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74 -6 ESP
+ FÇPAPNTAr , petite ville de France dans le Gevaudan,T tbrAOÍM AU» P .. Ej|e cst s,tuee contre le Tarn ,

apartenante au Pr Collégiale de dix Chanoi.
trod,î d „Sì ; US Ûíbïm V. natif da Diocèse, & de
jf JÄ ffmoÄRoate . »eec un sot. ChâteauS «ne" “ 5‘i MurderERlisedenûtrc Dame, célèbre par e grand
Keun de peuple que la dévotion, attite. • Da. ..» I « -
euedoc.  Th . Corneille , Difl . £,(ogr.

FSPAGNE , en latin Histania,  Royaume le plus occiden¬
tal & en même tems le plus méridional de 1 Europe.

î A SITUATION ET SES BORNES . '
T’FSPAGNE est séparée de l’Afrique , & bornée au Midi

par rOcéan , par le détroit de Gibraltar , anejle autrefois dé¬
troit deCadis ou d’Hercule , & par la mer Mediterranee . Cet¬
te même mer Méditerranée la borne dans toute fa longueur
à l’Orient . Au Septentrion une longue fuite de montagnes
apellees les Pirenées , la séparé de la France ; & 1Ocean Can-
tabrique , ou mer de Biscaye la borne du meme côte Enhn
l’Ocean occidental , autrefois Atlantique la borne a l Occident
dans toute fa longueur.

ETENDUE.
Elle s’étend depuis le 9. jusqu’au 21. degré de longitude , &

depuis le ; 6. jufqu ’au 44. degré de latitude . Sa plus grande
longueur depuis le cap Saint Vincent jufqu ’a la fontaine deSal-
ces du Sud-Óuest auNord -Est est d’environ 210. lieues ; & 1on
en compte à peu près 190. dans fa plus grande largeur depuis
le Cap Finisterre , autrefois Promontoire Celtique ou Artabre »
jufqu ’au Cap de Palos , apellé par les Anciens promontoire de
Saturne.

DESCRIPTION , ET RIVIERES.
Strabon comparoit l’Efpagne à une peau de bœuf étendue ;

& il est vrai que la manière dont on la répréfente est aises con¬
forme à cette idée . Elle est arrosée de plusieurs rivières . La
Çuadalete autrefois Umso. , est la plus méridionale de celles
dont l’Océan reqoit les eaux . Le Guadalquivir , cy-devant Bœ-
tis , entre dans la mer un peu au-dessus , après avoir parcouru
Îilus de 70. lieues de pays. II reqoitàson Midi le Guadalbul-on , la Marbella , anciennement Barbefola & le Xenil , autre¬
fois SmguaUt , qui reqoit même plusieurs autres rivières ; celles

f  qui entrent dans le Guadalquivira son Septentrion, ne méritent
l pas d’être remarquées . Entre le Guadalquivir & la Guadiane,

íe Tinto , apellé par quelques Anciens Hiberus , & l’Odiel,
dont les sources font voisines l’une de l’autre , après avoir em¬
brassé dans leur cours une prefqu ’isle longue d’environ quinze
lieues , déchargent leurs eaux dans un petit golfe . On touve
ensuite fur cette côte la Guadiane , autrefois Anws, grand fleu¬
ve quiparoît d’abord & difparoit deux fois assés près de fa sour¬
ce parce qu’il passe entre des montagnes inaccessibles connu la
Ìirémiére fois fous le nom de Lagunes, &la seconde sous ce-ui de Rio-Rodeira . L’endroit où il reparoitpour être toûjours
aperqû , est à peu près au iç . degré de longitude & au 59. de
latitude . II reqoit là même au Septentrion les eaux du Rus,
grossi de celles ’de laBedija & de la Xiquela jointes ensemble;
& peu après plusieurs autres petites rivières , qui coulent entre
les monts de Tolède , & les monts de Guadalupe . La Guadia¬
ne coule long-tems de l’Est-Nord -Est à l’Ouest -Sud-Ouest , puis
du Septentrion au Midi , & après avoir parcouru plus de go.
lieues de pays , il fe jette dans la mer , grossi des eaux d’une
infinité de rivières qui ne font ni considérables ni célèbres . La
mer où entrent les rivières que j’ay nommées jufqu ’à cette heu¬
re , est un golfe de l’Est-Sud-Est à l’Ouest-Nord -Ouest , depuis le
Cap Trasoïgar , cy-devant promontoire de Junon , jusqu ’au cap
Saint Vincent . Depuis ce cap jusqu’au cap Finisterre les côtes
font assés droites du Midi au Septentrion , elles font presque
entièrement au 9. degré de longitude . Le Zadàn rivière moins
considérable par elle même , que par le pays qu’elle arrose , plein
de montagnes & de belles vallées parcourt un peu plus de vingt
lieues du Septentrion au Midi entre la Guadiane & la mer , &
paroit la première fur cette côte . Le Tage . qui a conservé
son ancien nom , à sa source au 16. degre de longitude , &
au 40. & demi de latitude . 11 a son cours fort sinueux du
Nord -Est au Sud-Ouest , parcourt environ cent lieues de pays , &
entre dans la mer au 9. degré de longitude , & au 38. & trois
quarts de latitude . La rivière la plus considérable qu’il reqoit
à son Septentrion est le Tajuna , cy-devant Tago»ius, grossi des
eaux de Rio de Henarcs , anciennement Caracca , & du Man-
zanares ; les autres rivières ne sont d’aucune considération . Le
Mondejo , autrefois Monda , & le Vouga , anciennement Vac-
ca , se jettent dans la mer entre le Tage & le Duero . Le Duero
ou Douro , qui a conservé son ancien nom Duriut , a sa sour-
te au 16. degré de longitude , & au 42. de latitude . Tout
son cours est d’Orient en Occident , hors dans un endroit
où il se recourbe du Septentrion au Midi . II se jette dans la
mer , après avoir parcouru quelque soixante -dix lieues . Les
plus grandes rivières qui íe joignent à lui à son Midi , sont
1 Eresma, ci-devant Areva, & le Duraton joints ensemble,
j Adaia , la Tormés , & FAgueda ; à son Septentrion il reqoit
le Carrion grossi des eaux de la Pisuerga , anciennement Pifira-
ca,  de l’Arlanca, & de l’Arlancon; l’Ezla , autrefois Ejïola,
apres que 1Orbega , ci-devant Urbicus , s'y est joint avec le
Juerta ; le Sabor , le Tua & laTamaga . On rencontre ensuite
lurla meme côte , en remontant toûjours au Septentrion , les
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emboúçhures de l’Aves, de la Sourille, du Lima, du MinU
r j '1Uu.a,J& du Tam.ar ' ou tambre. Le Minho est lasiderable de ces rivières : il a un neu olus de ^ L *: ,p -, . , un  plus de 40. lieues dr
cours , & il entre dans la mer au 9. degré de longitude X c
41. & trois quarts de latitude . La côte septentrionale ’d’Psif“
gne reqoit plusieurs petites rivières , entre lesquelles on S’
^ » àci . l^ o , la Deve , qui conserve son̂ n

cours , enfin le Bidassoa , quíTépare l’Espagne de la France Vo
là quelles sont les rivières qui entrent dans l’Océan. L’Ebre est
le plus grand fleuve qui entre dans la mer Méditeiiannée Ason
Septentrion , plusieurs rivières déchargent leurs eauxd»nv r»
te mer ; l’Egli , qui séparé l’Espagne de 1a France, le Têt ancierí."
nement Rujcino,  le Tech , cy-devant Tichù, leFluvia
Ciodianw,  le Ter, & le Lobrcgat apellé par les Anciens Rubrica.A*** T aA a) a  ÍamL j. . . — à J . _ __* st 1

uueii a 1 siit -dua -au , xans aucune tournure remarquable que
firès de son embouchure,&après avoir parcouru près de 90ieuës de pays , il entre dans la mer au ig . degré de longitude'
& au 40. & trois quarts de latitude . II ne reqoit de rivière con-

grande déroutes , de Cellc -cy qui vient,comme toutes les autres
des Pirenées , après avoir reqû plusieurs rivières dans son cours’
reqoit encore lorsqu ’elle est près d’entrer dansl ’Ebro, la Segrel
anciennement Sicorû,  rivière plus grosse, & d’un plus long cours
que celle qui lui soit perdre son nom , dans laquelle la Noguera
Ribagorzana & la Noguera Pallaresa déchargent leurs eaux. Au
Midi de l’Ebre jusqu’au Guadalaviar on rencontre fur la côte
quelques rivières , dont les plus grandes sont Rio Millaies, &
Palancia , qui n’ont pas plus de vingt lieues de cours. Le
Guadalaviar , ci-devant Turias , en a plus de 40. fa source est
auprès de celle du Tage , & son cours est fort sinueux. Le
Xucar , anciennement Sucro , a aussi fa source fort près de
celle du Tage ; son cours est du Septentrion au Midi, puis de
l’Occident à l’Orient ; il parcourt environ 60. lieues de pays,
& il décharge ses eaux quatre ou cinq lieues au Midi du Gua¬
dalaviar , après avoir reqû celles du Gabriel, & de quelques
autres rivières . La côte où l’on trouve les rivières que je viens
de nommer , s’enfonce toûjours en forme de golfe du Nord.
Nord -Est au Sud -Sud-Ouest ; depuis le Cap de Creux, ancien-
nement promontoire de Venus , au 21. aegré de longitude,&
au 42. de latitude , jusqu ’au Cap Martin , au 18. degré de Ion.
gitude , & au y9. de latitude . La côte qui suit jusqu’au Cap de
Palos , s’enfonce de même à proportion . Entre plusieurs peti¬
tes rivières , on y voit la Segura , anciennement Serabis,  qui
a fa source auprès de celle de Guadalquivir au z8- degré de
latitude , & n’a pas tout à soit 40. lieues de cours. LeGuada-
lentin , qui reqoit les petites rivières de Guardabar&de Fardes,
est le seul fleuve à remarquer , qu’on trouve ensuite sur cette
côte occidentale , qui continuant toûjours de s’enfoncer, fe
termine enfin au Cap dc Gates , anciennement promontoire de
Charideme , au 16. dégré de longitude , &au ;S. de latitude.
11n’y a aucune rivière considérable sur tout le long de la côte
méridionale jusqu ’au détroit de Gibraltar . La plus proche du
Cap de Gates , nommée Aimera , est de beaucouplaplus gran-
de de toutes , & elle ne parcourt pas quinze lieues de pays.
Voila ce qu’il est nécessaire de sqavoir des rivièresd’Espagne.
Ses montagnes méritent aussi nôtre attention.

MONTAGNES
J*ai déja dit que les Pirenées séparent l’Espagne de la Fran¬

ce au Septentrion . Ces montagnes ont d’abord quelque éten¬
due fur les bords de la mer Méditerranée depuis l’Egli jus*
qu’au Ter , au delàduquel on les voit encore ; mais moins fer¬
rées , s’aprochcr de l’emboúchure de l’Ebre. Elles détendent
aussi au Midi le long de laSegre , du Cinca , &c. jusqu1à leur con¬
fluent avec l’Ebre . Ensuite elles s’élargissent moins jusqu’au Bi¬
dassoa , où elles avancent sor les côtes de l’Océan , qu’elles
abandonnent aussi-tôt pour s’aprocher de l’Ebre, vers les sour¬
ces duquel elles remontent sous le nom de monts de S. Adrien.
Lorfqu ’elles sont parvenues à ces sources , elles se séparent, &
laissant entre elles une assés grande plaine , elles s’étendent, les
unes à l’Occident , & les autres au Midi . Celles qui s’étendentà
l’Occident , sont connues d’abord sous le nom de montagnes des
Asturies jusqu ’à l’Eo,puis sous d’autres noms,côtoyant toûjours la
côte septentrionale , dont elles s’aprochent quelquefois beaucoup
jusqu ’au Cap d’Ortegal , autrefois promontoire Nerie. Une chaî¬
ne de montagnes se détachant de celles des Asturies auprès de
la source du Juerta , s’étend du Septentrion au Midi jusqu’aux
sources du Sabor & du Tua ; celles qui ocupent le pays entre ces
deux rivières sont apellees Serra deMontoio,il y en a d’autres en¬
tre le Tua & la Tamaga,connues sous le nom de Serra do Aniarao.
Celles qui sont à l’Occident de l’Eo se séparent aussi auprès de la
source du Minho ; les unes s’avancent comme j’ai dit,vers la côte
septentrionale , les autres vers la côte occidentale , partie le long
du Tamar, & partie entre l’Ulla & le Minho jusqu’à l’emboûchure
du dernier . Les montagnes qui sont au Midi de l’Ebre , suivent
d abord son cours pendant plus de 40. lieues , premièrement sous
le nom de Monts de Burgos , ou Sierra d’Oca , puis fous celui de
Sierra d’Urbion , & elles le côtoient toûjours d’assés près jusqua



ESP
la source du Duero. Elles sc séparent en cet endroit là même.
Les unes parcourent tout le pays entre le Duero& le Tage , tou¬
jours à presque égale distance de ces deux rivières jusou’aux sour¬
ces de l’Adaia& de la Tormes , où s’aprochant du Tage , elles
forment un group apellé premièrement Sierra de Pico , puis
Sierra de Bannos, & enfin Sierra de Gata; elles remontent en¬
suite à la source du Mondejo, où elles ont le nom de monts de
Estrella, & enfin elles descendent du Septentrion au Midi jus-
qu’à l’emboûchure du Tage. Les autres parcourent plus de cin¬
quante lieues du Septentrion au Midi, depuis la source du Duero
jusqu’à celle du Bus, connues vers le milieu fous le nom de
Sierra Molina, autrefois Orospeda. Le Tage , & le Galle qui en¬
tre dans le Tage, le Guadalaviar, leXucar , & le Gabriel qui y
joint ses eaux , ont leurs sources dans ces montagnes , qui font
moins serrées ensuite jufqu’aux lagunes de la Guadiane. Là ces
montagnes fe séparent encore à l’Occident & au Midi du Gua-
darmena. Les prémières embrassentd’abord une grande plaine
dans un cercle, puis fe resserrant, elles ocupentfous le nom de
Sierra Morena, autrefois Monts Mariens, plus de 60. lieues de
pays entre la Guadiane & le Guadalquivir, toujours fort près de
ce dernier, jusqu’à ce qu’il aproche de la mer, puis au dessus des
sources du Tinto & de l’Odiel , jufqu’auprès de l’emboûchure de
la Guadiane. Les secondes auprès du Guadarmena même font
apellées Sierra d’Alcaraz, autrefois Montagnesd’Argent; puis
Sierra Segura, ci-devant Sugienßs Saltus, un peu plus au Midi,
où font les sources du Guadalquivir & de la Segura; après quoi
elles avancent encore au Midi vers les sources du Guadalentin &
du Xenil ; & là elles fe répandent fur toute la côte méridio¬
nale, depuis l’emboûchure de ce même Guadalentin, jufqu’au dé¬
troit de Gibraltar, qui est lui-même une montagne apellée au¬
trefois Calpe, & jusqu’à l’emboûchure du Guadalquivir, connues
fous les noms de Sierra Vermeia, Sierra Nevada, Sierra de Bou¬
das. On trouve encore les monts de Guadalupe , & les monts de
Tolède entre le Tage.& la Guadiane. II y a aussi plusieurs mon¬
tagnes apellées Serra de Monchiquo, & Serra de Galdeiraon en¬
tre la Guadiane & l’Océan près du Cap Saint Vincent ; d’autres
le long de la côte depuis ce Cap jusqu’au Cap Spichel, ancienne¬
ment Promontoire Barbarie; & d’autres encore au Septentrion
de celles-ci jusques au Tage.

PJIALITEZ.
En général toutes les côtes d’Espagne font fort poissonneuses;

on y pêche des tons presque par tout, mais particulièrementdans
l’Océan auprès de laGuádaletc , où l’onastûre que cette pêche
produit cent mille écus de revenu au Duc de Médina Sidonia; &
l’on dit qu’ilsy font attirés par les glands des petits chênes dont
toute cette côte est bordée , & qui les engraissent merveilleuse¬
ment, On pêche le corail près l’emboûchure de l’Ebre, tou¬
tes fortes d’oifeaux de rivière entre le Guadalaviar& leXucar,
dans un golfe apellé Lac Albufere, des sardines tout le long
de la côte méridionale dans la mer Mediterranee , des huî¬
tres , des saumons & des baleines d’une grandeur extraordinai¬
re dans l’Océan Cantabrique, ou mer de Biscaye. Toutes les
rivières d’Efpagne font aussi fort poissonneuses, on y prend par¬
ticulièrement des aloses, des truites , des lamproies & des an¬
guilles ; les poissons de la Guadiane ne font pas bons , & I on
n’en mange point. Les rivières, quoiqu’en grand nombre, n’ar-
rosent pas suffisammentl’Espagne, qui d ailleurs est trop rem¬
plie de montagnes pierreuses, pour produire une quantité de
bons grains suffisanteà nourir ses habitans. En récompense on
y recueille d’excellens vins, des fruits d’un goût admirable, &
des huiles d’olive d’une bonté extraordinaire. Ony volt en plu¬
sieurs endroits des haras de chevaux également beaux & promts
à la course. La laine des mputons qui paissent dans les Landes
est la plus belle du monde. On y trouve plusieurs mines de fer,
de cuivre, de vermillon, &c. Les Anciens y travailloient auísi
aux mines d or & d argent ; il y en avoit une d argent vers le
cap de Palos, où les Bomains entretenoient toujours quatre
cens ouvriers j on y volt encore les puits, les fondrières, & de
grands monceauxd’écume. Une autre près des Pirenées produi-
foit , dit-on, plus de deux mille écus par jour à Hanmbal. On
parle encore de plusieurs autres ; mais elles ont ete abandon¬
nées depuis la découverte de l’Amérique.

Pour en dire quelque chose de particulier, 1 air est tempere
au Septentrion de l’Ebre ; mais la terre-y a diverses qualités.

- Elle est peu fertile en bled & en vin ; mais elle a de beaux pâ¬
turages vers l’Egly, la Têt , & le Tech. Plus au Midi jufqu’a
l’Ebre entre la mer &le Segre , on trouve des plaines tres-ferti-
les en grains. Le vin, l’huile, le lin, toutes sortes de fruits, 1 her¬
be nommée Scorsonneres’y recueillent en abondance ; les liè¬
ges, les chataigners, d’autres bois propres à bâtir n’y font pas
rares ; outre les minesd’or &d’argent,il y en a encore de fer,d’a-
lun , de vitriol & de sel ; enfin on y trouve des améthystes, des
aga thés onyces, du cristal, de l’azur, de 1albâtre & du jaspe dans
ses montagnes. Au delà de la Segre jusqu’à l’Arga, le terroir est
extrêmement sec & montagneux; on recueille du bled &du vin
en quelques endroits ; d’autres font plus propres pour les pâtu-
rages ; il y a quelques mines de fer, & l’on y trouve toute forte
de venaison& de gibier. Enfin au delà de l’Arga jusqu’ala mer,
le terroir n’est fertile en bled & en vin qu’auprès de libay -Ça-
bal ; mais plusieurs autres avantages le dédommagent de ce qui
lui manque de ce côté-là, car outre les pommes dont on fait d’cx-
cellent cidre, & les grandes forêts, d’ou l’on tire de la raisiné, on
assure qu’on y fabrique tous les ans trois cens mille quintaux de
fer & d’acier tirés de ses mines. Côtoyant ensuite1- mer septen-
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trionale jusqu’à l’Eo, on trouve entre cette mer L les montagnes
-des Asturies un pays où Pair est assés sain, & le terroir quoique
très-inégal, produit néanmoins du bled & d’excellens vins. On y
trouve plusieurs mines d’or , d’azur , de vermillon, & où l’on
y elève de très-bons chevaux. Le pays que le Minho renferme
dans son cours a encore plus d’avantages, bien que Pairy soit mal
sain à cause du grand nombre de sourcesd’eaux chaudes qu’on y
trouve. II est vrai que ce pays consistant en montagnes & en
vallées fort étroites, on y moissonne peu de bled, mais il abonde
en excellons vins & en bois. Une quantité prodigieuse de gros
& de menu bétail, particulièrementde chevaux &de beaux mu¬
lets paissent dans ses vallées, & l’on y trouve plusieurs mines
d’or , de cuivre, de plomb, de fer & de vermillon. Si après cela
l’on fuit la côte jusqu’au Duero, on trouve près de la mer un des
plus beaux pays du monde , arroséd’un nombre presque infini
de fontaines, où toutes les choses nécessaires viennent en abon¬
dance. En dedans des terres , de grands troupeaux de bestiaux

aissent au milieu des montagnes dans les landes & dans les
ruyères. Plus avant encore, aux environs de l’Ezla , le terroir

peu fertile en bled , produit beaucoup de vin. Enfin sil’on con¬
tinue de remonter vers la source de Duero, on rencontre de très-
beaux pâturages entre quelques terres propres au labour &quel¬
ques vignobles. Au Midi du Duero , tout le dedans des terres
juíqu’assezprès du Guadalquivir, bien qu'arrosé par le Tage. par
la Guadiane, & par les rivières qui entrent dans ces deux fleu¬
ves, manqued’eau. On y trouve le long des rivièresd’asses bel¬
les vallées, qui produisent du bled, du vin , des fruits, du safran,
du chanvre, & où paissent quantité de bestiaux, celles qu’on voir
auprès del ’Eresma, qui fe jette dans le Duero, sont particulière¬
ment recommandables par le grand nombre de brebis qui y pais¬
sent , &dont la laine connue sous le nom de laine de Segovie, est
si estimée. On y trouve aulsi en divers endroits cjuelques mines
de sel; mais en général le pays peut passer pour sterile, non seu¬
lement à cause des montagnes pierreuses cju’on y rencontre par
tout , mais encoreà cause des grandes vallees où il ne passe au¬
cune rivière. 11n’en est pas de même des pays que les deux fleu¬
ves que je viens de nommer parcourent,lorsqu’ils sont prêts d’en-
trer dans l’Océan occidental. Non seulement plusieurs rivières
sejoignant à eux, & au Duero, arrosent suffisamment les terres ;
il y en a encore d’autres, ainsi que j’ai fait voir, qui portent leurs
eaux dans la mer. Aussi ce pays est très-fertile en bled,en vin &
en fruits. II n’y a personne qui n’ait iouï parler des oranges de
Portugal; on y cueille aussi un grand nombre de citrons, d’aman-
des, &d’olives dont on fait de très-bonnes huiles. Le versà soye
& les mouchesà miel augmentent encore la richesse de ce pays,
où l’on trouve aussi des mines d’or, d’argent, de plomb , de fer,
d’étain & d’alun ; outre des roches de cristal, des espèces de ru¬
bis & d’émeraudes, des jacintes , des carrières de marbre blanc
& de jaspe. On yfait aussi du sel en quantité sur les côtes ; on
nourit de grands haras de chevaux très-estimés dans les plaines,
& de grands troupeaux de bestiaux, comme bœufs, moutons,
chèvres& pourceaux près des montagnes dans les landes & dans
les bruyères. Le pays tout le long du Guadalquivir est aussi plus
fertile que celui que je viens de décrire, & il produit des grains,
du vin &des fruits dans une abondance presque incroyable. Les
oliviers y Ionien si grand nombre au Midi de ce fleuve, entie
l’endroit où il reçoit le Xenil , & son embouchure, qu’on en
tire jusqu’à soixante quinze mille quintauxd’huile tous les ans.
Des bestiaux en très-grand nombre, & de grand haras de che¬
vaux apellés Genêts d’Espagne, très-estimés, paissent aussi sor
ses bords. La cire & le miel , le sucre , la soie, le coton , le
chanvre enrichissent encore beaucoup ce pays. Enfin on y trouve
des minesd’argent , de cuivre , de plomb, de vif argent , d’an-
timoine , d’aimant. Plus au Midi , jusques sor la côte méridio¬
nale , on trouve un pays que les Maures trouvoient si beau, qu’ils
disoient que le paradis devoit être à l’endroit du ciel au-dessus de
cette région. II est vrai que tous les fruitsy sont excellens. Cest
de là que viennent les raisins au soleil, ou passerilles, les figues
en cabas, d’excellentes confitures & des sirops. Les abeillesy
fournissent une grande quantité de miel iL de cire ; L les vers»
soye y donnent la soye connue sous le nom de soye de Grenade.
La plupart des fontaines& des ruisseauxy sont des eaux propres
à la guérison de plusieurs maux. On y trouve des grenats, des
jacintes , d’autres pierres précieuses; & il s’y nourit quantité de
bestiaux& de gibier. Bemontant ensuite le long des côtes de la
mer Méditerranée, on trouve au Septentrion du Guadalentin, un
pays peu fertile en bled ; le vin n’y vient pas non plus en grande
quantité , mais il est réputé le meilleur de toute l’Espagne. Tout
y est plein de limoniers, de citronniers, d’orangers, d’oliviers ,
d’amandiers; le ris , les lentilles , &lçs autres légumesy abon¬
dent , aulsi-bien que les cannes de sucre. On y voit auísi beau¬
coup d’abeilles, & de vers à soye, dont les travaux soumissent le
miel & la soye. Enfin il y a plusieurs roches d’alun , d’amethi-
stes& de cassidoine. Tout le reste de la côte jusqu’à l’Ebre està
peu près de même nature. On n’y moissonne presque pas de
bled ; on y nourit très-peu de bestiaux; mais on y voit de beaux
vignobles, & toutes sortesd’arbres fruitiers, des cannes de sucre,
du lin, du chanvre , une grande quantité de vers à soyes’y nou¬
assent fur les mûriers, & l’on y trouve des mines d’argent & de
fer , del ’albàtre , de l’alun & des lapis.

La milice des Espagnols est assés bien disciplinée; & leur in¬
fanterie meilleure que la cavalerie. 11s sont assés secrets, grands
formalistes en tout ce qu’ils font. 11s se vantent d’avoir de toutes
les langues, celle qui est la plus propreà commander. Us disent
auísi que leur nation fournit le monde de Généraux d’armée , &
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que le Seigneur de l’Univers doit naître Espagnol . On peut dire
avec plus de vérité qu’ils sont graves , mystérieux , n , p -
ques ; lents à se résoudre , mais constans a poursuivre ce qu ils

^Les ^Esiiagnols ont été en réputation pour l’espnt , depuis le
tems d’Auguste ; & leur pays a donne a 1 Empire & a la ville de
Rome divers Orateurs , divers Philosophes , & quelques Juris¬
consultes ; mais il a été encore plus second en Poetes . Depuis
oue l’Espagne a été soumise a la tyrannie des Sarrasins & des
Maures , elle n’a pas laissé de produire un aises grand nombre
d’Ecrivains Arabes , & Juifs , la plupart Médecins , Astronomes,
Philosophes ou Rabbins ; & on peut dire que ceux d Rlpagne
surpaH'oient tous les autres Auteurs de ces seétes répandues dans
les diverses Provinces du monde . Mais ces tems , dans lesquels
florissuient les Mahométans & les Juifs d’Espagne , furent des
siècles de barbarie pour les sciences chrétiennes , & les lettres hu¬
maines ; jufqu ’à ce que le Roi Catholique Ferdinand , ayant re¬
mis fous fa puissance une bonne partie du Royaume , on y vit
refleurir les arts & les sciences , par la communication que les
Espagnols curent avec la France & l’Italie . Le charactère parti¬
culier des seavans d’Espagne est la gravité , mais une gravite qui
est opofée à la subtilité , 6c à la gentillesse d’espnt ; qu ’on attri¬
bue à quelques autres nations . On dit que les Italiens ecrivent
élégamment , les François subtilement , & les Espagnols prudem¬
ment . Entre les Espagnols ceux de Cordoué ont réussi dans la
Poésie, dès le tems même de Cicéron ; mais au jugement de cet
Orateur , ils n’avoient ni délicatesse , ni subtilité , ni agrément ;
ceux de Tolède sont ordinairement délicats & subtils ; les Ca¬
stillans sont meilleurs Médecins , & plus habiles Jurisconsultes
que les autres ; ceux du Royaume de Valence passent pour bons
Orateurs , & bons Médecins ; & les Portugais s’adonnent avec
plus de succès à la Poésie , & à la Musique . Strabon assure que
les habitans d’Andaloulìe excelloient au-dessus des autres Espa¬
gnols dans l’étude de la sagesse, & dans les productions d’esprit.
Enfin , on a remarqué que les pays de l’Espagne exposés au Midi
& à l’Oricnt , fur tout le long des côtes de la Méditerranée , ont
été fertiles en beaux esprits , & ont produit beaucoup de sqa-
vans hommes ; mais que les esprits sont plus grossiers , & plus pe¬
sons dans la Navarre , la Biscaye , les Asturies , & la Galice ; ce
qu’on a attribué à la constitution de Pair & à la stérilité du terroir.

Barclay & plusieurs autres , jugent que l’Espagne n’a pas été si
heureuse dans la production des gens de belles Lettres , que dans
celle des autres sortes de sijavans ; qu ’on n’y a point vú fleurir la
Philologie , & la connoissance des langues , comme dans l’Italie
& dans la France . D’autres disent , qu’en effet , il n’y a pas eu
un grand nombre de Philologues , ou Sçavans dans les belles let¬
tres ; mais que ceux qui s’y sont apliqués , se sont rendus très-
habiíes dans la connoissance des langues hébraïque , grecque &
latine , dans la Poésie , dans l’Eloquence , dans l’Histoire , &
dans toutes sortes d’antiquités . Les Historiens Espagnols , & par¬
ticulièrement ceux qui ont écrit en cette langue , ont pour l’or-
dinaire assés de pureté & d’ornement dans le style ; & ils ont sur¬
passé en ce point ceux qui ont écrit en latin ; mais les uns & les
autres sont accises de peu de fidélité , & de beaucoup de passion
pour leur propre gloire . 11s ont fait remonter leurs généalogies
& leur origine jul 'qu’à Tubal & à Japhet , par des fictions imper¬
tinentes , puisées ia plupart dans le faux Berose. Leurs histoires
& leurs antiquités ecclésiastiques , nes ’écartent pas moins de la
vérité . Lin seavant Critique de nos jours a remarqué aussi dans les
Historiens Espagnols un esprit de partialité pour leur Etat , L trop
d’affection dans la manière de debiter les maximes de leur po¬
litique , en quoi il prétend qu’ils ont aussi mal réussi que les Ita¬
liens , les uns & les autres s’étant aparremment formés fur le mo¬
dèle de Tacite . A l’égard des Poètes Espagnols , ils ont un cara¬
ctère tout à fait singulier ; ils n’ont point aporté assés d’art dans
leurs poèmes ; & ils y ont négligé l’érudition , ne s’apliquant
qu’au choix des mots & des phrases élégantes , sons se mettre en
peine d’étudier la fable , ni les belles Lettres , qui sont absolu¬
ment nécessaires aux Poètes . C’est pourquoi ils n’ont point réussi
dans le poème épique ; & s’ils ont fait quelque chose de fupor-
table dans le genre dramatique , ce n’est point pour avoir suivi
les règles d'Aristote ni d’Uorace , mais pour s’étre laissé aller heu¬
reusement à quelques saillies de leur propre génie , qui quoique
très-irrégulières , n’ont pas laissé d’emporter les aplaudissemens
du peuple . Pour ce qui est des Orateurs en langue vulgaire , on
ne voit pas qu’il y en ait eu beaucoup dans le Barreau ; mais l’é-
loquence de la chaire a fleuri de tems en tems en la personne de
plusieurs Prédicateurs célèbres , dont le plus éloquent a été Louis
de Grenade . L’Espagne a produit aussi quelques Philosophes il¬
lustres dans le Christianisme , aussi-bien que dans le Mahomé-
tisine ; mais ces Philosophes se sont presque tous attachés à la
doctrine d’Aristote , & des Péripatéticiens , par l’inclination de
à esprit ne pour la dialectique , & pour les réflexions subtiles,
& Métaphysiques . Les Espagnols estiment fort leurs Mathémati¬
ciens, & leurs Jurisconsultes ; ce qui est un effet de la complai-
iance qu ils ont pour leur nation . Quant aux Théologiens & In¬
terprètes de l’Ecnture Sainte,l ’Espagne en a fourni un bon nom-
bte . II est vrai qu elle a donné peu de Controversistes ; paree
que ( disent les Critiques Espagnols ) sqauroit été sc battre contre

es Ipectres & des fantômes , fi l’on s’étoit amuse à écrire de la
controverse , dans un pays qui ne souffre point d’hérétiques . Mais

? v,1’ cn EsPa.g |ie  des Deïstes , & des ennemis de la
j  ppitp ’m, - 6 *^earnation , c’étoit un beau sujet aux sqavans
dpsenAanH 10r’ r °-Ur  â)LC,P.ar0‘tre  leur zèle , & leur capacité , en
défendant la Religion chrétienne . A l’égard des Casuistes , ou
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Théologiens de la Morale , ce pays en a produit une infinité•
comme Escobar , Soto , Sanchez , Vasque/ , Martine?,, Fernan’
dez , Suarez , Lopez , d’Avila, Ledesina , Médina , Mendo/a-
& plus de deux cens autres , dont le nombre est plus considé¬
rable que l’autorité ; puisque la plupart sont tombés dans des
opinions , qui ont été censurées & condamnées par l’Egliseh
est vrai , que la nation Espagnole a excellé en Auteurs asceti
ques , qui ont enrichi l’Eglise de livres spirituels & de dévotion'
& l’on remarque que la langue de ce pays a une qualité panicu’
lière pour ces sortes d’ouvrages ; parce que fa gravité naturelle
donne beaucoup de poids aux choses qui y sont enseignées.

HABITAIS ET GOUVERNEMENT
d’Eßagne.

moins que les Romains entrant en Espagne , y trouvèrent plu¬
sieurs peuples qui conscrvoient encore le nom de Celtes, ou ce
qui est le même , celui de Gaulois , ainsi qu’on le verra' par la
fuite . Hérodote le plus ancien des Historiens qui sont venus
jusqu ’à nous , dit que les Cynetes étoient les plus occidentaux de
toute l’Europe apres les Celtes ; ce qui donne lieu de croire que
ce peuple ocupoit les environs de la Guadiane , & jusqu’au Cap
Saint Vincent . Hérodote dit la même chose des Cynetes, &
il ajoute que les Gletes étoient un peu plus au Septentrion; après
quoi il nomme les Tartesses , les Elbestiens , les Mastienes, les
Celcianes , & le Diorhodane . Ce dernier nom paroit être un
nom corrompu ; mais on sqait d’aiileurs , que les Tartesseshabi-
toient la côte de l’Océan voisine de l’Isle de Cadis, & les Ma¬
stienes celle qui est la plus proche du Détroit. D’où l’on con-
clut , que les autres peuples nommés par cet Auteur étoient ceux
qui ocupoientla côte méridionale de l’Espagne. Cette côte étoit
la plus connue des Grecs , parce que c’étojt celle où l'on kassoit
le plus de commerce . Ilsyavoient bâti quelques villes, comme
Abdera , qu’on croit être Almerie proche du Cap de Gates,&Hé-
raclée au Détroit . Ils en bâtirent d’autres ensuite sur la côte
orientale , comme Roses , autrefois Rhodes, & tout auprès Em-
Eurias sorleFluvia, &même,sil’on en croit quelques-uns,isbonne à l’emboûchure du Tage dans TOcéan , & Tuy fur le
Minho ; mais ce qu’on dit de ces deux dernières n’est pas soutena-
ble . Les Tyriens , qui faisoient presque tout le commerce dans
la mer Méditerranée , vinrent aussi en Espagne, & y envoyèrent
une Colonie à Cadis.

Tyr ayant été détruite parNabuchodonosor yóy.ansavantJ.C.
les Carthaginois originaires de cétte ville commencèrentàentrer
en Espagne . Cinq ans après ils étoient déja Maîtres del’isled’I-
vica , & 47 .ans encore après , apellés par les Gaditainsà leur se¬
cours contre les Turdetans , ils s’emparèrent de Cadis, &y en¬
voyèrent toujours depuis des Gouverneurs . Uss’aflùjettirent en¬
suite peu à peu une grande partie de l’Espagne, en lui laissant les
aparences de la liberté . Les habitans de la côte méridionale
étoient connus sous le nom de Penes , {Pmt)  comme fous leur an-
cien nom de Bastilles. Une ville nommée Rubricata, furie Eo-
bregat ; une autre á l’emboûchure de l’Ebre connue fous le nom
de Carthage ; une autre encore de mémenom , présentement
Carthagene , entre le Cap de Palos & le Guadalentin; Brecar, au¬
jourd ’hui Braga fur la Lima ; diverses autres villes bâties par les
Carthaginois fur toutes les côtes , les assuroient de la fidélité des
Ö es quis’étoient soumisàeux, ou qui paroissoient encoresous le nom de confédérés ou alliés. 11s continuèrent
long -tems à étendre leurs conquêtes sonsy être troublés par
les étrangers ; mais les Romains les ayant vaincus en Sicile, &
les ayant forcés de faire une paix désavantageuse, l’an 141. avant
J .C. les obligèrent encore peu après de se contenter del’Espagne
au delà de l’Ebre , & les engagèrent par un traité à ne rien entre¬
prendre au Septentrion de ce fleuve . Annibal viola ce traite pres¬
que auffi-tôt , & il alluma une guerre dont les évènemens furent
aussi surprenans que divers . Pendant qu’il ravageoitlTtalie com¬
me un foudre , les deux Scipions , Généraux Romains, conquirent
une partie de l’Espagne ; mais ayant grossi leurs armées des trou¬
pes du pays-même,ils en furent trahis ,& perdirent la vie en com¬
battant les Carthaginois . Un simple Officier ayant pris alors la
conduite de l’armée romaine , la conserva ; puis Scipion, surnom¬
mé depuis l’Africain , ayant défait en diverses batailles, trois Gé¬
néraux Carthaginois , les chassa entièrement de l’Espagne, ala¬
quelle ils renoncèrent par le traité de paix qu’ils furent forces
d’accepter l’an 201. avant J . C. Lorsque les Romains entrerent
dans l’Espagne , ils la trouvèrent partagée entre divers peuples,
dont ils ont conservé les noms à la postérité , sons marquer Die
précisément l’étenduè du pays que chacun deux ocupoit. Quoi-
qu’ils n’y eussent point de concurrens , ilsn ’en possédèrent pm>-
Element presque aucune partie jusqu’au règne d’Auguste. Le
Celtibères , surtout , & les Lufitains leur firent beaucoup de pet-
ne ; mais une seule ville des Arevaces , Numance , les inquiéta
plus que tous les autres peuples . II y avoitplus de soixante an
qu’ils avoient chassé ses Carthaginois , lorsqu’ils entreprirentu
s’assujettir les Callaiques , & ils ne purent dompter que les vre-
caires . Les Callaiques au delà du Minho , les Assures 6t les Gam
tabres conservèrent leur liberté jusqu’au règne d’Auguste. Lep r5|
mier traité qu ’ils avoient fait avec les Carthaginois pour les em¬
pêcher d’étendre leurs conquêtes au Septentrion de l’Ebre , leu
fit diviser l’Espagne en deux parties,dont celle qu’ils avoient mi
à couvert de cette République ambitieuse fut apellée citérieure,
& l’autre ultérieure . Ils en imaginèrent ensuite une autre , &>°firenî
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firent trois parties de l’Espagne. L’une apellée Bétique du nom
que le Guadalquivir portoit alors , étoit la plus méridionale , &
elle étoit séparée des deux autres par la Guadiane dans tout son
cours, &par une ligne tirée de la source de ce fleuve au cap de
Gates. L’autre nommée Lusitanie, étoit bornée au Midi parla
Guadiane, àl ’Occident parl’Océan , au Septentrion parle Due-
ro, & à l’Orient par une ligne tirée du confluent de l’Ezla avec ce
fleuve à la source de la Guadiane. La troisième enfin compre-
noit tout le reste de l’Espagne, & elle fut nommée Tarragonoise
du nomdeTarragonesa Capitale. Cette distinction n’étant pas
commode pour le dessein qu’avoient les Romains de partager
l’Espagne en deux Gouvernemens , ils reprirent bientôt la pre¬
mière , mais en comprenant toute la Tarragonoise dans l’Espagne
citérieure. Ces deux Gouvernemens subsistèrent long-tems ,
fans recevoir aucun changement considérable. Enfin Dioctétien
partageal’Espagne, comme toutes les autres Provinces, en plu¬
sieurs petits Gouvernemens. La notice de l’Empire , faite, à ce
qu'on croit, du tems d’Honorius , au commencement du V. siè¬
cle , en marque sept ; la Bétique , la Lusitanie, la Galice, la
Tarragonoise, la Carthaginoise, la Tingitane , & des Isles Baléa¬
res. Élie ajoute que les trois prémières Provinces étoient gouver¬
nées par des Consulaires, & les quatre autres par des Présidons,
que ces differens Gouverneurs relevoient tous du Vicaire des
Ëspagnes, de qui on pouvoit encore apeller au Préfet du Prétoire
des Gaules; & qu’il y avoit aussi deux Comtes, ou Coinmandans
des troupes en Espagne, l’un pour la Tingitane seule , & l’autre
pour tout le reste du Diocèse. De ces sept Provinces la Tingitane
étoit en Afrique. Dans ce tenrs-là méme les Empereurs ayant
soutenu long-tems les éfforts des nations barbares, qui attaquoient
l’Empire de tous côtés,perdirent presque entièrement l’Espagne.
Les Alains, les Vandales& les Suèves ayant ravagé les Gaules
fans oposition, passèrent enfin les Pirenées, & après avoir par¬
couru toute l’Espagned’un bout à l’autre la partagèrent entr’eux
I’anqn . de J.C. Les Historiens parlant de ce partage, disent que
les Vandales& les Suèves ocupèrent la Galice; qu’à leur Midi
les Alainss’emparèrent de la Lusitanie , L de la Carthaginoise
dans toute la largeur de l’Espagne, & que la Bétique fut cédée
sux Vandales Silinges. Aquoi ils ajoutent que les peuples de
la Tarragonoise, que ces Barbares laissoient à l’Empire , ayant
pris les armes soit pour se défendre contr’eux , ou pour se déli¬
vrer des concussions& des cruautés des Gouverneurs, achevè¬
rent de ruiner l’Espagne. Ces rebelles font connus fous le nom
de Bacaudes, & ils donnèrent bien de la peine aux Généraux Ro¬
mains ; pour les Barbares, AtaulpheRoi des Visigoths, qui venoit
de ravagerl’Italie, ayant fait la paix avec Honorius, se chargea
de les détruire, & une mort prématurée Payant empêché d’exé-
cuter ses desseins, Vallia l’un de ses successeurs, suivant ses vues,
détruisit le nouveau Royaume des Alains dès Pan 418. On ajoute
que les Vandales Silinges furent aussi défaits, & chassés de la Bé¬
tique par Vallia. Mais les Vandales de Galices’y établirent pres¬
que aussi-tôt , ayant été pousses jusques-là par les Généraux Ro¬
mains , après avoir eux mêmes obligé les Suèves de se retirer au-
delà des montagnes de Galice fur les bords de l’Océan. La dé¬
faite du Comte Castin ayant obligé enfin les Romains de laisser les
Vandales en repos , ils Rétablirent le long du Guadalquivir, &
donnèrent au pays qu’ils ocupèrent le nom de Vandalousie, qui
fut un peu changé depuis. Mais ils n’y demeurèrent pas long-
tems, & ils abandonnèrent l’Espagne dès l’année 428. pour aller
faire la conquête de PAfrique. Leur retraite fut moins favorable
aux Espagnols, qu’aux Suèves, qui sortirent alors de leurs mon¬
tagnes , & malgré quelques échecs conquirent en peu de tems
toute la Lusitanie, &une partie de la Bétique. ( 11 est vrai que de
ces conquêtes ils ne conservoient trente ans après que les pays les
plus proches de la Galice. Les Rois Goths & les Princes Bour¬
guignons prenant en main les intérêts des Empereurs,les maltrai¬
tèrent , & ils continuèrent de se ruiner par les guerres civiles.

Dans ce tems-là même , c’est-à-dire , vers Pan 4; 6. les Goths
commencèrent à faire des établissemens durables en Espagne,
& l ’on assure qu’ils les firent du consentement de l’Empereur
Marcien. Lorsqu’ils y furent une fois établis, divers petites
Républiques qui s’y étoient formées , & qui s’étoient soustraites
à toute domination , furent forcées en très peu de têtus de re¬
cevoir la loi d’eux. Ils enlevèrent aussi peu à peu toutes les
villes que les Empereurs d’Orient s’étoient conservées fur les
côtes. Leuvigilde un de leurs Rois , qui commença à régner en
çfc8- acheva d’en chasser les Grecs , & ce fut lui auísi, qui fous
prétexte de venger les mauvais traitemens faits au Roi Euric,
& de punir Pinsolenced’Auduca, qui s’étoit emparé de la cou¬
ronne , détruisit le Royaume des Suèves dans la Galice. Les suc¬
cesseurs de Leuvigilde, furent maîtres absolu de toute l’Espagne,
à l’exception de la Gantabrie, qui étoit soumise aux Rois de
Trance ; mais le Roi Sisebuth la leur enleva Pan 6í 2. Enfin le
Rovautne des Goths en Espagne suc détruit lui-même par les
Sarrasinsd’Afrique, le Comte Julien les y ayant attiré pour se
venger de l’affront fait à sa fille ou 3 sa soeur, par le Roi Rode-
ric qui avoit violé l’une ou l’autre. On prétend que Tarich
Général des S'arrasins, envoyé en Espagne par le Sultan d’Egy-
pte , y entra au mois de May de Pan 711. & qu’il bâtit un fort
où est présentement Gibraltar. Les Sarrasins fous fa conduite ,
prirent d’abord Se vil le, & quelques autres places; & le Roi Ro-deric leur ayant livré bataille, fut tué le Dimanche troisième
jour de Septembre de Pannée 71t . Ce Roi fut le dernier des
Goths, qui effrayés des pertes qu’ils venoient de faire , ne son¬
gèrent point à lui donner un successeur. La consternation fut si
générale après fa moft , que presque toutes les villes d’Espagne
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se livrèrent aux Infidèles; & celles qui osèrent leur résister,
n’eurent que le triste avantage de diffei\ ,r \eur  esclavage de
quelques mois. Les Arabes étoient à peine paisibles possesseurs
de leur nouvelle conquête , lorsque lamauvíU’s6 conduite de Nu-
matiusou Mugnusa, qui s’étant mis à leur t ervîce, avoit ob¬
tenu d’eux le gouvernement des Asturies, la ur fit perdre cette
Province. 11 viola la sœur du Comte Pelage , flui pour s’en
venger se cantonna dans les montagnes voilirív°s j les  troupes
Arabes étant venues l’y chercher , il les combat avec beau¬
coup de vigueur; & les Chrétiens se joignirent . à lui de tou¬
tes parts , il forma le petit Royaume d’Oviedo û ’Çs fan 71g.
On assure, que quatre ans après ce nouveau Roi eni 'cva encore
aux Infidèles la ville de Léon , qui donna depuis le . pom à ce
Royaume, dont Alfonse le Catholique, gendre & 1.uccesseur
de Pelage , étendit beaucoup les limites. Les progrèi'5 de Pe¬
lage ayant donné de l’émulation à un autre Seigneur Ey pagnol
nomme Garcia Ximenes , il fonda aussi, dit-on le Royasomede
Sobrarbre, aux environs de laCinca près de fa source; a&quel
Garcia Inigo son fils ajouta depuis, ens’étendant à l’Occida. ut,
Jaca fur l’Aragon , Pampelune fur l'Arga, & le pays entre 1 es
deux rivières jusqu’à leur confluent; mais ces commencemet.’s
du Royaume de Navarre font fort incertains. Les Sarrasins siC
ruinoient alors eux-mêmes par des guerres civiles. Les Gou¬
verneurs généraux envoyés en Espagne par les Sultans d’Egy-
pte , tranchoient aisés souvent des Souverains; & les Gouver¬
neurs particuliers ne leur étoient pas fort soumis. L’Egypte
ayant changé de domination, Abderam Gouverneur d’Espagna
se rendit indépendant , prit le titre d’Emir - al Moumerum,
c’est à-dire , père des fidèles en 757. & établit le siège de son
Royaume à Cordouè fur le Guadalquivir; d’où vient que les
Arabes d’Espagne sont apellés Andalous par les Historiens de
leur secte. Dès lors les François ayant défait les Sarrasins en
plusieurs rencontres dans leur pays, étoient entrés en Espagne,
où ils avoient pris quelques places entre la mer Méditerranée
& la Segre. Charles Martel qui mourut en 741. y tenoit des
Gouverneurs. Son petit-fils Charlemagne se rendit Maître de
Barcellonne , dont le Comte ou Gouverneur le fut aussi de tou¬
te la Province, qu’on apelia Catalogne. Ces Comtes devinrent
propriétaires, vers Pan 886. par la concession de Charles le Gros,
Empereur &Roi de France , qui ne se réserva que l’hommage;
& dès lors les Rois de France , prirent peu de part aux affaires
d’Espagne. Pendant qu’ils s’afoiblissoient en partageant le pou¬
voir souverain avec les Gouverneurs de leurs Provinces, les Rois
de Navarre&d’Oviedos’agrandissoient aux dépens des Arabesà
qui ils enlevoient toujours quelques places. Déja ceux-ci prirent
le titre de Rois de Léon en 904. & ayant conquis de bonne heu¬
re une partie du pays entre l’Ebre , le Carrion & le Duero , ils
y établirent des Gouverneurs, qu’on apelloit Comtes de Ca¬
stille. Un de ces Comtes ayant servi utilement le Roi son Maî¬
tre , obtint la propriété de son Gouvernementvers Pan 920. à
la charge de l’hommage, &de quelques devoirs dont son fils se
fit décharger treize ans après. Leurs successeurs fans quitter
le titre de Comtes, allèrent presque de pair avec les deux Rois,
avec qui ils prenoient des alliances. Garcia le dernier d’en-
tr’eux avoit marié fa soeurà Sanche le Grand, Roi de Navarre,
& il étoit prêt d’épouser la soeur de Bermond III. Roi de Léon,
lorsqu’il fut assassiné. Sanche le Grand, héritier du Comté
de Castille, l’érigea en Royaume Pan 10̂ 4. en faveur de Dom
Fernand son second fils , qui succéda trois ans aprèsà Dom Ber¬
mond , & devint ainsi Roi de Léon & de Castille. Deux autres
fils de Dom Sanche, partagèrent les Etats de Jeur père avec leur
frère aîné , eurent les titres de Rois , l’un d’Aragon, l’autre
de Sobrarbre & Ribagorça; mais l’un & Pautre étant mort fans
laisser de postérité, leurs Royaumes furent réunis à celui de
Navarre. Dom Fernand , Roi de Léon & de Castille, parta¬
geant aussi fes Etats entre ses trois fils, fit revivre en faveur
de l’un d’eux l’ancien Royaume de Galice, qui ne dura pres-
qu’autant que la vie de son premier Roi , & fut réuni à celui
de Léon. Les Arabes divisés, étoient bien plus foibles alors ,
qu’ils n’avoientété lorsqu’ils obéïssoientà un même Monarque.
Le pouvoir souverain ayant été disputé long-tems entre plusieurs
concurrens & les Gouverneurs des Provinces sc méprisant les
uns & les autres , l’on vit tout d’un coup autant de Royaumes
de Maures en Espagne, qu’il y avoit de places considérables.
Saragoce , Valence, Denia, Murcie , Tolède , Sevillc, Gre¬
nade , étoient les Capitales d’autant de Royaumes, qui n’a-
voient rien de commun entr’eux que la Religion. II y en avoit
encore d’autres dont le détail est inutile. Enfin le Royaume
de Cordouè fut anéanti en 1027. Les Rois de Castille profitant
de ces désordres , étendirent peu à peu leurs Etats au delà du
Duero , & ils assurèrent enfin leurs conquêtes par la prise de
Tolède , où Alfonse VI. fit son entrée en log).

II arriva peu après une grande révolution entre les Arabes.
Ces Rois indépendans que j’ai nommés, qui n’avoient pû souf¬
frir la domination de leurs anciens Maîtres, furent contraints
en 1089. de recevoir la loi des Rois de Maroc, qui leur laissè¬
rent le titre de Rois. Don Alsonse effrayé de la rapidité des
conquêtes des Almoravides, attira à son service plusieurs Seig¬
neurs François. Henri de Bourgognes’étant distingué entr’eux
par ses exploits , mérita la propriété des conquêtes qu’il avoit
faites le long du Duero , du Mondego &du Tage , avec le ti¬
tre de Comte de Portugal , qui lui fut donné par D. Alfonse,
à la charge de l’hommage, & de quelques devoirs envers les
Rois de Léon. Alfonse VII. gendre & successeurd’Alfonse VI.
qui étoit aussi Roi de Navarre& d’Aragon, ayant réuni tenter.
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les forces del ’Espagne chrétienne , n’avanca pas moins h ruine
des Maures que son prédécesseur ; car il prit plusieurs p̂laces
fur l’Elbe , & enfin Saragoce , qui fut toujours depuis la Capita-
le de l’Aragon Mais la mauvaise conduite de Dona Urraca sa
femme l’ayant obligé de se séparer; (Teile , il perdit les Royau¬
mes de Léon & de Castille, dont Alfonse Raimond fils de cette
Urraca , & du Comte Raimond de Bourgogne son premier mari,
prit posseslion l’an 1122. La valeur de ce Prince agrandit beau¬
coup la Castille, puisque huit ans après elle s’étendit jusqu’aux
montagnes apellees Sierra Morena , entre la Guadiane & le
Guadalquivir.

11 y ajouta encore tout ce que les Rois de Navarre posse-
doient au Midi de l’Ebre ; & l’Aragon ayant été séparé alors de
la Navarre , il obligea les deux Rois de se reconnoítre scs feuda-
taires & de lui rendre hommage . Les Auteurs Espagnols ajou¬
tent qu’il s’apella Empereur des Espagnes , & qu’il se fit cou¬
ronner en cette qualité à Tolède . Cependant toute fa puissance
ne put empêcher le démembrement du Portugal . D. Alfonse
Henriques , fils du Comte Henri , s’étant rendu Maître de tout
ce que les Infidèles tenoient encore en deçà du Tage , passa
cette rivière l’an 1139. & quoique plusfoible , il eut la hardiesse
d’aller chercher cinq Rois Maures jusques dans les champs
d’Ourique , aux environs du Zadan . La confiance de ses trou¬
pes en fa valeur lui fit remporter une victoire complète . Elles
l’avoient apellé Roi en présence des ennemis : il conserva ce
titre , & devint bien -tòt un assés grand Roi par la prise de Lis¬
bonne , d'Evora , de Beja , & de plusieurs autres places en¬
tre le Tage &la Guadiane . Dans ce tems -là même , Beren-
ger Comte de Barcelone réunit la Catalogne au Royaume d’A-
ragon ; dont il épousa l’hcritière ; & il l’augmcnta encore de la
ville de Tortose , & de plusieurs autres en deçà de l’Ebre.
Les Alniohades sectateurs d’un nouvel Interprète de l’Alcoran,
détruisirent alors l’Empire des Almoravides en Afrique , & pas¬
sant ensuite en Espagne , ils y furent reçus en peu de tems de
tous les Maures ; mais leur pouvoir y diminuoit de jour à au¬
tre , & les Rois d’Aragon étendant toujours leurs frontières
aux dépens des Infidèles , vinrent enfin en 1177. jusques fur le
Xucar ; où ils prirent la ville de Cuença . On assure qu’auísi-
tót après le Roi d’Aragon se sentant assés puissant pour ne pas
craindre le Roi de Castille, l’obligea de le décharger de l’hom-
mage : à quoi l’on ajoute qu’il défendit aussi aux Catalans de
marquer les années des Rois de France dans leurs contrats,
comme ils avoient faits jufqu ’alors . Les conquêtes que ces
Rois L ceux de Castille firent le siècle suivant forent encore
plus considérables , que celles qu’on vient de voir . Ayant
engage les Rois de Navarre & de Portugal à entrer dans une
ligue avec eux contre les Infidèles , ils remportèrent le 16.  Juil¬
let de Pan 1212.  une grande victoire , où les Maures laissèrent
deux cens mille des leurs for la place , fans qu’il en coutàt
plus de vingt-cinq hommes aux Chrétiens . Une si horrible dé¬
faite facilitant déja beaucoup leur ruine , ils la hâtèrent encore
par leurs divisions. Tous leurs Rois, mécontens des Almohades,
sc rendirent indépendans . Les Rois d’Aragon profitant de la
foi blesse de ceux avoc qui ils confinoient ; conquirent Pisse de
Maillorque en 1228. L dix ans après le Royaume de Valence.
Les Rois de Castille aussi attentifs aux ocasions de s’aggrandir,
sc rendirent Maîtres de Cordouë en 1236. & cinq ans après
forcèrent le Roi de leur livrer fa Capitale & scs principales pla¬
ces : après quoi , ayant obligé le Roi de Grenade de se rendre
leur tributaire , & de joindre scs troupes aux leurs , ils détrui¬
sirent l’Etat de Seville , dépouillèrent presque entièrement 1e Roi
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de l’Espagne, partagée entre cinq Rois Chrétiens , & un seul Roi
Arabe de quelque considération . Car D. Jaques Roi d’Aragon
venoit de faire un Royaume de l’Isle de Maillorque en faveur
de son second fils ; Royaume toujours envié par les Rois d’Ara¬
gon , qui le réunirent enfin à leur couronne en 1349. après
avoir conquis les autres Isles voisines. Les divisions survenues
alors entre les Princes Chrétiens , retardèrent beaucoup la destru¬
ction de l’Empire des Arabes en Espagne . Le Roi de Grenade
prit part à leurs quérelles , les fomenta , & secouru des Sarasins
d’Afrique , qui conscrvoient encore quelques places for la côte
méridionale , parut quelquefois redoutable aux Rois de Castil¬
le . Enfin Ferdinand Roi d’Aragon ayant épousé Isabelle , hé¬
ritière de Castille , & devenu par ce mariage plus puissant
qu’aucunde scs prédécesseurs , prit la ville de Grenade l’an
1492. après quoi il n’eutpas de peine à se rendre Maître de tou¬
tes ses places que les Maures avoient conservé jusqu'alors . Ce
même Ferdinand envahit l’an 1; 12.le Royaume de Navarre,sous
des prétextes dont les Espagnols même ont reconnu l’injustice.
Jean d’Albret , y règnoit alors , & scs droits ont passé dans l’au-
guste maison de Bourbon , par le mariage de Jeanne sa fille
avec Antoine , père du Roi Henri IV. Les successeurs de Ferdi¬
nand & d’isabelle furent apellés Rois d’Efpagne . L’un d’eux,
Philippe 11. ajouta encore à scs autres Royaumes , celui de
Portugal en i ; 8° - Le Roi Emanuel , ayant été tué en 1578. le
Cardinal Henri son oncle ne lui ayant survécu qu’un peu plus
d’un an, & les héritiers naturels de l’un & de l’autren ’ayantpú
défendre leurs droits contre un si puissant Roi . Enfin ses Por¬
tugais fatigués de la domination de l’Espagne , en secouèrent le
joug , & apellèrent en 1640. à la couronne , Jean VI. Duc de
Bragance , à qui elle apartenoit de droit , & qui secouru des Rois
de France , obligea celui d’Espagne de lui laisser la posseístoa
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des Etats que les anciens Rois de Portugal avoient coiw„
Depuis il y a toujours eu deux Rois en Espagne , dont l'un g,,'î
est Maître de la plus grande partie de ce pays est apellé R„;d’Espagne , & l’autre Roi de Portugal . P Ko‘

ETATS ET ORDRES VESPAGRg
Le Roi d’Espagne est véritablement le plus grand terrien de

l’Univers . Quelques -uns de scs prédécesseurs sc font vantésnU6
le soleil ne sc couchoit jamais for leurs terres ; & que cet aft[e
seul pouvoit par fa course mesurer l’étenduë de leurs Etats, Lej
Espagnols ont autrefois fait imprimer des lettres du Roide p er
se auleur , avec cette inscription ; Au Roi qui a le fikn f0!̂
chapeau.  Ses Etats s’étendant dans les quatre parties de la
terre . Outre l’Espagne il possédoit en Europe les Provinces
des Pays-Bas, six Châtellenies du Charolois , dans le Duché de
Bourgogne , & la Franche -Comte . Mais cette dispositiona été
changée par rétablissement de la République des Provinces,
unies , par les conquêtes de Louis XIV. Roi de France, qui
a conquis la Franche -Comte & une partie des villes& pro.
vinces des Pavs-Bas, & par le traite conclu a Utrecht len . Avril
1713. Le Roi d’Espagne avoit en Italie le Duché de Milan, les
Royaumes de Naples , de Sicile & de Sardaigne, Final, Orbi-
tello , & plusieurs autres places ; maisc ’est présentementl’Em.
pereur Charles VI. seul Prince de la maison d’Autriche qui
possède ccs  Royaumes & ces places , a la réservé de la Sardaigne,
qui a été cédée au Duc de Savoye. Sur la côte d’Afnque er»
Barbarie , il a les places d’Oran , Larache , Mahamore,Pennon
de Velés , Marsalquivir , Millille , &c. Les Isles Canaries dépen¬
dent de lui avec toute l’Amérique , à la réservé du Brésil, & de
ce que les François & les Anglois y tiennent . En Asie, il est Mai-
tre des Philippines , & d’un très -grand nombre d’autres pays. Le»
Espagnols ont les Ordres militaires de S. Jaques de l’Epée; d’Al.
cantara , auquel on a uni celui de Saint Julien du Poirier; do
Calatrava ; de Saint Sauveur de Mont -real ; & d’Avis. 11savoient
encore autrefois ceux de la Bande & de la Colombe.

LA RELIGON ET V ERE ESPAGNOLE.
Le Roi d’Espagne porte le titre de Catholique  depuis Ferdi¬

nand V. à qui le Pape Alexandre VI. 1e donna , après la prise de
Grenade . 11 ne permet que la seule Religion Catholique romaine
dans scs Etats ; & on n’y en professe point d’autres, du moins
en aparencc , depuis que les Juifs ôé les Maures en ont été chas.
ses. {/Inquisition y a été établie contre les hérétiques. On dit
qu’en quelques Églises de Tolède , on pratique encore au.
jourd ’hui l’oífice Mus-Arabique , institué par Saint Léandrefc
Saint Isidore , continué parmi les Chrétiens après k venue des
Maures , & pour la plupart aboli par le Pape GrégoireVII. Le
nom de Mus -Arabe fut donné aux Chrétiens , qui demeurnjent
fous la domination des Maures , de Muza Gouverneur de ce
Royaume . Les prémiers Rois Gots étoient Ariens. Jngonde
de France , fille de Sigebert , épousa le Prince Hermenigilde,
fils du Roi Leuvigilde , & le convertit . Ce changement lui
aquit la couronne du martyre , en ; 86. Recarède son frère,
qui succéda à Leuvigilde , sc fit Catholique . L’Espagnea huit
Archevéchez , & quarante -cinq Evéchez , dont on verra le dé¬
nombrement ci-dessous, dans un article séparé. D’autres met¬
tent onze Archevêchés & cinquante six Evêchés, parce qu’ils
y comprennent ses trois Métropoles de Portugal, Brague, Lis¬
bonne & Evora , avec scs onze sièges épiscopaux. On compte
encore en Espagne vingt ou vingt -cinq mille Paroisses, avec
grand nombre d’Abbayes & de Monastère fort riches. L’Ere
d’Auguste ou espagnole , précède l’Ere Dionysienne, qve nous
apellons les années de grâce , de 38. uns acomplis. Lette fa¬
çon de compter a été reçue universellement dans l’Espagne, jus-
qu ’àl ’an ijçi.  qu ’on lui substitua les  années de salut. Cequ’ii
est important de sçavoir pour la lecture des Conciles tenusà To¬
lède , à Seville , &c. ou pour les chroniques d’Idace & des au-
tres Auteurs Espagnols.

DE TETAT ECCLESIASTIQUE EN ESPAGNE
LeRoine donne pas les Abbayes , parce qu’ellessont tou¬

tes reguheres , a la réservé de deux ou trois , qui font com-
mendataires , & qui sont proprement des espèces de Doyen-

d Eglises collégiales . Mais il y a beaucoup d’Evéchés&
d Archevêchés à donner ; car outre ses Indes , où il y a plus
de quarante Evêchés ou lArchevêchés , dont quelques-uns va¬
lent vingt & trente mille ducats de rente ; il y a dans, l’Espagne
meme , comme on a déja dit , huit Archevêchés & quarante cinq
Evecbes . L’Archevéché de Tolède , qui est le plus riche, ra-
porte trois cens mille ducats de rente . Les autres quatre-vingt-
dix mille , soixante & dix mille , quarante mille , &c. Pour ce
qui est des Canonicats , quand un Evêque est Cardinal, il les
donne tous , comme fait celui de Tolède ; mais quandles Evê¬
chés font du domaine , c’est-à-dire , dans le pays conquis fur¬
ies Maures , comme Seville , Grenade , &c. ou que le Roi a
ronde les Evêchés , ce Prince donne tous les Canonicats. A
1 égard des autres Evêchés, le plus commmun usaged’Espa¬
gne est, ' que des douze mois de l’année le Pape en a quatre
P° ur pourvoir aux Canonicats , & l’Evéque & le Chapitre en
ont huit,  pendant lesquels ils ses donnent alternativement.
Ces Canonicats font la plupart d’un grand revenu ; & ceux de
iolede , qui sont au nombre de quarante , valent chacun
>Ust trois mille ducats de rente . Quand un Evêque meurt,

c est le Chapitre , pendant la vacance du siège , qui donne les
Canonseats , auxquels i’Evêqus a droit de pourvoir , & non pas le



ESP
Roi , comme en France. La régale n’apartient pas non plusaux Kois ; mais au Pape ; c’est pourquoi les Nonces& les Lé¬
gatsy ont bien plus de pouvoir qu’en France. 11 faut remarquerque Jes Rois d Espagne n ont la nomination des Evéchés , que
depuis lan r5« . que f le Pape Adrien VI. l’acordaà Charles-Xíljnt , dontil avoit ete Précepteur.

ARCHEVESCHEZ ET EVESCHEZ D'ESPAGNE

Archevêché de Tolède , dans la Castille nouvelle.
E/oicbezfuffragans.

Dam la mime Castille, Siguença, Osma, Cuença , Vallado-lid.
Dam la CastiUe vieille, Segovie.
Dam íAndalousie, Cordouë , Jaën.
Dans le RoyaumêdeMurde , Garthagène.

Archevêché de Burgos, dans la CastiUe vieiUe.
Evêchez suffragrans.

Dans la CastiUe vieiUe,  Calahorra & la Calzada unis.
Dam le Royaume de Leon, Palença.
Dam le Royaume de Navarre , Pampelune.

Archevêché de Compostelle, en Gallice.
Evêchez fuffragans.

Dans la Galice, Lugo , Orense , Tuy, Mondognedo.
Dans le Royaume de Leon, Salamanque, Astorga, Zamora.
Ctudad Rodrigo, Léon,
Dans la Castille vieiUe,  Avila.
Dans UEstramadure, Placenzia , Badajos , Coria,
Dans UAsturie, Oviedo.

Archevêché de Sevilje, dans r Andalousie.
Evêchez fuffragans.

Dam PAndalousie, Cadix.
Dam le Royaume de Grenade,  Guadix.
Dans la Çanarie,  Carnaria.

Archevêché de Grenade, dans le Royaume de Grenade.
Evêchez fuffragans

Dans le même Royaume, Malaga, Almeria.
Archevêché de Sarragosse, dans UAragon.

Evêchez fuffragans.
Dans le même Royaumed'Aragon , Huesca , laça , Taraçona,Balbaítro , Tetuel , Albaracin,

Archevêché de Tarragone, dans la Catalogne.
Evêchez fuffragans.

En Catalogne, Barcelone , Gironne , Lerida, Vich , Solsona,
Urgei , Tortose.

Archevêché de Valence, dans le Royaume de Valence.
Evêchez fuffragans.

Dam le même Royaume, Origuelle.
Dans UIsle de Majorque , Alailorca ou Majorque.
DE LA COUR ET DE LA MAISON DU ROI

d’Estagne.

La Cour du Roi d’Elpagne ne se peut pas apeller proprement
Cour , en comparaison de celle de France , ni même au prixde celles de plusieurs autres Princes de l’Europe, qui font beau¬
coup plus magnifiques. On ne voit le Roi que dans Jes audien¬ces qu’il donne aux Ambassadeurs, ou à ses sujets, un jour dela semaine, où il vient dans une salle exprès pour cela. Le
reste du tems il est plus souvent enfermé dans son palais , oùtout le monde se va promener dans les cours , dont il y en adeux à Madrid , assés semblables aux Cloîtres des maisons re¬
ligieuses. Là font plusieurs boutiques fournies de toutes fortesdè marchandises, & toutes les salles basses du palais servent
(le chambre aux Conseils qui s’y tiennent le matin. II n’y a
pas un homme marié qui couche dans le palais , excepté leRoi ; & toutes les femmes qui y demeurent font , ou veuves
apellées Duegnas, ou Dames de la Reine , qui font des fillesde la plus grande qualité. Les Infantes, c’est-à-dire , les Prin¬cesses, ont desMenines , qui font des filles de qualité , ainsi
nommées , parce qu’elles n’ont que des soulers bas , & point
de patins. Le Roi & la Reine ont aussi des Menins, qui fontcomme les Pages en France , & qui dans le palais , & dehorsmême , n’ont jamais ni manteau ni chapeau. II y a de cer-
—: ns  jours de la- semaine où l’on voit dîner le Roi & la Rei-

, qui dînent chacun en son particulier. Les Infants fontfils du Roi , dont l’ainé porte le nom de Prince des Astu-
ries, en considération de ce que ce fut le prémier pays où ré¬
gule Roi Dom Pelage, lorsque les Chrétiens ses sujets furentchassésd’Espagne par les Sarrasins dans le VIII. siècle. Quoi-
que PEspagne soit un Royaume héréditaire, le Roi ne laisse pasd’assembler les Etats du pays, qu’on apelle Us Cartes,  où tousles Royaumes réunis à celui de Castille envoyent leurs Dé¬
putés , pour prêter le serment de fidélité au Prince des Astu¬ces ■& le reconnoître comme légitime successeur de la cou¬ronne . Toutes les charges de la Cour d’Espagne se donnent,
& pas une nc se vend. 11 y a trois sortes de gardes du Roi ,scavoir , la garde Bourguignonne, l’Allemande& i’Espagnole.
La Bourguignonneest la première ; parce que la principale
grandeur des Roisd’Espagne vient de la maison de Bourgogne;dont ils ont gardé l’Ordre de ía Toison , l’Allemande a été
choisie par les  Princes de la maisond’Autriche; l’Espagnole estl ’ancienne garde des Rois de Castille. Elle est composée detrois Compagnies, & s’apelle aussi de la LanciUa; parce que ces
gardes étant a cheval, portent de petites lances ornées de hou-
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pes. Outres cela , il y a cent hommesd’armes , & une Com¬
pagnie de cinquante gardes , nommés d’Estmofa,  parce qu’ils
doivent être natifs du oourg d’Espinosa, près de Burgos, quion le privilège de coucher le plus près de la personne du Roi.On .dit que .c’est à casse qu’en Vannée 1010. ou environ , un
Sanchede Valle Espinosa avertit le Comte de Castille, que la
mère le vooioit empoisonner. Les Seigneursd’Espagne pren¬nent ordinairement l’habit desOrdres de Saint Jaques de Ca-
latrava , ou d’Alcantara; car celui de Monteza n’est pas si il¬lustre. Pour celui dç la Toison de Bourgogne, on le donne
ordinairement aux Princes & Seigneurs étrangers; ce qui ne fâ¬
che point les Espagnols parce que ce dernier Ordre n’aporteaucun revenu , au lieu qu’il y a de belles Commanderies dans
les autres. Un des plus grands honneurs que puissent obtenir
ceux quis’attachent à la Cour , & qui ne vont point à la guer¬re , ou ne font point envoyé dans les Gouvernemens, c’eítd ’ê-
tre faits Gentilshommesde la Bouche, ainsi apellcs, parcequ’ils ont droit d’entrer au dîner & au souper du Roi ; mai?le plus grand honneur est d’être Gentilhomme de la chambre,
dont il y en a de trois sortes; les uns qui fervent actuellement;
les autres qui entrent & ne servent point ; & d’autre qui portentla clef sans entrer ni servir. Tous ses Gentilshommes de la
chambre ont une clef qui ouvre toutes les portes du palais,ou ils peuvent entrer quand ils veulent ; car les portes sontjours fermées , & il n’y a point d’Huissiers.

tou¬
jours
DE LA COUR

'y  a point >
ET DE LA

la Reine.
MAISON DE

ne
les fils

La Reine , outre ses Maîtres d’hôtel &autres Officiers, a plu¬
sieurs Duegmt  1, ou veuves, & plusieurs Dames & Menines.
Toutes les Duègne,  qui sont des veuves de grande qualité sont
couvertes de toile blanche , qui est l’habillement le plus ordi¬naire des veuves. Devant la Reine, non seulement tous lesGrands d’Espagne se couvrent ; mais aussi tous les hommes de
qualité, lorfqu’ils s’entretiennent avec quelque Dame de laCour. Les femmes des Grands ont aussi beaucoup de préro¬gatives par dessus les autres Dames; car la Reine se lève quandelles entrent , &leur fait donner des carreaux , nommés AI-mobadas.  Les femmes des fils aînés des Grands &des Ambas¬
sadeurs des Rois , jouissent du même privilège. La fille aînéed’un Grand hérite aussi de la Grandezza, lorsqu’il n’y a pointd’enfans mâles après la mort du père.
DES GOUVERNEMENS ET DES CHARGES

£ EJìagne.
En Espagne, les Gouvernemens, & les charges de judicatu-re ou de milice nc se donnent , L ne so vendent point comme

en France ; mais cette coutume a ses inconvéniens , aussi bien
que la vénalité des offices. Caron donne souvent les chargesà des gens qui n’y aspirent que pour s’enrichir, & pour faire, ou
pour rétablir leur fortune , non point en considération de leurmérite ; mais selon le caprice des favoris. A Cordouë néan¬
moins , à Grenade &à Seville, il y a une Compagnie nomméeÇubildo,  ou Chapitre, composé de vintgt-quatre Gentilshommes,
qui gouvernent la ville & le territoire , avec un Alguazil-Mamjor , c ’est-à-dire , un Echevin  ou Consul: ces vingt-quatre offices
se vendent comme les charges du Parlement en France ; &sont
aussi héréditaires dans les familles. On ne voit pas que l’on se
plaigne cn Espagne de ces vingt-quatre Officiers, comme on
se plaint des autres qui ont eu leurs charges par faveur. DomLouis de Haro avoit été Alguazil-Major de Cordouë, & le Ducd’Alcala de Seville; les plus qualifiés du Royaume estiment fortces offices du Cabildo.  Les Gouverneurs des Provinces, ou des
villes, ne sont que triennaux: c’est pourquoi les Gouverneurs
font ordinairement tout ce qu’ils peuvent,pour amasser de grands
biens pendant ces trois ans. Quelquefois on continue un Gou¬verneur ; mais cela n’est pas ordinaire. Pour les Indes , les
Gouvernemens sont de sept ans, dont on compte six de demeure&un pour le voyage en allant & en revenant. Le Roi d’Espa¬
gne envoyé des Viceroisà Naples, en Sicile, en Sardaigne, enAragon, à Valence, en Catalogne, en Navarre, en la nouvelle
Espagne, &au Pérou. Les autres Provincesd’Espagne sont réu¬nies au Royaume de Castille, & se gouvernent par les Conseils.
On n’y met pas des Gouverneurs; mais des Corregidors, ou des
Tenientes  dans les villes; des Alcayd.es dans les Châteaux, &des
Généraux des côtes. II faut distinguer ces Alcaydes  des Alca¬dess car ceux-ci sont des Juges inférieurs, comme nos Baillifs
ou Lieutenans généraux; & les Alcaydes, sont des Commandans
des forteresses. La Province de Guipuscoa n’a point non plusde Gouverneur; mais un Capitaine général des garnisons, à
gui néanmoins les François donnent le titre de Gouverneur.Hors d’Espagne il y avoit plusieurs Gouvernemens, entr’autres
celui des Pays-Bas; celui de Milan ; celui de Majorque & de
Minorque. II y a encore des Gouverneurs dans les principalesvilles d’Afrique, commeà Oran , dont dépendent le Pignon-de-Veles & Medilla ; &à Ceuta. Le Roi d’Esoagne envoyé auslì
un grand nombre de Gouverneurs dans les Indes orientales, &dans les occidentales , principalement dans la nouvelle Espa¬
gne, dans le Pérou, & dans les Royaumes voisins; où il y a,outre les deux Vicerois , quantité de Capitaines généraux, à
qui on donne quelquefois le titre de Gouverneurs, & même deVicerois, & qui sont Présidons des Conseils de ce pays-là.
DES JURISDICTIONS et des conseils

£ Estagne.
La justice se rend en Espagne, à peu près de la manière qu’el-

le se
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le se rend en France . Les premiers Juges sont les Alcades des
bourgs ; dont la Fonction est semblable a celle de n™
L’Alcade a un Teniente & un Aiguazil , avec lesquels il juge des
causes civiles & criminelles . On a ctabli dans les grandes vil¬
les des Corregidors,  qui sont comme des Gouverneurs ; mais qui
n’en ont pas le titre , ni toute l’autonte ; car on volt nienic
dans les villes qui ont des Gouverneurs . Celui de Sevillc le
nomme Afsißcnte & non pas Corregtdor , & preiide en la cham¬
bre des vingt-quatre . Les plus grandes villes ont une Cour d Al¬
cades , qui sont plus ou moins , selon | a quantité t u peuple.
II v en a quatre à Pampelune , & huit a Aladnd . Dans celles
où 'il n’v a point de Cour d’AIcadcs , comme à Seville & a Cor¬
don ë , la justice est exercée par un Alcade civil , & par un Al¬
cade criminel . De tous ces tribunaux il y a apcllation aux Con¬
seils , dont quelques -uns jugent en dernier ressort comme nos
Parlemens ; & des autres on peut encore apeller à Madrid , ou
sont tous les Conseils suprêmes . A proprement parler , il n’y a
hors de Madrid que le Conseil de Navarre qui soit souverain,
de la manière que le sont nos Parlemens ; car encore qu’il y
ait des Conseils à Sarragosse , à Barcelonne , & à Valence , &
méme dans les Isles de Sardaigne , de Majorque & de Mmor-
que , qui sont jointes à la couronne d’Aragon , il y a néanmoins
un Conseil souverain d’Aragon à Madrid ; mais il n’y a pointa
Madrid de Conseil de Navarre ; tout se jugeant en dernier res¬
sort à Pampelune , par le Conseil composé d’un Régent  ou Pre¬
sident , & de sept Oidorcs,  ou Conseillers . Tous les Conseils de
Madrid se tiennenfr dans les salles du palais du Roi . Elles sonc
disposées de manière , que par des jalousies qui y donnent , le
Roi peut entendre tout ce qui s’agite dans toutes les Chambres ;
& outre cela tous les Vendredis on lui rend compte de ce
qui s’est passé de considérable pendant la semaine , ce qui s’a-
peîle Consultât.  Le Conseil suprême d’Aragon à Madrid , est
compose d’un Président que l’on nomme vice -Chancelier , & de
sept Conseillers , deux d’Aragon , deux de Catalogne , deux
de Valence , & un des Isles . 11 fut érigé par Ferdinand , & con¬
firmé par Charles -Quint.  Le Conseil d’Italie , qui fut établi par
Charles -.Q«wí , est composé d’un Président & d’un même nom¬
bre de Conseillers . Le Conseil de Flandres , établi par Philip¬
pe IV. n’avoit qu’un Président & deux Conseillers . Le Conseil
des Indes est composé d’un Président & de douze Conseillers.
Le Conseil de Castille qui est le plus considérable d’Espagne,
est apellé Conseil royal.  Sa Jurisdiction s’étend fur toute l’Espa-
gne,excepté la Navarre & l’Aragon , avec le Royaume de Valence
& la Catalogne ; car le Conseil de Navarre juge sans apel , com¬
me nous Pavons dit ; & il y a un Conseil suprême à Madrid pour
Aragon , Catalogne & Valence . Du Président du Conseil de Ca¬
stille , & des plus anciens Conseillers , sc forme un autre Conseil
nommé le Conseil de la chambre , qui est le plus haut dégré où
les gens de robe puissent être élevez . Le Conseil d’Etat n’est
rempli que de ceux qui ont vieilli dans les Gouvernemens , dans
les commandemens des armées & dans les Ambassades. II y a
aussi un Conseil de guerre , & un Conseil de finances . L’Espa-
gne a encore trois Conseils qui lui sont particuliers ; seavoir i.
de l’Inquisition ; 2. de la Croisade ; & 5. des Ordres militaires.
Outre les neuf tribunaux de l’Inquisition établis à Tolède , à Gre¬
nade , à Seville , à Cordouë , à Murcie , à Cucnqa, à Logrone,
à Lerena & à Valladolid , il y en a un souverain à Madrid , dont
le Président sc nomme Inquisiteur général , & les Conseillers
simplement Inquisiteurs. ; 11s connoissent souverainement de
quatre crimes ; seavoir d’héréíìe , de sortilège , de sodomie & de
polygamie ; & l’arrêt qu’ils rendent contre les acuses s’apelle un
Auto á’Inquisition  ou Auto da Fé.  Le Conseil de la Sainte Croi¬
sade , est composé d’un Commissaire général , qui est Président,
& de six Conseillers , qui sont du Conseil de Castille , ou de
celui des Indes , ou de celui d’Italie . 11 fut établi en 1509.
du tems du Pape Jules II . sous prétexte de la croisade , ou de
la guerre avec les infidèles . Quoique le Roi d’Espagne soit en
paix avec le Turc , & avec les Princes d’Afrique , U ne laisse
pas de lever toûjours des sommes immenses sor les bénéfices
d Elpagnè , dont l’Archevéque de Tolède paye pour fa part cin¬
quante mille ducats . On dit que ce fonds est employé à l’en-
tretien des galères contre les Infidèles ; & le Conseil de la
Croisade connoit de tout ce qui concerne ce revenu . II con-
noit auffi de tous les subsides , que le Pape permet au Roi de
lever furies Ecclésiastiques & fur le peuple , & de ce qui provient
de la distribution des bulles d indulgences , en faveur de ceux
qui contribuent aux fraix de la guerre contre les ennemis
de la Religion . Le Pape envoyé tous les ans quantité de ces
bustes au Roi d Espagne , qui en tire de grandes sommes. Le
Conseil des Ordres militaires est compose d’un Président & de
iix Conseillers , & connoit des causes civiles & criminelles des
Chevaliers & des Officiers des Ordres de Saint Jaques , de Ca-
latrava & d Asoantara. II volt aussi les informations , & les preu-

es de noblesse de ceux qui prétendent être reqûs Chevaliersdans quelqu un de ces Ordres.

COMMENT ON PARVIENT AUX CHARGES
de Judicature.

maìo .i? ^ SA ^ Universités d’Espagne , sont celles de Sala-
5 ^ V A1̂ Ĉ! CI“ ' àns lesquelles , après avoir
índp ^ umanit,:;s & Philosophie , il faut quatre ans d’é-
saire nnnr ' v p°AUr re Su Bachelier , qui est un titre néccs-
mosesson d’AvnrV?Cat' Après  , avoir exercé  quelque tems la
lailli - miïsín nff ' j Ut  obtenir une charge d’Alcade , ou
Rassli , puis un office d’Oidere , ou Conseiller . D’autrcs étant

Bacheliers en Droit , demeurent dans les Collèges , poutontr.
nir une place de Collégial , ou une chaire de Professeur(t
apelle Collégial , celui qui a fa pension dans quelque Collée
comme ont parmi nous les Boursiers. Lorsqu’il vacque nuel’
que office d’Alcade , ou d’Oidore , dans les Provinces ceuv
qui ont une place collégiale , ou une chaire , tâchent de se
faire nommer par les Consoltans des Universités, p0Ur être
proposés au Roi , qui de trois dout on lui envoye lesn«™
choisit celui qu’il lui plaie. 3 noms  '

DES PRINCES DU SANG , OU INFJ$ T <,
d'Eßagne. "

Le Prince fils aîné du Roi d’Espagne est toujours nommé hin
ce des Asiuries , jusqu’à ce qu’il hérite la couronne de son pá'
re . Le premier qui porta ce titre , fut le Prince Henri qui fut
depuis Roi sous le nom de Henri III . surnommé le Vaiétuâ.
nuire.  Le Roi son père résolut en r ; 88- de lui donner ce titre
à l’ocasion du mariage qu’il lui procura avec la Princesse Cathe¬
rine d’Angleterre , fille de Jean , Duc de Lancastre, &de Con¬
stance de Castille , & il déclara que désormais tous les Prince»
premiers nés des Rois d’Espagne ses successeurs, feroient con¬
nus & désignés par le titre de Prince des Afilmes,  en mémoire
de ce que le Rois Pelage n’en avoit point pris d’autre, jusqu’à
ce qu’il eût eu rétabli la Monarchie d’Espagne, comme’il fitpar
les victoires qu’il remporta fur les Maures , quil’avoient usur¬
pée . Quelques Auteurs ont pourtant écrit que le titre de Dau^
phin attribué quelques années auparavant aux fils aînés deFran-
cepar la donation du Comte Humbert Dauphin de Viennois"
fit prendre au Roi Jean la résolution de désignerà l’avenirlel
fils aines d’Espagne par un titre équivalent ; & Mariana lìv.  ig.
chap.  12 . de Jon hsioire , dit que ce fut à l’imitation des Princes
de Galles aînés des Rois d’Angleterre ; ce qui paroit d’autant
plus vrai semblable , que le Roi Jean I. traitoit alors le mariage
de son fils avec la Princesse d’Angleterre.

Lorsque le fils aîné du Roi d’Espagne est âgé de deux 011 trois
ans , ou même plutôt , on assemble les Députés des Etats,vil¬
les & Royaumes d’Espagne , qui font serment de reconnoitre ce
Prince pour héritier des couronnes & domaines du Roi son père.
Ce fut ainsi qu’on en usa le 7. Avril 1709. envers le fils aîné
du Roi Philippe V. trois Archevêques & six Evêques jurèrent
pour l’Etat ecclésiastique ; ensuite trente six Grands d’Espagne
& vingt -quatre Comtes ou Marquis pour les Royaumes de Castil¬
le , d’Arragon & de Valence , qui ont droit d’affiftcr aux Etats:
le Cardinal Portocarrero , Archevêque de Tolède , reçût entre
ses mains le serment de tous ces Députés , & le Duc de Medina-
Sidonia , nommé pour cela par le Roi d’Espagne, prit leur foi&
hommage . Le grand Aumônier avoit donné immédiatement
auparavant le sacrement de confirmation au jeune Prince, quoi
qu’il ne fût seulement que dans son vingtième mois; c’est un
ancien usage pratiqué eu pareil cas. Quand le Prince aproche
de fa septième année , on travaille à faire sa maison, & on lui
donne pour Gouverneur une personne de la prémière qualité;
un Précepteur qui peut être Laïc , Ecclésiastique, ou même Re¬
ligieux ; on en a des exemples . On crée aussi un grand Maître
de fa maison ; un grand Ecuyer ; un grand Chambellan, &
tous les Officiers subalternes qui dépendent de ces charges;
puis les Gentilshommes de fa chambre , dont une partie
doit être d’un jâge mur , & l’autre de jeunes personnes,
afin que la tranquilité sérieuse des uns tempérantl’ardente vi¬
vacité des autres , le Prince en tire toûjours ce qui fera de meil¬
leur pour fa conduite . Pour ce qui est du cérémonial, on lui
rend les mêmes honneurs qu’au Roi son père , excepté qu’on
ne le traite que á 'Altesse royale.

Les autres fils du Roi sont apellés Infants s ce  nom leur de¬
meure , quoiqu ’ils soient mariés . Les filles font nommées In¬
fantes ; mais on remarque une chose parliculière , qui est que,
quand il n’y a point de Prince , l’ainée se nomme en espagnol
Infante , c’est-à-dire , Infant,  comme si c’étoit un garçon; & les
autres Infante,  qui signifie Infantes.  Les Princes du sang por¬
tent auíïì le nom d’Infants . Ces Infants possédoient des terres
que l’on apelloit Infantados , & faisoient souvent la guerre au
Roi , & prenoient le titre de Souverains , dans les Provinces&
dans les villes qui leur apartenoient.

DES GRANDS  D ’ E S P A G N E.

La dignité de Grand eR en  Espagne le plus haut titre d’hon-
neur que la Noblesse puisse posséder , & ceux qui en sont re¬
vêtus , prétendent aller de pair avec plusieurs Princes souve¬
rains , & disputent ; mais sans raison , la prescéance&le pasa
tous les Princes d’Italie & d ’AIlemugne.

Quoique le nom de Grand  soit très-ancien dans ces Royau¬
mes , il a pourtant été un tems que le nom de Ricos  y étoit plu»
en usage. Les Seigneurs les plus considérables n’ayant point en¬
core obtenu les titres de Duc , de Marquis & de Comtes, qm
les distinguent aujourd 'hui des simples Gentilshommes, qui te
picquoient du titre de Ricos Hombres , parce qu’il n’y a rien qui
donne plus d’autorité que les richesses. Ceux qui avoient cette
qualité se couvroient devant le Roi ; ils entroient aux EtatsX
y avoient voix ; mais il y en avoit de trois sortes , car les uns
la portoient à cause de leur extraction ; les autres en considéra¬
tion de leur mérite ; & les troisièmes par les charges dont us
étoient revêtus ; c’est ce qui composoit les trois classes qu’on apel¬
loit Ricors de Sangue, Rìcors de Eßado, Ricors de Eignidad.  U
prémière classe étoit la plus éminente,parce qu’elle ne dependoit
que de la naissance , au lieu que les .autres dépendaient «e
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la volonté du Roi ; mais ce nom devint dans la fuite trop com¬
mun ; de forte que les plus puiífans Seigneurs qui avoient reçu
du Roi la Merced, de pendony Caldera , c ’est-à-dire la saveur de
la bannière & de la chaudière,  qu ’ils aboroient à leurs armoi¬
ries pour marque du pouvoir qu’ils avoient de lever des trou¬
pes & de les entretenir , commencèrent à prendre avec la per¬
mission du Roi le nom de Grcutds, & de fe diltinguer par là desautres Ricos Hommes.

Le nom de Grand  peu à peu eut le même fort que celui de
Rico  fous les Seigneurs titrés , c’est-à-dire Ducs, Marquis &
Comtes , avec toutes les prérogatives qui y font attachées , &
cette dignité devint plus commune que jamais fous le règne de
l’Archiduc Philippe &de la Reine Jeanne son épouse , de méme
que fous la minorité de Charles I. leur fils , fans qu’il y eût au¬
cune distinction entre les Seigneurs qui portoient le nom de
Grand.  Cela dura jufqu’à l’avénement de Charlesà l’Einpire ,
& à son couronnement à Aix-la-Chapelle, où les Princes refu¬
sèrent de se trouver fi les Grands d’Éfpagne, dont l’Empereur
avoit un grand nombre à fa fuite, prétendoient fe couvrir à la
cérémonie de son sacre, & jouir des autres privilèges que donne
la Grand esse. L’Empereur employa le crédit de Frédéric de
Tolède , Duc d’Albe, son grand Maître d’hótel , pour engager
ces Grands à n’ufer pas en ce rencontre de leurs privilèges; ils
y condescendirent ; mais l’Empereur tourna depuis cette con¬
descendance à l’avantage de fa couronne , & à son retour en
Espagne, non seulement il borna le nombre de Grands &l’émi-
nence de leurs prérogatives, mais il fe réserva encore le pou¬
voir de donner la qualité de Grand  à ceux dont il voudroit ho¬
norer la naissance, ou récompenser les services. Par là la Gran.
desse commença à s’étendre hors de l’Efpagne, & à être com¬
muniquée dans les Pays-Bas & dans l’italie , aux personnes que
ce Prince en voulut gratifier. Ils jouirent des mêmes privilè¬
ges , avec cette feule différence, que ceux qui ne font pas Ca¬
stillans d’origine fe nomment Grandsd’Espagne; & les autres
dont les terres érigées en Grandesse font lituees en Castille,
s’apellent ordinairement Grands de Castille.

Les Historiens Espagnols ne font pas d’acord des maisons&
des Seigneurs qui conservèrent la dignité de Grand dans le
changement. Ils conviennent néanmoins que les Ducs deMe-
dina-Sidonia , d’Albuquerque, d’Alva de Tormes , d’Efcalonne,
de l’infantado , de Nagera, de Bejar, & d’Arcos, dont les
Duchés font situés en Castille, furent de ce nombre ; ils y ajou¬
tent aussi l’Amiral& le Connétable de Castille, dont le prémier
est Duc deRiofeco , & l’autre Duc de Frias; de plus les Mar¬
quis d’Astorga& d ’Aguiiar, les Comtes de Lemos& de Bena-
vente ; & des Seigneurs Arragonois les Ducs de Segorbe& de
Montalto , comme issus du fang royal.

C’est de ceux-ci que la prémière classea pris son origine ; la se¬
conde commença par les Grands créés depuis l’an i>ro. par
l’Empereur Charles -Quint , ou par le Roi Philippe II. son fils.
Les Seigneurs qui furent aggrégesà ce nombre par les Rois leurs
successeurs, composèrent la troisième classe; mais la dispensa¬
tion de ces classes dépend de la volonté du Roi, qui élève à
l’une ou à l’autre tel Grand qu’il lui plait. ElSombrero,  qui
veut dire le chapeau, & le moment auquel on a permission de
le mettre fur la tête devant le Roi, fait la distinction principale
des classes. Ceux de la prémière ont le privilège de pouvoir
écouter le Roi & lui parler fans fe découvrir, c’est-à-dire qu’ils
se découvrent lorsque le Roi commence à leur parler , ou lorf-
qu’ils commencent à parler au Roi ; mais apres les prémières
paroles ils fe couvrent , & continuent à parler ou écouter cou¬
verts. Ceux de la seconde peuvent écouter parler le Roi sans
se découvrir ; mais ils ne peuvent lui parler que découverts.
Et ceux de la troisième classe peuvent demeurer couverts dans
la chambre du Roi ; mais ils ne peuvent écouter ce que le Roi
leur dit ni lui parler que découverts, & ne fe couvrent qu’a-
près s’être un peu retirés d’auprès du Roi vers la muraille.

L’actionde recouvrir la prémière fois devant le Roi, fe fait
avec cérémonie , celui qui doit être revêtu de la dignité de
Grand , vient au palais à l’heure qui lui a été donnee , acom-
pagné d’un cortège de parens & d’amis; il y est reçu fous les
armes & à portes ouvertes jufqu’à la salle d’audience, ou le Roi
fe trouve ; les Grands qui y font fe mettent à la gauche du trône
royal. Le nouveau Grand entre assistéd’un autre Grand qui lui
sert de second , qu’on nomme en Espagnol Padrino , k apres
avoir fait trois profondes révérences , il parle au Roi, & la M.
lui répond , & lui dit de fe couvrir , selon que la classe dont il
doit être le demande. Le Grand met donc le chapeau, mais il
l’ôte bientôt en se retirant d’auprès du Roi vers le lieu ou les
autres Grands se trouvent debout , & s’incorpore ainsi dans leur
Compagnie. Alors il fe couvre de nouveau comme font
tous les autres , en attendant que S. M. fe lève & retourne a
fa chambre , où tous Rayant acompagné, la ceremome est

^"cependant le droit de fe couvrir n’est pas ce qui imprime
le principal caractère du Grand. La Grandesse selon Alonfo
Carillo Historien Espagnol, est un tout compose de plusieurs
parties qui font divisées, & qui peuvent être distribuées par le
Roi selon son bon plaisir, puifqu’il est la source des honneurs ;
c’est par là qu’il est permisa quelques personnes ecclésiastiques
& séculières de fe couvrir devant le Roi, quoi qu’il n’y ait d ail¬
leurs d’autres prérogatives de la Grandesse attachéesà leurs per¬
sonnes ou à leurs dignités. Tels sont le Nonce du Pape& le Pa¬
triarche des Indes , les Archevêques, les deux Généraux des
Ordres religieux dc S, Dominique & de S. François , lesAmbal*
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fadeurs qui ont siègeà la chapelle , les Chevaliers de la Toison
d or toutes les fois qu’ils sont revêtus du collier de cet Ordre , &
les Chevaliers de l’Ordre de S. Jaques au jour que le Roi qui
en est grand Maître tient Chapitre. La permission de se couvrit
a ete aussi quelquefois acordée à des Seigneurs qui n’étoient
pas Grands d’Efpagne; elle fut donnée au Marquis de Caracene
Gouverneur du Milane?, lorsque l’Archiduchesse Marie Anne
d Autriche venant en Espagne pour épouser Philippe IV. passa
par Milan ; le Roi ne voulut pas que ce Seigneur fut traité avec
moins d’honneur que les autres Grands , dans un lieu où il étoit
Gouverneur, & où il répréscntoit la personne du Roi ; ainsi il
eut ordre de se couvrir devant la Reine pendant tout le tems
qu’elle demeureroit dans le Milane?.

Les Grands de la prémière classe ont cette prérogative qu’ils
peuvent prendre leurs titres d’honneur austi-tôt qu’ils leur sont
échus ou par héritage ou par alliance , fans demander ou atten¬
dre la confirmation du Roi & de son Conseil, comme sont
obligés de faire tous les autres Seigneurs, qui ne peuvent en¬
trer en possessiond’aucun titre avant que d’avoir fait sçavoir
au Roi la mort de leur prédécesseur, & que la succession ait
etc justifiée dans le Conseil du Roi. Ce privilège autrefois
étoit seulement pour les anciens Ducs, dont les titres sont per¬
pétuels <&héréditaires; mais les autres Grands de la première
classe soit Ducs, soit Marquis ou Comtes, fe sont attribues
cette exemption, comme une prérogative apartenante à leur
dignité. Mais la différence la plus essentielle qui fe trouve en¬
tre les Grands d’Efpagne, de quelque classe qu’ils soient, c’est
que les uns ne le font qu’à vie , c’est-à-dire que la Grandesse
n’etant attachée qu’à leur personne, elle s’éteint à leur mort
& ne passe point à leurs defeendans; & que les autres le sont
à titre & à race , & la Grandesse attachée à leurs terres passe
avec elles, même en quenouille , & en d’autres familles au
défaut des héritiers mâles. La manière dont le Roi parle aux
Grands en leur donnant la Grandesse, en fait toute la distin¬
ction ; car il dit aux prémiers de fe couvrir fansy rien ajouter ;
& alors la Grandessen’est attachée qu’à la personne, &ne dure
que pendant la vie ; mais il dit aux autres Duc , Marquis , ou
Comte  d ’un tel lieu , couvrez-vom, & en ce cas la Grandesse est
censée être attachée à la terre titrée avec droit de passer à
d’autres; c’est ce qui fait qu’il y a peu de maisons en Espagne
qui n’ayent été interrompues , & dont le nom & les terres
n’ayent été portées par une fille unique ou aînée mariée dans
une autre famille. De-là vient aussi que lesGrandesses fe mul¬
tiplient dans une même maison, comme par exemple le Duc
de Medina-Celi mort en 1711. étoit sept sois Grand d’Efpagne,
parce qu’il possédoit sept terres honorées du titre de la Gran¬
desse, qui étoient échues à fa maison par héritage, sçavoir qua¬
tre Duchés , deux Marquisats&un Comté. * ImhofF. Recher¬
ches historiques£i ? généalogiques des Grands d’Espagne; mémoires
de Trévoux, Septembre 1708.

En Juin 1701. II fut résolu dans le Conseil d’Etat du Roi
d’Espagne, que les Ducs& Pairs de France jouiroient en Espag¬
ne des droits des Grandsd’Efpagne, de même que les Grands
d’Espagne jouiroient en France des privilèges des Ducs&Pairs;
s’ils ne l’étoient pas par eux-mémes , à quoi le Roi de France
donna son consentement. Sa Majesté Catholique nomma en
différens tems à la Grandesse le Duc de Beauvillier, le Maré¬
chal d’Estrées, le Maréchal de Boufflers, le Maréchal de fessé,
le Maréchal de Bervvick, le Duc de Nevers , le Duc de Nouil¬
les , le Comte de la Mothe-Houdancourt , le Chevalier d’Or-
léans , grand Prieur de France , le Marquis de Prie , le Maré¬
chal de Villars, le Marquis de Ruffec, &c.

Henri II. Roi de Castille, fut le premier qui créa des Ducs,
des Comtes &des Marquis, ce qui fut suivi par ses fucceslèurs,
qui en créent ainsi qu’il leur plait. L’on a cru en devoir rapor-
ter quelques-uns des plus anciens, où l’on verra le tems de
leur érection, les maisons où la Grandessea passé par femmes,
& celles qui la possèdent aujourd’hui.

D U C H E Z.
ABR ANTES , dans l’Estramadoure portugaise, fut érigé en

Comté par AlfonceV. en faveur de Loupd’Almeida, dont la
postérité ayant manqué , ce Comté fut érigé en Duché par
Philippe IV. en faveurd’Alfonce de Lancaftre,  Marquis de Por-
tofeguro, dans la postérité de qui le Duché subsiste.

ALBE-* Tormes, au Royaume de Leon, fut érigé en Du¬
ché en 1469. par Henri II. Roi de Castille, en faveur de la
maison de Tolède, & y subsiste.

ALBUQUERQUE , dans l’Estramadoure Castillane, sut
érigé en Duché l’an 1464. par HenriIV. Roi de Castille, en
faveur de la maison de la Cueva, en laquelle 11 subsiste.

ALCALA , de los Gazulos, en Andalousie, fut érigé en
Duché en 1558- par le Roi Philippe II. en faveur de la maison
de Henriquez  de Ribera , d’où il a passé dan* celle de la Cerda
des Ducs  de Medina-Celi.

ARCOS , ville d’Andalousie, après avoir été possédée par
Rodriguet£Avalos, Connétable de Castille, & par Alonso-Hen-
riquez , Amirauté de Castille, auquel elle fut ôtée par le Roi
Jean II. en 1440. fut donnée à titre de Comté à Pierre-Ponce.
de-Leon, Seigneur de Marchena, lorsque le même Roi retira
de ses mains le Comté deMedelin , qu’il lui avoit donné peu
de tems auparavant, Rodrigue Ponce de Léon son pctit-tìls,
fut creé Comte & Duc de Cadiz en 1484. par le Roi Ferdi¬
nand & la Reine Isebel; mais étant mort fans enfans maies,
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sa fille aînée les porta en mariage à Louk-Ponce-de-Leon , Mar¬
quis de Zara . La ville de Cadiz , qui est un des plus beaux
ports de l ’Europe , ayant été retirée par les mêmes Rois Ca¬
tholiques qui en avoient besoin pour la navigation des Indes
nouvelles découvertes , érigèrent en Duché le Comté d’Arcos
en Janvier 1498. pour dédommager le Marquis de Zara , en
la postérité de qui ce Duché subsiste.

AVEYRO, terre située en Portugal, fut érigée en Duché
vers Pan 1550. par Jean III . Roi de Portugal , en faveur de
Jean de Lancaßre , petit -fils du Roi Jean II . Jean , Duc de Bra-
gance étant monté fur le trône de Portugal , confisqua ce Du¬
ché sur Raimond de Lancastre , V. Duc d’Aveyro , par ce qu’in-
violablement attaché aux intérêts de Philippe IV. Roi d’Efpa-
gnc , il ne voulut pas reconnoitre ce nouveau Souverain . Phi¬
lippe IV. voyant que ce Seigneur , pour ne pas manquer à la
fidélité qu’il lui avoìt jurée , avoit abandonné fa patrie & ses
Etats pour se rendre en Castille , lui donna entre autres biens
le titre de Ciudad -Real . 11 mourut en 1665. laissant une sœur
qui porta ce Duché dans la maison de Poncé-de-Leon , où il sub¬
siste.

BAENA, villed’Andalousie, fut érigée en Duché en Août
J661. en faveur de la maison de Cordoue,  d ’où il passa dans
celle de Cardionne , dont la postérité en jouit.

BEJAR, ville de l’Estramadoure, fut érigée en Duché en
1448.‘par les Rois Catholiques Ferdinand & lsabel en faveur
d'Alvarès de Zuniga , d’où il passa par mariage dans la maison

fi

de Sotomayor.
CAMINA, ville&port de mer en Portugal, aété érigé en

Duché Pan 1600. par Philippe III . Roi d’Espagne & alors aussi
de Portugal , en faveur de Michel de MeneJ 'es & Norona , Mar¬
quis de Villareal , issu de la maison de Castille , d’où il a passé
dans la maison de Portocarero.

CARDONNE, Ville de Catalogne, quia donné le nomà
une des plus anciennes maisons d’Elpagne , fut érigée en Com¬
té Pan 1979. par Pierre IV. Roi d’Aragon , en faveur de Folch
de Cardonne , & en Duché par les Rois Catholiques Ferdinand
& lsabel en faveur de Keimn Folch  V . Comte de Cardonne,  l ’un
de ses dcfcendans , d’où il passa dans la maison dì Arragon,  de
la branche de Segorbe , puis dans celle de Cordoue , & dans
celle de la Cerda.

ESCALONA1 ville de la nouvelle Castille, fut érigée en
Duché vers Pan 1469. par Henri IV. surnommé Yimpuijfant , en
faveur de Jean Pacheco, Seigneur deVillena , & subsiste dans
la postérité masculine.

FERIA, ville de l’Estramadoure, fut érigée en Comté en
1467. par Henri IV. Roi de Castille , en faveur de Laurensde
Figueroa , & en Duché en 1967. parle Roi PhilippeII . en fa¬
veur de Cornez Suarez de Figueroa , & passa par mariage dans
la maison de Cordoue.

FRIAS, ville de la vieille Castille, fut érigé en Duché par
les Rois Catholiques Ferdinand & lsabel , en faveur de Bernar-
din-Femandez de Velajco , Connétable de Castille.

GANDIEi ville du Royaume de Valence, fut érigée en
Duché par Martin , Roi d’Arragon , en faveur à ’Alfonce d’Ar-
ragon , Comte de Ribagorce , petit fils de Jaques II . Roi d’Ar¬
ragon ; mais étant mort fans enfans en 1425. Hugues de Cardon¬
ne  son neveu lui succéda . Jean de Cardonne fils d’Húgues,
ayant pris parti contre Jean Roi d’Arragon & de Navarre , fut
firivé de ce Duché en punition de fa révolte, par le Roi quie réûnit à la couronne ; mais quelque tems après il en fut dé¬
membré , Adonné en 1485. parle Roi Ferdinand à Pierre -Louis
de Borgia , dont la postérité le possède.

HIJAR , terre située en Arragon , gueJaques I. Roi d’Arra¬
gon , donna á Pierre-Ferdinand  son fils naturel , qui en prit
le surnom. Elle fut érigée en Duché Pan 148; . parle Roi Fer¬
dinand le Catholique , en faveur de Jean -Fernandez , issu de
Pierre -Ferdinand ; Si  le fut une seconde fois en 1614. par Phi¬
lippe III . Roi d’Espagne , en faveur de Jean -Chriftophle-Louis
Fernandez de Hijar , arrière petit -fils du prémier Duc , lequel
mourut la même année , laissant pour fille unique Isabel -Mar-
guerite Fernandez de Hijar , qui porta ce Duché à Rodrigue
Sarmiento,  Comte de Salinas , &c. issu de l’ancienne maison
de Silva , d’où il a passé par mariage dans celle de Pigna-telli.

HUESCA , ville du Royaume de Grenade , fut donnée par
tes  Rois Catholiques à Frédéric Alvarez de Tolède,  II . Duc
d’Albe, & érigée en Duché Pan 1969. par Philippe II . Roi d’Es¬
pagne , en faveur de Ferdinand de Tolède , surnommé le Grand,
III . Duc d’Albe ; voyez  ALBE.

INFANTADO , Etat composé de quelques villes & plu¬
sieurs bourgades qui en dépendent , fut ainsi nommé , parce
que plusieurs Infants fils de Rois , l’avoient possédé. Alphonse
surnommé le Sage, le donna à Majore-Guillen de Guzman sa
Maîtresse, qui le laissa en mourant à Beatrix de Caßille leur fil¬
le , & femme à’Alphonse III. Roi de Portugal , laquelle en fit
don à Blanche de Portugal sa fille , & Abbesse de las Huelgas
de Burgos. Cette Abbesse le vendit à l’Infant Dom Manuel }
mais n’en ayant pu tirer le payement , elle ie revendit à l’In¬
fant Dom Pedro de Caßille, Seigneur de los Cameros , fils du
Roi Sanche IV. à la charge que si dans un certain tems , il ne
lui en comptoit pas le payement , elle pouroit le revendre à
d’autres. Cette vente fit naître entre les Infants Dom Manuel
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Sc  Dom Pedro , un grand procès qui dura long-tems & f
décidé en faveur de Dom Manuel . Dona Constances r et  îm
fille le porta en mariage à Micer Gomez Gardas d'Marnez  n
veu du fameux Cardinal d’Albornoz . Marie d’Albornoz si
tite -fiHe le porta en mariage à Henri de Villena,  surnoms
1Aßrologue, issu de la mailon royaledArragon; maisj. ®
morte fans enfans , il échut à Alvare de Luna  Connéhki
de Castille , petit -fils de Thérèse d’Albornoz , sœur de Mice6
Corner , laquelle avoit épousé Jean Martinez de Luna, &|eai*
ne de Luna sa petite -fille , le porta en mariage à Diegue Lopn
de Pacheco,  Marquis de Villena . Le Roi Henri IV. surnom
mé YImpuissant,  retira en 1470. cet Etat des mains de Jeanne
de Luna , & de Diegue Lopez de Pacheco , & leur donna en
échange la ville d’Alcaraz , & peu de tems après il donnal’E-
tat de l’Infantado à Diegue Hurtado de Mendoza,  q Uj fut eri
gé en Duché en 147; . par les Rois Ferdinand & lsabel d’où
il passa par mariage dans la maison de Sandoval, pusi (janicelle de Silva.

LERMA , ville de la vieille Castille , apartenoit ancienne¬
ment à la maison de Lara ; mais ayant été réunieà la cou¬
ronne , elle fut érigée en Comté par le Roi Ferdinand se Ca¬
tholique , en faveur de Bernard de Sandoval & Roxas, puis en
Duché par le Roi Philippe III . en Novembre 1599. en siveur
de François Gomez de Sandoval & Roxas , & passa par le ma¬
riage de Marie -Anne fa fille aînée avec Louis ct Aragon  Ejf Cm.
doue,  Duc de Segorbe & de Cardonne , dans cette maison-
mais Rodrigue de Vivar-Mendoza & Sandoval , Duc del’insin-
tado , cousin germain de son père lui ayant intenté procès
elle fut dépossédée des Etats de Lerma , par sentence rendue
en 1645. avec  la permission pourtant de retenir le titre de Du¬
chesse de Lerma , pendant que la propriété en seroit débatue
dont la décision fut renvoyée à la Chancellerie de Valladolid!
Cette Duchesse étant morte avant la décision du procès, son
mari transigea au nom de son fils avec le Duc de l’Infantado,
& renonça au Duché de Lerma , pour raison de quoi , l’autre
lui céda son droit sur le Marquisat de Denia , de sorte que le
Duc de Plnfantado , devint aussi Duc de Lerma; mais étant
mort en 1668. fans enfans , Catherine de Mendoza & Sando-
val fa sœur aînée , & femme de Rodrigue de Silva, Duc de
Pastrane , prit possession du Duché de Lerma; sur quoi il y
eut oposition de la part de Catherine -Antoinette d’Arragon&
Sandoval , fille du Duc de Cardonne & de Segorbe, & du
Duc de Médina Celi son mari , prétendans être les légitimes
successeurs ; mais en 1677. la Duchesse de Pastrane, obtint
Padjudication du Duché de Lerma ; & à l’égard de la propriété,
l’affaire demeura indécise , avec permission aux partiesd'en
poursuivre l’instance , laquelle dura jusqu’en 1705. que ce pro¬
cès fut jugé définitivement en faveur du Duc de l’Infantado&
de Pastrana , dont la maison est en paisible possession& jouis¬
sance du Duché de Lerma.

MAQUEDA , ville de la nouvelle Castille, fut érigée en
Duché Pan 1950. par l’Empereur Charles V. en faveur de Die¬
gue Cardenas.  Sa postérité ayant manqué , ce Duché fut ajugé
par sentence du mois de Septembre 1668- à Marie de Guada-
loupe  de Lancastre Cardenas & Manrique V. Duchessed’A¬
veyro.

MEDINA CELI , ville de la nouvelle Castille, fut érigée
en Comté par Henri II . Roi de Castille , Pan 1;6g. en faveur
de Bertrand  ou Bernard de Béam,  fils naturel  de Gaston,
surnommé Phabus , Comte de Foix , lorsqu’il épousa lsabel
de la Cerda , Louis de la Cerda , V . Comte de Médina Celi,
issu de Bernard de Béarn , & de lsabel de la Cerda, fut créé
Duc de Médina Celi en 1491. par les Rois Catholiques-Ferdi-
nand & lsabel ; & ce Duché demeura depuis ce tems dans la
maison de la Cerda , jusqu ’à la mort de Louis-Franqois de la
Cerda IX . Duc de Médina Celi . Felix Marie de la Cerda Ar¬
ragon fa sœur aînée , veuve du Marquis de Priego, Duc de
Feria de la maison de Cordoue,  lui a succédé.

MEDINA DEL RIO SECO , ville de Castille, qui apar-
tient depuis très -long-tems à la maison d’Henriquez,  issue de
celle des Rois de Castille , plus connue fous le nom d’Ami-
rante de Castille , qui a été comme héréditaire pendant
plusieurs siècles dans cette maison , fut érigé en Duché Fan
1920. par l’Empereur Charles V. en faveur de Ferdinand Hen-
riquez,  dont la postérité en a jouï jusqu’à Jean-Thomas Henri-
quez de Cabrera , VII. Duc de Médina de Rio-Seco, XI.Ami-
rante de Castille , Comte de Melgar , &c. qui trahit les inté¬
rêts du Roi Philippe V. & se retira en Portugal où il mourut le
2 ; . Juin 1709. sans postérité.

MEDINA SIDONIA , ville d’Andalousie , est la prémière
terre de Castille qui ait été érigée en Duché en 1449- ParJe
Roi Jean II . en faveur de Jean de Guzman , III. Comte de
Niebla , pour en jouir pendant fa vie seulement ; mais il fut
créé héréditaire par le Roi Henri IV. en 1460. en faveur du
même Jean , pour en jouir non seulementparses enfans legiti¬
mes ; mais ausli par ses enfans naturels , ce qui arriva & qui
jouissent de ce Duché.

MEDINA de  LAS TORREZ , ville de l’Estramadoure, set
érigée en Duché par le Roi Philippe IV. pour gratifier Gajpanr
de Guzman,  Comte , Duc d’Olivarez son favori , qui ladonn»
aussi-tôt en dot à Marie de Guzman sa fille unique en la ma¬
riant à Ramire Nunésde Guzman , Marquis de Total , qui pn
le titre de Duc de Médina de las Torrés , & qu’il conserva,
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quoique sa femme fût morte en ses premières couches; & fa fillenée d’un troisième mariage , porta ce Duché dans la branchedes Ducs de Médina Sidonia de la même maison.

MONT ALTO , ville de la Basilicate, Province du Royau¬
me de Naples , possédée depuis plusieurs siècles par des Seig¬
neurs originaires d’Espagne, fut erigée en Duché par Ferdi¬
nand I. Roi de Naples , en faveur de Ferdinand d’Arragon  ,son fils naturel , dont la postérité étant finie fans enfans ma¬
tes , Marie d’Arragon, fille aînée d’Antoine, IV. Duc de Mon¬
tasse , la porta en mariageà François de Moncade, Prince de Pa-terno , dans la postérité duquel ce Duché subsiste.

NAGERA , ville située auxconfins de la vieille Castille fut
ferigée en Duché en 1482. par les Rois Ferdinand & lsabel ,
en faveur de Pierre Manrique de Lara , Comte de Trevigno,
& passa par femme dans les maisons de Cardent , de Mendoza,de Velasco, de Queoara & de Zuniga.

OLIVAREZ , terre située dans la vieille Castille, fut eri¬
gée en Comté par PEmpereur Charles V. en faveur de Pierre
de Guzman, & en Duché par le Roi Philippe IV. en faveur de
Gaßard de Guziuan , son petit fils, lequel etant mort fans po¬stérité légitime , Louis Mendez de Haro , Marquis de Carpio,fils de Françoise de Guzman sa sœur , lui succéda dans ce Du¬
ché , dont la petite fille l’a porté dans la maison de Tolède, en
épousant Franqois de Tolède , frère du Duc d’Albe.

OSSUNE , ville d’Andalousie, fut erigée en Duché en
ïç 62. par le Roi Philippe II. en faveur de Pierre Giron,  Comted’Uceda , en la maison duquel il subsiste.

PASTRANE , ville de la nouvelle Castille, fut vendue en
H72 . avec les autres terres , par Gaspard Gaston de la Gerda &
Mendoza , à Ruiz Gomez de Silva, Prince d’Eboli, & peu après
erigée en Duché par le Roi Philippe II . Ce Duché n’est pointsorti de fa maison.

PENERANDA, fut érigé en Duché par le Roi Philippe III.
en faveur de Jean de Zuniga  Avetlaneda & Cardenas, mais la
lignée masculine finit , & les Etats tombèrent dans la maison de
Çbavez Chacon, Comtes de Casaéubios.

SANLUCAR, ville, fut erigée en Duché par le Roi Phi¬
lippe IV. en faveur de Gaßard de Guzman, Comte , Duc d’O-livares , lequel après la mort de la Duchesse de Médina de las
Torrez fa fille unique , le transporta à son fils naturel Henri-
Philippe , Marquis de Mairena , qui eut un fils qui posséda ceDuché ; mais étant mort jeune , fa succession fut disputée par
le Duc de Médina Sidonia, de la maison de Guzman, & parle
Marquis de Leganés de la maison de Meßia , & fut ajugée en
1696. au Marquis de Leganés mort en 1710.SEGORtíE , ville épiscopale, du Royaume de Valence,
que Pierre III. Roi d’Arragon, donna à Jaques Pérès  son filsnaturel , & que fa fille nommée Constance porta en mariageàArial de Lima.  De ceux-ci descendoit Pierre Comte de Luna
& Seigneur de Segorbe , qui laissa pour héritière fa fille Ma¬
rie , prémière femme de Martin d’Arragon  Duc de Montblanc,
puis Roi d’Arragon-Segorbe , ayant été ainsi réuni à la couron¬ne d’Arragon, fut dans la fuite donnée par le Roi Jean II. àFInfant Henri d’Arragnn , son neveu l’an 1409. & érigé en
Duché , d’où il passa par mariage dans les maisons de Cordoue& de la Cerda.

SESSA & SOMA, Duchés situés dans le Royaume de Na¬
ples , le prémier fut donné par le Roi Ferdinand dit le Catho¬
lique , à GonJ'alve de Cordoue, dit le Grand Capitaine, lequelétant mort fans enfans mâles , ce Duché tomba en quenouille
fans sortir de la maison de Cordoue , car Elvire sa fille & hé¬
ritière , ayant épousé Louis Fernandés de Cordoue , Comte de
Cabra , qui fut encore créé Duc de Baéna; mais étant mortfans enfans , tous ces Etats passèrent en la personne A’Antoine
Fernandés de Cardone-Cordoue & Requesens son neveu , quiétoit fils de Ferdinand de Cardonne , II. Duc de Soma, &
de Béatrix de Figueroa , sœur du Duc de Seísa& Baëna, Com¬te de Cabra , & petit-fils de Raymond de Cardonne, prémier
Duc de Soma , Viceroi de Sicile & de Naples, mort en Mars
1525. Sc d’Isabel de Requesens , Comtesse de Palamos.

TERRANOVA , en Sicile , fut possédé par Gaßard d’Ar¬
ragon Si  de Guilles , issu d’un fils naturel  de Frédéric d’Arra¬
gon II. du nom Roi de Sicile. Charles d’Arragon fils de Gas¬
pard, fut fait Marquisd’Avila & de Terranova , & laissa pourhéritière Antoinette d’Arragon, mariée successivementà Fran¬
çois& Jean  de Taglivia, Comtes de Cartelveterano, qui étoientFières: elle eut de Jean , Charles d’Arragon& Tagliania, lequel
ayant succédé à ses père & mère , sot créé Duc de Terranovaen 1s61 & Prince de Castelvetrano en xs<5,-. Ce Duché de¬meura dans fa maison jusqu’à ce que Jeanne d’Arragon Cortez
de Mendoza, V. Duchesse de Terranova , &c. fille de Diegue,
IV. Duc de Terranova , &c. &d'Etiennette Cortez de Mendo¬
za , le porta en mariage à Hector Pignatellt,  VI . Duc de Mon-teleon , Prince de Noya, &c. d’où il passa dans une autre bran¬che de la même maison.

TORRES -NOVAS ) en Portugal, fut érigé en Duché en
faveur de Georges de Lancafire, fils aîné d’Avare , III. Duc
d’Aveyro; mais à condition que ce ne seroit que pour quatrevies, en y comprenant celle de Georges Raimond son fils, quiétoit IV. Duc d’Aveyro, & II. de Torres-novas étant mort
fans enfans , Marie de Guadeloupe fa sœur , & femme d’E-
manuel Ponce-de-Leon, VI. Duc d’Arcos, le céda avant fa mort
à Joachim Ponce-de-Léon son fils.
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VERAGUA , sot érigé en Duché en i ; ;y. par PEmpereurCharlesV. en faveur de Diegue Colon, Viceroi des Indes. Le

Conseil des Indes ayant depuis disputé cet Etat à Louis Colon
fils de Diegue, le Roi Philippe II. changea en 1^ 6. le titre
de Teragua en celui de la Vega  terre située dans l’ísle de la
Jamaïque, & Louis Colon prit le titre de Duc de Veragua&de la Vega, quia passé dans la maison de Portugal.

VIBONA , terre située en Sicile, fut possédée parla mai¬
son de Peralta  en Catalogne à titre de Comté , & ayant passépar mariage dans celle de Luna , elle sot érigée en Duché enI 55° - par PEmpereur Charles V. en faveur de Pierre de Luna& Peralta, & passa par succession dans la maison de Mon¬cade.

VILLA HERMOSA, ville du Royaume de Valence fut éri¬
gée en Duché par Jean II. Roi d’Aragon vers l’an 1470. en fa¬veur d’Alphonced’Arragon  son fils naturel , auquel il fit don
de ce Duché & du Comté de Ribagorce. Marie d’Arragon fafille unique porta en mariage ce Duché à Robert de S. Severin
Prince de Salerne, dont elle eut un fils qui fut Prince de Sa-
lerne & Duc de Villahermosa, lequel sot dépouillé de tous ses
biens pour avoir abandonné le service de PEmpereur CharlesV. & le Duché sot donné à Martin d’Arragon & Guerrea Com¬
te de Ribagorce, petit fils de Jean d’Arragon, Comte de Lu¬
na , qui étoit fils «àne / du prémier Duc de Villahermosa, &a passé par mariage dans la maison de Borgia.  La veuve du
IX. Duc de Candie étant morte sans enfans en 169; . elle fitles Jésuites ses héritiers universels; mais cette succession fut
contestée au Conseild’Arragon, & fut décidée en faveur de. . . .

UZEDA , terrre située en Castille, fut donnée à titre de
Comté par le Roi Philippe II. à Diegue Velasquez  Méfia , & eut
un fils qui fut II. Comte d’Uzeda ; mais le Roi Philippe III.retira de lui ce Comté, le faisant Marquis de Loriana , & éri¬
gea Uzeda en Duché en faveur de Chrißophle Gomez de Sando-
val & Roxas  fils ainé de Duc de Ferme , d’où il passa dans lamaison de Giron& de Pacheco.

C O M T E Z.
AGUILAR , d’Inestrellas, dans le Royaume de Léon, sotérigé en Comté Pan 147$. par le Roi Ferdinand & la Reine

lsabel en faveur de la maisond’Arellano, & rétabli en 1640.par le Roi Philippe IV. en faveur de la même maison, d’où
il a passé dans celle de Manrique  de Lara, de la branche deFrigi llaná.

ALBE , d’Aliste, dans la vieille Castille, fut érigé en Com¬
té en 14s4. par Henri IV. dit Xlmpuißmt en faveur de la mai¬son d’Henriques, où il subsiste.

ALTAMIRA , terre possédée par la maison de Moscoso,
originaire de Galice, passa par mariage dans celle de Ulioa,en faveur de laquelle elle fut érigée en Comté sor la fin du rè¬
gne de Jean 11. Roi de Castille, puis il passa dans celle d’O-sorio , où íl est encore.

ARANDA , en Aragon fut érigé en Comté en faveur de la
maisond’Urrea , & a passé par succession dans celle de Her-redia.

LOS ARCOS, sot érigé en Comté par le Roi Philippe III.
en faveur de la maison de Laßo de la Vega, en laquelle ce
Comté subsiste, & érigé en Urandeffe en 1697. par le RoiCharles II.

BANOS , ville de la nouvelle Castille sot érigée en Comté
parle Roi Philippe III. en faveur de la maison deiowid ’oùil passa par mariage dans celle de La Cerda  de la branche deLadrada.

BEN AVENTE , ville du Royaume de Léon , sot donnée
en 1569. à titre de Duché par Henri II. Roi de Castille & de
Léonà Frédéric de CafiiUe  son fils naturel , & selon le senti¬
ment des meilleurs Historiens Espagnols, c’est le prémier Du¬
ché qui ait été érigé en Espagne. Mais ce nouveau Duc ayant
machiné contre l’Etat , finit misérablement ses jours en prison;
de forte qu’étant mort fans postérité, son Duché fut eteint &réuni à la couronne.

En 159g. Henri III. Roi de Castille, érigea en Comté la vil¬
le de Benavente en faveur de Jean Aisance Pimentel , Cheva¬
lier Portugais, qui étoit passé de Portugal en Castille, avec
Plissante Béatrix femme de Jean I. Roi de Castille, en récom¬
pense des villes de Bragance& de Vinaes qn’il lui avoir cédées,
après les avoir défendues jusqu’à la dernière extrémité contre
Jean Roi de Portugal. Ce Comté subsiste enìcôre aujourd’huidans la maison de Pimentcl.

LEMOS , petit pays du Royaume de Galice, qu’Elvire Sua-
rez de Novo aporta en mariageà Gautier Riz de Castro surnom¬
mé le Balafré, la postérité duquel en jouît jusqu’en 1575-qu’I-
sabel de Castro le porta en mariage à Pierrede Caßille, Comte
deTrastamare , issu du Roi Alphonce Xs. & que Béatrix de
Castille leur fille porta aussi en mariageà Pierre Alvarez Osorio.
Seigneur de Cabrera, & de Ribera, en faveur duquel laterre de Leinos sot érigée en Comté l’an 1457. par ls Roi
Henri IV. dit l'Impuissant.  Alphonce son fils mourut avant
lui & laissa un fils naturel,  nommé Rodrigue, que Pierre
son grand père fit héritier de la terre de Lemos dont il futîe II. Comte. Ce bâtard étant mort fans enfans mâles , Béa¬
trix fa fille ainée épousa Denys de Portugal,  fils puinédu Duc
de Bragance; &c’est pat cette voie que le Comté de Lemos

Tme III.  C c c c c z a passé
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^ 1 FRIM ville da Royaume de Navarre, dont 7>nó da Bran-
^Connétable de ce Royaume , qui desccndoit par bâ¬
tardise des Rois de Navarre de lamaisondEvreux , fut le pre¬
mier Comte , dont la postérité masculine finit en ij 6ç. & pas¬
sa par mariage dans la maison de To/ede, Duc d Albe ou il

^MIRANDA , ville de la vieille Castille, dite del Castana
cour la distinguer d’une autre ville du méme nom , fut erigee
en Comté par Henri 11. Roi de Castille en faveur de Diego Lopez
de Zuniga , Comte de Ledesma. Anne Marie de Zuniga , X.
Comtesse de Miranda , &c. le porta dans la maison ds Chacon,
en épousant.Jean de Chavez Chacon, II. Comte de la Gulcada ,
&c. où il subsiste.

MONTEREY , terre située en Galice , a été possédée par
la maison de Zuniga, & fut érigée en Vicomté par le Roi Jean II.
en faveur de Jean de Zuniga & Budma, qui laiffa pour fille uni¬
que Thérèse de Zuniga , mariée à Sancbe Snncbez, Ullóa , Seig-
neur d’Ulloa & de Monterroso, en faveur duquel Monterey fut
érigé en Comté en 1474. par le Roi Henri IV. dit 1ImpuiJJunt,
& a passé par mariage dans les maisons d'Azevedo , à’Aiala &
de Haro.

MONTIJO , terre située en Estramadoure, érigée en Comté
en . . . . fut Honorée des honneurs de la Grandesse par le Roi
Charles II. en Ocìobre 1691. en faveur de Chrijiopble Portocar-
rero  qui en fut le IV. Comte, & est possédé par fa postérité.

OGNATE , ville de la Province de Guipufcoa, possédée de¬
puis plusieurs siècles par la maison de Guevara , fut erigée en
Comté par le Roi Henri IV. en 1469. en faveur de Pierre Velez
de Guevara, en la postérité duquel il subsiste.

OROPESA , ville de Castille vers la frontière d’Estrama-
doure , fut erigée en Comté en 1475. par les Rois Ferdinand
& lsabel , en faveur de Gardai Alvarez de Tolède, d’où il a

gaste par mariage en la maison de Portugal  Bragance , où il fub-
PALMAi terre en Andalousie., fut donnée en 1:142. par Al-

Îihonce XI. Roi de Castille, à Gilles Bocanegra, Génois, poure récompenser de ce qu’il s’étoit attaché à fa personne, en acce¬
ptant la charge de son Général de la mer. Alicer Gilles Boca-
regra , fils d’Ambroife IV. Seigneur de Palma, ayant épousé
Françoise, fille de Martin Fernandez Portocarrero , Seigneur de
Villanuevadel Frefno, ses defeendans fe firent honneur de pren¬
dre le surnom de Portocarrero en quittant celui de Bocanegra.
Louis Portocarrero , arrière petit fils de Micer Gilles Bocanegra
& de Françoise Portocarrero, VIII. Seigneur de Palma, en fut
créé Comte par la Reine Jeanne en Novembre 1507. & ce Comté
subsiste dans fa maison.

PAREDES , dit de Navas, pour la distinguer d’une autre ter¬
re du même nom , est située dans la nouvelle Castille. Elle fut
le patrimoine de Rodrigue Manrique,  second fils de PierreMan¬
tique , VIII. Seigneur d’Amufco. Ce fut en faveur de Rodrigue
que Paredes fut érigé en Comté en 14^2. par le Roi Henri IV. Ce
Comté demeura dans fa postérité jufqu’en 1571. qu’il passa dans
une autre branche de fa maison; mais en 1646. il passa dans
la maison de Gonzague  par le mariage de Marie Agnes Manrique
de Lara, X. Comtesse de Paredes avec Vefpasien de Gonzague
fils puîné de César Duc de Guastalla.

PENERANDA , différent de Peneranda Duché , fut érigé
en Comté par le Roi Philippe III. en faveurd'Alphonce de Braca-
monte, d’où il passa par mariage dans la maison de Velasco.

SAN ISTEUAN , terre en Andalousie, dite del Puerto  ,
pour la distinguer d’une autre du même nom, fut erigée en
Comté en 1475. par Henri II. Roi de Castille, en faveur de Die-
gue Sanchez de Benavìdes, & s’est perpétué dans fa postérité
masculine jusqu’à présent.

M A RQJII S ATS.

AGUILAR , del Campo dans le Royaume de Léon , fut
donné par le Roi Henri II. à Telia, Seigneur de Biscaye son frè¬
re , lequel légua en 1370. par son testament cette terre à Ma¬
rie sa fille , qui avoit épousé Jean Hurtado de Men dosa, Seig¬
neur de Mindivil; mais le Roi ne pouvant souffrir qu’une terrç
austi considérable, qu’il avoit donnée à son frère pour apanage ,
pailàt au pouvoir d’un Seigneur particulier , la retira en 1571!
& la donna à Jean fils ainé de Tello , la fille porta cette terré
dans la maison de Manrique , en faveur de laquelle elle fut
erigee en Marquisat par les Rois Catholiques, & jouît des pré¬
rogatives de la Grandesse, laquelle fut aussi conservée à ses suc¬
cesseurs; mais la postérité masculine ayant manqué en 1662.
par la mort de Bernard Manrique VII. Marquis d’Aguilar , Ber¬
nard de Silva, Manrique son cousin germain , filsd’Antoinette
Manrique fa tante , hérita de ses Etats , d’où il passa dans la
maison de la Cueva, puis dans celle de . . . .

AEKAMZAS , dans la vieille Castille, postede originaire¬
ment par les Seigneurs du nom d’Almanza , d ’où il passa par
mariage en celle d’Henriquez , en faveur de laquelle elle fut eri¬
gee en Marquisat, d’où elle passa dans celle de Borgia  puis
retourna par mariage dans celle de Henriquez.

ASTORGA , ville du Royaume de Léon , fut erigée en
Marquisat en 1465. par Henri IV. dit ï’impuijjhnt , en faveur
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de la maison d’Osorio, & passa par mariages dans lesá 'Avila & de Guzman. iiun»

AYTONA , l’une des plus anciennes Baronies de la Prin•
pauté de Catalogne, aparti.ent depuis plusieurs sièclesàlam '*
son de M on cude, elle fut erigée en Comté en faveur deW?j'
Moncade ; Viceroi de Sicile & de Catalogne, &en MarnS “®
faveur de son fils, en la maison duquel il subsiste. ^ 8511

LOS -BALBASES , terre située en Castille, sot erigée en
Marquisat en Décembre 1621. par Philippe IV. en faveurd’/“
brode Spinola, issud’une des plus illustres maisons de GenneT
a subsisté en fa postérité.

CAMERASA , bourg de Catalogne, qui a été possédé nen
dant plusieurs liecles, fans aucun titre , par la maison de La¬
de laquelle il passa dans celle de Los-Cobos, par le mariage ou’
Françoise de Luna, créée Marquise de Camerasa, contracta
avec Diegue de Los-Cobos& Mendofa , grand Commandeur de
Leon , &c. fils de François de Los-Cobos, favori del’Fmner« ,,.
Charles V. empereur

CARPIO , ville d’Andalousie, fut erigée en Marquisat en
1$Î9- par Philippell . en faveur de Diegue Lopez de Haro dont
la petite fille Marie de Haro , II. Marquise de Carpio, épousa
François Pacbeco de Cordoué, petit fils de Pierre, Marquis de
Priego , dont vint Diègue Lopez de Haro, III. Marquis de Car¬
pio , mort fans postérité. Alors Béatrix de Haro, feur cai
dette de Marie , & tante de ce dernier , devint IV. Marquise
de Carpio. Elle avoit épousé Louis Mendez de HaroA So-
tomayor,  issu d’un oncle du prémier Marquis de Carpio, au
moyen de quoi ce Marquisat de Carpio rentra dans la mai-
son de Haro , d'où il a passé par mariage dans celle de7oà

, CASTEL RODRIGO, ville de Portugal, sot erigée en Com¬
te par Philippe II. Roi d’Espagne, en faveur de Chrijiopbleie
Moura , qui lui avoit rendu de grands services dans la conquête
de Portugal. Philippe 111. Roi d’Espagne , l’en fit Marquis&
attacha à ce nouveau Marquisat les honneurs de la Grandesse.
Ce Marquisat après avoir passé par alliance dans les maisons de
Guzman-las-Torres & d ’Homotki,  est entré dans celle de Pu,
qui le possède.

CASTROMONTE , fut érigé en Marquisat par le Roi
Philippe IV. en Juillet 1663. en faveur de LouU de BaeJ'a,Stip
neur d’Estedar, auquel le Roi Charles II. attacha les honneurs
de la Grandesse. Ce Marquisatn’est point sorti de la maison de
Baéza.

DENIA , ville forte au Royaume de Valence, sot erigée en
Marquisat en 1484. par Ferdinand le Catholique, en faveur de
Diegue Gobez de SandovalU Roxas, Comte de Costrogeriz, &
y attacha les honneurs de la Grandesse.

LAGUNA , surnommé de Cammero Fiejo,  terre dans la nou¬
velle Castille , fut erigée en Marquisat en Février1̂ 99. en fa¬
veur de Sancbe de la Cerda , fils puîné de Jean IV. Duc de Mé¬
dina Celi.

LEGANEZ , terre de la nouvelle Castille, fut erigée en
1627. en Marquisat par Philippe IV. en faveur de Diegue Phi¬
lippe MeJJìa de Guzman , issu de la maisond’Avila, & a passé
par succession dans celle d’Osorio.

MANGERA , terre située dans l’Evêchéd’Avila, dont Pier¬
re de Tolède  troisième fils du prémier Duc d’Albe sot le pré.
mier Seigneur, fut erigée en Marquisat en 1623. en faveur de
Pierre de Tolède son arrière petit-fils.

MONTALEGRE , terre située en Castille, après avoir de¬
meuré long-tems dans la maison de Manuel, passa dans celle
de Guzman, & fut erigée en Marquisat en May 1626. par Phi¬
lippe IV. en faveur de Martin de Guzman , en la maison duquel
ce Marquisat subsiste.

PRIEGO , terre située en Andalousie, fut erigée en Mar¬
quisat en 1301. par le Roi Ferdinand le Catholique  en faveur de
Pierre Fernandez de Cordoué,  Seigneur d’Aguilar, & passa par
mariage dans la maison de Figueroa, Comtes de Feri, &re¬
tourna dans celle de Cordoué.

SANTA CRUCE , terre située en Castille, sot erigée eQ
Marquisat par le Roi Philippe II. en faveur á’Aharre de Bazan,
& passa par mariage dans les maisons de Pimentel& de Benavú
des, où il subsiste.

VELADA , terre située en Castille, fut erigée en Marquisat
par le Roi Philippe II. en faveur de Gomez ttAvila , Seigneur
de Saint Roman , mort en i $6i.  Antoine Sanche Ferezd’Avila
IV. Marquis de Velada l’un de ses defeendans, hérita aussi du
Marquisat d’Astorga, après la mort d’Alvare Perez Osorio, IX
Marquis d’Astorga son oncle maternel ; mais étant mort sans en-
fàns, :Anned’Avila& Osorio sa sœur y succéda, & les postaà
Emanuel Louis de Guzman , IV . Marquis de Villa Manrique,
dont elle e#t postérité.

LOS VELES , fut erigée en Marquisat par le Roi Ferdinand
le Catholique, & donné avec autres terres à Pierre Fajardo,
fils de Jean Chacon , Gouverneur de Murcie , & deLouiseFa-
jardo , Dame propriétaire de la ville de Carthagcne, &c. pour
le récompenser de cette ville qu’il avoit retirée de lui , &rcu-
nie a la couronne. Ce Pierre préférant ses états maternelsà
ceux de son père , prit le surnom de Fajardo , & laissa les pa-
ternels avec le nom de Chacon à Gonialve son frère puîné,
qui fit la tige des Comtes de Casarubios, qui a passé par ma¬
riage dans celle de Chaves. La postérité masculine de Ferdi-
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«and Joachim Fajardo ayant défailli, le Marquisat de Los Ve-
lés fut porté par fa sœur dans la maison de Moncade, * L’Ab-
bé de Vayrac, état de l‘Eßagne.

DE LA NOBLESSE D' ESPAGNE.
Les GentilshommesEspagnols ne demeurent point à la cam¬

pagne , comme en France & en Allemagne; parce qu’il n’y a
point de village en Espagne ; mais seulement des villes , ou
cités , qu’ils apellent Ciudades, & des bourgs qu’ils nomment
Villas.  Ainsi les Gentilshommes sont mêlés parmi les Bourgeois,
fans avoir aucune Seigneurie , ni justice, ni aucune préroga¬
tive, ( àla réserve des Gentilshommes d’Arragon; ) c’estpour¬
quoi la simple Noblessed’Efpagnen’est pas considérée. Un ne
regarde comme nobles que ceux qui sont Chevaliers des Or¬
dres militaires , ou qui ont des titres de Comtes , de Marquis
ou de Ducs. Ceux qui possèdent ces titres , etoient autrefois
apellés Ricos homes, Tiuffhdos, qui sont des mots gothi¬
ques ; car Ric & Tusse  n alleman , signifie puissant & riche;
d’où vient que l’on voit quantité de noms de Princes Goths &
Francs , qui font composés du mot Ric,  comme Alaric, Theo-
doric , &c. La plupart des Espagnols croyent que les Grands
des derniers tems, font ce qu’etoient les Ricos homes  d’autrefois.
En effet , on voit que les anciens Rois acordoient le privilège
de Ricohumbria, comme celui de Grandezza.
DES ORDRES MILITAIRES D’ ESPAGNE-

Les principaux Ordres militaires d’Efpagne,sont ceux de Saint
Jaques de Calatrava&d’Alcantara. Les Ordres de Saint Jaques
& de Calatrava disputent entr’eux sur l’ancienneté. Mais la
plupart des Historiens demeurent d’acord, que l’Ordre de Ca¬
latrava fut institué par le Roi DomSancheen n $8. <L celui de
Saint Jaques en 117s. sous le règne de Ferdinand II. Peu de
tems après le même Ferdinand II. créal ’Ordre d’Alcantara en
1177. Les Chevaliers de ces trois Ordres fuivoient en ce tems-
là la règle de Saint Bernard. Depuis ils obtinrent dispense de
fe marier. Encore à présent ils ne fe marient point fans difpen.
fe , mais le Pape ne la leur refuse jamais. Au commencement
il y avoit un Grand-Maitre de chaque Ordre , qui jouiíïbit de
plus decent mille ducats de revenu ; mais parce que les brigues
oes Grands pour poifeder ces dignités , causoient souvent des
guerres civiles , Ferdinand & Isabelle réunirent ces trois gran-des-Maitrifesà la couronne , par permission du Pape, vers l’an
i $oo. & gagnèrent par ce moyen trois cens mille écus de rente
tout d’un coup. II y a trente-quatre Commanderies dans l’Or¬
dre de Calatrava , dont la grande Commanderie, est de dix
mille cinq cens ducats de rente. Les autres sont de neuf mille
ducats, de sept mille, ou de moindre revenu. L’Ordre de Saint
Jaques a trois grandes Commanderies, sçavoir, celle de Castil¬
le, de 14000. ducats ; celle de Leon , de 12000. ducats, & cel¬le de Montlavan, de 4000. ducats ; & quatre-vingt-cinq autres
Commanderies, dont il y en a de 14000. de 12000. & dé 10000.
ducats de rente. L’Ordre d’Alcantaraa une grande Comman¬
derie de io $oo. ducats , & trente-deux autres Commanderies,
dont les plus riches sont de six ou sept mille ducats de revenu.Outre ces trois Ordres , il y a l’Ordre de Monteza , dans le
Royaume de Valence, qui n’a que treize Commanderies, &l’Ordre de la Toison , qui n’a aucune Commanderie; & n’est
qu’un titre d’honneur. II est bon de remarquer ici que l’Ordre
de Saint Jaques est apellé le noble; celui de Calatrava, le ga-land , & celui d’Alcantara , le riche , quoique ces Commade-
ries ne soient pas d’un plus grand revenu que les autres.

DES ETATS APPELLEZ CORTES,ou Cours.
Autrefois on assembloit des Conciles, ou plutôt des Etats gé¬

néraux, où, non feulement les Evêques & les Abbés ; mais auilì
le Roi , & tous les Grands d’Efpagne fe trouvoient. C’étoit-là
que l’on terminoit tous les différends qui naissoient fur le
gouvernement des Royaumes ; & que l’on élifoit souventles Rois. Ainsi Sifebut y fut éiú Roi d’Efpagne, après la mort de
Gondemare , vers l’an 612. Dans le quatrième Concile de To¬
lède , il fut arrêté qu’aucun Roi ne feroit reconnu pour tel , qu’il
n’eút été élu & confirmé par les Prélats, qui avoient alors beau¬
coup d’autorité en Espagne. Mais depuis l’an 1509. il n’est rienresté de ces sortes de Conciles ou Etats ; que ce qu’on apelle
à présent Cortes,  ou Cours, que le Roid’Efpagne assemble, pour
faire prêter le serment au Prince son fils, comme Prince des Astu-
ries, & héritier de la couronne. II està remarquer qu’en ces asi
semblées, qui sc font ordinairement dans une Eglise, ( peut être
à l’exemple des anciens Conciles, ) le Roi est assis du côté de
l’Epître , & les Prélats ont leurs sièges du côté de l’Evangile ,
afin de marquer l’autorité qu’ils avoient autrefois dans les Conci¬
les ou Etats : au lieu que dans les autres ocasions, comme lors
que le Roi tient chapelle , c’est-à-dire, qu’il entend la Messe en
Îiublic, il est toujours placé du côté del’Evangile. Ce sont aussies Prélats qui vont faire le serment avant les Grands dans les
Cortes; mais dans les cérémonies ordinaires les Grands vont les
prémiers. Les derniers Etats, ou Cortes,  qui se sont assemblésavec quelque solemnité, ont été tenus à Tolède en r$38- & Char-
les-Am«ry ordonna , qu'il n’yauroit que dix huit villes, dontles Députés y scroient reçus. Ces villes sont, ßurgos , Leon,
Grenade , Seville, Cordoue , Murcie , Jaën , Tolède , Sego-
vie , Salamanque , Avila , Toro , Zamora , Cuença, Soria,
Guadalaxar, Valladolid, & Madrid. Ces deux dernieresn’ont
que le titre de Villes, c’est-à-dire, bourgs, & non pas celui dc
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Ciudades, qui signifie villes: c’est pourquoi , à parler com m*
les Espagnols, il faudroit dire que ces Cortes  sont composées de
seize villes & de deux bourgs. Depuis on y a ajoûté toute laGalice pour une ville.
DES PRINCIPAUX REVENUS DU ROI

d’Eßagne.
Tout le monde croit que le plus grand revenu du Roi d’E¬

fpagne estl’or & l’argent des Indes , en quoi l’on fe trompe ;
car toutes ces richesses ne lui apartiennent pas ; mais aux par¬ticuliers qui font travailler aux mines d’or de Potosi, & aux
mines d’argent du Mexique, en payant le droit du Roi. Après
que le Roi d’Efpagne a levé ses droits , la plus grande partiepasse en France, en Angleterre, en Hollande , L dans les au¬
tres pays étrangers, pour le payement des toiles , des draps ,& des autres marchandises que les Espagnols en tirent. Are¬
gard des impositions, le Roi lève à peu près quatorze pour cent
fur tout ce qui fe vend. Les droitsd’entrée & de sortie, les
impôts fur le vin qui fe vend en détail ; les douanes, & parti¬
culièrement la taxe du papier timbré , que l’on apelle el paper
feilado,  raportent aussi de très-grandes sommes, que les Espa¬gnols font encore monter plus haut.
SUCCESSION CHRONOLOGIQUE DES ROIS

d’Eßagne.
Nous marquerons ici les Rois Visigoths qui ont régné en.

Espagne, depuis l’an 412. jufqu’en 71; . & les Rois Suèves quiont été Maîtres de la Galice, & de quelques autres. Nous en
parlerons sous le nom d’Arragon, de Castille, de Leon , de Na¬varre & de Portugal.

ROIS VISIGOTHS.
En 412 Ataulph,

41; Sigeric ,
416 Rallia ,
419 ou 29. Theodoric I.
4$i Thorifmond,
4; ; Theodoric II.
466 Evarie ou Evarige,
484 Alaric,
$07 Gesalic,
y11 Theodoric.
926 Amalaric ou  Amauri,
$31 Theudis ou  Theudas,
948  Theudifcle ou  Théodogesile
949 ou $0 . Agila ou  Aquilane,
$$9 Athanagilde,
562 Lewa ou  Liubal.
$68 Leuvigilde,
$86 Recarde I.
601 Lewa ou  Liuba II.
60; Viteric,
610 Gundomaroa Gondemare5
612 Sifebut ou  Sisebode,
621 Recarede II.
621 Suintile Chintillane,
631 Sifenaud,
6; 6 Chintile ou  Suintile II.
640 Tulca aaTulgas,
642 Chindafwinthe,
649 Rechesoind ,
672 Vamba ou  Bamba,
680 Eruige ou  Eringe,
687 Egica ou  Egega,
701 Vitiza ,
710 Roderic,

ROIS SUEVES.

régna trois ans.
7. mois.
5. ou 13.

2; . ou 33.
2

iî
27
2;
4

iç
ç

17
1
4

u
x

18
IÇ
2
7
2
9

trois mois.
10
5
4
2
7

. »r
8
7

r?
. , »tue en 71;

En 409 Ermeric ou  Herœanric, - r
440 Rechila , *
447 Rcchiaire, J.
4$6 Maldras-, ?
460 Frumarius , ?
463 Remifmond,

Theodommd.
$$8 Theodsmire ou Ariamire, IO
$69 Miron , j*
$8t Eburic ou Eboric, %
$8; Le Titan Andeca soumis par Leuvigilde Roi des Visi¬
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AUTEURS QUI PARLENT DE L'ESPAGNE.

Outre les anciens Auteurs . Polybe , Plutorque , Diodore de
Sicile Florus , Justin , Tite -Live , Dion Caílius , Scneque ,
PlineStrabon , Ptolomée , Priscien , Avicnus , Berose , Pom-
ponius Mêla & divers autres qui font mention de 1 Espagne
on doit consulter Saint Isidore , Idace , ean de G.ronne , 6c
ceux qu’on a mis dans le corps de 1 histoire d Etpagne , que
nous avons sous le titre d’Hstania iüujbata , en quatre volu¬
mes Nous avons audi Mariana , Rodenc Sanctius , Alphonse
deCarthagena , Vasieus , Roderic deTolede Jérôme Paul , Je.
lôme Blancan , Ambroise Morales , Charles Verard , César Carn-
pana , Bernard Corner , Sandoval , François Tarapha , Pierre
Antoine , Mario de Sicile , Jean Bracellius , AntoniusNebriilen-
sis Antonios Augustinus , Alatamore , Damien Goéz , Salazar,
Turquet , Zurita , diverses Chroniques , & divers voyages d E-
spage , Valdesius , Baronius , Sponde , Bzovius , Rainaldi,
Clavier , Boléro , Eavin , Sanson , Du Val , Baudrand , Meru-
la , Nonius , Alfonsc Fernandez , Comp. de los Rej. de Est.
Athanalìus de Lobera , Chron. de los Rej. de Est. Petrus deEfca-
vias , Repert. de Princ . de Ejp.  Julien del Castillo , Hist . de los
Rej. Godos.  Gundisalvus Fernandez de Oviedo , Hist. de Est.
Ferdinand de Bulgar , Hist . & c. Andreas Schottus , & Nicolas
Antonio , Biblioth. script . Hijp.  Vostìus , de Hist.  P . Rapin,
InJbuHion pour ïhistoire & Réflexions sur la Philojbphie.  Iîaillet,
jugement des Sçavans.  Bertault , Journal d'un voyage d’Estagne
en í66o.

ESPAGNE , ou NOUVELLE ESPAGNE , Province . de
l’Amérique septentrionale . Quelquefois les Espagnols compren¬
nent sous ce nom toute cette Amérique ; mais les autres la bor¬
nent entre les deux mers du Nord & du Sud , depuis le Tropi¬
que du Cancer jufqu ’à l’Isthme de Panama . Fernand Cortez y
arriva en i ç 19. & en fut Maître absolu pour l’Empereur Charles
V. aumoisd ’Aoút 1521. Voyez  CORTEZ.

Avant lui Jean de Grijalve , envoyé par Diego Velasquez,
Gouverneur de Cuba , en avoit découvert quelques endroits.
Toutes les Provinces de ce pays sont comprises sous trois Au¬
diences , ou Préfectures , qui font Mexique , Guadalajara , ou
nouvelle Gallice , & Guatimala . La prémière Préfecture ou Au¬
dience de Mexico , qui est dans le milieu , comprend sept pe¬
tites Provinces ; Mexico , & Mechoacan , fur la mer du Sud;
Panuco & Jucatan , fur le golfe du Mexique ; los Angelos,
Gnaxaca , & Tabafco fur Tune & l’autre mer . L’Audience de
Guadalajara , comprend encore sept petites Provinces , qui font
Guadalajara , Cinaloa , Zacatecas , la nouvelle Biscaye , Culia-
can , Chiametla & Xalisco . La Préfecture de Guatimala a huit
Provinces ; Guatimala & Soconufco fur la mer du Sud ; Chia-
paau Midi de Tabafco , Vera Pax & Honduras fur la mer du
Mexique ; Nicaragua , Cottarica & Veragua fur l’une & l’autre
mer . Ce pays surpasse de beaucoup toutes les autres parties
de l’Amérique ; en campagnes fertiles , & en pâturages . On
y voit quantité de chevaux , de bœufs , de vaches , & d’autre
bétail . La terre y raporte de bon froment , les arbres y pro¬
duisent d’excellcns fruits . II n’y a que les raisins qui n’y meu-
rissent pas aises pour en tirer du vin ; & ce qui cause ce dé¬
faut , c’est que les mois de Juillet & d’Aoùt y font trop plu¬
vieux . Si l’on y fait quelque vendange , le vin est foible &
«n peu aigre . Le ciel y est clair & serein , principalement de¬
puis le commencement de Novembre jufqu ’en Avril ; ce qui est
commun à toutes les autres Provinces de l’Amérique , qui font
entre le Tropique du Cancer & la ligne Equinoxiale ; mais de¬
puis Juin jufqu’en Septembre il y pleut ordinairement . On
feit deux moissons par an dans la nouvelle Espagne , selon la
diversité de fair & de la terre ; car sur les collines on y sème
en Avril & en May pour moissonner en Octobre ; mais dans
les terres basses & humides , on sème en Octobre , pour faire
la récolte en May ; c’est pourquoi du tems des Sauvages , les
Provinces étoient divisées en chaudes & en froides , non pas
qu’il y en ait de froides effectivement , puisque tout ce pays est
dans la Zone torride ; mais à cause des différentes qualités qu’el-
les ont pour les semailles & la moisson. On y a découvert quan¬
tité de. mines d’argent , mais celles d ’or y font rares . * Acosta ,
l.  7 . Oviedo , /. 17. Texeira . Linl'chot . Sanson . De Là Hist .
du nouveau Monde.

ESPAGNE , maison considérable dans le haut Languedoc &
en Gnienne . On la tient sortie des anciens Comtes de Comen-
ges , çar des puînés , qui eurent pour leur apanage l’ancien Vi¬
comte de Coferans , & qui portèrent pendant un long -tems
leurs titres par la grâce de Dieu.  La branche aînée de ceux-
ci tomba au XV. siècle dans la maison de Foix -Rabat par le
mariage de Leonore  de Comenges , fille de Raimond -Roger ,
Vrcomte de Coferans , avec Jean  de Foíx II . du nom , . Vicom¬
te de Rabat . Les branches cadettes de ces Comenges , Vicom¬
tes de Coferans , ont subsisté , la prémière en la personne des
Comtes de Comenges & Marquis de Vervins . La seconde par
les Vicomtes de Bourmquel & les Seigneurs de Cieura , puînés
des anciens Barons & Comtes de Pegmllan finis par une fille ma¬
riée dans la famille de Villemur , Barons de Palliés , depuis
Comtes de Peguillan . La troisième prit le nom á 'Estagne ,ou
H, rfr “ ' CUt Jean -Arnaud  d ’Efpagne , Comte
fondué au11 XVi ar r f à ^ Pan , dont la postérité aînée est
tondue au XVI . siede dans la masson de Pardaillan Gondrin,
par le mariage de Paule,  fille d'Arnaud  d ’Efpagne . Baron dè
jVIontefpan , avec Antoine  de Pardaillan , Baron de Gondrins
Le second rameau de cette troisième branche , fit se rejetton de
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Panassac , dontétoit issu Galaubias  d ’Espagne , Seigneur dePj.
nassac de Seisses & de Launaguet , Sénéchal de Tolose, qui
vivoit en 1909. Sa postérité finit en la personne de

"Mathieu  d’Espagne,Seigneur dePanassac , &c. quimamem ^ o,
bf  fille unique à Henri de Noailles Comte d Agcn, Gouverneur
ss Auvergne Un rameau sorti aussi des anciens Barons de Mon.
tcfnan , est celui des Seigneurs de Ramefort , qm a commencéla nprsstnnp ^ Chn * !* ' ß -

Vicomte d’Altier , & de Jeanne  de Foix , & de lui vint Onuphrt
d’Espagne , Baron de Ramefort , de qui descendent tous ceux de
ce nom . N’oublions pas que Thibaut  d’Efpagne fot soit Conseil,
ler Clerc au Parlement de Tolose lors de son institution, qu'uà
autre de la même famille , étoit Capitoul de la meine ville en
1368. que Roger  d ’Espagne acompagna Gaston 111.Comte de Foix
son cousin , lorsque ce Comte vint voir à Tolose le Roi Charles
VI. en i ; 8y- & qu 'Arnaud  d’Efpagne étoit Evêque d’Oleran en
1449. * Juvénal des Ursins. La Faille , traité à k nélese
des Capitouls. •u

ESPAGNE , ( Jean d’ ) natif de Dauphine , & Ministre de
l’Eglsse franqoife de Londres , au XVII . siècle , a publié divers
opuscules . On les rassembla en un corps dans sédition de Ge¬
nève 1670. qui est en trois volumes in douze ; sédition de la
Haye 1674. ne contient que deux tomes in douze parmi les
opuscules , il y en a un entr ’autres , qui a pour titre , Emm
populaires ès points généraux qui concernent Pintelligence  delaRe.
ligion.  Ce livre contient de très -bonnes choses. II le dédiaà
Charles ! . Roi d’Angleterre . Cet Auteur , fans respecter la se.
veur publique de son parti pour un ouvrage de Calvin, aciiti.
qué asses librement son catéchisme divisé en 99. Sections. Ce
catéchisme sert de texte pour l’un des sermons du Dimanche
dans les Eglises de la confession de Genève , & c’est l’un de
leurs livres liturgiques . II fut reqiî avec aplaudissement de tou¬
tes les Eglises Réformées dès qu’il parut en 1540. & il a été tra¬
duit en plusieurs langues . * Bayle , Difl . crit.  2 . édit.  170a.

ESPAGNET , ( Jean d’ ) Président au Parlement de Bout.
deaux , qui a été l’un dessqavans hommes du XVII. Cède,goû¬
ta la nouvelle Philosophie , & donna au public des marques du
progrès qu’il y avoit fait , dans son Encbiridion Phyficarefiìtute,
qui fut imprimé à Paris en 162; . & qui depuis a été traduitet\
François sous ce titre , La Philosophie des Anciens rétablie en st
pureté.  II avoit joint au prémier un traité de la pierre philoso.
phale , Arcanum hermetica philosophie opiu.  II publia en 1626.
un vieux manuscrit intitulé , le Rozier des guerres , & l ’acom-
pagna d’un traité de sa faqon sur l’institution du jeune Prince.
11 croyoit que son édition étoit la prémière ; mais il fe trompait.
Ce livre avoit été imprimé infolio  l ’an 152; . & cette édition est
plus ample , que celle d’Efpagnet . * Sorel ,de laptrfelim de
Phomme.  Bayle , Diciion . critique.

ESPAGNOLE , Isle ; voyez  HISPANIOLA.
ESPAGNOLE !' , Peintre ; cherchez RIBERA, (Joseph).
ESPARBEZ deLussan , ( François ) Vicomted’Aubeterre,

&c. Seigneur de Lussan & de la Serre , Gouverneur de Blaie,
Sénéchal d’Agenois & de Condomois , servit le Roi Henri IV.
en ses guerres , & fut créé Maréchal de France le 18. Septem¬
bre 1620. 11 commanda l’armée du Roi aux sièges de Nerac&
de Caumont en 1621. & mourut en Janvier 1628.

II defeendoit à ’Armand  d ’Esparbez , Seigneur de la Fitte,
qui épousa Honorée  de Guistarol , dont il eut Odet  I. qui suit;
& OHavìen  d ’Efparbez , Chevalier de Saint Jean de Jérusalem,
Commandeur du Temple de Bordeaux.

II . Odet  d ’Esparbez I. du nom , Seigneur de la Fitte , vivoit
en 148t . & fut père d 'Odet  II . du nom , qui suit ;

III . Odet  d ’Efparbez II . du nom , Seigneur de Lussan, de la
Fitte , vivoit en 152; . ]1  épousa le 2; . Mars 1479. Bailietteàu
Mont , dont il eut Bertrand , qui soit ; Antoine , vivant en
1921. Cesar-Dominiquc-Pierre , Commandeur de la Chapelle, qui
servit au siège de Rhodes ; Jean , Commandeur d’Elbrin; Guil¬
laume , Chevalier de Rhodes & Jaques  d ’Esparbez.

VI. Bertrand  d ’Esparbez , Seigneur de Lussan, &c.. vivoit en
1949. 11 épousa le 26. Aoút 194] . Louife  de Saint Felix, dontu
eut Philippe, qui suit ; François , qui usait la branche des Seigneurs
deFeuqua , raportée ci-après ; Pierre , Commandeur d’strgenleux,
Grand Prieur de Saint Gilles , & Ambassadeur pour son Ordre
vers le Roi Henri IV. Jean & François , Chevaliers de Mahne,
tués à la bataille de Dreux en 1962 /N.  Seigneur de Pissas, nwt
fans alliance , d’une blessure qu’il reçut à Sainte Foi,
Paul , qui a fait la branche des Seigneurs d’Aubeterre , mentmnte
ci-après ; Julienne , mariée le 19. Septembre 1960. à Bernera
de Barrault ; & Joseph  d ’Esparbes , Mestre de camp du Regi¬
ment de Picardie & de Piedmont , Capitaine de cent homme»
d’armes , Gouverneur de Nantes , qui épousa Jeanne du Bois.
Rouvray , dont il eut Joseph , Evêque de Pamiers en 1608. mort
le 9. Décembre 1629. & Charles d’Esparbez de Lussan, Seigneur
de Brassais, Enseigne d’une Compagnie d’ordonnance , qui de
Françoise du Plessis, fille de René , Seigneur de la Rochepicdc-
mer , & de René,  Bourré -Jarzé , eut pour fils , Charles  u Up ar'
bez de Lussan , Seigneur de Brassais. , ,n

V. Philippe  d ’Esparbez , Seigneur de Lussan, Chevalier delut-
dre du Roi , Gouverneur deMauvesin pour le Roi de Navarre,
épousa Charlotte  de Goulart , dont il eut Jaques,  mort à 1
sans alliance ; Pierre,  qui fuit ; François,  qui épousa i herioe

d’Aulin , mort à l’âge de 35. ans ; & six filles. ^ (rr(
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VI Pierre  d’Esparbez, Seigneur de Lussan, Gouverneur de

1arascon en 1619. & 1624. mourut sans laisser de postérité de
Magdelaine  d’Ornano, filled’Alfonce , Maréchal de France.

SEIGNEURS DE FEU  QJs A
V. François  d’Esparbez second fils de Bertrand, Seigneur de

Lussan, &deLou {/ede  Saint Felix , fut Seigneurd’Aulmenort,
&successivement Gouverneur de Laitoure , de Nerac, de .Saint
Sever, & du Comté& forest de Gaure. 11 commandoit en 1363.
quatre cens hommes du Régiment de Guyenne, & deux ans
apres trois cens du Régiment de Tilladet. Le Roi de Navarre
le retint de son Conseil en 1580. & le fit Maître d’hôtel de la
Reine Marguerite, en iç8 ?. 11 épousa le 30. Août 1363. Anne
du Vercher, Dame de Feuqua , dont il eut Pierre Jaques , qui
luit ; óc Jean-Paul  d Esparbez de Lussan, qui épousa le 3. Mai
IÇ94. íiançoij 'e de Carbonneau , donc il eut François,  Cheva¬
lier de Malte en 1619. & Annibal  d’Esparbez, Seigneur de Lun-
port , qui de Françoise  de Redon , eut pour fils , François  d’Es¬
parbez , Chevalier de Malthe en 1659.

Pifrrf -Jaques  d ’Esparbez de Lussan, Seigneur de Feuqua,
&c. fut Capitaine de Cavalerie sous le Duc de Mercœur en 1595.
puis Lieutenant général de fa cavalerie legère , & épousa par
contrat du 21. Octobre 1595. Aunodette  de Carbonneau, dont
“ ePcFrançois,  qui suit. N.  Capitaine d’infanterie au Regiment
de la Sarre , tué à Balaguier en Catalogne , N.  Lieutenant de
Mvalerie dans le Régiment d’Aubeterre, mort dans le service;
& N.  d ’Esparbez de Lussan, Capitaine de cavalerie au RégimentdAubeterre.

VIL François  d’Esparbez de Lussan, Seigneur de Feuqua, &c.
servit dans les guerres contre les Huguenots aux sièges de Ne¬
rac , & de Montauban fous le Duc de Mayenne, & le Maréchal
dAubeterre son parent , & épousa le 3. Septembre 1618- An¬
ne du Bouzet , dont il eut Pons,  qui suit.

VIII. Pons  d ’Esparbez de Lussan, Seigneur de Feuqua, & de
Saint Mezart , Baron de Pelicanne, servit en Catalogne sous le
Comte d’Harcourt & le Prince de Condé , & épousa le 9. Mai1663. Olive  de la Chabanne.

SEIGNEURS IfAUBETERRE.
V. Jean-Paul  d ’Esparbez, septième fils de Bertrand  Seigneur

de Lussan, & de Lotisse de Saint Félix, fut Seigneur de Lussan,
de la Serre, de la Garde, de Saint Savin , de Vitriesse, & de
Chadenac, Capitaine des Gardes écossaises du corps du Roi,
Gouverneur de Blaie, Sénéchal d’Agenois& de Condomois, &
fut nommé Chevalier de l’Ordre du Saint Esprit. II servit les
Rois Charles IX. Henri.III. & Henri IV. dans leurs guerres, &
mourut fort âgé le 18- Novembre 1616. II épousa Catherine  de
Montagu , Dame de la Serre, dont il eut François,  qui suit. Ju¬
lienne,  mariée à Bernard  de Bezolies, Seigneur de la Brosse,
Lieutenant du Maréchal de Roquelaure en Guyenne ; & Antoi¬
nette  d’Esparbez, alliée à Jean  de Orignaux, Seigneur de Bonnes.

VI. François  d’Esparbez, Seigneur de Lussan, &c. Maréchal de
France, qui a donné lieuà cet article, épousa le 12. Août 1597.
Hippolyte  Bouchard, Vicomtessed’Aubeterre, fille unique de Da¬
vid,  Vicomte d’Aubeterre , Chevalier des Ordres du Roi , &
Gouverneur de Perigord, & de Rente  de Bordeilles, dont il eut
1. Pierre Bouchard,  qui suit. 2. François,  qui fit la branche des
Comtes d’Aubeterre, raportée ci-après ; 3. Roger,  Comte de
Lussan, mort fans postérité de Louije  de la Rivière, fille d’An¬
toine,  Seigneur de Cheny, morte le 27. Mai 1680. 4- Louis  ,
Comte de la Serre, Lieutenant général des armées du Roi & de
la haute Guyenne, Sénéchal d’Agenois& de Condomois , qui le
signala dans les batailles de Rocroy, & de Nortlingue, & en plu¬
sieurs autres ocalìons, & mourut en Juin 1693. laissant de Ca¬
therine de  Tiercellin -Saveuse, François,  Comte de la Serte ,
mort en Portugal. Marguerite,  Religieuseà Prouille; & Louife
d’Esparbez, mariée à François,  Marquis de Cosnac, morte en
1689. 5. Léon,  dit le Chevalier d’Aubeterre Gouverneur de
Collioure , mort sans alliance le 27. Avril 1707. âgé de 88-
ans, étant le plus ancien Lieutenant général des armées du Roi.
6 . Alexandre,  mort jeune . 7. Marie,  alliée à Léon  de Sainte
Maure , Comte de Jonzac , Chevalier des Ordres du Roi. 8-
lsabel, mariée à Pons  de Salignac, Comte de Fenelon. 9. An¬
toinette,  qui épousa en 1619. Jean,  Seigneur de Losses, mais ion
mariage ayant été déclaré nul, elle prit une seconde alliance en
1628. avec HeHor,  Comte de Leau. 10. Magdelaine,  Religieuse à
Condom ; & 1 x. autre Magdelaine  d’Esparbez de Lussan, Abbes¬
se de Prouille.

VII. Piei-re Bouchard  d’Esparbez de Lussan, Vicomte d’Aube¬
terre , &c. épousa le 16. Octobre 1643. Marie Claire,  fille d’An-
toineArnaud  de Pardaillan & de Gondrin , Marquis de Monte-
soan & d’Antin , Chevalier des Ordres du Roi , Capitaine de
ses Gardes du corps , &c. & de Paule  de Saint Lary fa seconde
femme, dont il eut , Charles-Louis-Henri-Bouchard,  qui suit.

VIII. Charles-Louis-Henri-Bouchard  d’Esparbez, Marquisd’Au¬
beterre, &c. épousa le 9. Novembre 1679. Henriette-Dorothée
Bouchard d’Aubeterre, fille de Louis,  Seigneur de S. Martin,
& de Gemosac, & de Catheìine-Berenice  de Baudean de Para-
bcrc, dont il eut, Jean-Henri-Bouchard, qui suit ; Charles-Louis-
Henri s & Henriette  d’Esparbez de Lussan.

IX. Jean-Henri-Bouchard  d’Esparbez de Lussan.
COMTES If AUBET ERRE ET DE JONZAC.

Vil. François-Bouchard  d’Esparbez de Lussan, second fils de
François, Seigneur de Lussan, &c. Maréchal de France , &
d’Hippolyte  Bouchard, Vicomtessed’Aubeterre, fut Comte d’Au-
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beterre & de Bonne, ayant été institué héritier par fa mère,
Lieutenant général des armées du Roi , & mourut le 28. Fé¬
vrier 1683. âgé de 73. ans. 11 épousa Marie  de Pompadour,
fille de Philibert , Marquis de Pompadour , Chevalier des Or¬
dres du Roi , Lieutenant général au Gouvernement de Li-
mosin, & de Marie  Fabry , dont il eut Pierre-Bouchard, qui
fuit. Marie , Religieuse ; & autre Marie  d’Esparbez de Lussan.

VIII. Pierre-Bouchard  d’Esparbez de Lussan, Comte d’Aube¬
terre, Lieutenant général des armées du Roi , & Gouverneur de
Collioure, a épousé en 1678. Julie-Lucine  de Sainte Maure,
Dame de Jonzac, fille unique & héritière d’Alexis, Comte de
Jonzac, & de Susanne Catelan, dont il a N.  qui suit, & trois filles.

IX. N.  d ’Esparbez de Lussan, Comte de Jonzac, &c. a épou¬
sé le 27. Mars 1713. N.  Henault , fille de N.  Henault , Fermier
général. * Voyez  le P. Anselme, &c.

ESPARRE , petite ville du Bourdelois, près de la mer , a
donné son nomà un Seigneur de la maison de Foix. Voyez  FOIX.

+ ESPARSA ART1EDA, ( Martin de ) naquit en 1606. dans
la ville d’Elcaroz en Espagne près de Pampelune, & entra dans
l’Ordre des Jésuites en 1621. II enseigna la Philosophieà Com-
postelle , & la Théologie à Valladolid& àSalamanque ; après
quoi il fut apellé à Rome , où il vivoit encore en 1676. ayant
les emplois de Prépotìte Général , de Censeur des livres , de
Qualificateur de l’inquisitkm& d’Assesseur de la Congrégation
des rites. 11 a écrit de Immaculata conceptioneB. Virginis  ;
Curs Theol. colleci. epijt. S. Auguß. de virtut. moral. * Ale-
gambe, Biblioth. Soc, Jes.

ESPARTEL , 011 SPARTO, anciennementaítfgi'/w/so Cotes.
C’estle Capte plus septentrional del ’Afrique, qui est danŝ lá
côte du pays d’Habata, Province du Royaume de Fez, au Cop-
chant de la ville de Tanger , vis-à-vis du détroit de Gibraltar.
Les Anciens lui donnèrent le nom d’Ampelußa; c’est-à-diré,
un pays de vignes , à cause de la quantité de vignes qu’U Tavoir. * Baudrand.

ESPE 'E , Ordre de Chevalerie du Royaume de Chypre.
Gui de Lulìgnan ayant acheté Pan 2192. l’Isle de Chypre, de
Richard 1. Roid’Angleterre, institua cet Ordre , dont le collief
étoit composé de cordons ronds de soie blanche, liés en lacs
d’amour entrelassés de lettres S. formées d’or. Au bout du
collier pendoit une ovale , où étoit une épée, ayant la lame
émaillée d’argent, la garde croifettée & fleurdelifée d’ûr , &
pour dévise Securitas Regni.  Le Roi Gui donna cet Ordre à
son frère Amauri, Connétable de Chypre, & à trois cens Ba¬
rons qu’il établit en son nouveau Royaume, dont la prémière
cérémonie se fit le jour de l’Ascension de l’an 1193. en l’Eglise
cathédrale de Sainte Sophie de Nicosie. * Etienne de Lusi-
gnan , Hiß. Cypr.  Favin , Theat. d’hotm.  U de Chevalerie.

ESPEÍSSÈS ; cherchez  FAYE.
ESPEISSES , ( Antoine d’) Jurisconsulte célèbre , né à

Montpellier, for la fin du XVI. siècle, vers l’an 1394. fit de
très-grands progrès dans l’étude du Droit, & passa les prémiè-
res années de fa vie dans le Parlement de Paris , où il fit ami¬
tié avec Jaques de Bauques Avocat. Ils résolurentd’écrire en¬
semble for toutes les matières de Droit, & commencèrent paf
composer un traité des successions, qui fut publié à Paris l’an
1623. Mais de Bauques étant mort peu de tems après, Antoine
d’Espeisses continua seul cette grande entreprise. II se retira
ensuite à Montpelier , & y travailla près de vingt ans aux trois
volumes que nous avons de lui. II y concilia, avec le Droit
franqois, les plus importantes matières du Droit romain, &mou¬
rut versl’an 1638. lors que son ouvrage étoit en état deparoítre:

«J ESPENCE , ( Clauded’) Théologien dans leXVI. siècle,
Docteur de Paris de la maison de Navarre, né l’an 1311. à Châ-
lons sor Marne , d’une famille noble & ancienne, sor toit du cô¬
té de son père de la noble famille des Seigneursd’Ejbence,  villa¬
ge du Diocèse de Châlons for Marne, dont il a tiré son nom , &
du côté de fa mère de la maison des Ursinsd’Italie. II fit ses Hu¬
manités à Paris dans le Collège de Calvi, fa Philosophie au
Collège de Beauvais & prit ses leqons de Théologie dans les
écoles du Collège de Navarre, où il demeura cinq ans. 11 fut
élû Recteur de l’Université avant que de prendre le bonnet de
Docteur, qu’il ne reqût qu’à l’âge de 31. ans. Le Cardinal de
Lorraine qui avoit connu Ion mérite, le fit venir dans fa maison,
&se servit de lui dans les affaires ecclésiastiques dont il étoit
chargé. Cette demeure n’empêcha pas d’Espence de travailler
à la vigne du Seigneur par ses prédications, qui lui firent
néanmoins quelques affaires; car ayant prêché un peu trop li¬
brement dans l’Eglise de Saint Merry pendant le carême de l’an
1343. quelques-unes des propositions qu’il avoif avancées furent
déférées à la Faculté de Théologie de Paris, & d’Espence, sui¬
vant le conseil de la Faculté, fit un discours dans la même Egli¬
se , le Dimanche 21. de Juin, dans lequel ss adoucit ou rétra¬
cta quelques unes de ses propositions. II siiivit le Cardinal de
Lorraine , dans le voyage qu’il fit en Flandres en 1344. pouf
la ratification de la paix entre le Roi François I. & l’Empereuf
Charles-Q«!»#. II fut ensuite mandé par sa Majesté à Melun
pour alíiíìér à unt conférence de douze Théologiens, que fa
Majesté y assembla, afin d’y avoir leurs avis touchant les que¬
stions qui dévoient être traitées au Concile de Trente , il s’y
rendit & eut la principale part aux délibérations qui yfurent
prises. II foc envoyé en 1347. parle Roi Henri II. au Concile,
qui avoit été transféréà Boulogne; mais le Concile ayant été
interrompu , il revint bientôt en France. Le Cardinal de
Lorraine le menaà Rome en 1333. où son mérite éclata si fort que
le Pape Paul IV. eut la pensée de le faire Cardinal, pour le reten ir

auprès
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auprès de lui ; mais cela ne fut point exécuté , & d’Espence
pn remercia Dieu d une maniéré tres -humble . J ‘ JÇ ai btel* '
dkûTans son Epitre dédicatoire du livre des>devoirs des Pa¬
steurs, adressé au Cardinal de ChatiUon. Je fia r bien , & , e»
iur-e que toutes les fois qu’tl me jouvtent de cette courte fumee , U
du bruit qui , four lors , me pafa devant les yeux d un honneur
ß grand If si gratuit , que telssi chèrement marchandaient  U rie
i ’ernportèrent pas. ( II veut aparemment parlerde Jean de la
Case Sécrétasse des Brefs , & Archevêque de Benevent , ) au¬
tant de fois je remercie Dieu , de ce qu’il ne permit pas que le tape
Paul IV . exécutât la volonté qu’il avoit de me faire tant de bien ,
ou plutôt tant de mal.  M . de Thou dit que la raison pour laquel¬
le on ne donna pas le chapeau à d’Espence , c est parce que dans
un de ses sermons , il avoit dit que la Legende qu on apelle do¬
rée,  doit plutôt être nommée la Légende de fer. Ste . Marthe en
allègue une autre raison , la jalousie défis  Collègues ; occultas
Colìegarum livor hanc vira de rehgione benè merito juststima Aigni-
tatis occasionem ademit. 11 se trouva en i 360. aux Etats d Orléans
& au Colloque de Poissy en 1361. où il convint avec les Calvi¬
nistes d’articles , dont les Prélats & les autres Théologiens ne
furent pas satisfaits. 11y fit paroitre beaucoup de douceur &
de modération & témoigna qu’il fouhaitoit avec ardeur que 1on
pût trouver quelque tempéramment qui satisfit les deux Partis.
II ne paroît pas partisan de la Cour clé Rome , dont u parle de
la sorte cnraportant les vers de Baptiste Mantouan.

Siquid Roma dabit , nugas dabit , accipit aurum  ,
Verba dat , heu Roma nunc fila pecunia régnât.

On l’acusa d’avoir fait un traité des images , qui lui fit quelques
affaires en Faculté . II donna le reste de ses jours à l'étude , &
mourut de la pierre le 3. Octobre 1571. & fut enterré dans l’E-
glisc de Saint Corne fa Paroisse , où l’on voit encore son épi-
taphe . d’Espence étoit un des plus fçavans & des plus judicieux
Docteurs de son tems ; il fqavoit parfaitement les canons & la
discipline del ’Eglise ; il étoit aussi fort versé dans la littérature
prophane . 11 écrivoit bien en Latin avec dignité & avec élo¬
quence . M. de Thou dit que ce Théologien fut fort regretté
après fa mort ; parce qu’il restoit seul d’un petit nombre qui avoit
toujours sérieusement songé aux moyens d’établir la paix dans
l’Eglise, & d’ôter de la maison de Dieu la division . Varillas  ajou¬
te , que comme d’Espence voyoit plus distinctement que tous
les autres les abus cjui s’étoient glissés dans l’Eglise , aussi per¬
sonne n’étoit touche d’un zèle plus ardent pour les retrancher,
outre cela il trouvoit très mauvais qu’on brûlât les hommes pour
cause de Religion . Dans une lettre que d’Espence écrivit à Clau¬
de de Xaintes \c 15 . Juin 1363. pendant qu’il étoit à Trente , il
lui dit ; vous ne futés jamais mieux inspiré , que de ne venir point
ici t car je crois que vous fujsiés mort des indignités qu'on commet
par deça , pour obvier à la Reformation. Dans son Commentai¬
re furl ’Epître à Tite il n’a rien oublié pour décrier la Cour de
Rome . II s’étonne de ce qu’on vend publiquement le Livre où
chaque péché est taxé, & où l’on aprend des crimes que l’on au-
roit de la peine de trouver ailleurs . Inquo,  dit -il , plusfielerum
diseur, quam in omnibus vitiorum Jummiflis , ts? summariis . Mi-
rum hoc tempere, hocfichifimate, non fupresium tot tamque horren-
dorumfielerum velut indicem.  M . du Pin dit qu’il n’y a guères de
Docteur qui ait fait plus d’honneur à la Faculté de Théologie
de Paris que Claude d’Espence ; que ses excellons ouvrages fur les
Epîtres de S. Paul à Timothée & à Tite , ne sont pas de simples
commentaires ; mais qu’ils contiennent encore quantité des dis¬
sertations particulières sor la Hiérarchie & sor la Religion . II
a donné au Public , l'Institution d’un Prince Chrétien. Paraphra¬
se ou Méditation sur l’Oraison Dominicale. Homilìesfur la pa¬
rabole de l’Enfant prodigue. Traité contre terreur vieil ff renou¬
velle' des prédestinés. Oraison funèbre prononcée ès obsèques de Fran¬
çois Olivier Chancelier de France . Oraison funèbre prononcée ès
obsèques de Marie Reine d’Ecosse. Exposition du PJeaume  150.
Traité de l’efficace  U vertu de la parole de Dieu au ministère des
S. Sacrement. Cinq Sermons, ou Traités,  1 . de t honneur des
Parent . 2. des traditions humaines.  3. des traditions Ecclésiastiques.
4. de l ujage de la vieille Loi.  3 . de la BénédiHion en la nouvelle Loi.
Apologie contenant amples discours , expositions, réponse,  U dé¬
fense de deux Conferences avec les Ministres de la Religion préten¬
dus Réformée. Continuation de tierce Conference avec les Mini¬

stres . Apophthegmes Ecclésiastiques. Qu’il est nécessaire à un
Prince de savoir les lettres. Discours à la louange des trois Lys
de France . Set •traduisions Françaises font . Deux Sermons de
Théodoret tun de la vie £5 ? de la Résurrection , fst t autre de la
Providence de Dieu  çsf de t incarnation de Notre Seigneur. Ser¬
mon de S. Anselme sur t Evangile des deux saurs . Sermon de
Théodoret des Saints Martyrs . Homélie de S. Chryfosiome du la¬
beur  U bonheur des Saints. Deux sermons du même Auteur fur
le Symbole des Apôtres. Deux oraisons de Grégoire Palamas Ar¬
chevêque de Thesialonique. Les dix livres de la mémoire des cho¬

ses chrétiennes tirés de t histoire d’Eusibe & de Rußn , le tout abré¬
gé par Haimon Evêque de Halberflat.  Ses œuvres Latines sont,
in PJ\  150 . comm. in EpìstoUs Paulì ad Timotheum , Commenta-
rii s in Epstolam Pau/i ad Titum , Commentarii ; De Clandestìnis
matrimoniis Consilium. De leHìone librorum sufieHorum . De
Continentia. De calorum Animatione . TraUatw VI. de variis
rébus Sacris CoUeflarum Ecclsiasiicarum liber I . vide/icet Domi-
nicalium  U de pracipuis fesiis , versibus latinis £ ? Rythmis Gal-
licis paraphrastice redditis . De ColleHarum in Ecclesia Latina
origine antiquitate , auUoribut ratione atque ufu . De filii , item
& Spiritus S. invocations de Sacrorum Biblìorum & Scripto-
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rum Eccleßasticorum Divina poèsi Commentarii. Urbanartin
ditationum Elegix IL Hodoiporicon, feu sylva cui titwus-r */'’•
cum Scholiis. Qratio M anaß a Régis asm captivus Babylonet
neretur . Hieremia Propheta EpiJMa, carmine reddita.  Ça
rum Heroidum liber, cum prafatione , de professa ex Gentiliumt
brorum leHione percipiendo,  K Jcholiis. De Eucharistia,TrafíJ!~
de utraque Mißa . ColleUaneorum de Continentia, librì ç W
men votivum . Sermo defihisinate . De languore Spiritual!' jyr

similium  U adagiorum ex Cbryfojiomo Centurie IV. Concionès trïï
1. Synodalis de officia Pastorum . 2. De ablutions pedum, ad Ct
nam Domini praparatoria.  3 . De triplici Francorum hliorw
incremento. Prafationes tret. 1. Desilentio  U unitate Ecclesté
2. De vi verbi in Sacris Mysteriis.  Z. QuodPrinápem litteradè.
ceant . Confeßio de corporis  A sanguinis Domini in Eucbarstiafa.
cramento veritate , carmine expreßa filiabus Sion facri PiJJiaci
Carmen votivum Latine Çf Gallice super feriam VI. in Parascevè
Aénigma. * De Thou , /. 30. Sponde , A. C. ^61 . ». j7
1571. n.  36 . Sainte -Marthe , auxeloges , l. 2.  Génebrard, en la.
chron.  La Croix du Maine , & Antoine du Verdier, bibl. 'Franc
Le Mire , de script . J ]ec. XVI.  Teissier , éloges, Çfe.  4, edit.  dé
Launoy , Historia Navarrœ Collegii. Du Pin, Bibliothèque des Au¬
teurs Ecclesiast.  Niceron , Mémoires , ffjc. tout.  13, tom.  20

ESP ER AÍV CE , Déesse honorée par les Romains, qui lct
avoient élevé deux Temples à Rome . Hésiode feint qu’elleresta
feule dans la boète de Pandore . Tite -Live dit que le Temple
de l’Esperance , qui étoit à la place des herbes à Rome, fut
renversé par un coup de foudre . Lilio Giraldi assure avoir vú
une médaille de l’Empereur Adrien , où cette Déesse étoit re¬
présentée , avec ces mots Spes populi romani.  On la réprelente
sous la figure d’une Déesse , vêtue de verd, couronnéed’une
guirlande de fleurs , & tenant entre ses bras un petit amour, à
qui elle donne la mammelle . On lui donne aussi pour attribut
une ancre de vaisseau. * Tite -Live , /. aï . Giraldi, Synt.  1.
Baudouin , Iconol. de Ripa.

ESPERNAY , en latin , Epamacum & Aßrenciacum, ville
de France dans la Champagne , située sor la Alarne, entre Châ-
lons & Château Thierry , est célèbre par une Abbaye de l’Ordre
de Saint Augustin. Franqois I. fit brûler cette ville , pour ôter
à Charles V. les munitions qui y étoient renfermées , mais on ne
lui rendit pas, en la rétablissant , son ancienne étendue. On trou-
ve des vestiges d’antiquité , lorsque l’on creuse dans cette ville,
qui font juger qu’elle est plus ancienne que le sixième siécle, qui
est communément l’époque qu’on lui avoit donnée. * Alemoi¬
res de Trévoux , Mai  1703 . Sainte Marthe, Galt. Christ.

ESPERNON , petite ville & Duché en France, fur la fron¬
tière dû pays Chartrain : ce nom s’est rendu fameux dans le
Royaume , par les Seigneurs qui l’ont porte ; cherchezF01 X.

ÉSPER VIER , ( Jaques ) natif de Saint Sympborien d’O-
zon en Dauphiné , Abbé de Chaunes , puis de Saint solaire
près de Carcassonne , vivoit dans le XVI. siècle, & rut Théo¬
logien & Prédicateur . 11 composa un poème des guerres civiles
de France , depuis la mort du Roi Henri II. jufqu’à l’an 1369.
& fut Auteur d’un discours funèbre à la louange de François de
la Valette , dit Parisot , grand Alaître de l’Ordre de Saint Jean
de Jerusalem , qui soutint le siège de Alalthe contre les Turcs.
Les Calvinistes qui le haïssoient , le surprirent dans son Abbaye;
& après Ravoir poignardé avec tous les Moines , jettèrent leurs
corps dans un puits . * La Croix du Alaine & du Verdier, bi¬
bliothèque Franc.  Chorier , H st . de Dauphiné.

ESPES , ( Diego d’ ) Chanoine ; ou selon d’autres, Clerc
de l’Eglife de Saint Sauveur de Sarragosse, natif du bourg d’A-
randigadans l’Aragon , étudia sous Jérôme Bianca, & s’aquit
une connoissance particulière des antiquités d’Efpagne. On a
divers ouvrages de la façon , comme l’histoire latine de l’Egli¬
se de Sarragosse en III . volumes . Diego d’Espes mourut le 27.
Octobre 1602. * Nicolas Antonio , Biblioih. Hrjp.  tzso-

ESPIC , Ordre militaire de Bretagne , fondé {)ar Franqois
I . de ce nom , Duc de Bretagne , fut ainsi nommé, parce que
les Chevaliers dévoient porter un collier d’or , soit en soqon
d’une couronne d’efpics de bled , joints les uns aux autres, &
entrelacés en lacs d’amour ; une hermine fur un gazon d’hcr-
mines , pendoit au bout de ce collier , avec ces mots : A ma
vie,  qui étoit la dévilè de l’Ordre de l’hermine , établi par le
Duc Jean V. du nom dit le Vaillant . * Argentré , histoire de
Bretagne.  Favin , Theat . d’honn. Qf de Cheval.

ESPlNAC , ( Pierre d’ ) Archevêque de Lyon , fur la fin du
XVI . siécle , fils de Pierre á’ Espinac , Lieutenant du Roi dans
la Bourgogne , & le Lyonnois , & de Guicharde d’Albon, fut Com¬
te , puis Doyen de l’Eglise de Lyon , & Archevêque de cette
ville , après Antoine d’Albon , frère de fa mère en 1574. Ce Pré¬
lat qui etoit éloquent & très -spirituel , publia en 1377. des ordon¬
nances synodales , & présida en diverses assemblées du Clergé de
France , où ses discours charmoient ses auditeurs . Si l’on croitle
Président de Thou , il avoit eu dans fa jeunesse, du penchant pour
les nouvelles opinions ; mais y ayant cru apercevoir de la fausseté,
il en devint l’ennemi capital . II fouhaitoit avec une passion ex¬
trême d’être Cardinal ; & le Roi Henri III . avoit même promis
de demander le chapeau pour lui ; mais ce Prince changea de
sentiment . D’Espinac crut que c’étoit un coup fourré des favoris,
& fur tout du Duc d’Efpernon : ainsi, ou par dépit , ou par inclina¬
tion,il sc jetta dans le parti du Duc de Guise,& devint un des plus
zèlez partisans de la ligue . Le Roi fut très -irrité de son procédé:
aussi quand le Duc de Guise fut tué aux Etats de Blois en 1388-
l’Archevêque deLyon fut arrêté avec le Cardinal deLorraine,&ou
ne doute point qu ’il n’eùt eu 1c même sort que les deux frères, »
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saint Melin son neveu , qui écoit auprès du Roi , n’eút obtenu fa
grâce. Cependant d’Eípinac refusa de répondre devant des Juges
qu’on lui donna , & fut mis en prison à Amboise. 11 en forcit
quelque tems après & devint le plus obltiné partisan de la ligue,
& le plus fidèle ami du Duc de Maïenne , qui en étoit le Chef.
II lui conserva Lyon, qui s’étoit soulevé , & lorsque les habitans
fe voulurent donner à Henri le Grand  leur légitime Souverain,
il en témoigna un deplailir extrême . Ce Prélat fut Ligueur opi¬
niâtre , jufqu ’à fa mort , qu’on met au 9. Janvier 1599. & qui fut
causée , dit on, par la douleur de voir qu’Henri IV. par la rédu¬
ction de Paris, avoit achevé de s’affermir dans la possession de
son Royaume . * Davila , guerres civiles de France*  De Thou , biß.
I.  81 . 101. U irr . Sponde , in annal.  La Croix du Maine,
bibl, franc .' Sainte -Marthe , Gall. Christ,  çcfc.

?J ESPINAL, en latin Spinalium,  petite ville de Lorraine,si¬
tuée fur la Moselle , vers le mont de Vauge , ct les frontières de
la Franche Comté , entre Remiremont & Chaste, fur la rive droite
de la même rivière . Cette ville a beaucoup souffert dans le XVII.
siècle durant les guerres . La Seigneurie & la Prévôté d’Efpinal,
ancienne dépendance de l’Evêche de Mets , est enclavée dans le
Bailliage de Mirecourt . Thierri , Evêque de Mets , fit bâtir
le château & le Monastère d’Espinal,vers l’an 900. Le Prévost & la
Communauté fe mirent sous la protection de Thibaud , Comte de
Bar , l’an 1272. & lui donnèrent la garde du château à condition
qu’il feroit remis entre leurs mains , quand la guerre qu’il faisoit à
l ’Evêque de Mets feroit terminée . Les habitans fe donnèrent au
Roi de France Charles  VIL en 1444. & ensuite à cause des guerres
civiles de France , à Jean,  Duc de Calabre , & à Nicolas  son fils,
George  deBadense pourvut enCour deRome contre cette donation
qui étoit faite à son préjudice, & de là au Conseil de l’Empereur ;
mais n’ayant point eu de satisfaction en l’un ni en l’autre Tri¬
bunal , il céda une partie de fe.s droits à Charles le terrible , Duc
de Bourgogne , à condition qu’il pouroit la racheter pour la
somme de quinze mille livres , monnoye de Bourgogne , lorfqu’il
fe feroit rendu maître de la ville & du chateau . * Audiffret,gwgr.
torn.  2 . Th . Corneille , difl . gcogr.

ESPINAY , maison noble & ancienne en Bretagne , illustre
par ses alliances , & par les grands hommes qu’elle a produits,
tire son nom du Château d’Espinay , situé en l’Evêché & Séné-
chaussee de Rennes , & qui est un des plus beaux & des plus forts
de la Province . Le chefde la maison d’Espinay est Chanoine de
Rennes , a part aux distributions , ct a fa chaire au chœur de la
Cathédrale , vis-à-vis celle de l’Evêque . Le P. Augustin de Paz,
qui a lait l’histoire généalogique des maisons de Bretagne , a
donné la généalogie des Seigneurs d’Espinay, depuis Geller dEfpi-
nay , qui vivoit en 1166. dont le fils fut Jean , qui vivoit en 1217.
fut père d’Ai ain  d’Espinay, qui fit le voyage d’Outremer en 1239.
& en 1247. Le petit fils de celui -ci. Galeran  d’Espinay, vivoit en
2 }o,8. il épousa Alix  de Champagne, ‘ct nous allons donner la gé¬
néalogie de cette maison , depuis Jean  d’Espinay II. du nom, ar¬
riére petit -tìls de Haleran.

IX . Jean  d’Espinay II . du nom , fils de Guillaume,  II . du nom,
se distingua à la bataille d’Auvray en 1564. & y combattit vaillam¬
ment pour Jean Comte de Montfort , dont il portoit l’une des
bannières contre Charles de Chátillon , dit de Blois,  qui y fut
tué . II fe ligua en 1?79. avec tous les Nobles , de l’Evêché de
Rennes pour soutenir les intérêts de Jean de Montfort Duc de
Bretagne , contre le Roi de France . On ne sçait point qui il
épousa , son fils fut,

X . Simon  d 'Efpinay , Chevalier , Seigneur de la Rivière,
d ’Efcures , Bois-du -Iíers , de la Marche , ctc . qui fut Gouver¬
neur de Dinan & de Hede en 1)99. 11 épousa 1. Marie  de la Fret-
te ; 2. Margueritte  de Château -Giron . Du 1. lit , il eut Robert,

Îui fuit; Gui, Seigneur du Bois-du-Iiers, grand Ecuyer deean VI. Duc de Bretagne , qui vivoit en 14?1. Guillaume
ct Jean,  qui furent d’Eglise ; & Anne  mariée trois fois.

XI . Robert  d ’Espinay I. du nom , Chevalier , Sire d’Espinay,
de la Rivière , cFEscures , de la Marche , ctc . fut blessé dange¬
reusement en défendant le Duc Jean VI. lorsqu’il sut enlevé près
de Chanstonceaux en 1420. il fut fait par lui grand Maître de Bre¬
tagne en 1428. & son premier Chambellan , & mourut le 19. Mars
1438. il avoit épousé Jeanne  de Montboucher , dont il eut Si¬
mon , qui suit ; & Simon le Jeune , Trésorier de l’Eglise de
Rennes.

XII . Simon  d’Efpinay II . du nom , fat grand Chambellan de
Bretagne , & mourut avant son père , laissant pour fils unique de
Marguerite  de Cháteaubriant son épouse

XIII . Robei-t  d’Espinay II. du nom , Seigneur d’Espinay , de la
Rivière , ctc. qui fut grand Maître d’hôtel de Bretagne , & Con¬
seiller d’Etat sous les Ducs Jean & Franqois 1. II signa le traité
de ligue fait entre le Roi Charles VII. & le Duc de Bretagne en
1448. contre les Anglois, servit utilement dans la guerre qu’on
leur fit, & fut envoyé en ôtage pour le traité de paix fait avec
eux . II avoit épousé Marguerite  de la Courbe , fille unique &
héritière de Pierre  de la Courbe,  Chevalier , dont il eut Richard,
qui suit , Jaques,  qui après avoir été élû Evêque de saint Malo,
& avoir contesté cet Evêché contre Jean de l’Espervier son com¬
pétiteur , sut fait Evêque de Rennes en 1454. Le Duc François
il.  l ’envoya à la Cour du Roi Louis XI . en qualité de son Am¬
bassadeur l’an 146R. mais ayant encouru l’inimitié de Pierre
Lardais , favori du Duc, il fut mis en prison , ou il mourut l’an
1482. fa mémoire fut rétablie trois ans après ; Erstäche, Seigneur
de Trêves , qui fut Ambassadeur en France , conjointément avec
son frère ; André,  Seigneur dela Courbe & du Bois-du -Iiers, qui,
après avoir porté les armes , se fit d’Eglisc , & fut Ecolatre de
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l’Eglife de Rennes ; Robert , Trésorier ct Chanoine de Rennes:
Arture,  épouse de Jean  de la Houssaye ; & Anne , mariée 1. à
Jean Bussen, Seigneur de Gazon ; 2. à Pierre  le Sénéchal.

XIV. Richard  d ’Espinay , fut Chambellan du Duc François II.
& épousa 1. cn 14; ; . Marie  de Goyon, fille de Jean,  Seigneur de
Matignon , morte sans enfans . 2. en 14; ; . Béatrix  de Montau-
ban , fille de Guillaume,  Sire de Montauban , & de Bonne  Vif.
conti , dite de Milan,  fille de Charles Visconti , & petite fille de
Barnabé Visconti, Prince de Milan , dont il eut Gui,  qui soit ;
André,  Cardinal mentionné dans un article séparé , Jean,  Evê¬
que de Mirepoix , puis de Nantes mort en 1497. Guillaume  ,
Évêque de Laon , Jean le Jeune  Evêque de Valence, & Abbé
d’Aigucvive, mort en i ;oj . Robert , Trésorier , puis Evêque de
Nantes , mort en 149; . Jaques,  Seigneur d’lissé & de saint Mi¬
chel sur Loire , qui de N.  Dame de Montcontour , fit une branche
qui s’établit en Poitou ; Françoise,  Abbesse de saint Georges de
Rennes , morte en 1520. & Jeanne,  épouse de Jean  de Chateau¬
briand Seigneur de Beaufort.

XV . Gui  d ’Efpinay I. de ce nora , Seigneur d’Espinay , de la
Rivière , d’Escures , de la Marche de Serigné , de Villiers-le-
Bocage , d’Estiau , ct Baron de Montfiquet , s’aquittant de ré¬
putation , qu’il mérita le surnom de Grand . 11 fut Chambellan
du Duc François II. auprès duquel il sollicita si puissamment la
justification du feu Evêque de Rennes son oncle , qu’il l’obtint
avec vingt -mille écus de dédommagement des meubles de ce
Prélat , qui avoient été confiquez lors de fa détention . Aprèsavoir servi fidellement la Duchesse Anne , il mourut au service
du Roi Louis XII . l’an 1494. 11 avoit épousé Isabelle  de Goyon,
fille dt Jean,  Seigneur de Matignon , & de Marguerite  de Mauny,
Dame de Torigny , dont >1 laissa un fils unique qui fuit.

XVI. Henri  d’Espinay, rendit de grands services au Rois Louis
XII . & Fut l’un de ses Conseillers ct Chambellans . II épousa Ca¬
therine,  fille de Michel,  Seigneur d’Estouteville , & de Marie  de
la Rocheguyon , dont il eut Nicolas, tué aux guerres d’Jtalie en
1507. Gui  II . qui fuit ; Jean , Chanoine de la sainte Chapelle
de Paris ; Robert,  Chantre de Rennes , Abbé de saint Crespin, ctc.
Protonotaire du saint Siège >Jean le Jeune,  Seigneur du Bois-
du-liers ct de la Jartiere , qui mourut en i $; 7- laissant un fils de
Rodegonde  des Déserts , Dame de Camor , ctc. Gilles,  Seigneur
de Villiers-le-Bocage, époux d’Arture  de Pocé , Dame de Maf-
fay ; Madelaine,  femme de Nicolas,  Seigneur de Mathan ; Anne,
mariée à Jaques  de Beauvau, Seigneur de Ligny ; ct Perrette,  Ab¬
besse de saint Georges de Rennes , morte en 1522.

XVII . Gui  d’Espinay , II . du nom , Chevalier , aussi sçavantquebrave , fut grand Echanson des Reines Anne & Claude Duchesses
de Bretagne , ce fut à lui & à ses successeurs qu’on donna une
place de Chanoine dans l’Eglise de Rennes , par acte du ig- Dé¬
cembre 1520. II avoit épousé en 1509. Françoise,  fille de Jean,
Seigneur de Villefranche ; elle mourut en 1518. & lui en 1522.
laistànt un fils unique qui fuit.

XVIII . Gui  d’Espinay , III. du nom , fut un sage Seigneur , &
l’un des plus beaux & des plus adroits Gentilshommes de son
tems : on l’aima & on le respecta dans fa Province , où il possé-doit douze terres considérables . II mourut Je 2. Août i >çi.  &
laissa de Louise  de Goulaine son épouse , fille de Christophle,
Seigneur de Goulaine , & de Claude  de Monteian , Jean,  qui
suit ; Charles , Evêque de Dol , Abbé du Tronchet , & de S.
Gildas des Bois. II assista au Concile de Trente , & mourut en
i ; ; i . Louis;  tige de la branche de Vaucouleur ; Antoine,
tige de la branche de Broon ; Renée,  épouse de Philippe
de Roncherolles , Baron du Pont Saint - Pierre ; Anne , fem¬
me de Gui du Parc , Baron d’Ingrande , puis de N.  Baron de
Coulonges , Claude,  morte fille àgee de 20. ans ; & Philippe,  Ab¬
besse de S. Georg-:s de Rennes.

XIX . Jean  d’Espinay, fut prémier Marquis d’Efpinay, Comte
de Duresta) , en partie deRocheforc & de la Rocheguyon , ctc.
Henri II . Roi de France , le fit son Chambellan ordinaire , &
lui donna une Compagnie de cent chevaux -legjers, avec laquel¬
le ii rendit de signalés services à fa Majesté , au camp d’A-
miens , au voyage d’Allemagne , âu siège de Thionville , &
dans le pays Messin. Pendant que fa Compagnie étoit en gar¬
nison à Mets , il donna tant de preuves de la valeur , que le
Roi Charles IX . ayant succédé à la couronne , le fit Sénéchal de
Castres & d’Albigeois. 11 eut aussi la Lieutcnance de la Com¬
pagnie de cent hommes d’armes du Maréchal de la Vieille - ville
son beau-père , laquelle il conduisit à la bataille de saint Denys;
à celle de Jarnac , ct à la journée de Montcontour . Pour ré¬
compense de ses services , Charles IX. le fit Chevalier de son
Ordre , érigea fa terre d’Espinay en Marquisat , & lui donna cent
homme d’armes à commander . Enfin , ayant servi cinq Rois
de France avec honneur , il mourut á^é de 6; . ans , sous le
règne de Henri IV. en i ; 9i . avec la réputation d’un Philoso¬
phe des plus subtils , & d’un Théologien des plus profonds :avec cela bon Astrologue , habile Géomètre , ct fort élégant en
latin . II avoit épousé Marguerite  de Scepeaux,Comtesse du Dure-
stal, & Dame de Mathefelon , fille de François,  Seigneur de Vieil-
le-ville , Maréchal de France , morte en 160; . dont il eut Claude,
qui fuit ; S Magdelaine , épouse de Gui  de Rieux , Seigneur de
Châteauneuf . ,

XX . Claude  d ’Espinay , fut eleve Enfant d honneur des Rois
Charles IX . ct Henri III . N’ayant que 17. ans il se trouva à
la bataille de Montcontour , où il portoit le guidon du Maré¬
chal de la Vieille-ville son aïeul , & y fut blessé. II sot depuis
Maréchal de camp & Capitaine de cinquante hommes d’armes,
ct mourut en la fleur de ses ans en 1578- U avoit épousé Fran-
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f oise de la Rochesoucault, fille&hentiere de Charles, Baron de
Ë r̂bezieux , & de Françoise Chabot , dont il laissa Charles,
qui suit; & Françoise, mariee en 1598- a Henri de Schom-
berg , Comte de Nanteuil , Maréchal de bran: France, morte le 6. Jan-

XXI. Charlesd’Espinay, Marquis dudit lieu , Comte de Dure-
stal, Baron de Mathefelon , de Èarbezieux , de Linieres , de Cha¬
renton , &c. épousa en i6oç . Marguerite dehohan , bile de
Louit, Prince de Guémené , Pair de France , & de Léon ore deKo¬
han ; mais il mourut fans enfans le 29. Janvier 1607. & les biens
passèrent à Charles de Schomberg , fils de fa sœur.

BRANCHE DE VAUCOULEUR.
XIX. Louit  d’Espinay, troisième fils de Gui III. fut Seigneur

de la Marche , Marquis de Vaucouleur , & Chevalier de 1 Ordre
du Roi . Ï1 épousa i . Amie  de Guitté , fille & héritière de Gut,
Seigneur de Vaucouleur . II se remaria a la Douairière de Co-
lombiere , après la mort de laquelle il prit une troisième alliance,
& mourut en 1600. Du premier lit il eut Charles, qui suit; & Jean ,
Seigneur de Cluhunaud.

XX. Charles  d’Espinay, Marquis de Vaucouleur, épousa 1. en
1600. Marie  de Chaunay , dont il eut des enfans . 2. Amaunc
de Briqueville , fille de Gabriel  II . du nom , Marquis de la Lu¬
zerne , Baron d’Amanville . N.  Comte d’Espinay , 1 un de ses
descendans , Brigadier des armées du Roi , & Colonel du Ré¬
giment de Charolois , mourut en Septembre 1716. laiílant
de N,  d ’Hautesort Gabriel - Bartbelemi  d ’Espinay , & deux

BRANCHE DE B R O O N.
XIX. Antoine  d’Espinay, quatrième fils de Gui  III . Seigneur

de Broon, Barontde Mollay, Chevalier de l’Ordre , & Capitaine
de cinquante hommes d’armes , fut nouri Page de Henri II.
Roi de France. II fut ensuite Enseigne de Sébastien de Luxem¬
bourg, Vicomte de Martigues, & se trouva aux batailles de S.
Denys, de Montcontour , & de Jarnec. Depuis, il fut Lieute¬
nant de la Compagnie de cent hommes d’armes du Duc de
Mercceur. Etant Maréchal de la ligue en Bretagne, après la
mort de Henri III. il se signala par ses belles actions dans les
combats que l’on y donna, où il eut l’honncur de commander
après le Duc de Mercoeur. En iççi.  il étoit Capitaine de Dol,
& le 7. Janvier de cette même année , il sortit avec peu de
gens de la place qu’il commandoit, & alla chargerl’armée du
Comte de Montgommcry, & du Capitaine de Lorge, qui fut tué
dans le combat; mais d’Espinayy reçût une blessure mortelle ;
& après avoir gagné le champ de bataille , il mourut pendant
qu’on l’emportoit dans la ville de Dol. II avoit épousé 1. Re¬
née  Heriçon , fille &héritière de Thomas,  Seigneur de la Ville-
Helouin , & de Gillette,  Dame de Beaumont, de S. Celerin &
du Mollay, dont il eut François  qui suit ; & Gillette,  femme de
Gabriel  de Briqueville, Seigneur de la Luzerne. 11 se remaria
à Jeanne  de Scepeaux, seconde fille du Maréchal de Vieille-vil¬
le, veuve du Seigneur de Douilly.

XX. François  d’Espinay, Marquis de Br'oon, Baron du Mollay,
Seigneur de B̂eaumont, Longaulnay, &c. mourut en 1598. ayant
eu de Sìlvie  de Rohan, fille puinée de Louis,  Prince de Guéme¬
né, Philippe-Emanuel,  qui fuit.

XXI. Phihppe-Emanueld’YSpìnay,Marquis deBroon,d’Espinay,
Baron du Mollay-Bacon, Seigneur de Limoellan , de Beauma-
noir, & de Beaumont, épousa Magdelaine  de Warignies , fille
de Tanguy  de Warignies , Seigneur de Blainville, Baron des
Biars, Lieutenant de Roi en Normandie, Gouverneur de Lectou-
re , puis de Pontorson, & d'Antoinette  Duparc , dont Louis,
qui suit.

XXII. Louis,  Marquisd’Espinay, de Broon, &c. mourut le 28.
Février 1708. âgé de 84. ans il avoit épouse Marie - Françoise
de saint Denys de Cousin, fille de Philippe  de Cousin, Cheva¬
lier, Seigneur de saint Denys de Chapislìeres, de S. Hilaire & de
Santilly, & de Magdelaine  de Rouville , dont Magdelaine  d ’E¬
spinay, fille unique ; qui épousa le 2; . Décembre 1689. Henri
de Lorraine , Comte de Brionne, Chevalier des Ordres reçu
en survivance de la charge de Grand Ecuyer de France & de
Gouverneur de la Province, pays & Duché d’Anjou , ville &
Château d’Angers, morte le 12. Décembre 1714. * Argen-
tré, hiß. de Bret.  Augustin du Pas. Le Laboureur. Sainte-Mar-
the, &c.

ESPINAY , (Andre d’). Cardinal , Archevêque de Bour-
deaux , puis de Lyon, Abbe de sainte Croix de Bourdeaux ,
& Prieur de saint Martin des Champs à Paris, étoit fils de Ri¬
chard,  Seigneur d’Espinay en Bretagne, & de Béatrix  de Mon-
tauban. En 1468. ou selon d’autresen 1478. il fut mis fur le
siege de l’Eglise de Bourdeaux après Artus de Montauban son
oncle, & en 1499»H eut l’Archeveche de Lyon, qu’Hugues de
Talaru lui céda. André d’Espinay eut beaucoup de part aux
affaires de son tems. 11 fut envoyé en Bretagne après la mort
du Roi Louis XI. se trouva ensuite aux Etats de Tours ; & ob¬
tint à la recommandation du Roi Charles VIII. le chapeau de
Cardinal, que le Pape Innocent VIII. lui donna au mois de
Mars 1489. II suivit le même Roi Charles VIII. en son voyage
d Italie, & à la conquête du Royaume de Naples ; & à son re-
wur il se trouva à la bataille de Fornouë en 1495. On assure
qu il fut Gouverneur de Paris, où il mourut au Château des
,,° u,™e les 10. Novembre içoo. Son corps fut enterré dans
1Eglise des Celestins de Paris, où l’on avoit ses armes & son épi-
taphe , prés de la chapelle d’Orléans. * Argentré, hiß. de Bret.
I.  12. Augustin de Pas, hiß. Gen. de Bret.  Frizon , Gall. Purpur.
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Sainte -Marthe , Gall. Chr. Aubery , hiß. des Card. tont U]  t»
Laboureur , Tomb. des Personnes illußres. Severt , é ar l
Lugd. Anh'

ÈSP1NAI-SAINT-LUC, maison des plus illustres de Nor¬
mandie , est très - ancienne , & a produit de grands hommes"
Guillaume  d ’Espinay , vivoit en 1209. & fut père de Ridari  '
en 1227. Celui -ci laissa Guillaume  II. père de Geofroy, çap;’
taine du Château d’Arques, qui épousa Jearmtdt  Coucy dont
il eut entr ’autres enfans Guillaume,  qui soit. ’

- i d’Espinay,
tige des Seigneurs de Bosguerout.

BRANCHE DE S A I NT LUC.

VI . Robert  d ’Espinay, Chevalier Seigneur de saint Luc Ca¬
pitaine d’Evreux en iyo6 . eut de Christine de  Sains, Vaìer-an
qui soit ; Ambroise,  Seigneur deMcziers ; & Etißacki, Ecuyerdu Roi . ’

VII . Valeran  d’Espinay , se signala en diverses»calions&prin¬
cipalement au siège de Mets , ou il commandoit la Compagnie dê
cent hommes d’armes du Duc de Guise. 11 épousa le7.Mai
Marguerite  de Grouches , fille de Charles,  Seigneur de Gribouval*
& en eut François,  qui soit ; & Antoinette , femme de Michel
d’Estourmel , Seigneur de Gariancourt.

VIII . François  d’Espinay , dit le Brave de saint Luc,  set Chera-
lier des Ordres du Roi , Gouverneur de Saintonge &de Broua¬
ge , Lieutenant général au Gouvernement de Bretagne, &grand
Maitre de l’artillerie de France en 1596. Les Auteurs de son
tems lui donnent de grands éloges. Brantôme ayant parlé de
Philibertde laGuiche , grand Maitre de l’artillerie de France:
Après lui,  ajoute -til , Fa été M . de saint Luc , très-gentil  U
acompli Cavalier en tout , s"il en fut un à la Cour,  U qd
eß mort au siege d?Amiens , très-regretté £=? en réputation chai
très-brave , vaillant £5 ? bon Capitaine.  II se trouva l'an i;gy.
à la bataille de Contras , s’y distingua par fa bravoure, & sot
fait prisonnier . Depuis , il servit encore au sièged’Espemay,
de Paris , de Laon , de la Fere , & ailleurs. Le Roi Henri
le Grand , le fit Chevalier de ses Ordres , le 7. Janvier
i ; 9y. L’année suivante il fut grand Maitre de l’artillerie, pat
la démission du Seigneur de la Guiche, le y. de Septembre, &
fut tué au siège d’Amiens , le 8- du même mois de Septembre
en IS97. François d’Espinay n’étoit pas seulement brave, il
étoit très -bien fait de fa personne , honnête , généreux, obligeant,
& avoit un esprit brillant , aisé , délicat , & que riennerebu-
toit . Ces bonnes qualités le rendirent cher au Roi Henri III.
qui l’honora particulièrement de fa bienveillance , puis au Roi
Henri le Grand.  Ses envieux s’cfforcèrent de le mettre mal
dans l’ésprit du premier de ces Monarques , &furent cause qu’il
se retira à son Gouvernement de Brouage. Ce fut dans cette
solitude qu’il composa divers discours militaires , & des vers
très -ingénieux . Scevole de Sainte -Marthe en soit mention dans
l’éloge qu’il a dressé pour le Seigneur de Saint Luc, entre ceux
des doctes François . C’est l’ouvrage qu’on poura consulter,
outre l’histoire de J. A. de Thou , & les Auteurs que nous cite¬
rons dans la fuite . Le corps de François d’Espinay fut enterré
dans la chapelle d’Orléans , aux Céleftins de Paris. II avoit
épousé Jeanne  de Cossé , Dame de grand esprit & d’un mérite
singulier , fille de Charles  de Cossé, I. de ce nom, Comte de
Brissac , &c. Maréchal de France , dont il eut Tnnolm , qui
suit ; Artus, Abbé de Rhedon , nommé à l’Evéchéde Marseille,
Commandeur de l’Ordre du saint Esprit , mort en 1618. Char¬
les,  Commandeur d’Harleux dans l’Ordre de Malthe, tué en un
combat contre les Turcs , l’an 1622. & François,  Seigneur de Se-
pois , mort fans postérité.

IX . Timoleon  d ’Espinay , Maréchal de France , Chevalier des
Ordres du Roi , Gouverneur de Brouage , & Lieutenant général
au Gouvernement de Guienne , porta dès son jeune âge les ar-
mes avec honneur , & servit sous le règne de Louis le Jufle,
dans les guerres contre les Calvinistes . Depuis, il futvice-Ami-
ral de France , & contribua beaucoup á la bataille gagnee fur
les Rochelois , & aux avantages remportez fur M. de Soubize,
qu’on chassa de l’Isle de Ré . Ces services furent récompenses
par le bâton de Maréchal de France , que le Roi lui donna en
1628. II fut aussi pourvu de la Lieutenance générale du Gou¬
vernement de Guienne , & mourut à Bourdeaux le 12. Septem¬
bre 1644. Son corps fut porté à Paris l’année suivante, & en¬
terré le 14- Janvier dans l’Eglise des Céleftins , en la chapelle
d’Orléans . II avoit épousé 1. Henriette  de Bassompierre, lœur
du Maréchal de ce nom , morte à Paris le 19. Janvier i6;î- apres
une maladie de sept ans , 2. Marìe -Gabrìelle  de la Guiche, nlle
aînée de Jean -Francnis,  Seigneur de saint Geran , Maréchal de
France . De la première vinrent Louis  nommé à l’Archeveche
de Bourdeaux , mort en 1644. François II.  qui suit;
mariée en 1626. k François  de Harcoûrt II. du nom, Marquis
de Beuvron , morte d’apoplexie à Paris en 1659. & Antoinette,
Religieuse à saint Pierre de Reims ayant quitté par humilité cette
Abbaye , dont elle avoit été pourvûë.

X . François  d’Espinay , II . du nom , Marquis de S. Luc, Com¬
te d’Estelan , &c. Chevalier des Ordres du Roi, Lieutenant géné¬
ral en Guyenne, & Gouverneur du Perigord , prit alliance en ifcss
avec Anne de  Buade , fille d’Henri,  Comte de Palluau, & maure
en 1670. laissant François  III . Marquis de S. Luc qui fuit, D»
Abbé de S. Georges de Boscherville , Aumônier du Roi, £
1684. N ... Demoiselle de S. Luc, Religieuse . ^
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XI . Français  d ’Espinay , III . du nom , Marquis de saint Luc, &

mourut le 9. Juillet 1694. II avoit épouse en 1674. Maris Dame
de Ponipadour , Vicomtesse de Rochechouart , fille & héritière de
Jean,  Marquis de Ponipadour , Chevalier des Ordres du Roi , &
de Mark  Vicomtesse de Rochechouart , morte en Octobre 172}.
laissant pour fille uniqueMarieAnneHenrictte  d’Espinay,Dame de
Ponipadour , Vicomtesse de Rochechouart , mariée en Décembre
1715. à N.  de Rochechouart de la branche des Barons du Bâ¬
timent , quia pris le nom de Vicomte de Rochechouart.

BRANCHE DE BOSGUEROU  T.
VI. Guy  d Espinay , fils du second lit de Guillaume,  fut Seigneur

de Bosguerout , & épousa Jeanne  de Pilois , Dame de Tournebu,
dont il eut Olivier  qui fuit.

Vil . Olivier  d Espinay, ditrfw Hayes,  Seigneur de Boíguerout,
épousa 1. Charlotte As  Pontcher , dont il n’eut point d’enfans ; 2.
en 1506. Jaqueline  de Dreux , deuxième fille de Jaques  de Dreux,
Seigneur de Morainville , & d’Agnès  de Mareuil , & mourut Pan
iç2i . laissant entre autres enfans , Louis  qui fuit.
' VIII. Louis  d ’Espinay,Seigneur de Bosguerout , & de Trouble-
ville , épousa 1. en 1^ 4. Charlotte  Disque , fille de Jean,  Sei¬
gneur de Lamerville , dont il eut trois filles : r - en 1^ 4. Ja¬
queline As Reimerswale , Dame de Marchin ville, Comtesse de Ro-
îendale , l’une des Dames d’honneur de la Reine Eleonore deu¬
tliche femme du Roi François I. .fille A’Adrien  de Reimerswale,
Baron de Lodic , Amiral de filandres , & de Jeanne  de Grem-
berghes , mourut en lyyy . & laissa pour fils unique.

IX . Martin  d’Espinay , Chevalier de l’Ordre du Roi,Conseiller
en^fes Conseils , Comte de Rosendale , Seigneur de Bosguerout &
d’Espinay , Capitaine de yo. hommes d’ordonnances . 11 épousa
en 1>77. Anne  de Rochefort , fille de René,  Seigneur de Croisette,
Chevalier des Ordres du Roi , & Lieutenant du Roi au pays
Chartrain & Blaisois ; & mourut en 1609. laissant entre autres
enfans , René,  qui fuit.

X . René  d’Espinay, Baron de Bosguerout , Comte de Rosendale,
Vicomte de Buffon , &c.  Colonel d’infanterie sous Henri IV. 11
épousa en 1610. Claude  de Roncherolles , fille de Pierre,  Baron de
Pont -Saint -Pierre , Gouverneur & Sénéchal de Ponthieu , & de
Charlotte  de Moy, & mourut à Angoulême en 1619. au service du
Roi Louis XIII . laissant Pierre,  qui fuit , & deux filles.

XI . Pierre  d ’Espinay , Marquis de Bosguerout , Comte de Ro¬
sendale , Vicomte de Buffon , épousa en 1642. Charlotte  Guil-
lard , fille de Philippe,  Marquis d’Acri , & de Jeanne As  Mailly,
dont il eut Pierre,  qui fuit ; Jean , Comte de Rosendale , tué au
combat de Sénés en 1674. & deux filles Religieuses.

XII . Pierre  d ’Espinay II . du nom , Marquis de Bosguerout,
mort en 1691. avoit épousé en 1671. Marie -Confiance  de Cha¬
loir, fille d’Alfonje-Rodrigue  de Chalon , Sécrétasse du cabinet du
Roi , morte le 12. Avril 1704. laissant François,  qui suit ; N. ..
Chevalier d’Espinay qui sert sur mer , & trois filles , dont l’une
est Religieuse en PAbbaye du Trésor.

XIII . François  d ’Espinay, Marquis de Bosguerout , Comte de
Rosendale , Colonel  de dragons , épousa en 170,-. Françoijè-
Gabrielle  d’O , fille ainée de René-Claude  d’O , Marquis de Fran-
con ville, Chef d’éscadre des armées navales , & premier Gentil¬
homme de la chambre de M- le Comte de Toulouse , & d’£ -
iizabeth Magdelaine  de la Vergue de Guilleragues . * Sainte-
Marthe , hijl. geneal. de France , liv.  54 . Le Laboureur . Tomb.
des pers. ìllust.  Le P. Anselme . Godefroy . La Roque , &c.

ESPINE famille ancienne des Pays-bas éspagnols , florif-
soit sous le règne de Philippe I . Roi de Castille , au Comté
de Flandres en deux frères . L’un étoit Matthias  de l’Espine ,
Seigneur de la grande Haye terre, noble , avec haute , moyenne,
& balle justice , dans la Paroisse de  la Baronie de Warneton.
II étoit Maître dé la Chambre des comptes à Lille , & mourut
le 19. Avril lyoy . Son épouse la Baronne de Hardebecque ,
dite de le Val,  mourut peu de mois après , comme on voit dans
un magnifique monument de marbre dans une des Eglises de
la dite ville . Leur postérité ayant été compté jusqu’au dernier
siècle , entre les personnes illustres du pays , prit fin par Clai¬
re  de l’Espine . Mais elle a été continuée dans la branche du
frère de Matthias nommé Guillemin  de l’Espine , Bailli de la
dite ville ; qui épousa N.  Baronne de Beauregard , & laissa un
fils dont les dcscendans se font retirés en Allemagne , dans la
Capitale du bas Palatinat du Rhin . On voit encore dans l’E-
gljlè de S. Pierre à Heidelberg un monument de marbre ,éri-
■gé en l’honneur de son petit -fils Pierre  de Spina. Celui-ci
marié avec la Baronne Gutte  de Palant du pays de Juliers , a
laissé une très -bellc postérité . L’Empereur Ferdinand III . fit la
la grâce à cette famille de lui acorder fous ce nouveau nom
de Spina de  nouvelles armes , à la Diète de Ratisbonne le 12.
Mars de Pan 1641. avec le privilège de pouvoir y posséder des
fiefs & terres nobles , dont cette famille .n ’a pas étc mal parta¬
gée ; possédant encore aujourd ’hui plusieurs fiels & Seigneuries.
Comme il y a une famille , à peu près aussi illustre & dé même
-nom en Calabre , dans le Royaume de Naples , connue fous
Je titredes Barons de Mamolá , il y a de l’aparence que l’Em-
pereur laissa à celle -là la principale partie des choses dont les
armes de cette Famille font chargées , en lui donnant trois rô¬
les fur leur tige armée d’épines ; puisque celle de Naples porte
d’or à trois bandes vivrées d’azur à la bande d’argent , char¬
gés de trois roses de guéules brochant fur le tout . On leur a
donné les trois roses de gueules fur leurs tiges de sinople ar¬
mées d’épines , fur un écussion d’argent , mises en pal ; celle
du milieu surpassant celles des côtés . E'n cimier une rose de
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même entre deux ailes d’ajgle déployées , l’une d’argent &
l’autre de gueules , sortant par fa tige d’une couronne royale,
avec les lambrequins d’Argent & de gueules , comme on le
poura voir plus précisément dans PEstampe du livre d’armoi-
ries , imprimé pour la dernière fois à Nuremberg . L’Empe-
reur Charles VI. à présent régnant , ayant considéré que cette
ancienne famille a perdu beaucoup de son lustre d’ancienne
Chevalerie , par le nouveau nom & armes donnés par son
aïeul , l’a bien voulu réhabiliter à son couronnement à Franc¬
fort , ou la branche aînée , qui ne s’est jamais mésalliée , s’est
établie , comme elle a prouvé par les 64. quartiers paternels
& maternels , avec d’autres documens authentiques , sous le
titre de Barons de la grande Haye , fief masculin , qui relève
de la Seigneurie de Wormeseile , injustement ôtée aux héritiers
maies de cette famille . De sorte que PEmpereur n’a pas hé¬
sité de donner par son Diplome de réhabilitation à Francfort le
9. Janvier 1712. le titre & toutes les prérogatives , dont les
Barons du Saint Empire peuvent jouir ; donnant aux trois frères
de cette famiIle le titre de généreux & magnifiques Seigneurs,
les traitant de ses vassaux , & leur faisant présent des quatre
quartiers paternels & maternels , comme s’ils étoient nés d’au-
tant de Barons ; leur acordant les mêmes armes qu’aux Com¬
tes du saint Empire , avec cette distinction seulement , que les
trois casques ouverts avec leurs cimiers sont séparés du grand
écu par la couronne de Baron , portant au prémier quartier
d’azur , à deux éponges du rosier sauvage posés en pal avec un
grand canton de fable chargé de deux tours d’argent , à une
croix pleine de gueules ; qui sont les armes de l’Espine , au se¬
cond quartier d’azur semé de fleurs de l’ys ,d ’argent , qui sont
les armes de leur tnère *d’Hatvilly , dite Malapert : au troisième
d’azur , à trois harangs d’argent , couronnés & posés en face,
comme nageant l’un fur l’autre : au quatrième de gueules de-
cussu , ( c’est ainfi que porte le mémoire ) à côté la pointe d’ar¬
gent chargé d’une risc de gueules , & fur le tout un petit écus.
son avec les armes de Spina , que nous avons déja raportées ;
le casque & le cimier du milieu étant celui de cette famille.
Les deux côtés sont celles de la mère & de l’aieule maternel¬
le ; qui a à droite pour soutien , un lion rouge de Zelande,
puis que la famille de Huybert , est de cette Province ; & à
gauche un lion d’or , qui est celui de Brabant , soutenant le
quartier maternel , qui tire son origine dudit Duché , ayant tou¬
jours eu ce soutien, comme fort illustre. L’un L-l’autre est po¬
sé avec un pied étendu sur un billet d’azur , avec la dévise en
lettres d’or , Decrn £t ? tutamen.  L ’aîné & le cadet de cette fa¬
mille , qui possèdent des charges très-éminentes , sont outro
cela revêtus de l’Ordre de Chevaliers de la chasse , qui n’est
donné par le Prince de Nassau - Dillenbourg , qu’à douze Ba¬
rons , ou fort anciens Gentilshommes ; n’étant (Bailleurs porté
que par des Princes & Comtes de l’Empire . * Mémoire manuscrit,
que nous avons inséré tout tel que nous Pavons reçu.

L ’ESPINE , famille . Voyez  SPINA.
ESPINE , (Jean de F) Ministre de l’Eglife réformée . Cher¬

chez  SPINA.
ESPINOLA , (Jean ) Espagnol , vivoit sur la' fin du XVI.

siècle , & composa divers traités , Gynacepanos, Dialogs en lau-
de de las Mugeres , Micracantibou , Çsc.  Nicolas Antonio , bìhl.
script . Hiß. £«?c.

F.SPINOSA DE LOS MONTES , bourg ou petite ville
d’Eípagne dans la vieille Castille , est vers les montagnes des
Asturies, à trois lieues de Médina del Pomar , du côté du Cou¬
chant . La plupart des Géographes le prennent pour l’ancienne
Velliça,  ville épiscopale , que quelques autres placenta Irevinno,
petite ville de l’Alava. * Baudrand.

ESPINOSA , bourg d’Espagne dans la Biscaye , est vers les
confins des Asturies , à trois lieues de S. Andero. Quelques
Géographes le prennent pouf l’ancienne Oflavioha  ou Qtta-
violca,  ville des Cantabres , que d’autres placent à Ordunna,
* Baudrand.

ESPTNOY , bourg des Pays-bas en Flandres , avec titre d«
Principauté , est situé entre Lille & Douay, & a donné son nom
à une maison célèbre . Voyez MELDN.

«f ESPRIT , (Jaques)’Conseiller du Roi én ses Conseils, H:
Membre de ('Académie françoise où il fut reçu en 1659.
étoit nc à Beziers le 22. Octobre 1611. II demeura quelque
tems chéç so Chancelier Sêguiéri M. le Prince de Conti lui
donna un logement dans son hôtel avec. mille écus de pen¬
sion ; & lors que Jaques Esprit voulut sc marier M. le Prince
lui donna une assignation de quarante mille livres & Madame
de Longueville quinze ' mille livres argent comptant . Nous
avons de lui des paraphrases de quelques psaumes.  La fausseté des
vertus humaines & des lettres. 11 mourut en 1678- * Pellisson,
histoire de l’Académie.  Niceron , mémoires, £ ?c . tom.  iy.

ESPRIT , ( Saint ) Ordre de Chevalerie . Nous trouvons
deux Ordres de ce nom . Le prémier nommé du S. Esprit, où
droit dejìr,  fut institué par Louis d’Anjou , dit de Tarente,
Prince du fang de France , Roi de Jérusalem & de Sicile ; é-
poux de Jeanne I. Reine de Naples , & Comtesse de Proven¬
ce. II mit cet Ordre sous la protection de saint Nicolas de
Bari , dont l'imáge pendoir au bas du coller de l’Ordre . L’in-
.stitution s’en fit dans le Château de l’Oeuf à Naples , le jour
de la Pentecôte i ?y2. par une constitution contenant XXV. cha¬
pitres , & qui commence ainsi dans le stvlc de ce tems-là.

Nous 1,oys par la grâce de Dieu , Roi de Jérusalem & de Sj-
Tome III. ' Ddddda eile
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eile, Aüomteur du Saint Eprit , lequel jour far la grâce que
mus  fumes couronnés de nos Royaumes i en exaucement de Che-
valerie  fc ? accroissementd’honneur, avons ordonne defaire une
Compagnie de Chevaliers, qui seront apeUù les Chevaliers du
Saint Eßrit du droit désir, & ks dsts Chevaliers Jeront au
nombre île trois cens, desquels Eous, comme Trouveur  U Fon-
âeur de cette Compagnie, ferons Princeps, V íìUJJl dowent ttre
tous nos successeurs, Rois de Jerusalem ’fsi de Sicile,&c.

Comme ce Prince mourut sans enfàns de lu Keine Jeanne 1.
fa femme , & qu’il y eut après fa mort d’étranges révolutions
dans ce Rovaume-là , cet Ordre périt tellement , qu il n en 1e-
roit pas même relié la mémoire , 1i l’original de la constitution
du Roi Louis, ne fût tombée par hazard au pouvoir de la Ré¬
publique de Venise, qui eri lit présentà Henri III. loríquil re-
venoit de Pologne. Henri III. prit ce qu’il voulut des statuts de
cet Ordre, & commanda au Sieur de Ûhiverny de brûler l’ori¬
ginal dc la constitution, pour ne pas donner à connoitre qu’un
Ordre semblable à celui qu’il établissoit, eût été institué au¬
paravant. Mais ce Ministred’Etat , quoique très - fidele a son
Maître, ne crut pas être obligé d’cxécuter ce commandement;
& cette pièce échut à l’Evêque de Chartres son fils ; d’où par
succession de tems , elle tomba entre les mains de M. le Prési¬
dent de Maisons, à ce que nous aprenons de M. le Labou¬
reur , qui en a donné la copie dans le second tome de ses ad¬
ditions aux mémoires du Sieur Callelnau. Quoi qu’il en soit,
lorsqu’on comparera les statuts de l’Ordre de Louis Roi de Naples,
avec ceux de l’Ordre d’Henri III. on y trouvera une différence
très-sen(ible , & nulle aparence que ceux-ci soient une imita¬
tion de ceux-là. 0

Le second Ordre du S. Esprit, est celui qu’institua en France
le Roi Henri 111. Commel’Ordre dc Chevalerie de S. Michel,
fondé par Louis XI. après avoir été en grand honneur fous les
quatre règnes suivans, étoit beaucoup déchû fous la Régence
de Catherine de Medicis, & durant les guerres civiles , Henri
111. fans anéantir cet Ordre de S. Michel , que l’on nommoit
communément YOrdre du Roi,  voulut instituer celui du Saint
Esprit. 11 s’en déclara Chef & Souverain , & en unit pour ja¬
mais la grande Maîtriseà la couronne de France , voulant que
ceux que l’on honore du collier de l’Ordre du S. Esprit, reqûs-
sent la veille celui de Saint Michel. C’est la raison pour la¬
quelle on les nomme, Chevaliers des Ordres du Roi.  La pre¬
mière cérémonie en fut faite par Henri III. le ; i . Décembre
i $78. & le 1. & 2. Janvier 1579.

Les statuts de cet Ordre furent d’abord composés dc 7^. ar¬
ticles, <qui ont été depuis augmentés jusqu’à 97. & qui font à
présent à 95. Le nombre des Chevaliersa été différent , mais
il està présent limité à cent , sans compter le Souverain. Par¬
mi ces cent , font compris neuf Prélats , qui font Cardinaux,
Archevêques, Evêques ou Abbés. Le grand Aumônier est toû-
jours du nombre de ces neuf , & ils sont nommés Comman¬
deurs  de l’Ordre du S. Esprit. Les grands Officiers, sqavoir, le
Chancelier, le Prévôt , le Martre des cérémonies, le grand Tré¬
sorier& le Greffier, sont auifi du nombre des cent , & portent
le titre de Commandeurs. Outre ces Officiers, il y a encore
un Intendant , un Généalogiste, un Hérault Roi d’armes , &
un Huissier. Ces quatre derniers portoient autrefois la croix de
l’Ordre pendue au col, avec un ruban bleu comme les Cheva¬
liers , maisà présent elle est attachée par un ruban bleu plus
étroit à la boutonnière de leur juste-au-corps. Tous les Pré¬
lats, à l’exception du grand Aumônier, les Chevaliers, le Chan¬
celier, & le Prévôt , doivent faire preuve de noblesse paternel¬
le , y compris le bisaïeul pour le moins. La croix de l’Ordre
estd’or, à huit rais émaillée, chaque rayon pommetéd’or , une
fleur de lys d’or dans chacun des angles de la croix , & dans
le milieu une colombed’argent. Les Chevaliers&Officiers ont
de l’autre côté de cette colombe, un S. Michel , au lieu que les
Prélats portent la colombe des deux côtés de la croix , n’étant
associés qu’à l’Ordre du S. Esprit, & non à celui de S. Michel.
Le collier de l’Ordre est à présent composé de fleurs de lys,
d’où naissent des fiâmes & bouillons de feu ; d’H couronnés
avec des festons, & des trophées d’armes. C’est ainsi que le
Roi Henri IV. le régla avec le Chapitre l’an 1597. en changeant
quelque petite chose de celui qu’Henri III. avoir ordonné. Le
même Roi Henri III. avoir fait desseind’attríbuer à chacun des
Prélats, Chevaliers& Officiers, des Commanderies; mais son
desseinn’ayant pas eu d’éxécution , il assignaà chacun d’eux
une pension de mille écus d’or , réduite depuis à trois mille
livres , qui sont payés fur le provenu du droit du marc d’or
affectéa l’Ordre, & qui sc lève fur tous les Officiers pécuniai¬
res du Royaume, avant leur réception dans leurs charges.

On dit qu’Henri 111. institua cet Ordre en l’honneur du S.
Esprit, parce que le jour de la Pentecôte , il avoir eu deux cou¬
ronnes , celle de Pologne, & puis celle de France. Quelques-
uns donnent a cet Ordre pour dévife ces mots, duce  U auíhice,
pour exprimer la protection du S. Esprit.

Il y en a qui ajoûtentaux deux Ordres ci-dessus un troisième,
qu ils disent avoir été instituél’an 1468.  à Rome, sous le titre
de Chevaliers de l’Hôpital du S. Esprit, lesquels portent une
croix patee blanche. 11y en a en France qui ont leur princi-
pale massona Montpellier. Ceux-ci ont prétendu fur Iahn du
.j . hecle, avoir un grand Maître, ou grand Commandeur,
indépendant du grand Hospitalier de Rome , voulant même
PT 0l’ver clue leu,r Ordre étoit militaire ; mais ils ne pûrent faire
réussir leurs prétentions , & leur Ordre fut déclaré régulier par
arrêt du Conseild Etat en 1700. *Sponde, A. C.  r ; ; z. „um.
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SUITE CHRONOLOGIQUE
Chevaliers de l’Ordre du Saint-Ëjfrit.

HENRI III. INSTITUTE
ET PREMIER CHEF SOUVERAIN.

DES

UR.

PRELATS.

Ett  r ; 78- Charles de Bourbon II. du nom, Prince du sang,
Cardinal , Légat d’Avignon, Archevêque de Rouen ,le \i . dL
cemhre, enf Eglise des Augußins de Paris.

Louis de Lorraine , Cardinal de Guise, Archevêque de Reims.
René de Birague, Cardinal & Chancelier de Francs,
Philippe de Lenoncourt, Evêque de Chálons, depuis Arche¬

vêque de Reims , & Cardinal.
Pierre de Gondy, Cardinal , Evêque de Paris.
Charles d’Efcars, Evêque de Langres.
René de Haillon du Lude , Abbé deChâteliers, depuisEvê-

que de Baïeux.
Jaques Amyot, Evêque d’Auxerre , & grand Aumônier de

France.
CHEVALIERS.

Louis de Gonzague, Prince de Montouë, Duc de Revers.
Philippe-Emanuel de Lorraine ; Duc de Mercœur.
Jaques de Crussol, Duc d’Uzès.
Charles de Lorraine , Duc d’Aumale.
Honorât de Savoie, Marquis de Villars, Maréchal& Amiral

de France.
Artus de Cossé, Maréchal & grand Panetier de France.
Franqois Gouffier, Seigneur de Crevecœur& de Bonnivet.
Franqois d’Escars.
Charles d’Halluyn , Seigneur de siennes , Marquis de Mai-

gnelay.
Charles de la Rochefoucaud, Seigneur de Batbezieux.
Jean d’Escars, Prince de Carency.
Christophle Juvénal des Ursins, Marquis de Ttainel, Gou¬

verneur de Paris.
Franqois le Roi , Comte de Clinchamp, Lieutenant des pays

d’Anjou, de Tourraine & du Alaine.
Scipion deFiesque , Comte de Lavagne, Chevalierd’hon-

neur de la Reine Catherine de Medicis.
Antoine Sire de Pons, Comte deMarennes, Capitaine des

cent Gentilshommes de la maison du Roi.
Jaques Sire d’Humieres & de Monchy, Marquisd’Ancre,

Gouverneur de Peronne.
Jean d’Aumont, Comte de Châteauroux, Maréchal deFrance.
Jean de Chourses, Seigneur de Alalicorne, Gouverneur de

Poitou,
Albert de Gondy , Comte, puis Duc de Rets, Maréchal de

France , & Général des galères.
René de Villequier , dit le Jeune , & le gros,  Gouverneur dc

Paris & de l’Isle de France.
Jean Blosser, Baron deTorcy , Gouverneur de Paris, & de

l’Isle de France. 1
Claude de Villequier, dit YAîné,  Vicomte de la Guerche,

Capitaine de cinquante hommes d’armes.
Antoine d’Estrees , Marquis de Cœuvres, grand Maître de

l’artìllerie de France.
Charles-Robert de la Match , Comte de Braine& de Maule«

vricr, Capitaine des cent Suisses de la garde du corps du Roi.
, Franqois de Balzac , Seigneur d’Entragues, GouverneurdOr¬léans.
Philibert de la Guiche, Seigneur de Châtiment, Maître de1 ar¬tillerie du Roi.
Philippe Strozzi , Colonel général de l’Infanterie Françoise.

CHEVALIERS.

En  1379. Franqois de Bourbon, Prince de Conti, le  3r. Dé¬
cembre, enFEglise des Augußins de Paris.

Franqois de Bourbon, Prince Dauphin d’Auvergne, Duc de
saint Fargeau, puis de Montpensier.

Henri dc Lorraine L du nom , Duc de Guise, grand Maîtrede France.
Louis de Saint Gelais, dit de Luzignan, Chevalierd’honneut

de la Reine Catherine de Medicis.
Jean Ebrard , Baron de Saint Sulpice.
Jaques de Matignon, Comte deTorigny, Maréchal de France.
Bertrand de Salignac, Seigneur de la Mothe-Fenelon.

CHEVALIERS.

En  içgo . Franqois de Luxembourg, Duc de Piney, Prince de
Tingry , Ambassadeurà Rome , le  3 r. Décembre, en FEgUßdt

saint Sauveur de Blois.
Charles de Birague, Conseiller d’Etat.
Jean de Leaumont , Seigneur de Puygaillard, Maréchal de
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René de Rochechouart , Seigneur de Mortemar, & de Vi-vonne.
Henri de Lenoncourt, Maréchal de camp.
Nicolas d’Angennes , Seigneur de Rambouillet , Vidame du

Mans , Capitaine des gardes du corps du Roi Charles IX . Am¬
bassadeur en Allemagne & à Rome.

CHEVALIERS.
En  iç81 - Charles de Lorraine I. du nom , Ducd ’Elbeuf,

grand Ecuyer, & grand Veneur de France, le ;i . Décembre , en
l’Eglise des Augustins de Paris.

Armand de Gontaud , Baron de Biron, Maréchal de France.
Guy de Haillon, Comte de Lüde, Gouverneur de Poitou , &

Sénéchal d'Anjou.
François de la Baume , Comte de Suze , Lieutenant général

pour le Roi en Provence.
Antoine de Levy , Comte de Quélus , Gouverneur & Sénéchal

de Rouergue.
Jean de Thevalle , Seigneur d’Aviré,Gouverneur de Mets.
Louis d’Angennes, Baron de Meslé , Seigneur de Maintenon,

grand Maréchal des logis de la maison du Roi, & Ambassadeur
cn Espagne.

CHEVALIERS.

En  r <;8r . Charles de Lorraine Duc de Maïenne , Amiral &
grand Chambellan de France , le  3 r. Décembre en l’Eglise det
Augustins de Paris.

Anne, Duc de Jayeuse, Amiral de France.
Jean-Louis de la Valette , dit de Nogaret , Duc d’Epernon,

Amiral, & Colonel général de l’infanterie françoise.
Tanneguy le Veneur, Comte de Tillieres , Lieutenant géné¬

ral en Normandie.
Jean de Mouy , Seigneur de la Mailleraye , vice-Amiral de

France, Lieutenant général en Normandie.
Philippe de Vol vire , Marquis de Russec , Gouverneurd'An-

goumois.
François de Alandelot, Vicomte de Châlons , Gouverneur du

Lyonnois.
Tristan de Rostaing , Baron de la Guerche, grand Maître de*

eaux & Forêts de France.
Jean-Jaques de Suzanes, Comte de Cerny.

PRELAT.

En  158 ;. Charles de Lorraine, Cardinal de Vaudemont, Evé-
quc & Comte de Toul , le  31 . Décembre , en l’Eglise des Augu¬

stins de Parti.
CHEVALIERS.

Honorât de Bueil , Seigneur de Fontaines , vice-Amiral de
France, Lieutenant général en Bretagne.

René de Rochefort , Baron de Fiolles , Gouverneur du Biai¬
se is.

Jean de Yivonne, Marquis de Pisani , Sénéchal deXaintonge.
Louis Chasteigner, Seigneur de la Rocheposay , Gouverneur

de la Marche.
. Bernard, Seigneur da la Valette , qui fut depuis Amiral de
France.

Henri de Joyeuse , Comte du Bouchage , depuis Maréchal
de France , & Capucin.

Nicolas de Grimonville , Seigneur de i’Archant, Capitaine de
cent archers de la garde du Roi.

Louis d’Amboise , Comte d’Aubijoux.
François de la Valette, Seigneur de Cornusson, Gouverneur&

Sénéchal de Toulouse.
François de Cazillac, Seigneur de Cessac.
Joachim, Seigneur de Dinteville , Lieutenant général en Cham¬

pagne.
Joachim de Cháteau-vieux , Comte de Consolant , Chevalier

d’honneur de la Reine Marie de Medicis.
Charles de Balzac, Seigneur, de Clermopt.
Charles du Plessis, Seigneur de Liancourt, depuis Marquis de

Guercheville , & Comte de Beaumont fur Oise.
François de Chabanes , Marquis de Curton , Lieutenant géné¬

ral en Auvergne.
Robert de Combault, prémier Maître d’hôtel du Roi.
François, Seigneur de Saint Nectaire, & de laFerté- Nähert,

CHEVALIERS.

En  r s84- Jean de saint Lary, Baron de Termes, Maréchal de
camp, & Gouverneur de Mets , le  31 . Décembre, en PEglise des
Augustins de Paris.

Jean de Vienne , Seigneur de Russe , Gouverneur de Bour-
bonnois.

Louis Adhemar de Alonteil , Comte de Grignan, Lieutenant
général en Provence.

CHEVALIERS.
En 1383. Charles de Bourbon , Comte de Soissons , depuis

Jrand-AÍaítre de France, le 31.Décembre,enPEglise des Augu-ins de Paris.
Jean, Seigneur de Vassé, Baron de la Roche-Mabile.
Adrien Tiercelin , Seigneur de Brosse, & de Sarcus, depuis

Lieutenant général en Champagne.
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François Chabot, Marquis de Mirebeau, Comte de Charny.
Gilles de Souvré , Marquis de Courtanvaux, Maréchal de

France.
Françoisd’O, Seigneur de Fresnes, depuis prémier Gentilhom¬

me de la chambre du Roi, Surintendant des finances , & Gou¬
verneur de Paris.

Claude de la Chastre, Baron de la Maisonfort, depuis Maré¬
chal de France.

Giraud de Mauleon , Seigneur de Gourdon, Gouverneur de
Calais.

Jaques de Loubens, Seigneur de Verdale.
Louis de Berton, Seigneur de Grillon , Maître de camp du

Régiment des Gardes.
Jean d’Angennes, Seigneur de Poigny , qui fut Ambassadeur

en Savoye , & à Vienne.
François de la Jugie du Puy , Baron de Rieux , Gouverneur

de Narbonne.
François-Louis d’Agoût & de Montauban, Comte de Sault.
Guillaume de Saulx, Vicomte de Tavanne, Lieutenant géné¬

ral en Bourgogne.
Mery de Êarbezieres, Seigneur de Chemeraut, grand Maréchal

des logis de la maison du Roi.
François du Plessis, Seigneur de Richelieu , grand Prévôt deFrance.
Gabriel de Caumont, Comte de Lauzun.
Hector de Gondrin & de Pardaillan, Seigneur de Montespan.
Louis de Champagne, Comte de la Suze au Alaine.
René de Bouille , Comte de Creance, Gouverneur de Peri-

gueux.
Louis du Bois , Seigneur desArpentis , Gouverneur deTou-

raine.
Jean d’O, Seigneur de Alenou, Capitaine de cent archers du

corps du Roi.
Henri de Silly , Comte de la Roche-guyon , Damoiseau de

Commercy.
Antoine de Baufremont , dit de Vienne , Marquisd’Arc en

Barrois.
Jean de Châtelet , Baron de Thons , & du Champignelles

Gouverneur de Langres.
François d’Escoubleau, Seigneur de Jouy , depuis Marquis

d’Alluye, prémier Ecuyer de la grande Ecurie.
Charlesd’Ongnies, Comte de Chaulnes.
David Bouchard, Vicomte d’Aubeterre, Gouverneur de Peri-

gord.
CHEVALIERS.

En  1386. Georges, Baron de Villequier , Vicomte de la Guier*
cée , le  31. Décembre en l’Eglise des Augustins de Paris.

Jaques de Mouy , fils de Charles de Mouy , Vice-Amiral de
France.

Charles de Vivonne, Seigneur de la Chasteigneraye, Sénéchal
de Xaintonge.

Jaques le Veneur, Comte de Tillieres , Lieutenant général dela haute Normandie.
PRELAT.

En  1387 François de Foix-Candale, Evêque d’Aire.

HENRI IV. DEUXIEME CHEF SOUVERAIN
DE L’ORDRE , ne reçût le collier qu a son sacre , 1e 28. Fe-
vrier 1394. & commit pendant cet intervalle le plus ancien
Chevalier pour présider en sa place.

PRELAT.

En  1392 . Renaud de Beatme, Archevêque de Bourges, puis de
Sens, grand Aumônier de France, le  31. Décembre en PEglise deMante.

CHEVALIER.

Charles de Gontaut, Baron de Biron , & Maréchal de camp,
depuis Duc de Biron, Pair & Maréchal de France.

PRELATS.

En 1393. Philippe, du Bec, Archevêque & Duc de Reims , le
7. Janvier, enPEglise des Augustins de Paris.

Henri d’Escoubleau, Evêque de Maillezais.
CHEVALIERS.

Henri de Bourbon, Duc de Montpeníier, Gouverneur de Nor.
mandie.

Henri d’Orléans, Duc de Longueville.
François d’Orléans , Comte de saint Paul , depuis Duc de

Fronsac.
Antoine de Brichanteau, Marquis de Nangis , Colonel du Ré¬

giment des gardes.
Jean de Beaumanoir , Marquis de Lavardm, depuis Maréchal

de France. _ . _
François d’Espinay, Seigneur de saint Luc, depuis grand Maî¬

tre de l'artillerie de France, & Gouverneur de Brouage.
Roger de saint Lary & de Bellegardc, Baron de Termes,grand

Ecuyer de France, prémier Gentilhomme de la chambre du Roi,
& depuis Duc de Bellegarde.

Henri d’Albert, Comte de Marennes, Baron de Miossens.
D d d d d 3 Antoi.
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Antoine, Seigneur de.Roquelaure, depuis Maréchal de France,

*LiNT-ààLà !»«àn°r°.
ril(kiH b'ilmc de Hautemcr, Seigneur deFcrvaques , Comte de
Grancey, depuis Maréchal de t rance. „ . , , -

François de Cugnac, Seigneur de Dampierre, Maréchal de
^Antoine de Silly, Comte de la Rochepot , depuis Gouverneur
d Odet 'de Matignon, Comte de Torigny, Lieutenant général en
Normandie. , „ , . .

François de la Grange, Seigneur de Monugny , depuis Maré¬chal de France.
Charles de Balzac, Baron de Dunes. „ , , , .
Charles de Cossé, Comte, puis Duc de Brissac, Maréchal de
Pierre de Mornay, Seigneur de Buhy, Maréchal de camp &

Lieutenant général en l’Isle de Fiance.
François de la Magdelaine, Marquis de Ragny, Gouverneurdu Nivernois. T
Claude de l’Isle, Seigneur de Marivaut , Gouverneur de Laon.
Charles de Choiseul, Marquis de Praslin, Maréchal de France.
Humbert de Marcilly , Seigneur de Cipierre , Maréchal de

camp. , _ ,
Gilbert de 'Chazeron, Gouverneur du Bourbonnois.
René Viau, Seigneur de Chanlivaut, Gouverneur de lAu-

xerrois.
Claude Gruel, Seigneur de la Frété. _ . .
Georges Babou, Seigneur de la Bourdaisiere, Capitaine descent Gentilshommes de la maison du Roi.

CHEVALIERS.
En  1597. Henri Duc de Montmorency, Connétable de France,

le  q. Janvier en PEglise de PAbbaye de saint Ouen de Rouen.Hercule de Rohan , Duc de Montbazon, depuis grand Ve¬
neur de France.

Charles de Montmorency, Baron, puis Duc de Damville,
Amiral de France.

Alfonsed’Ornane, depuis Maréchal de France.
>Urbain de Laval, Seigneur de Bois-Dauphin , Marquis de Sa¬

blé, Maréchal de France.
Charles de Luxembourg Comte de Bríenne , & de RouíTy,

Gouverneur de Mets.
Gilbert de la Tremouille , Marquis de Royan , Comte d’O-

lonne, Capitaine des cent Gentilshommes de la maison du Roi,& Sénéchal de Poitou.'
Jaques Chabot, Marquis de Mirebeau, Comte de Charny,

Mestre de camp du Régiment de Champagne L Lieutenant deRoi en Bourgogne.
Jean Sire de Bueil , Comte de Sancerre& de Marans, grandEchanson de France.
Guillaume de Gadágne, Baron de Verdun, & Gouverneur

du Lyonnois.
Louis de l’Hospital, Marquis de Vitry , Capitaine des gardes

du Corps, & Gouverneur de Aleaux.
Pons de Lauzieres-Themines-Cardaillac, Marquis de The-mines , depuis Maréchal de France.
Louis d’Ongnies, Comte de Chaunes, Gouverneur de Peron-ne, Montdidier & Roye.
Edme de Malain, Baron de Luz , Lieutenant de Roi en Bour¬

gogne.
Antoined’Aumont, Comte de Chàteauroux, Marquis de No-lay, Gouverneur de Boulogne.
Louis de la Chastre, Baron de la Maisonfort, depuis Maré¬chal de France.
Jean de Durfort , Seigneur de Born, Lieutenant général de1 artillerie de France.
Louis de Bueil , Seigneur de Racan.
Claude de Harville, Seigneur de Paloiseau, Baron de Nain-ville, Gouverneur de Compiegne& de Calais.
Eustache deConflans , Vicomte d’Auchy, Lieutenant généraldes armées du Roi. b
Louis de Grimonville, Seigneur, de Larchant, Gouverneurd Evreux.
Charles de Neufville, Baron, puis Marquis d’Alincourt, grandMaréchal des logis de la maison du Roi , & Gouverneur duLionnois.

CHEVALIERS.
En  1599. Anne de Levi , Duc de Ventadour, Gouverneur

du Limolìn le  5. Janvier , en PEglise des Augustins de ' Paris. .
Jaques Mitte , Seigneur de Chevrieres de saint Chaumont,Lieutenant général au Gouvernement du Lyonnois.

, Jean-Françoisd’Averton , Seigneur de Belin, Baron de Mil-ly, Gouverneurs de Ham.
1 Bertrand de Baylens, Baron de Poyane, Gouverneur d’Acqs,& Sénéchal des landes de Bourdeaux.

René de Rieux , Seigneur de Sourdeac, Marquis d’Oixan,Gouverneur de Brest.
Brandelis de Champagne, Marquis de Villaines.
Jaques de l’Hospital, Marquis de Choisy Gouverneur dfcSénéchal d’Auvergnc.
Robert de la Vieuville, Baron de Rugies, grand Fauconnierde France, & Gouverneur de Reims.

ESP
Charles de Matignon, Comte de Torìgny, Lieutenant géné*

ralFranvÂvemi nS dUtsins, Marquis de Trainel
PRELATS.

En  1606. Charles de Bourbon, Archevêque de Rouen, fié.
na turel du Roi Henri IV. fut associéa l Ordre, après avoir

donné fa démission de fa charge de Chancelier des Ordres.
Jaques Davy du Perron, Cardinal, Archevêque de Sens, grandAumônier de France.

CHEVALIERS.
En  1608 . Jean Antoine Ursin, Duc de Santo-Gemini Piin.ce de Scandriglia , & Comte d’Ercole. '
Alexandre Ssorza-Conti , Duc de Segni , Prince de Vaimon-tane , Comte de Santa-Fior.

JOUIS XIII- TROISIEME CHEF SOUVERAINL DE L’ORDRE , reçût le collier le iZ- Octobre 1610.le lendemain de son sacre.
Le mime jour.  Henri de Bourbon II. du nom, Prince de

Condé, premier Pair de France.
PRELAT.

£w' i6r8 . François de la Rochesoucaud, Cardinal, Evéqmde Senlis, grand Aumônier de Fiance.
PRELATS.

En  1619 . Henri de Gondi , Cardinal de Retz, Evêque de
Paris , Maître de l’oratoire du Roi , le ;i . Décembre, m PE.
glise des Augustins de Paris.

Bertrand d’Eschaux, Archevêque de Tours, &prémier Au¬mônier du Roi.
Christophle de Lestang, Evêque de Carcassonne, &Maître

de la chapelle du Roi.
Gabriel de l’Aubespine, Evêque d’Orléans.
Artus d’Espinay de saint Luc , nommé Evêque de Marseille.

CHEVALIERS.
Gaston Jean Batiste de France , Duc d’Orléans, frère duRoi Louis XIII.
Louis de Bourbon , Comte de Boissons, grand Maître deFrance , Gouverneur de Dauphine.
Charles de Lorraine , Duc de Guise, Gouverneur de Pro¬vence.
Henri de Lorraine , Duc de Maïenne & d’Aiguillon, grandChambellan de France.
Claude de Lorraine , Duc de Chevreuse, grand Chambellande France.
César Duc de Vendôme , depuis grand Maître& Surinten¬dant général de la navigation & du commerce de France.
Charles de Valois, Duc d’Angoulême, Colonel général de lacavalerie legere de France.
Charles de Lorraine, Duc d’Elbeuf.
Henri Duc de Montmorency , Amiral de France, Gouverneurde Languedoc, depuis Maréchal de France.
Emanuel de Crussel, Duc d’Uzès, Chevalierd’honneurdela Reine Anne d’Autriche.
Henri de Gondi , Duc de Retz & de Beaupreau.
Charlesd’Albret, Duc de Luynes, grand Fauconnier de Fran¬

cs, Gouverneur de Picardie, depuis connétable de France.
Louis de Rohan , Comte de Rochefort, depuis Prince deGuemené , Duc de Montbazon , grand Veneur de France.
Joachim de Berangreville, Seigneur de Neuville, grand Pré¬vôt de l’hôtel du Roi.
Martin de Bellay, Prince d’Ivetot , Maréchal de camp.
Charles , Sire de Crequi, Prince de Poix, Comte de Sault,

depuis Duc de Lesdiguières, Pair & Maréchal de France.
Gilbert Filhet , Seigneur de la Curée, Maréchal de camp.
Philippe de Bethune , Comte de Charost, employé en plu¬sieurs Ambassades.
Charles de Doligny , Marquis d’Andelot , Lieutenant géné¬ral en Champagne.
Jean-Francois de la Guiche, Seigneur de saint Getan; Gou-

verneur du Bourbonnois, puis Maréchal de France.
René du Bec, Marquis de Vardes.
Antoine-Arnaud de Gondrin & de Pardaillan, Seigneur de

Montespan, Capitaine des gardes du corps du Roi, Maréchalde camp , & Lieutenant général de Guienne.
Henri de Schomberg , Comte de Nanteuil, Surintendantdes finances, depuis Maréchal de France.
François de Bassompicrre, Colonel général des Suisses, pun

Maréchal de France. ,
Henri Vicomte de Bourdeille, Marquisd’Archiac, Sénéchal

& Gouverneur de Përigord. ( ,Jean-Batisted’Ornane, Marquis de Montlor , Colonel général
des Corses, Lieutenant général en Normandie, Gouverneur de
la personne de Monjìeur  frère unique du Roi, puis Maréchal deFrance.

Timoleon d’Espinay, Seigneur de saint Luc, Comted’Eiìelan,
Gouverneur de Brouage, puis Maréchal de France.

René Potier, Comte, puis Duc de Tresines, Capitaine des gar¬des du corps du Roi.
Henri de Baufremont, Marquis de Senecey, Gouverneurd’Au-xonne.

Philipp*
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Philippe Emanuel de Gondi , Comte de joigny, Général des

galères de France, puis Père de l’Oratoire.
Charles d’Angennes, Marquis de Rambouillet , Vidame du

Mans, ci-devant Capitaine des cent Gentilshommes de la mai¬
son du Roi, & Maréchal de camp.

Louis de Crevant, Vicomte de Brigueil, Marquis d’Humières,
Capitaine des cent Gentilshommes de la maison du Roi, & Gou¬
verneur de Compiegne.

Bertrand de Vignoles, dit la Hire, Baron de Vignoles, Maré¬
chal de camp.

Antoine de Gramont- Toulongeon , Souverain de Bidache,
Comte de Guiche, puis Duc de Gramont.

François de Caumont, Comte de Lauzun.
Léonor de la Magdelaine, Marquis de Ragny,Lieutenantpourle Roi au Comté de Charollois.
Melchior Mitte , de Miolans, Marquis de saint Caumont, ci-devant Ambassadeurà Rome.
Honoré d’Albert , Maréchal de France , depuis Duc deChaûnes.
Jean de Warignies , Seigneur de Blainville, Maître de lagarderobe du Roi.
Leon d’Albert , Seigneur de Brantes, depuis Duc de Luxem¬bourg.
Nicolas de Brichanteau, Marquis de Nangis.
Charles de Vivonne, Seigneur de la Chasteigneraye, Gou¬

verneur de Partenay.
André de Cochefilet, Comte de Vauvineux, dit le Comte

de Vaucelas. Ambassadeur en Espagne.
Gaspard Dauvet, Seigneur des Marests, Gouverneur de Beau-vais, & pays de Beauvoilìs.
Lancelot, Seigneur deVassé , Baron de la Roche-Mabile.
Charles , Sire de Rambures, Maréchal de camp, Gouverneurde Dourlens.
Antoine de Buade, Seigneur de Frontenac , Baron de Pal-luau , Capitaine des Châteaux de saint Germain en Laie, &

premier Maître d’hôtel du Roi.
Nicolas de l’Hospital, Marquis, puis Duc de Vitry , Ma¬réchal de France.
Jean de Souvré, Marquis de Courtenvaux, prémier Gentil¬

homme de la chambre du Roi , & Gouverneur dé Tourraine.
François de l’Hospital , Seigneur du Halber , Capitaine des

Gardes du corps du Roi, depuis Maréchal de France.
Louis de la Marck , Marquis de Mauny , prémier Ecuyer dela Reine Anne d’Autriche.
Charles , Marquis , puis Duc de la Vieuville, Capitaine desfardes du corps du Roi,Surintendant des Finances,& grandauconier de France.
Louis d’Alogny, Marquis de Rochefort , Baron de Craon& Bailli de Berry.
César-Auguste de saint Lary, Baron de Termes, grand Ecuyerde France.
Alexandre de Rohan, Marquis de Marigny, père d’Herculede Rohan, Duc de Montbazon.
François de Silly, Comte, puis Duc de la Rocheguyon, grandLouvetier de France.
Antoine-Hercule deBudos, Marquis de Portes, &Vice-Amiralde France.
François , Comte de la Rochefoucauld, Gouverneur dePoitou.
.Jaquesd’Estampes Seigneur de Valençay, grand Maréchal des

logis de la maison du Roi, puis Gouverneur de Calais.
En  1622. François de Bonne, Duc de Lesdiguieres, Pair &

Connétable de France , Gouverneur & Lieutenant général de
Dauphine, k 2; . Juillet à Grenoble.

CHEVALIERS.
En  1625. Antoine Coiffier, dit Ruzé, Marquisd’Effiat, depuis

Maréchal de France, reçut le collier à Londres.
PRELAT.

En 16̂ 2.  Alfonce-Louis du Pie Bis de Richelieu , Cardinal
& Archevêque de Lyon , grand Aumônier de France , k 24.Mars.
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Bernard de la Valette & de Foix , Duc de la Valette &

d’Espernon; Colonel général de l’infanterie françoise.
Charles-Henri , Comte de Ciermont & de Tonnerre , pré¬

mier Baron & Connétable héréditaire de Dauphine.
François Annibal d’Eilrées , Marquis de Coeuvres, Maréchal

de France, puis Duc & Pair de France.
Jean de Nettancourt , Seigneur de Vaubecourt, Maréchal de

camp & Gouverneur de Châlons.
Henri de saint Nectaire, Marquis de la Ferté Nähert.
Philibert , Vicomte de Pompadour, Lieutenant général enLimousin.
Rene aux Epaules, dit de Laval, Marquis de Néelle, Maréchal

de camp.
Guillaume de Simiane, Marquis de Cordes, Capitaine des

gardes du corps du Roi.
Charles, Comte de Lanoy, premier Maître d’hôtel du Roi,Gouverneur de Montreuil.
François de Nagu, Marquis de Varennes , Gouverneurd’Ai-

gues-mortes.
Urbain de Maillé, Marquis de Brezé, Maréchal de France,

depuis Gouverneur d’Anjou.
Jean de Gallard, Comte de Brassac, Gouverneur de Xain-

tonge.
François de Noailles, Comte d’Ayen, Maréchal de camp,

Lieutenant général en Auvergne.
Bernard de Baylens, Baron de Poyane, Lieutenant général

au pays de Béarn.
Gabriel de la Vallée-Fossez, Marquis d’Everly, Maréchal de

camp, Gouverneur de Verdun.
Charles de Livron, Marquis de Bombonne, Lieutenant géné-

néral en Champagne, Maréchal de camp.
Gaspard Armand Vicomte de Polignac.
Louis, Vicomte, puis Duc d’Arpajon, Marquis de Severac,Maréchal de camp.
Charlesd’Escoubleau, Marquis de Sourdis& d’AIJuye, Ma¬

réchal de camp , Gouverneur du pays Orléanois.
François de Bonne, de Crequy, Comte de Sault, depuisDuc de Lesdiguieres, & Gouverneur de Dauphiné.
François de Bethune, Comte d’Orval , puis Duc de Be-thune.
Claude de saint Simon, grand Louvetier de France , depuisDuc de saint Simon.
Charles de Cambout, Baron du Pont Château, Marquis deCoislin. Lieutenant général en basse-Bretagne.
François de Wignerot , Marquis du Pont-de-Courlay, de¬

puis Général des Galères de France.
Charles de la Porte , Marquis, puis Duc de la Mailleraye,depuis grand Maître de l’ardllerie, & Maréchal de France. "
Gabriel de Rochechouart, Marquis de Mortemar, depuisDuç, & Gouverneur de Paris.
Antoine d’Aumont, Seigneur de Villequier, depuis Duc , &Maréchal de France.
Jult-Henri , Comte de Tournon & de Roussillon, Sénéchal

d’Auvergne, Maréchal de Camp.
Louis de Mouy, Seigneur de la Mailleraye, Lieutenant géné¬ral en Normandie.
Charles de Damas, Comte de Thianges, Maréchal de camp,Lieutenant général des pays de Bresse&de Charollois.
Hector de Gelas & de Voisins, Marquis de Leberon , &d'Ambres, Vicomte de Lautrec, Sénéchal & Gouverneur de

Lauragais.
Henri de Baudean, Comte de Parabere, Marquis de la Mothe-

Sainte-Eraye, Lieutenant du Roi du bas-Poitou.
Jean de Mouchy, Marquis de Montcavrel, Gouverneur dela ville d’Ardres.
Roger du Plcssis, Seigneur de Liancourt, Marquis de Guer-

cheville , Comte de la Rocbe-guyon, depuis Duc.
Charles de Saint Simon, Seigneur du Pleílìs, depuis Marquisde Saint-Simon, & Gouverneur de Senlis.

CHEVALIERS.
En  1642. Honoré Grimaldi, Prince de Monaco, Duc de

Valentinois.
PRELATS.

En  16; ; . Armand-Jean du Plellis, Cardinal, Duc de Richelieu,
Pair de France, &c. k  14. Mai , à Fontainebleau,

Louis, Cardinal de la Valette, Archevêque de Toulouse.
Claude de Rebé , Archevêque de Narbonne.
Ìean-François de Gondi,prémier Archevêque de Paris,lenri d’Escoubleau de Sourdis, Archevêque de Bourdeaux.

CHEVALIERS.
Henri d’Orléans , Duc de Longuevillc, Gouverneur de Nor¬

mandie.
Henri de Lorraine, Comte d’Harcourt, depuis grand Ecuyerde France.
Louis-Emanuel de Valois, Comte d’alets , depuis Duc d’An.

goulême, & Gouverneur de Provence.
Henri de la Tremoille , Duc de Thouars.
Charles de Levi, Duc de Vantadour.
Henri de la Valette, & de Foix Duc de Caudale.
Charles de Schomberg Duc d’Alluyn, Gouverneur de Langue¬

doc, puis Maréchal de France.
François de Cossé, Duc de Brisac, grand Panetier de France.

LOUIS XIV . SURNOMME ' LE GRAND.
QUATRIEME CHEF SOUVERAIN DE L’ORDRE, ne reçût
le collier de l’Ordre , que le lendemain de son sacre,
le 8- Juin 1654.

PRELAT.
En  16 «;?. Antoine Barberin , Cardinal, Evêque de Palestrine,

grand Aumônier de France.
CHEVALIER.

En  1654- Philippe de France, Duc d’Anjou, depuis Duc d’Or.
leans , frère unique du Roi , le  8- Juin.

PRELATS.
Bfe i<56i . Camille de Neufville, Villeroy, Archevêque de Lyon,

k 31. Décembre, en l’Eglise des Augustins de Paris.
François Adhemar de Monteuil , de Grignan, Archevêqued’Arles.
George d’Aubusson de la Feuillade , Evêque de Metz , au-

paravant Archevêque d’Ambrun, • •• _• Fran-
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François de Harlay de Chanvallon , Archevêque de Rouen,depuis Archevêque de Pans. ( . s
Leemord de Matignon , Eveque de Lisieux.r -.íWrf de Bâillon , du Lude, Eveqne d Alby.
HenPB de la Moche-Houdancourt , Evêque de Rennes,puis

^' Phi si ppe-Emanucl de Beaumanoir , de Lavardin , Evêque du
Mans. t

Louis de Bourbon, II. du nom, Prince de Condé.
Henri-j nies de Bourbon , Duc d’Enguien , grand-Maitre de

Frsn cc
Armand de Bourbon , Prince de Conti , Gouverneur du Lan¬

guedoc.
Henri de Bourbon, Duc de Verneuil.
Louis, Duc de Vendôme, & de Mercosur, Gouverneur de Pro¬

vence , depuis Cardinal, & Légat du Pape en France.
François de Vendôme , Duc de Beaufort , grand-Maitre, & su¬

rintendant de la navigation de France.
François de Crussoí, Duc d’Uzes.
Louis-Charlesd’Albert, Duc de Lumen.
Charles d’Albert, dit d’Ailly, Duc de Charmes, Gouverneur de

Bretagne.
François, Duc de la Rochefoucaud. , ,Pierre de Gondi , Duc de Retz , auparavant General des Ga¬lères.
Antoine Duc de Gramont, Maréchal de France.
César, Duc de Choiseul , Maréchal de France, Comte du Ples-

sis-Praslain. , , , , _"Nicolas de Neufville , Duc de Villeroy , Maréchal du France.
Charles Duc de Crequy, depuis Gouverneur de Paris.
Jaques d’Estampes, Marquis de la Ferté-lmbaud , & de Mau-ny, Maréchal de France.
Henri, Duc de Seneéterre , Maréchal de France, Gouverneurde Metz.
Philippe de Montant, Duc de Navailles , depuis Maréchal deFrance.
Jaques Rouxel , Comte de Grancey & de Medavy, Maréchalde France.
Gaston-Jean-Batiste, Duc de Roquelaure , Gouverneur de Lei-ctoure en Armagnac.
Philippe Mancini, & Mazarini, Duc de Nevers.
Jules Césarini, Duc de Caítelnove, Baron Romain.
François Beauvillier, Duc de saint Aignan, prémier Gentilhom¬me de la chambre du Roi.
Henri de Haillon, Comte de Lüde, depuis Duc, grand-Maitrede l’artillerie de France.
Louis de Bethune, Duc de Charroi! , dit de Bethune , Lieute¬nant général en Picardie.

. Anne, Duc de Noailles , Comte d’Ayen , Gouverneur du Com¬té de Rouliìllon.
François de Comenge , Seigneur de Guitaut, Gouverneur deSaunnir.
François de Clermont, Comte de Tonnerre.
Alexandre Guillaume de Melun , Prince d’Espinoy , Connéta¬ble héréditaire de Flandres.
César-Phœbus d’Albert, Maréchal de France , GouverneurdeGuienne.
François-René du Bec, Marquis de Vardes , Capitaine des centSuisses de la garde ordinaire du corps du Roi.
Charles-Maximilien, de Belleforiere , Marquis deSoyecourt,grand Veneur de France.
François-Paul de Clermont , Marquis de Montglat , Comte dcChiverny, ci-devant grand-Maitre de Ja garderobe du Roi.Philippe de Clerembaud, de Palluau, Maréchal de France.
Jean de Schulembourg , Comte deMontdejeu , Maréchal deFrance.
Gaíton-Jean-Batiste , Comte de Comenge , Gouverneur deSaumur.
François de Simiane, Marquis de Cordes, grand-Sénéchal deProvence.
Henri de Beringhen, prémier Ecuyer de la petite écurie duRoi.
Jean du Bouchet , Marquis de Sourches , grand Prévôt deFrance.
Charles , Comte de Fronlay , grand Maréchal des logis de lamaison du Roi. 0
Jaques-François , Marquis deHautefort , Comte de Monti-gnac, premier Ecuyer de la Reine.
François de Matignon, Comte de Torigny, Lieutenant généralen Baíle-Normandie.
Charles de Sainte-Mauie, Duc de Montausier, Gouverneur deiilonfeigneur Je Dauphin.
François d’Espinay, Marquis de saint Luc, Lieutenant généralen Guienne. c
Hyppolyte , Comte de Bethune , Chevalier d’honneur de la

Ferdinand de la Baume , Comte dc Mont-revel , Lieutenantgénéral au pays de Bresse, Bugey , &c.
du^ ìíy Armand’ Vic0mte ' de kolignac . Gouverneur de la ville

Pigner°jr de Marquis de Picnnes , Gouverneur de
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Jean , Marquis de Pompadour , Lieutenant général auVmoíin.
Louis de Cardaillac & de Levi , Comte de Bioule Lieuenant général en Languedoc. ' urt
Scipion - Grimoard de Beauvoir , Comte du Rourc Lieute¬nant général en Languedoc . ’
François de Monitiers , Comte de Merinville, & de Rieuxci -devant Lieutenant général en Provence. '
Henri de Baylens , Marquis de Poyane , Lieutenant généralen Béarn.
Leon de Sainte-Maure , Comte de Jonzac , Lieutenant séné-ral des pays de Xaintonge & d’Engoûmois. 6
Jaques Esthuer, Comte de la Vauguyon, Marquis de saintMegrin, Sénéchal de Guienne.
François de Joyeuse , Comte de Grandpré, Gouverneur deMouzon , & de Beaumont.
Timoleon , Comte de Cossé, grand Panetier de France.
Charles-Martel , Comte de Clerc , Capitaine des gardes ducorps françoises de Monsieur, frère unique du Roi.
Jean-Paul Gourdon de Genouillac , Comte de Yaillac, Ca¬pitaine des gardes de Monsieur, frère unique du Roi.
Nicolas Joachim Rouaut , Marquis de Gamaches, Gouver¬neur de saint Valéry & de Rue.
Godefroy , Comte d’Estrades, Gouverneur de Dunkerque,depuis Maréchal de France.
René-Gafpard de la Croix, Marquis de Castries, Gouverneutde Montpellier.
Guillaume de Pechepeyrou & dc Comenges, Comte de Guv.

taut , ci devant Capitaine-Lieutenant de la Compagnie des ehe-
vaux-legers.

En  166 ; , Christian- Louis , Duc dc Mekelbourg, le 4. No¬vembre.

PRELAT.

En  1671 . Emanuel-Théodosc de la Tour d’Auvergne, Car.dînai de Bouillon , grand Aumônier de France.
CHEVALIERS.

En  167 ; . Flavio Ursin , Duc de Bracciano, Baron Romain& Prince du Soglio , le  29 . Septembreà Rome.
Louis Sforce, Duc de Sforce, d’Ognano& de Segni.
Philippe Colonna, Prince de Sonnino.
En  167s . François , Marquis de Bethune, Ambassadeur ex¬

traordinaire en Pologne , le  aa . Décembre, à S. Germain enLaie.
En  1676 . Jean Sobieski , Roi de Pologne , h jo. Vovemhtà Zockiervv.
En  1682 . Louis Dauphin de France , fils unique de LouisXIV. le  1 . Janvier , à S. Germain en Laie.
En  i6g6 . Philippe d’Orléans , Duc de Chartres, fils de

Monsieur frère unique de fa Majesté , le  2. Juin àVerJaììlts lejour de la Pentecôte.
Louis Duc de Bourbon, à présent Duc d’Enguien.
François-Louis de Bourbon , Prince de Conti.
Louis-Auguste de Bourbon , légitimé de France, Duc ditMaine.

PRELATS.

En IÜ88- César, Cardinal d’Estrées, le  jo. Décembre  U *•
Janvier à Versailles.

Pierre Cardinal de Bonzi , Archevêque de Narbonne.
Charles-Maurice le Tellier , Archevêque de Reims.
Pierre du Camoout de Coislin , Evêque d’Orléans, premier

Aumônier du Roi , puis fait Cardinal & grand Aumônier deFrance.

CHEVALIERS.
Louis-Joscph Duc de Vendôme.
Louis de Lorraine , Comte d’Armagnac, grand Ecuyer deFrance.
Henri dc Lorraine , Comte de Brionne , reçû en survivancede la charge de grand Ecuyer de France.
Philippe , Prince de Lorraine.
Charles de Lorraine, Comte de Marsan.
Charles-Belgique-Hollande de la Tremouille,Duc deThouarí,& premier Gentilhomme de la chambre.
Emanuel de Crussol, Duc d’Uscz.
Maximilien -Pierre-François de Bethune , Duc de Sully.
Charles-Honoré d’Albert, Duc de Luynes , & de Chevrcuse.
Armand-Jean de Vignerot du Pleslis-Richelieu , Duc de Ri¬chelieu & de Froníac.
François , Duc de la Rochefoucaud.
Louis Grimaldy , Prince de Monaco , Duc de Valentinois«
François-Annibal d’Estrées, de Lauzieres,Duc d’Estrées.Antoine-Charles, Duc de Gramont.
Armand-Charles de la Porte , Duc de Mazarin, de la Mcil-leraye , & de Maïenne.
François de Neufville , Duc de Villeroy, Maréchal de Franc«,
l âul de Beauvillier , Duc de saint Aignan.
nenri -pranqois de Foix de Candale, Duc de Randan.Leon Potier, Duc de Gesvres.
Anne-Jules Duc de Noailles , Maréchal de France.
Armand du Cambout , Duc de Coislin.
Auguste , Duc dc Choiseul.
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Louis-Marie, Duc d’Aumont.
François-Henri de Montmorency, Duc de Luxembourg , &

de Piney, Maréchal de France.
Françoisd’Aubusson de la Feuillade , Duc de Rouanez, Ma¬réchal de France.
Bernardin Gigaut, Marquis de Bellefons, Maréchal de France.
Louis de Crevant, Marquis, depuis Duc d’Humieres, Ma¬réchal de France.
Jaques-Henri de Durfort , Duc de Duras, Maréchal deFrance.
Gui Aldoníe de Durfort, Comte de Lorges, depuis Duc de

Quintin , Maréchal de France.
Armand de Bethune, Duc de Charrost-Bethune.
Jean, Comte d’Estrées, vice-Amiral& Maréchal de France.
Charles, Duc de la Vieuville, Gouverneur de Poitou , Che¬

valier d honneur de la feue Reine , & Gouverneur de Monsieur
Philipped’Orléans, Duc de Chartres.

Jean-Batiste de Cassagnet, Marquis de Tilladet, Capitaine des
cent Suisses de la garde du Roi.

Louis de Caillebot, Marquis de la Salle, Maître de la gar-derobe du Roi.
Jaques-Louis deBerenghen, prémier Ecuyer du Roy.
Philippe de Courcillon, Marquis de Dangeau, Gouverneur

de Touraine, Chevalier d’honneur de Madame la Dauphine.
Philibert, Comte de Gramont.
Louis-François, Marquis, depuis Duc de Boufflers, Maré¬chal de France.
François d’Harcourt, Marquis de Beuvron, Lieutenant gé¬

néral au Gouvernement de Normandie.
Henri de Mornay, Marquis de Alontchevreuil, Capitaine &

Gouverneur de Saint Germain en Laie.
Edouard-François Colbert, Comte de Maulevrier.
Joseph de Pons de Guimera, Baron de Montclar , Lieute¬

nant général des armées du Roi.
Henri-Charles Sire de Beaumanoir, Marquis de Lavardin.
Pierre , Marquis de Villars, Conseiller d’Etat d’Epée , Am¬

bassadeur en Savoie, en Danemarck, & en Espagne.
François-Adheimar de Monteil, Comte de Grignan, Lieute¬

nant général en Provence.*
Claude Comte de Choifeul de Francieres, depuis Maréchal

de France.
Jaques, Marquis de Matignon , Lieutenant général en basse

Normandie.
Jean-Armand de Joyeuse, Maréchal de France.
François de Calvo, Lieutenant général des armées du Roi.
Charles, Comte d’Aubigné, Gouverneur de Berry.
Charles de Montfaulnin, Comte de Montai , Lieutenant gé¬

néral des armées du Roi.
Claude de Thiard, Comte de Bissy, Lieutenant général des

armées du Roi.
Antoine Ruzé , Marquis d’Effiats prémier Ecuyer & grand

Veneur de Monsieur, frère unique du Roi.
François , Comte de Montberon, Lieutenant général des

armées du Roi.
Philippe-Augusté le Hardy, Marquis de la Trousse , Capi-

taine-Lieutenant des Gendarmes Dauphins, Lieutenant général
des armées du Roi.

François de Monestay , Marquis de Chaferon, Lieutenant
général des armées du Roi. ,

Bernard de la Guiche, Comte de S. Getan, Lieutenant gé¬
néral des armées du Roi.

François d’Efcoubleau de Sourdis .
armées du Roi.

Philippe-Emanuel-Ferdinand François de Croy,
Solre, depuis Lieutenant général des armées du Roi.

André de Bethoulat , Comte de la Vauguyon, Conseiller
d’Etat d’Epée , ci-devant Ambassadeur en Espagne.
' Georges de Monchy, Marquis d’Hoquincourt, Lieutenant

général en Picardie , & Lieutenant général des armees du
Roi.

Olivier de Saint Georges, Marquis de Verac, Lieutenant g«-.
néral, & Commandant pour le Roi en Poitou.

René Martin , Comte d’Aríi, Ambassadeur en Savoie de¬
puis Gouverneur de M. le Duc de Chartres, & Conseiller d Etat
d'Epée. .

Alexis-Henri-Maximilien , Marquis de Chatillon , premier
Gentilhomme de la chambre de Monsieur, frere unique du Roi.

Nicolas de Chalon du Blé, Marquis d’Uxelles, depuis Ma¬
réchal de France.

René de Froulay, Comte deTesse, depuis Maréchal de Fran¬
ce , & prémier Ecuyer de Madame la Dauphine, Grand d’Ef-

^Charles de Mornay, Marquis de Villarceaux, Capitaine Lieu¬
tenant des cbevaux-legers de Monseigneur lé Dauphin.

Charles d’Estampes, Marquis de Mauny , la Ferte lmbaut,.
Capitaine des Gardes de Monsieur Philippe de France , Duc
d’Orléans. .

Hiacynthe de Quatrebarbes, Marquis de la Rongere , Che¬
valier d’honneur de Madame, Duchessed’Orléans.

Jean d’Audibert, Comte de Lussan, prémier Gentilhomme
de la chambre de M. le Prince de Condé.

En  i689 - Toussaint de Forbin de Janson , Evêque & Com¬
te de Beauvais, depuis Cardinal, & grand Aumônier de France. .

En  169}. Louis-Alexandre de Bourbon, légitimé de France,
Comte de Toulouse, k 2. Février.

Lieutenant général des

Comte de
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PRELATS.

£« 1694. Guillaume Egon de Furftemberg, Cardinal, Evê¬
que & Prince de Strasbourg.

Henri de la Grange d’Arquien, depuis Cardinal.
CHEVALIERS.

En  169; . Louis de France , Duc de Bourgogne, puis Dau¬
phin de France, 1e 22. Mai.

Philippe de France, Duc d’Anjou, à présent Roi d’Espagne.
PRELAT.

£1»1696. François de Clermont-Tonnerre, Evêque de Noyon,
Pair de France, k  1. Janvier.

CHEVALIERS.
Louis de Guiscard, Comte de Neufvy, Lieutenant généraldes armées du Roi.
Antonio, Duc de Land , Prince de Beimont Romain, ad¬

mis  N non reçu.
PRELAT.

En  1698. Louis-Antoine de Noailles, Archevêque de Paris,
depuis Cardinal.

CHEVALIERS.
En  1699. Charles de France, Duc de Berry, le  2. Février.
Guido Vaïni, Prince de Cantaloupe, Romain, le2. Juin.
En  1700. Alexandre Sobieski, Prince de Pologne.
Constantin Sobieski son frère.

PRELATS.
En  1701. Daniel de Cosnac, Archevêqued’Aix, le  iç . Mai.
Charles-Henri du Cambout de Coislin, Evêque de Mets, pré-

mier Aumônier du Roi, depuis Duc de Coislin.
CHEVALIERS.

Camilled’Hoftun, de la Baume, Comte de Tallard , depuisMaréchal de France.
En  1702. Rostaing Cantelmi, Duc de Popoli, Napolitain, ad¬

mis  çç? reçu le  26. Juillet  1717.
Charles deBroglio, Comte deRevel, Lieutenant général des

armées du Roi.
En  1702. le  4. Juin surent nommez,  D . Juan Claro Alonso Fe¬

rez de Guzman el Bueno, onzième Duc de Médina Sidonia.
D. Francisco Antonio Casimiro Alfonso Pimentel, Comte de

Benavente.
D. Fadrique de Toledo Osorio, Marquis de Villafranca,
D. Juan Francisco Pacheco Tellez Giron, Duc d’Ucede,Comte

deMontalval. Ils surent admis en  1705.
PRELAT.

En  170; . D. Louis Manuel Portocarrero, Cardinal, Archevê¬
que de Tolède, admis le 16. Avril de la mente année.

CHEVALIERS.
Ferdinand, Comte de Marsin, depuis Maréchal de France, re¬

çut le collier le  2. Février.
En  1704. D. Isidore de la Cueva & Benavides , Marquis de

Bedmar, nommé le  2. Février, admis le  2. Septembre suivant, &
reçu le  8. Mars 170; .

PRELAT.
En  1701;. Jean d’Estrées, Abbéd’Evron & de Préaux, ci-de¬

vant Ambassadeur en Portugal, nomméà l’Archevëché de Cam-
bray, le  1. Janvier.

CHEVALIERS.
Roger Brûlart, Marquis de Sillery-Puisieux, Lieutenant géné¬

ral des armées du Roi, & Ambassadeur en Suide.
En  1705. le 2. Février,  Henri Duc d’Havcourt, Maréchal de

France. II nefut reçu à cause de sa maladie, que le  8 - Mars
suivant.

Victor-Marie d’Estrées, vice-Amiral, & Maréchal de France,
dit le Maréchal de Coeuvres, Grandd’Espagne.

François-Hector Duc de Villars, Pair&Maréchal de France,
Grandd’Espagne&Gouverneur de Provence.

Noël Bouton, Marquis deChamilly, Maréchal de France.
François Louis de Rousselet, Marquis de Châteaurenaut, vice-

Amiral&Maréchal de France.
Sebastien le Prêtre , Seigneur de Vauban , Maréchal de

France.
Conrad de Rosen, Comte de Bolwiler , Maréchal de France.
Nicolas-Auguste de la Baume, Marquis de Montrevel, Maré¬

chal de France.
PRELAT.

En  1708. Joseph
Mai.

Cardinal de la Tremouillé , nomméU 27.

CHEVALIERS.
En  1709. Louis-Henri Duc de Bourbon, Pair &grand Maître

de France.
En  1711. Louis Armand de Bourbon, Prince de Conti, lt 1.

Janvier.
Jaques-Léonor-Rouxel, Comte de Medavy& de Grancey.
Léonor-Matie du Maine, Comte du Bourg. (
François-Zenobe-Philippe Albergotti, Lieutenant général des

armées du Roi.
Tom. lll.  E e e e e Louis
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Louis-François Marquis de Goèsbriant.
En  171a . Louis Duc d’-Aumont.

PRELAT.
En  1713 . Armand Gaston de Rohan, Cardinal, grand-Aumò-

nier de France, Evêque & Prince de Strasbourg.
CHEVALIER.

En  1717 . Louis I. du nom. Roi d’Espagne , alors Prince desAsturies.

LOUIS XV.  CINQUIEME CHEF SOUVERAIN
DE L’ORDRE, ne reçut le collier de l’Ordre, que le lende¬
main de son sacre à Reims le 27. Octobre 1722.

CH E V A LIERS.
En  1722 . Louis Duc d’Orléans, alors Duc de Chartres.
Chai les de Bourbon, Comte de Charolois.
En  1724. Louis dtz Bourbon, Comte de Clermont.

PRELATS.
Philippc-Antoine Gualterio, Cardinal, Abbé de S. Victor de

Paris, de S. Rémi de Reims, &c. ci-devant Nonce en France.
Henri-Pons de Thyard de Billy, Cardinal, Evêque de Meaux.
Leon-Potier de Gesvres, Cardinal, Archevêque de Bourges.
Charles-Gaspard-Guillaume de Vintimille du Luc, Archevêque

d’Aix. . .
René-François de Beau vau du Rivau, Archevêque de Nar-bonne.
François-Paul de Neufville -Villeroy, Archevêque de Lyon.

CHEVALIERS.
Charles , Prince de Lorraine , Comte d’Armagnac , grand

Ecuyer de France.
Charles Louis de Lorraine, Comte de Marsan , Prince de

Pons.
Jean-Charles de Crussol, Duc d’Uzez , Pair de France , Gou¬

verneur de Saintonge & Engoumois.
Maximilien-Henri de Bethune , Duc de Sully , Pair de

France.
Louis-Antoine de Brancas, Duc de Villars, Pair de France.
François, Duc de la Rochefoucault , Pair de France, grand

Maître de la garderobedu Roi.
Antoine de Grimaldi , Prince de Monaco , Duc de Valen-

tinois, Pair de France.
Charles François-Fréderic de Montmorency, Duc de Luxem¬

bourg, Pair de France, Gouverneur de Normandie.
Nicolas de Neufville , Duc de Villeroy, Pair de France , Ca¬

pitaine des gardes du corps.
Louis de Rochechouart, Duc de Mortemar , Pair de Fran¬

ce, premier Gentilhomme de la chambre de S. M.
Paul-Hippolyte de Beauvilliers, Duc de S. Aignan , Pair de

France, premier Gentilhomme de la chambre de fa Majesté& Gouverneur du Havre de Grâce.
François Bernard Potier, Duc deTresmes , Pair de France,

premier Gentilhomme de la chambre de S. M.
Adrien-Maurice , Duc de Noailles , Pair de France , Cheva¬

lier de la Toison d’or, Grandd’Espagne , Capitaine de la pre¬
mière Compagnie des gardes du corps, & Gouverneurde Rouf.sillon.

Armand de Bethune, Duc de Charost; Pair de France , Ca¬
pitaine des gardes du corps.

Henri Fitz-James, Duc de Berwick, de Fitz-James, de Le¬
rn & de Xerica , Pair de France & d’Angleterre , Grand d’Es¬
pagne , Chevalier des Ordes de la Jarretière & de la Toison
d’or , Maréchal de France, &c.

Louis-Antoine de Pardaillan de Gondrin, Duc d’Antin , Pair
de France , Gouverneur d’Orléanois, & Surintendant des bà-timens.

Louis-Auguste d’Albert d’Ailly , Duc de Charmes , Pair de
France, Capitaine Lieutenant clés chevaux legers de la gardede fa Majesté.

Marie-Joseph, Duc d’Hostun-Tallard , Pair de France , Gou¬verneur de Franche-Comté.
Charles-Auguste Goyon de Matignon , Maréchal de France

Gouverneur du pays d’Aunis & de la Rochelle.
Jaques Bazin , Seigneur deBezons , Maréchal de France,Gouverneur de Cambray.
Pierre de Montesquieu , Maréchal de France , Gouverneurdes ville & citadelle d’Arras.
Louis-Nicolas le Tellier , Marquis de Souvré , Maître de 1garderobe du Roi.
Louis Sanguin , Marquis de Livry, premier Maître d’hotfdu Roi.
Louis-.Jean-Batiste Goyon de Matignon , Comte de GacéGouverneur du pays d’Auniz.
Anne-Jaques de Bullion, Marquis de Fervaques, &c. Gouverneur du pays du Alaine.
François-Charles des Comtes de Ventimille & de Marseille

Comte du Luc , Conseiller d’Etat d'épée , Lieutenant de Rc
en Provence, & ci-devant Ambassadeurà Vienne.

Louis, Marquis de Prie, ci-devant Ambassadeurà Turin
Louis de Mailly, Marquis de Néelle , &c.

armées du Rof C àrstuis d'Hautesort , Lieutenant général de
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Joseph de Montesquieu, Comte d’Artagnan, Lieutenant«neral des armees du Roi, & Capitaine-Lieutenantà >" ?

mière Compagnie des Mousquetaires. a P re‘
François, Comte d’Esteing, Lieutenant général desdu Roi. u
Armand de Madaillan ■de Lesparrc, Marquis de Laffav Lien

tenant général en la Province de Bourgogne. I,ue
Pierre Bouchard d’Esparbes de Lussan, Comted’AubcterreLieutenant général désarmées du Roi. '
Joachim de Montaigu , Vicomte de Baune, Marquis deBouzoles , Lieutenant général des armées du Roi & -a.  1,

Province d’Auvergne, ’
François de Franquetot, Marquis de Coigny, Lieutenant ré¬

vérai des armées du Roi, & Colonel général des dragons. °
Jean de Montboissier , Comte de Canillac, Lieutenant gé.

néral des armees du Roi, Capitaine-Lieutenant de ìa seconde
Compagnie des Mousquetaires , & Gouverneur de la citadelled’Amiens & de Corbie.

Louis, Marquis de Brancas, Comte de Forcalquier, Baron
de Cereste, Chevalier de la Toison d’or, Conseillerd’Ètatd’é-
pée , Lieutenant général des armées du Roi, & Lieutenant gél
néral en Provence , & ci-devant Ambassadeur en Espagne.

Jaques-Joscph Vipart, Marquis de Silly, Conseillerd’Etatd’e-
pée , Lieutenant général des armées du Roi.

Jaques de Cassagnet-Narbonne-Lomagne-Tilladet, Marquisde Fimarcon, Lieutenant général des armées du Roi&de la
Province de Rouílillon , Gouverneur de Mont-Louis.

Henri, Marquis de Senneterre , Lieutenant général des ar¬
mées du Roi, & Ambassadeur en Angleterre.
. Pierre-Magdelaine de Beauvau, Comte de Rivau, Lieutenant
général des armées du Roi.

Louis de Gand-de-Merode de Montmorency, Princed’Ifeng.
bien,Lieutenant général désarmées du Roi.

Louis-Pierre , Comte de la Marck, Lieutenant général des ar¬mées du Roi.
César de Saint Georges, Marquis de Verac, Lieutenant gé¬néral des armées du Roi & de la Province de Poitou.
Jean-Emanuel, Marquis de Coëtlojmh, vice-Amiral de Fran.

ce , grand Croix de l’Ordre de S. Louis.
Jcan-Baptiste-François Desmaretz , Marquis de Maillebois,

Maître de la garderobe du Roi, Lieutenant général de Lan-
guedoc , & Gouverneur de S. Orner.

Charles-Henri-Gaspard deSaulx , Vicomte deTavanes, Lieu¬
tenant général de la Province de Bourgogne.

Gaspard, Marquis de Clermont-Tonnerre-Crusy, Commis¬
saire général de la cavalerie.

François Antoine, Marquis de Simiane, premier Gentilhom¬
me de la chambre du Duc d’Orléans, &c.

Joseph-François de la Croix, Marquis de Castries, Chevalier
d’honneur de la Duchesse d’Orléans , Gouverneur de la ville,
citadelle & Diocèse de Montpellier.

René-Gaspard, Marquis de Clermont-Gallerande-Loudon,frémier Ecuyer du Ducd’Orléans, Brigadier de dragons, &ailly de Dole.
D. Joseph de Benavides Carillo-Giron, Ducd’Ossonne, Grand-

d’Espagne , &c. Ambassadeur extraordinaire en France, fut
proposé le 22. Janvier 1722. pour être reçû Chevalier dans la
prémière promotion , que sa Majesté en feroit après son sacre,
& en attendant le Roi lui accorda un brevet pour porter lecordon bleu.

OFFICIERS DES ORDRES DU ROI.
CHANCELIERS ET CARDf . S DES SCEAUX

En  1578 - Philippe Hurault, Comte de Chiverni, Chancelier
de France, fut fait Chancelier de l’Ordre du S. Esprit. 11 l’étoit
déja de l’Ordre de S. Michel : le  31 . Décembre.

En  1499 . Charles de Bourbon frère naturel du Roi Henri
IV. Archevêque de Rouen : depuis nommé Prélat Comman¬deur.

En  1606 . Guillaume de l’Aubespine, Seigneur de Château-
neuf , Doyen du Conseil.

En  1611 . Charles de l’Aubespine , Abbé de Préaux, depuis
Marquis de Châteauneuf, & Garde des sceaux de France; Chan¬
celier des Ordres, en survivance de Guillaume de l’Aubespine
son père.

* En  1633 . Claude de Bullion , Marquis de Galardon, Sei¬
gneur de Bonnelle , Surintendant des Finances, Garde des
sceaux de l’Ordre par la disgrâce de M. de Châteauneuf, 1*14. Mai.

* En  1636 . Nicolas le Jay , Baron de Tilly , premier Pre¬
sident au Parlement de Paris, Garde des sceaux de l’Ordre par
la démission de M. de Bullion.

* En  1641 . Pierre Seguier , Comte de Gien , Chancelier de
France, Garde des sceaux de l’Ordre , par la mort de M- «
Jay. .

En  1643 . Louis Barbier de la Rivière , premier Aumônier
de Madame , & Maître de l’oratoire de Monsieur, depuisEve-
que Duc de Langres , Pair de France , Chancelier & Garde
des sceaux, sur la démission de M. de Châteauneuf,Je  24. Mar!‘

En  1648 - Abel Servien, Marquis de Sablé , Secrétaired’Etat,
Garde des sceaux de l’Ordre , par la démission de l’Evêque
de Langres, depuis Chancelier le 23. Août 1634. par la démis¬
sion du même Prélat, le  4 . Mai.

£*
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En 1646. Basile Fouquet , Abbé de Barbeaux, Chancelier

& Garde des iceaux de l'Ordre.
* En  1656. Henri de Guenegaud, Marquis de Plancy, Gar-

de des sceaux de l’Ordre du consentement de l’Abbe Fouquet, le
25. Décembre.

En  1639. Louis Fouquet, Evêqued’Agde, Chancelier des Or¬
dres, fur la démission de l’Abbé Fouquet son frère, le  2; . Juin.

En  i66r . Hardouin de Perefixe de Beaumont, Précepteur
du Roi, Evêque de Rhodes, depuis Archevêque de Paris, Chan¬
celier des Ordres, fur la démission de l’Evêque d’Agde , trou¬
pe parmi les papiers de M. Fouquet son frère. 11 en prêta
le sermenta la fin de Décembre, le . . . Septembre

* E?  1671- François-Michel le Tellier, Marquis de Louvois,
Ministre& Secretaire d'Etat , Chancelier des Ordres, le %.
Janvier.

En  k .'Çi.  Louis Boucheras, Chancelier de France , fut pour-
yu  de la charge de Garde des sceaux des Ordres après le dé¬
cès de M. de Louvois, le . . . JuiUet.

En  1691. Louis-François-Marie le Tellier, Marquis de Bar-
oezieux, Secretaired’Etat, Chancelier des Ordres , & Garde
«es Iceaux, par la démission de M. Boucheras le  19. Août.

En  1701. Jean-Baptiste Colbert, Marquis de Torcy , Mini¬
stre & Secrétaire d’Etat, grand Thréforier des Ordres, fut Chan¬
celier par la mort de M. dç Rarbezieux, le. . . Janvier.

En  1716, Henri - Charles Arnaud de Pomponne, Abbé de
Saint Alédart de Soissons, Conseiller d’Etat ordinaire , ci-de-
vant Ambassadeurà Venise, par la démission de AI. de Torcy.

PREVOTS DE L’ORDRE ET GRANDS MAITRES
des Cérémonies.

En  137g. Guillaume Pot , Seigneur de Rhodes & de Che-
mault, Prévôt & Maître des cérémonies de l’Ordre de S. Michel,
le fut créé de celui du S. Esprit, /c 31. Décembre.

En  1393. Guillaume Pot II. du nom , succédaà son père
le  7. Janvier

En  1616. Franqois Pot , Seigneur de Rhodes & du Maignet.
£« 1619. Henri-Auguste de Lomenie , Seigneur de La-Ville-

aux-Clercs depuis Comte de Brienne, Sécrétassed’Etat.
En  1621. Charles de Lomenie , Sécrétasse du cabinet , eut

les mêmes charges, fur la démission de AI. de La-Ville-aux-
Clercs son cousin.

En 162-7. Michel de Ceauclerc, Baron d’Acheres, Secré¬
taire d'Etat , fut fait Prévôt , fur la démission de M. de Lo¬
menie.

Ein 164.1.  Louis Phelypeaux, Seigneur de la Vrilliere, Se¬
crétaire d’Etat , prêta serment de ces charges, fur la’démission
du Baron d’Acheres, le  1. Avril.

En j6îi.  Hugues de Lionne , Marquis de Fresne, &c. Mi¬
nistre & Secretaire d’Etat, eut la démission de AI. de la Vrilliere,
le  27. Fevrier.

En  1657. Eugene Rogier, Comte de Villeneuve& de la Cha¬
pelle, Marquis de Kerveno, sur la démission de AI. de Lionne.

En  ìóói . AIacé Bertrand, Seigneur de la Baziniere Trésorier
de l’Epargnc, par la démission du Comte de Villeneuve, le  12.
Avril.  ,

En  1671. Jean-Jaques de Mesures, Comte d’Avaux Presi¬
dent à mortier au Parlement de Paris, par la démission de AI.
de la Baziniere son beau-père, le  20. Décembre.

En  1684- Jean-Antoine de Messires, Comte d’Avaux, Con¬
seiller d’Etat ordinaire, Plénipotentiairepour la paix a Nimè-
gue, Ambassadeur en diverses Cours, frit reçu en survivance
du Président de Messires son frère , aux charges de Prévôt &
de gnfnd Martre des cérémonies de l’Ordre : il les exerça après
la mort dudit Président, au commencement de r688-

£» 170; . Jean-Antoine de Mesures, premier Président au
Parlement de Paris, eut la démission du Comte d Avaux son
oncle. , „ , . „ ,

En  1709. Jérôme Phelypeaux, Comte de Pontchartrain, Se¬
crétaire d’Etat, par la démission du Président de Messires.

En  1715. Nicolas le Camus, prémier Président de la Cour
des avdes, par la démission de AI. de Pontchartrain.

£ * 1721. Felix le Pelletier de la Houssaye, Controlleur gé¬
néral des finances, &c. fur la démission de AI. le Camus.

Francois-Victor le Tonellier-Breteuil , Marquis de Fontenay-
Tresigny, Secrétaire d’Etat , fur la démission de AI. le Pelle¬
tier de la Houssaye.

GRANDS TRESORIERS DES ORDRES.
£wrc 78 Nicolas de Neusville, Seigneur de Villeroy, Sé¬

crétasse d’Etat, fut créé grand Trésorier de l’Ordre du S. Esprit,
étant déja Trésorier de celui de S. Michel, le  31. Décembre.

En  1380. Martin Ruzé, Seigneur de Beaulieu & de Lonju-
meau, Sécrétasse d’Etat, le  10. Avril.

En  1607. Pierre Brulart, Marquis de Silleri & de ruineux,
Secrétaire d’Etat , fait grand Trésorier de 1 Ordre , en survi¬
vance du Seigneur de Beaulieu-Ruzé. . _ ,

En  1621. Thomas Morand, Seigneur du Aìessiil-Garnier, Tré¬
sorier de l’épargne & des Ordres du Roi, par la démission de
Àl. dePuifieux. .

En  1633. Claude Bouthillier , Seigneur de Pons, Secretaire
d’Etat, & Surintendantdes finances, le  20. Mars ., _

Leon Bouthillier, Comte de Chavigni, Secretaire d Etat,
grand Trésorier des Ordres en survivance de son père.

En  1633. Michel le Tellier , Ministre & Secretaire d Etat,
depuis Chancelier de France.
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En  1634. Jérôme de Nouveau, Baron de Eigneres, Surinten¬

dant général des Postes de France, grand Trésorier des Ordres
fur la démission de AI. le Tellier, le . . . . Aoíet.

En  1663. Jean-Batiste Colbert, Ministre & Sécrétasse d’Etat,
Controlleur général des finances, le  27. Août.

En  1673. Jean-Batistc Colbert, Marquis de Seignelay, &c. Mi¬
nistre&Sécrétassed’Etat, grand Trésorier, en survivance de M.
Colbert son père, le  8- Février.

En  1690. Charles Colbert, Marquis de Croissy, Alinistre&Se¬
cretaired’Etat, succédaà AI. de Seignelay son neveu, le  26. No¬vembre.

£* 1697. Jean-Batiste-Colbert, Marquis de Torcy , Ministre
& Sécrétassed’Etat, succédaà AI. de Croissy, son père, le  z.
Décembre.

fy  1701. Gilbert Colbert, Marquis de 8. Pouanges, Secrétai¬
re du Cabinet, succédaà M. de Torcy, promu à la charge de
Chancelier des Ordres, le . . . . Février. _ J

En  r706 . Miche! Chamillart, alors Ministre& Sécrétassed’E¬
tat, &Controlleur général des finances,’ succéda/v 23. OHobre,
à M. de S. Pouanges, mors le  22.

£» 1713. Nicolas Desmaretz, alors Ministred’Etat, & Control¬
leur général des finances, fur la démission de AI. Chamillart ,
le. . . . Novembre.

En  1713. Louis Chauvelin, Avocat général du Parlement de
Paris, fur la démission de AI. Desmaretz, le . . . . Novembre.

En  i 7T3. Gaston-Jean-Batiste Terrât, Marquis de Chantosme,
Chancelier de Philippe petit-fils de France, Duc d’Orléans, suc¬
céda à M. Chauvelin, mort le 2. Août.

En  1713. Antoine Crozat, sor la démission dudit Sieur Terrât.
Ein 1724. Joseph-Jean-Batiste Fleuriau, Seigneur d’Armenon-

ville, Garde des sceaux de France, sur la démission dudit sieur
Crozat, dont il prêta serment le 19. Mars.

Charles-Caspard Dodun , Controlleur générai des finances,
fur la démission de AI. d’Armenonville, dont il prêta serment le
26. Mars 1724.

GREFFIERS DE L’ORDRE.

En  1579. Claude de l’Aubespine, Seigneur de Verderonne,
Maître des comptes  à Paris, fut fait Greffier de l’Ordre du S. Es¬
prit , Pétant déja de celui de S. Michel, en Décembre.

En  1608. Antoine Potier, Seigneur de Ŝceaux, Secrétaire d’E¬
tat, succédaà AI. de Verderonne, par résignation.

£» 1621. Charles Duret, Seigneur deChevry, Président en la
Chambre des comptes de Paris, Intendant , depuis Controlleur
général des finances, succédaà AI. de Sceaux par démission.

En  1637. Claude de Messires, Comte d’Avaux , Ambassadeur
en Allemagne, succéda au Prélìdent deChevri, qui se démit.

En  1643. Noël de Bullion, Marquis de Galardon, Seigneur
de Bonnelles, Conseillerd’honneur au Parlement de Paris,eut la
démission du Comted’Avaux, le  24. Juin.

En  1636. Nicolas Potier, Seigneur de Novion , Président à
mortier au Parlement de Paris, depuis prémier Président,
eut la démission de AI. de Bonnelles, le  28. Décembre.

En  1637. Nicolas Jeannin de Castille, Maître des requêtes,
Trésorier de l’épargne, succédaà AI. de Novion par démission.

En  1671. Pierre Balthazar Phelypeaux, Marquis de Château-
neuf, Sécrétassed’Etat, fut fait Greffier de l’Ordre par commit
lion, en attendant la démission de AI. de Castille, qui 11e la
donna qu’en 1683. le j . Mars.

En  1700. Louis Phelypeaux, Comte de Pontchartrain, Chan¬
celier de France, le  9. May.

En  1700. Louis Phelypeaux, Marquis de la Vrilliere, Sécré¬
tasse d’Etat, fur la démission de AI. le Chancelier, le  1y. May.

En  1713. Daniel-François Voysin, Alinistre& Sécrétasse'd’E¬
tat, puis Chancelier de France, fur la démission du Marquis de
h  Vrilliere.

En  1713. Chrestien de Lamoignon, Président au Parlement,
sur la démission de AI. Voysin.

En  1716. François de Verthamon,Marquis du Breau, prémier
Président du grand Conseil, sur la démission de M. de Lamoi¬
gnon.

En  1716. Claude le Bas, Sieur deMontargis, Garde du tré¬
sor royal, sur la démission de M. de Verthamon.

En  1724. André Potier de Novion prémier Président du Parle¬
ment , sur la démission dudit Sieur de Montargis dont il prêta
serment le  19. Mars.

Jean Frédéric Phelypeaux, de Pontchartrain, Comte de Mau-
repas, fur la démission de M. de Novion, dont il prêta serment
le  26. Mars  1724.

INTEN DANS DES ORDRES DU ROI.

La création de cette charge est établie par les statuts de l’Or-
dre imprimez; mais le prémier qui l’exerça , par commission
seulement, fut t

En  1382. Benoît Milon, Seigneur de Videville, President des
comptes à Paris.

En  1384- Robert Aliron, Seigneur de Chenailles, Intendant ',
depuis Contrôleur général des finances.

En  1393. Michel Suhlet , Seigneurd’Heudicourt, Intendant,
puis Contrôleur général des finances, Intendant des Ordres.

En  1399. Vincent Bouhier, Seigneur de Beaumarchais, Tré.
sorier de l’Epargne, succédaà AI. d’Heudicourt, le  13. Juin.

EnTome IlL Eee ee »
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En  1632. Claude Bouthillier, Seigneur de Pons, Surintendant

des finances, Intendant des Ordres.
En  1630. Léon Bouthillier, Comte de Chavigny.
En  1634. Noël de Bullion, Marquis de Gallardon, & Secre-

taire des Ordres, en fut fait Intendant par la mort de AI. de

Ô ^ üyr. Gilbert Colbert, Marquis de S. Pouanges, succéda
à M. de Bullion décédé. II devint grand Trésorier des memes

En  1703. François Morizet, Sieur de la Court , Trésorier gé¬
néral des Invalides, pourvu par la démission de M. de S. Pouan-
pçs Iß IO . *

Charles Deschiens Seigneur de la Neuville, Maître des requê¬
tes honoraire, & Président au Parlement de Pau.

GENEALOGISTES DE L’ORDRE.
Cette charge fut créée par Henri IV. Ce Prince par ses lettres

patentes données à Paris au Chapitre de 1 Ordre le 9. Juin 1J9S*
ordonna que tous ceux qui entreront, ou feront associeza 1 Or¬
dre, mettront entre les mains du Généalogiste les titres dont ils
entendent se servir, pour les preuves de leur noblesse,pour drel-
ser le procès verbal ; défend de raporter dans le Chapitre au¬
cune preuve qui n’ait été dressée par lui ; veut qu il ait entree
dans tous les Chapitres, lui attribué quatre cens écus d or de
cages, qui ont été augmentez par délibération du Chapitre en
1619. jufqu’à deux mille sept cens livres. 11 lui est du outre
ses gages vingt Louis d'or à la réception de chaque Prélat, Che¬
valier, ou Commandeur.

Le prémier pourvu de cette charge fut, .
En  1393. Bernard de Girard, Seigneur de Haillan , Historio¬

graphe de France, en faveur de qui elle fut créée le  14. Mars.
En  1607. Pierre Forget , Seigneur de la Picardiere, Maître

d’hôtel du Roi, Conseillerd’Etat , & Ambassadeurà Constanti¬
nople, fur la démission du Sieur du Haillan.

En  1619. Gabriel Cotignon, Seigneur de Chauvry , Vicomte
de Montreuil, & de Bernay , Sociétaire du Roi, & des com-
mandemens de Marie de Medicis, Conseiller d’Etat, eut la dé¬
mission de AI. Forget. 11 ne fut reçu que le 10. Janvier 1613.
le  4. Oflobre.

En  1621. Nicolas Cotignon, Seigneur de Chauvry, &c. Con¬
seiller au Parlement dê Paris, prémier Président de la Cour des
monnaies , le  29. Septembre.

En  1677. Joseph Antoine Cotignon, Seigneur de Chauvry &
du Breuil, succéda au Président de Chauvry son père , par la
démission qu’il en avoir faite en sa faveur le 28- Septembre 1676.
le  15. Septembre.

En  1698- Pierre de Clairembault, Ecuyer, pourvu sur la dé¬
mission de M. de Chauvry le  26. Août.

Nicolas Pascal Clairambault son neveu,rcceu en survivance en...
HERAULTS ET ROIS D’ARMES DE L’ORDRE.

En  1578- Mathurin Morin,  Seigneur de la Planchette en
Brie, fut le prémier pourvu de cette charge : il l’étoit déja de
S. Michel, le ; r . Décembre,

En  1383. Jean du Gué.
En  1611. François du Gué.
En  1613. Mathurin Alartineau.
En  1633. Bernard Alartineau, Seigneur du Pont, parla mort

de Mathurin son père.
En  1682. Antoine Alartineau, Seigneur du Pont , par la dé¬

mission de Bernard son père, le  23. Juin.
En  1693. Louis deBeausse.
En . . . . Jean Hallé.

HUISSIERS DE L’ORDRE.
En  1378- Philippe de Nambu , Huissier de la chambre du

Roi, & de l’Ordre de S. Michel , fut fait Huilier de I’Ordre du
S. Esprit, le  31. Decembre.

En  1608. Mathurin Lambert lui succéda par résignation.
En  1614. Pierre de Hennicque , dit Benjamin, Baron de Che-

ny, succéda au Sieur Lambert son beau-père.
En  1613. Paul Aubin, Sieur de Bourgneuf, sur la démission

de AI. Benjamin.
En  1649. Roger de Buade, Sieur de Cussy.
En  1636. Vincent le Bret, Conseiller au Parlement.
En  1638- Jean Desprez, le  24. Avril.
En  1684- Jean Valentin d’Eguillon, Sieur de Benevent , le

24. Janvier,
En  1706. Adrien Motel, Sieur de Valbrun , ci-devant Capi¬

taine de dragons.
En  1714. Alexandre Chevar.

Voyez  le P. Anselme, histoire des grands Officiers de la couronne.
ESQUEQUIN , nom d’une des trois races d’Arabes qui

passèrent en Afriquel’an 999. Les deux autres se nommoient
HVêla&Mabequil.  Les races ou Tribus d’Esquequin & d’Hi-
lela, sortent de PArabie heureuse. Elles faisoient toutes trois
ensemble environ cinquante mille combattans, qui sc répandi¬
rent par tout l’Orient de la Barbarie, & avec le tems devinrent
maîtres de plusieurs Provinces. La Tribu. d’Esquequin est divi¬
sée en quinze lignées, dont la principale s’apelle Uled Hedegi,
laquelle est partagée en six tìeylas, ou Communautez qui vivent
par Aduares, c’est-à-dire, dans des villages composez de tentes,
& qu ils transportentd’un lieu à un autre. Chaque Aduar con¬
tient cent ou cent cinquante, & quelquefois deux cent tentes
rangées en rond, où on laisse au milieu une grande place vuide
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pour renfermer les troupeaux la nuit. Ces tentes font fi prefiï-,
les unes contre les autres, qu elles font comme un mut où’l
n’y a que deux avenues, que l’on ferme la nuit avecdesemnJ
pour empêcher l’entree aux lions & aux bêtes farouches *
mol, del’Afrique, liv.  1.

ESQUIB ; cherchez  ESSEQUEBE.
ESQUILIES , endroit de l’ancienne Rome, où l’on enter

roit les pauvres, & où l’on jettoit les corps de ceux quel’on
avoit éxecutez à mort ; c’étoit même le lieu destiné pour les íun
plices. Ce lieu dans la fuite changea de face, &Mécène favol
ri d’Auguste, y bâtit de beaux jardins. * Horat. lib  ç Odar
3. lib.  1 . Satyr. Sat.  8.

ESQUILIN , (Mont) Voyez AIONT-ESQUILIN.
ESQUIMAUX , peuples de la nouvelle France dansl'A-

mérique septentrionale. 11s sont placez au Nord de la rivière dé
Saint Laurens, & au Levant de celle de Sainte Marguerite. Les
François ont dans leur pays le Pont Neuf , & quelques autres
petites Colonies. * Alaty, diHion. Voyez  ESKIAlAUX.

ESRON , nom de lieu de la Palestine, dans la Tribu de Ju-
da. II y a aparence que c’est le même qu’Hefron ou Asor.
* Josué, 13. 3.

*J ESSA, ville dans laquelle Zenon Gouverneurde cette Pro.
vince avoit enfermé ce qu’il avoit de plus précieux. Elle set
prise d’assaut par Alexandre Roi des Juifs, l’an du monde 3920.
avant J. C. 84- Roland croit que cette ville étoit à l’Orient de là
mer de Tibériade ; parce qu’il est dit qu’aprèsqu’Alexandreseset
emparé par la force d’Essa, il sc rendit aussi maître de Gaulan  &
de Seleucie. *Josephe Antiq. livre XIII . chap.  23. Rélandi Pale.

Jiina lib.  3.
ESSARS , (Pierre des) Seigneur de la Motte, de Tilly&

deVillerval, Chambellan & Maître d’hotel du Roi, futl’un
des Seigneurs qui passèrent en Ecosse au secours du Roi contre
les Anglois, & y demeura prisonnier en un combat donné en
1402. Etant revenu en France il s’attacha au Duc de Bourgogne,
dont il fut grand partisan, & par la faveur duquel il set seit
Prévôt de Paris en Avril 1408. grand Bouteiller de France en
Juillet 1410. & prémier Président Lai en la chambre des comp-
tes, qu’il résigna au mois d’Octobre suivant. 11 fut en méme
tems désapointé de celle de Prévôt de Paris, en laquelle il set
rétabli le 22. Septembre de l’année suivante par autorité du Duc
de Guienne & du Conseil du Roi , dont le Duc d’Orleans se
plaignit. Cela n’empecha pas qu’il ne fût fait souverain Maître
& Réformateur des eaux & forêts de France, & souverain Gou-
verneur des finances du Royaume, dont il sc démit en 1412.
moyennant une récompense de six mille livres, qui furent le¬
vez fur le peuple. Outre ces charges, il étoit encore Gouver¬
neur de Nemours & de Cherbourg, où il se retira après avoir
perdu les bonnes grâces du Duc de Bourgogne, pours’étre vou¬
lu attacher au Dauphin Duc de Guienne. IIydemeura jusqu’au
commencement de l’année 1413. qu’il revint secrètementà la
Bastille; mais il en fut tiré parla faction des Bouchers, &mis
prisonnier au Louvre, puis au palais, où son procès lui fut fait;
étant accise d’avoir voulu enlever le Roi&le Duc de Guienne,
il fut condamné à perdre la tête , & éxécuté aux halles le pré¬
mier Juillet 1413. Son corps fut porté à Alontfaucon, où quatre
ans auparavant il avoit fait mettre celui de Jean de Alontagu,
grand Maître de France : il en fut depuis tiré, & porté en
l’Eglise des Mathurins, où il fut solemnellement enterré, fa
veuve ayant obtenu la restitution de ses biens confisquez, &
purgé sa mémoire. Le Religieux de Saint Denys qui a écrit
Phiítoire du Roi Charles VI. dit que des Essars étoit un homme
fort emporté qui agijj'oit en tout ce qûil faisoit, avec plus de
chaleur £«? de précipitation que de jugement-, qui s’embaraßa
dans les faHìons, s’engagea dans le périlleux maniement des
finances du Royaume; Je laiffia aller à la paffion aveugledélever
fa maisons ne pensa qu’a enrichir son frère ses amis,
pour cesujet qu’il porta le Duc de Bourgogneà éxiger del'argent
des peuples fous les titres colorez de réformation, d’emprunts de
deniers ’fst d’autres prétextes.  Un régi lire des plaidoiries dn
Parlement du 3. Janvier 1413. porte qu’il convoita moult offices,
& fit tant , qu’il fut Prévit de Paris , grand Bouteib'er de
France , souverain Administrateur des finances du Royaume&
Maistre d’hostel du Rois qu’en ces estais il se maintint tellement,
qu’il n’y avoit ni Chancelier ni Préstdent qui lui eût ost faire
déplaisir. * L ’histoire du Roi Charles VI. par un Religieux
de Saint Denys.  Le P. Anselme, hjl . des grands Ostìc. &c.

I. Il -descendoit dc Pierre des Essars I. du nom,  Argentier
du Roi en 1320. qui de Jeanne,  fa femme, eut pour ensens
Pierre U.  qui fuit ; &Philippe  qui fit la branche des Seigneurs
de Thieux, raportée ci-après.

II. Pierre  des Essars II. du nom, Chevalier, fut reçu Maître
des comptes en 1336. fut député en Hainault en 7343. Pvpr
traiter le mariage de Louis de France, second fils de Jean, Duc
de Normandie, avec la fille du Duc de Brabant, & mourut en
1346. à la journée de Crecy. II épousa Jeanne  de Pacv, fille
de Jean,  Seigneur de Bry sur Alame: elle prit une seconde al¬
liance avec Jean  Seigneur de Charny-en-Mulcien, St  mourut le
8- Alars 1392. ayant eu de son prémier mariage, Pierre DI-
qui soit. Peronetle,  mariée à Pierre  de Lorris, Seigneurd’Er-
menonville ; & N.  des Essars, prémière femme dc Jean Sau-
gette.

III. Pierre  des Essars III. du nom, Seigneur de Charny, jf M-
rut avant le mois de Janvier 1402. laissantd’Adelme  deS.Phili-bert
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bert , Jeanne, mariée à Colart  de Parpes. Denyse. Taaueline.
alliee a Jean  de Boustault, Eeuyer ; & Marie  des Essars, qui
épousa Mathieu de Villemeroy, dit Pourpeuse. ^

SEIGNEURS DE THIEUX.

II. Philipst, des Essars, I. du nom, second fils de Pierre I du
nom, Argentierdu Roi , tut Seigneur de Thieux , & Maître
d hôtel du Roi & du Dauphin : servit en la guerre de Normandie
en 13$6. & la meme année à la journée de Poitiers , où il fut
dangereusementblesse, & fait prisonnier. II fut depuis institué
Maître des comptes extraordinaire, puis Capitaine du Château
de Meaux en i j -ç8- & mourut en x;6x. On lui donne pour

,]? eZ,e?? ”e de S°yec°urt, & fut père de Philippe II. qui fuit.
xt *"**PPe âLS Efiars II. du nom, Seigneur de Thieux, servit

en rslonnandie en 1378. & 1382. prenoit la qualité de Maître
d hôtel du Rot en 1584- & celle de Conseiller au grand Conseil
en 1404. II épousaMarie de Bucy, dont il eut Pierre , qui
luit. Antoine, qui continua la postérité raportée ci-après. Phi¬
lippe Maître des requêtes en 1409. puis Evêque d’Auxerre, mort
en 1426. & Marie  des Essars, alliée en Mai 1J91. à Anceau  de
Belloy, Seigneur de Morangles.

IV- Pierre des Essars, Seigneur de la Motte, de Tilly , & de
Vulerval, Prévôt de Paris&grand Bouteiller de France , quia
donne lieu à cet article, & dont il est parlé ci dessus, épousa
Marie  de Rully, fille de/ «L«er de Rully , Préiident au Parle¬
ment, & de Jeanne  Giffard : elle poursuivit le Procureur du Roi
au sujet de la mort de son mari, obtint la restitution de ses biens
confisquez, & purgea sa mémoire ; ayant eu de son mariage Ro-
bert  des Essars mort fans alliance.

IV. Antoine, des EssarsI. du nom,second fils de Philippe,Seig¬
neur  de Thieux, & de Marie  de Bucy, fut Seigneur de Thieux
& de Glatigny, Valet tranchant, & Garde des deniers de l’E-
pargne du Roi. II suivit la faction du Duc de Bourgogne avecl'on
frère , & fut l’un des premiers du Conseil avecl'Evêque de Tour-
nay & le Vidame d’Amiens, qui furent nommez dans la lettre
en forme de plainte que le Duc d’Orléans envoya au Roi en
1411. les déclarant ses ennemis. 11 changea depuis de parti, ce
qui couta la vie à son frère , & mit la sienne en danger , ayant
été mis prisonnier en la tour du Louvre , d’où étant sorti , en
réconnoissance de fa délivrance il fit faire en pierre cette gran¬
de figure de Saint Christophle qui esta l’entree de l’Eglise de Pa¬
ris , & fur le premier pillier qui est à l’oposite, il est représenté
à genoux armé de toutes pièces avec cette inscription. Cejt la
représentation de noble homme Antoine des Ejjars , Chevalier, ja¬
dis Seigneur de Thieux est de Glatigny-au-Val-de-(Jallie, Conjeiiler
Çsf Chambellan du Roi notre Sire Charles VI. de ce nom, lequel
Chevalier fit faire ce grand image en Phonneur Qf remenbrance
de MonsieurS. Christophle enPan  141 ; . Priez Dieu pourJ on ame.
Ilvivoiten 1462. ayant eu de N.  sa femme , dont le nom est
ignorè Philippe  II . du nom, qui suit.

V. Philippe  des Essars II. du nom, Seigneur de Thieux , Gla¬
tigny, &c. Maître d’hótel du Roi en 1464. &Capitaine du Châ¬
teau de Montils-Iés-Tours en 146; . passa au service de François
Duc de Bretagne, qui le fit l'on Maître d’hôtel & Gouverneur du
Comté de Montfort ; & la Duchesse de Bretagne le fit l’un des
exécuteurs de son testament en 1469. 11 fut l’un des Seigneurs
que ce Duc envoya en 1471. vers Gaston Comte de Foix , pour
traiter de son mariage avec Marguerite fille de ce Comte : il le
commit auífi en 1472. pour conclure avec le Roi Louis XI.
une trêve qui fut lignée, &en 1474. ce même Duc Renvoyaà
Senlis pour traiter ia paix avec le Roi , qui pour l’attirer a son
service, lui donna la charge de Bailli de Meaux, & celle de
Maître des eaux &forêts , dans les bonnes grâces duquei il de¬
meura jufqu’à fa mort. II épousaJeanne Retard, fille de Pierre,
Seigneur de Biere &de Chilsé, laquelle vivoit encore en 1494.
ayant eu entre autres enfàns Antoine II. qui fuit.

VI. Antoine  des Essars II. du nom, Seigneur de Thieux &c.
Bailli de Meaux, &Maître des eaux L forêts de France, Cham¬
pagne & Brie après la mort de son père , & Chambellan du Roi,
mourut en 1494. 11 épousaMarguerite d ’Ognies, sœur de Vate-
ran, Seigneur de Pierrepont, Chambellan du Roi , Bailli de
Hesdin, dont il eut entre autres enfans, Antoine  111. qui fuit.

VII. Antoine  des Essars III. du nom, Seigneur de Thieux, &c.
épousa par contract du 2. Janvier içoç . Perrine deMenon , fille
de Philippe Seigneur de Menou&de Boussay, dont il eut Claude,

qU VHL Claude des Essars, Seigneur de Thieux puis de Sormery,
Maître d’hôtel de M. le Dauphin, échangea la terre de Thieux
pour celle de Sormery. II épousa 1. Gabrielle de Goustier, fille
unique á'Annet, Seigneur de Fougeroux, Chanonat & Mouton
en Auvergne, & de Claude de Chamigny, Dame de Sautour en
Champagne. 2. Charlotte de Taix, fille unique de Jean Seig¬
neur de Taix, grand Maître de l’artillerie, & de Charlotte  de
Mailly, dont il n’eut point d’enfans. Du prémier mariage vint

ESS 773

François,  qui fuit.
IX. François  desEstars, Seigneur de Sautour Sormery,&c. Ecu¬

yer decurié du Roi , Lieutenant de Roi en Champagne, fut
tué à Troies le 17. Septembre 1590. 11 épousa x. Françoise du
Prat, dont il n’eut point d’enfans. 2. Charlotte de Harlay , fille
de Louis, Seigneur de Cesi& de Chanvallon, & de Louise  de
Carre, Dame de Saint Quentin-le Verger, dont il eut Charlotte
des Essars, Dame de Sautour, &c. Maîtresse du Roi Henri IV.

S  première femme deFrançois del’Hospital, Seigneurdu
ier, Maréchal de France , Chevalier des Ordres du Roi,

/ / y
Gouverneur de Champagne& de Paris, morte fans postérité le
8- Juillet 1651.

ESSARS , (Nicol d’Herberay Sieur des) qui vivoit fous
FrançoisI. & Henri II. a traduit l'histoire de Josephe de >z
guerre des Juifs, les huit premiers livres d'Amadis, l’horloge
des Princes de Çuevare, deux autres romans, &c. 11 a beau¬
coup plus mal réussi dans la traduction de Josephe, que dans
celle d’Amadis,qui ne laisse pas de se faire lire encore aujourd’hui,
tout grotesque& tout barbare qu’en soit le style. Et ceux qui
sont amoureux de ces sortes de lectures, prétendent qu’il y a
dans ces livres un tour assez heureux qui vient du traducteur :
dans le tems néanmoins où le vieux style étoit à la mode , il
n’apasété universellement aprouvé. Un Auteur François dans
du Verdict, dit qu’encore que dans lescommencemens on con¬
sidérât des Essars comme la règle du beau langage, néanmoins
il n’avoit jamais beaucoup rongé le laurierdu ParnaJJe, est qu’il
n’avoit pas long-temssuéJous le harnois£i ? le travail des lettres
humaines. * Franc, de la Croix du Maine, biblioth. franç. p.
546 .Ant.  Du Verbiet, biblioth.franç.

ESSE ', Voyez MONTALEMBERT, (André de)
ESSEDONS , ou ISSEDONS, anciens peuples de Scytbie.

Hérodote* Pline, Ptolomée, &c. en font mention. Leur ville
capitale etoit Issedon, dite aujourd’hui Caracoram, différente
d’une autre Issedon, nommée aujourd’hui Suchur ou Sinchun,
dans le Royaume de Tangue. Les Esl'edons mangeoient les corps
morts de leurs parens, hors la tête qu’ils réscrvoient, Penchas¬
sent dans de l’or, pour leur servird’idole. * Hérodote, /. 4. ou
Melpomene.  Pomponius Mêla, l.  2 . c.  1.

5 ESSE'ENS , ou ESSENIENS, secte célèbre parmi les
On ignorel'origine des Esléens, & l’étymologie de leur
Pline dit qu’ils íubíìttoientdepuis pluíìeurs milliersd’an-

- ^ P. T_ - -

Juifs.
nom. . - — ,- iiiniitis u an-
nées, sens mariages, & fans aucun commerce  avec des person¬
nes d’un autre Sexe. Ita fer jecuìorum milita, ìncredibile di-
ftu , gens aterna est, in qua nemò nastitur. Le quatrième
livre des Mnccabées ies apelle Hafdanim, & dit qu’ìls subsistoienc
déja du temsA’Hircan grand Prêtre des Juifs, vêts l’an du mon¬
de f894- avant J. C. to<5. & avant PEre vulgaire no . Le pré¬
mier Esséen dont Josephefasse mention , est un nommé Judas
qui vivoit du temsd’Ariftobule& d’Antigone fils à’Hircan.  Sui¬
das, & quelques autres après lui, ont cru que les EH'éens ctoient
une branche des Récbabites, qui , comme on fçait , vivoient
dès avant la captivité de Babylone. S. Epiphane dérivé leur
nom de Jejfépèse de David; ou de nôtre SeigneurJ. C. dont
le nom , selon lui, lignifie Médecin ou Sauveur. II dit quec’é-
toit une secte de Samaritainsà qui Eixai  avoit inspiré diverses
erreurs. Brufus croît que ses Esséens font une branche des
Phariliens. Saumaife veut  qu’ils ayent tiré leur nom de la ville
d'Ejfa. Serrarius  raporce julquesà douze opinions fur le nom
des Esséens. D. Calmet etoit que les Charidim, dont il est
parlé dans quelques pseaumes, & que les Asiìdéras des Macca-
bécs, font la véritable source des Esséens. 11s vivoient dans
une union très étroite, & ils rejettoient ses voluptez, aussi bien
que le mariage, pour éviter les chagrins que causel’intemperance
des femmes, qu’ils croyoient n’étre pas fidèlesà leurs maris. 11s
obscrvoient religieusement le jour du Sabath , puisque non
seulement ils faisoient cuire leur viande la veille, pour
n’être pas obligez dans ce reposd’allumerdu feu mais qu’ils
n’osoient pas même changer un vaisseau déplacé, ni satisfaire,
s’ils n’y étoient contraints, aux nécessitez de la nature. Josephe
ajoûte qu’ils étoient divisez en quatre classes, &que les plus jeu¬
nes avoient un tel respect pour les anciens, que lorsqu’jls les
touchoient, ils étoient obligez de sc purifier, commes’ils avoient
touché un étranger. II y avoit une autre forte d’Esseniens, qui
convenoient avec les premiers en toutes choses, hormis en ce
qui regarde le mariage,- car ceux ci croyoient que c’étoit vou¬
loir abolir la race des hommes, que d’y renoncer, puisque si
chacun eût embrassé ce sentiment , on l’auroit vúé bien-tôt
éteinte. Ils s’y conduisoient pourtant avec tant de modéra¬
tion, qu’avant que de se marier, ils obscrvoient pendant trois
ans fi la personne qu’ils vouloient épouser, paroiísoit assez saine
pour bien porter des enfans; Âlors- qu ’après être mariez este
devenoit grosse, ils ne couchoient plus avec elle pendant fa gros¬
sesse, pour témoigner que ce n’étoit pas la volupté, mais le dé¬
sir de donner des hommesà la République, qui les engageoit
dans le mariage. * Saint Epiphane, her- 29. Josephe, liv. 18.
des antiquitez, 2 . de la guerre des Juifs, chap. 12 . Torniel,
A. M. 4S4G num x; . Saint Jérôme, dejcript. ecclestin Marco &
Philone.  Saint Cyrilled’Alexandrie, lih. 6. cont, Julian. Saint
Chrvsostome, Hom. 44. in AH. Eusebe, lìb. 2 . hiß. chap. 1 ; . gif
16. Sozomène, liv. 1. chap. 12 . Nicéphore, liv. 2. chap. 14. Phi-
I011, lib. devitacontemp. Pline, liv. 5. chap. 17 . Solin, eh. ;6.
Serrarius, liv. Trihar . liv.  ç. Miner. & in c. i . s.  Machab.  Ba-
ronius, A. C. 64.  Godeau, bist. ecclest Voyez le titre des  THERA-
PEUTES.

ESSEU, port de mer. Cherchez  VISSAN.
ESSEK, ville dans la Province orientale de l’Esclavonie,

avec un pont, long de 8$6ç. pas géométriques, & large de 17.
qui s’étend surlaDrave sur un grand marais, K fur la rivière de
Fenus, depuis la ville jusqu’au fort de Darda, uui est de l’autre
côté dans la basse Hongrie. Après la bataille d’Harsa, proche
de Mohatz, la garnison Turque d’Essek, qui étoit de plus os trois
mille hommes, ayant eu avis de la marche des Chrétiens, aban¬
donna la place le 29. Septembre 1687. * Mémoires autems.

Ee » * e î ESSEN,
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ESSEN , petite ville d’Allemagne dans le Cercle de West¬

phalie, est située dans le Comté de la Mark , aux confins»des
Duchez de Duysbourg, du côté d’Orient. Essena été une ville
impériale. Elle dépend maintenant avec son territoire de l’Ab-
belsed’F.ssen, dont le Couvent est près des murailles de la
ville. L’Abbaye d’Essen est riche , libre , & depenct immé¬
diatement de l’Empire. On n’y reçoit que des tilles nobles,
qui ne font point de vœux, & qui peuvent se marier , quand
il leur plaît. * Maty, diftion.

,ESSEQUEBE , ESSEKERE, ou ESQUIB. Efequebia,  ri¬vière de l’Amérique méridionale, dans la Guianc, a fa sour¬
ce au lac Parimo. De-là coulant vers le Septentrion dans le
pays de Caribcs, elle reçoit diverses autres rivières, & se jet¬
te dans la mer du Nord , entre l’Orenoquc, quelle a au Cou¬
chant, & le Damatar qu’elíe a à l’Orient.

ESS X , Province d’Angleterre, a eu autrefois ses Rois
paiticuliers, dont nous avons marqué la succession fous le nom
d’Angliterre. La Province d’Essex est aujourd'hui divisée en
trois Coincez.  Le premier dit le Comté EJJex,  est le plus grand,
le long de la mer : les deux autres font Middelfex , où est
Londres, & Hartfort. La ville capitale du Comté d'Essex est
Colchester; qu’ils prétendent avoir été bâtie par Cois, un des
Rois de ce pays. Les autres font Harwich, Alalden, Walthen,
Barking, &c. Ce pays est assez fertile. Geofroy de ÌYlande-
ville , fut premier Comte d’Essex. Depuis, cette famille ayant
manqué, le Roi Jean donna ce Comte , ainsi qu’ont fait ses
successeursà son imitation. La Reine Elizabeth le donna Pan
i ; 72. à Gautier Dcvereux, descendu d’une ancienne famille
de Normandie, & fenvoya Général en Irlande, où il mourut à
Dublin, en 1576. laissant pour fils le célèbre Comte d’Essex.

ESSEX , (Robert Devreux, Comted’) voyez  DEVEREUX.
ESSEY , l’ESSEY, village avec. une Abbaye, est en Nor¬

mandie, Province de France , à quatre lieues de la ville de
Coutances, du côté du Nord. * Maty, diHionnaire.

ESSIDEUL , bourg de Perigord en France, est fur une
petite rivière , entre la ville de Perigueux &celle de Limoges,
à quatre lieues de la prémière , & à six de la derniere.
* Baudrand.

t ESSLINGEN , ville Impériale de la Suabe, située fur le
Necket à une lieuë de Stutgard& à 3. lieues de Tubingue.
On ne fauroit douter de l’ancienneté de cette ville, lì l’on fait at¬
tention que CharlesM. en fait mention & la nomme Cfso £2-
zte/inga,  dans une patente de Collecte qu’il accorda à Volrade
Abbé de l’EglifedeS. Denysà Efslingen, & dans laquelle il lui
permet de collecter non seulement à Efslingen , mais aussi à
Cmund, pour subvenir aux besoins de certains Couvents. Cette
ville s’augmenta depuis si fort, qu’en 1077. l’Empereur Henri
IV. y tint une Diète de l’Empire, ce qui donna occasionà l’Em¬
pereur Frédéric II. de ceindre cette place de murailles & de
tours en 1215. & dès lors elle a toujours été plus peuplee & rem¬
plie de bons bâtimens. On y a depuis tenu des Diètes , des
assemblées des Cercles& des villes de l’Empire. La Chambre
Impériale y fut transférée en 1qçç. La Bourgeoisie&particu¬
lièrement le Conseil de cette ville foq,t profession de la Reli¬
gion Luthérienne. Les environs en sont charmans & fertiles;
l’on y Fait un vin excellent connu sous le nom de Vin du Kecker.
La principale Eglised’Esslingen est dédiée à St. Denys. On voit
tout auprès de cette Eglise, l’Hôpital , qui avoit autrefois des
rentes fort considérables, mais qui a été apauvri par la guerre.
Au reste la vaste& extraordinaire étendue de la cave de cet Hô¬
pital, est une curiositéà voir. II y a auílì divers Couvents tant
dans la ville que dans ses fauxbourgs; celui des Dominicains est
maintenant destiné à l’éducation des enfuis trouvés. On y
compte aussi plusieurs beaux palais, dont les plus magnifiques
apartiennent au Duc de Wurtenberg, mais qni sont tous sous la
juridiction de la ville ; juridiction qui fut encore confirmée
par un refcript impérial de l’année 1721. La Maison de ville
avec deux cents autres maisons furent consumées par le feu en
1701. la prémièrea été magnifiquement rebâtie. L’Université
de Tubinge fut transférée à Efslingen à cause de la peste en
1^67. & en ryyi . Au reste il esta remarquer que depuis lon¬
gues années,cette ville s’est mise sous la protection de la Maison
de Wurtenberg, <L que cette protection n'elì pasâ perpétuité,
mais qu’on la renouvelle au bout d’un certain tems. Le Magi¬
strat d’Esslingen offre chaque premier jour de l’an au Duc de
Wurtenberg cent florins d’or dans une bourse de velours vert.
En 1360. l’Empereur Charles IV. y assembla une Diète de l’Em¬
pire, pendant laquelle les Bourgeois fe rebellèrent avec tant
d’animolìté, que l’Empereur eut toutes les peines du monde à
fe sauver auprès du Comte de Wurtenberg , a qui il donna la
commission de le vanger de la villed’Efslingen. Le Comte mit
donc le siège devant la ville & en extorqua 100000. florinsd’Em-
pire. En 1488. la grande alliance de Suabe fut conclue à Efs¬
lingen ; cette villen’y voulut pas entrer jusquesà ce que Wur¬
tenberg & Bades’y fussent joints , parcequ’en 1434. elles 'étoit
mise sous la protection de Bade pour 60. ans. L’Evéque de Spi¬
re perçoit les dimcs d’Esslingen, &la villea coutume de les ad-
modier de ce Prélat. Conrad d’Urfperg déduit ce droit de i’E-
vêque de Spire de l’Empereur Frédéric II. en 1208. Au reste
cette ville est une des 12. députées d’entre les villes impériales
& n a jamais ete fous un autre Maître. * Documenta Monafíer
Wurtenberg.  Bertholdus Constant, in append. ad Herm. ContraH
Burchardus jun. de caJibusS. Galli apud Goldaß. T. I rer Ale'
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nurnn.  Crusius Anna!. P.  4 . p.  208 . Reufner de Vrb. Jìnper
'/ester. Topogr. Suevut.  Ephemerides Wurtenberg. adam. iLù
l.unig R. A. j 'ub Docum. Wurtenberg.  LimnamsJ . P. totn[p
/. 7. c.  iy . n. 6. Knipfchild de civit. Imp.  Datt de pace piélRelat. Lips. ad an.  1701.

EST , (Ateße) ville d’Italie dans le Padouan, est située
fur la rivière ' de Bacchiglione* vers les montagnesMe Padoue-
elle a eu autrefois titre de Marquisat, & d’Evéque suffragant
d’Aquilée. La ville d’Est est très-ancienne. Pline, Tacite, Pto.
lomée , l’Itineraire d’stntonin, &c. en font mention. Elle fut
ruinée par le Tyran Ezzelin , vers l’an 1247. * Pline, l. 5.
c.  19 . Tacite, /. h & e.

EST , maison, l’une des plus illustres dc toutel’Ttaliea ti¬
ré son nom de la ville d’Est. Des Historiens fabuleux la font
descendre d’Actius Roi d’Albe, & aïeul d’un autre de ce nom
des Volsques, tige de la famille , de laquelle fortoit Marcua
Actiùs Baldus, aieul maternel de l’Empereur Auguste. jean-Ba.
tiste Pignan, qui a écrit en italien l'histoire de la maisond’Eft
que Jean a traduite en latin , la commence en la personne
de C. Actius qui eut de Martia fa femme un fils de ce nom
père d’Aurelius, mort en 418- Hcontinue en fuite de père
en fils la généalogie des Seigneurs d’Est; jnais ces faits sont
fans preuves. Voici ce qui paroìt le plus sûr.

I. ^ 20» I. Seigneur d’Est, nommé par quelques-uns Albert,
& surnommé ie grand Marquis , vivoit dans le X. & XI.siècle*
& mourut âgé de près de cent ans, ayant été marié deux sois;
1. à Gitnegonde  Guelphe, héritière de fa famille; 2. à hmm-
garde,  fille de Hugues  Comte du Maine en France. Du pre¬
mier lit, il eut Guelphe, héritier des biens de fa mère eit
Allemagne. 11 fut créé Duc de Bavière, en 1071. & mourut
en Chypre, l’an 1101. ayant été marié deux fois; j. kEtbeime,
fille d’Othon  le Saxon, Duc de Bavière, qu’il répudia; 2. à
Judith,  fille de Baudouin  surnommé le Pieux, Comte de
Flandres, veuve dc Tojion  Comte de Northumberland en An¬
gleterre , dont il eut Guelphe  II . Duc de Bavière, mort en
n 19. fans enfans ; & Henri  dit ie Noir, Duc de Bavière,
mort en 1izy. qui de MUfilde,  fille de M agnus  Duc de Saxe,
eut Henri  Duc de Bavière & dc Saxe pore, par Gertruds,
fille de l’Empereur Lothuire  II . de Henri  surnommé le Um,
de qui descendent les Ducs de Brunswick & de Lunebourg,
ainsi que le raporte George-Guillaume de Leibnitz, Conseil¬
ler du Duc de Brufwick-Lunebourg, dans une lettre qu’il fie
imprimer en 1696. au sujet du mariage du Duc de Modène
& de la Princesse d’Hanover , & où il prouve que les deux
maisons viennent d’une même tige. Du 2. lit du Marquis A-
zon, sortit Hugues,  qui fut peu detems Comte du Maine en
France, & qui mourut fans enfans de N. . . . fille de Robert
Guiscard, Comte de la Fouille ; & Foulques  qui suit.

II. Foulques  Seigneurd’Est, succéda aux honneurs de son pè¬
re en Italie : on ne scait ni le nom de sa femme, ni le tems de
fa mort. 11 eut un fils qui fuit.

III. Obizzon Seigneurd’Est, Podestat de Pavie, mourut en
1196. fa femme fe nommoit Sophie,  que quelques-uns ont dit
fille du Seigneur de Veronne. II en eut Azon 11. qui fuit.

IV. A2on  II . fut Marquis d’Est& de Ferrare, Podestat de
Padoue & de Veronne, Marquisd’Ancone: L mourut en 1212.
Sa prémière femme sut Léonore,  fille de Thomas\. Comte de
Savoie, & de Béatrix  de Genève. La seconde fut Marchefelie,
nièce de Guillaume, Podestat de Ferrare , mais elle mourut
en 1196. avant la consommation du mariage; la troisième fut
L 'iJ’e,  fille dz Louis,  Comte de Saint Bonifáce. II eut de la
prémière Aldobrandin,  Marquis de Ferrare& d’Ancone, mort
jeune & empoisonné, en 121y. laissant de Reine,  fille à'Al¬
bert  de Scala , une fille unique ; Beatrix, seconde femme'
d’André II. Roi de Hongrie : Beatrix, sœur d'Aiiiobnmà'm,
fut fondatrice & Abesse de Monte-Gemello, Âmourut le 10.
Mai 1262. en odeur de sainteté. Du troisième lit d'Azon 11.na¬
quit Azon III. qui suit.

V. Azon III. Marquisd’Est& de Ferrare, eut des guerresà
soutenir contre l’Empereur Frédéric 11. qui lui prit le Cháteru
d’Est & d’autres villes , qu’il recouvra pourtant par la fuite.
II mourut le ij.  Février 1264. ayant eu d’E'ife,  fille de Af-
naud  de Châtilion , & de Confiance  Princesse d’Antioche, Re¬
naud  qui fuit ; Béatrix,  Religieuse à Saint Antoine près Fer¬
rare ; & Cubitosa,  épouse de Ijhard  de Malespine, Marquis
de Masse& de Carrare.

VI. Renau/d  d ’Est, fut enlevé en otage par l’Empereur Fré¬
déric II. H mourut en cet état dans la Fouille, Pan 12;°.
laissant un bâtard quisuit.

VII. Obizzon  II . fut légitimé par son aïeul, avec l’agrément
du Saint Siège. II l’institua son héritier , & dans la fuite il ac¬
quit à ses Etats Regio, Modène, & autres places, & mourut
le 28. Février 1295. il avoit épousé 1. en 126; . Jaqueline
de Fiesque , morte en Décembre 1287. 2. en 1288- Confiance
de la Scala. De la prémière il eut Azon  IV. qui suit; Aide-
brandin , mentionné après son frère ; Béatrix,  mariée à Ajon
Visconti, Prince de Milan ; &François,  Marquis d’Est, qui fut
tué le 23. Août 1; 12. en voulant recouvrer Ferrare, dont les
troupes du Pape s’étoient emparéesj fa postérité jouit du titre
de marquis d’Est, & finit à la cinquième génération en la per¬
sonne de Bertho'de  d ’Est, Général de l’infanterie Vénitienne,
qui fut tué au siège cle Corinthe en laMorée , l’an 146;

VIII. Azon  IV. Marquis d’Est & de Ferrare , mourut le
Janvier 1308. fans enfans de Béatrix,  fille de Charles  II. B®1



EST
je  Naples . II laissa un bâtard,  Frifque ou  François , qu'il fit
Gouverneur de Ferrare y mais celui-ci après la mort de son pè-
y urala f lace aux Vénitiensy ce qui le fit excommunier par le
râpe, / / mourut à Venise en  i ; oy.

VIII . Aldobrandin  d ’Est, second fils à'Obizzon  II . voyant la
guerre allumée dans leFerrarois après la mort de son frère , se
retira a Boulogne , laissant à son frère François , & aux enfans de
celui -ci le soin de recouvrer Ferrare . Ses neveux en vinrent à
ì ° uten 1117.. il mourut l’année suivante à Boulogne , ayant eu
r -k  , hIle ttX° bte  .Ran g° ne, morte en 1325. RenaudW.  qui
luit ; Obizzon  III . qui continua la postérité ; & Nicolas,  qui fut
pns par les troupes du Pape , dans la guerre de Ferrare , mais
qui tut echange apres la victoire remportée par son frère . 11 fe
trouva ausiege de Modène , & mourut le 1. Mars 1344. laissant
de Béatrix  de Gonzague , qu’il avoit épousoe le 21. Janvier
1333. Renaud  d ’Est, mort après 133g.

IX . Renaud  II . Marquis d’Est & de Ferrare , soutint la guerre
des Ferrarois avec vigueur , & défit les troupes du Pape Benoit
X . & de Jean Roi de Bohème , qu’il força à lever le siège de
la place le 14. Avril 1333. H assiégea Modène deux ans après,
« mourut le 31. Décembre 1333. On n’est pas certain du nom
jm j ^ épouse , dont il eut trois enfans , Aldobrandin , Evêque
dAdria , puis de Modene, , & de Ferrare , mort le 30. Octobre

& qui fut béatifié peu après , aussi bien que son frère
Azon.  Leur soeur fut Béatrix , mariée en 1339. a Jaques  de
Savoie , Prince d’Achaïe , & de Moree.

MARQJIIS,  puis DUCS _ _
de la Maison d’Eß.

DE FERRARE ,

IX . Obizzon  d’Est III . du nom , second fils d’Aldobrandin  Mar¬
quis d’Est, signala son entrée dans les biens de ses pères , par
le recouvrement de la ville de Modène . Azon ct Gui de Cor-
regio lui cédèrent Parme , en 1344. mais l’année suivante , il
fut contraint de céder cette place à Luchin Visconti , Prince
de Milan . II reçut l’investiture de Ferrare par les Legats du
Pape , & mourut le 20. Mars 1332. II avoit épousé Elizabetb,
fille d’ Albert  II . Electeur de Saxe, donc il resta veuf sans enfans
le 2. May 1341. 11 avoit eu trés -long-tems pour concubine
Lippa  Ariosta, dite la Belle. {Voyez  ARJOSTA . 1 qu ’il reconnut
pourtant pour femme , & l’époufa avant qu’elle mourût , en
1346. mais il ne déclara ce secret que peu avant sa mort , & fit
vingt Chevaliers dont il exigea le ferment d’ètre fidèles à ses
enfans . 11 en avoit eu onze de cette femme , dont les princi¬
paux furent : Aldobrandin  qui fuit ; Nicolas  II . mentionné
après son frère ; Albert  qui suivra ; Confiance,  épouse de N-  Mala¬
teste ; Aide,  femme de Louis  de Gonzague ; Elise,  mariée à Gui
de Polenta , Seigneur de Ravenne ; & Béatrix,  alliée à Voldemar
Prince d’Anhalt.

X . Aldobrandin  III . Marquis d’Est & de Ferrare , gouverna
ses Etats , quoique jeune , avec beaucoup de force & de vigi¬
lance ; & mérita les bonnes grâces de l’Empercur Charles IV.
lorfqu ’il vint en Italie , en 1334. II fit la paix avec les Ducs
de Mantoue , & les Ducs de Milan ; mais il en jouit peu , étant
mort à la steur de son âge le 3. Septembre 1361. âgé de 26. ans,
laissant de Béatrix  de Camino son épouse Obizzon,  mort peu
après son père , & Viridis  épouse de Conrad  Duc de Teck.

X . Nicolas  II . Marquis d’Est & de Ferrare , surnommé le Boi¬
teux,  succéda à son frère : il fut en guerre avec Barnabé Vis¬
conti , fortifia Ferrare , & mourut le 26. Mars 1388- avec la ré¬
putation d’un Prince habile & grand Orateur , ayant eu de Vi-
ridis,  fille de Mastin  de la Scala , Seigneur de Veronne , Renaud
d’Est, qui fut Abbé : Thadée,  femme de Francis  Carrare j , Sei¬
gneur de Padoue , morte en 1404- bc Confiance,  épouse de N.
Malateste . , _ , -

X . Albert  Marquis d’Est & de Ferrare , apres ses freres , reçut
pour gage de Famitié de .Jean Galéas de Visconti , Duc de Mi¬
lan , le Château d’Elt, que sa maison avoit perdu depuis un lie-
esc - il fonda l’Universite de Ferrare , en 1392. & mourut le 31.
Juillet 1393. II avoit été marié à Jeanne  de Robertis , dont
il eut un fils Gérard,  mort avant lui , & le 23. jour avant la
mort , il épousa IJotte  Alberfane , dont il avoit eu un hls

^Xl " > soo/.« III . Marquis d’Est, succéda à son père , & fut
maintenu dans ses Etats par les Princes d’italie , contre ^ 20»
d’Est fils d’Obizzon  II . II acquit Regio & Parme , par la vi¬
ctoire qu’il remporta fur Ottobon 111. Seigneur de Parme ,
ou’il fit tuer . Ayant établi la paix dans ses Etats , il voyagea
en Chypre , dans la Palestine , en Espagne & en France , ou
le Roi Charles IV. pour marque de sabien -rcillance , lui per¬
mit de porter dans ses armes les trois fleurs-de-lis. Etant re¬
venu chez lui , il ménagea si bien les esprits des Princes ses
voisins, qu’il mérita le titre glo/ieux d[arbitre de l’Italie.  Ce
fut de son tems que le Pape Eugene IV. assembla un Concile
à Ferrare : il fit éclater fa magnificence dans cette ocasion.
Pigna dit que les Milanois l’apellèrent pour les gouverner
après la mort de Philippe -Marie Visconti . Quoi qu il en soit,
il est certain qu’il mourut à Milan , le 10. Decembre 1441
II avoit épousé 1. en 1397. ZMiola  de Carrare , fille Ide Fran
çois  le Jeune , Prince de Padoue : 2. en 1418. Laura Mala
teste , dite Parisine,  qu ’il fit mourir pour savoir surprise en adul
tère avec Hugues , un de ses fils naturels . II pnt une troi
fième alliance en 1429. avec Richarde,  fille de Thomas 111
Marquis de Saluées , morte en 1473. Sa seconde femme lui
donna par un seul accouchement quatre filles, dont deux ieules
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vécurent ; sçavoir Lttce,  épousé de Charles  de Gonzague ; Ge.
nefre , & seconde femme de Sigismond  Malateste , Prince d’A-
nmini , qui eut le sort de sa mère pour crime d’adultère . Du
3- lit , il eut Hercules,  qui fut Duc de Ferrare après lès frères
bâtards ; & Sigismond, tige des Marquis de Saint Martin . Leur
pere eut encore vingt-deux enfans illégitimes de diverses filles.
Les principaux surent Leonei U Borso, qui suivent ; Hugues,
décote aveesa belle-mère ; Albert Guron , père de  Nicolas Ma¬
ri6.» Evêque d’Adria , mort en  1307 . Renaud , Protonotaire du
Saint Siege; Maladuce , Evêque de Comacci, qui laìfia auJJI
un bâtard,  Scipion d’Efi, père de  Blanche Marie femme de
Galeas , Pic , Comte de la Mirandole . On nomme encore deux
filles naturelles de  Nicolas 111. Isotte , mariée  à Antoine de
Montfeltri ; qui fut tué le jour de ses noces , en  1444 . U
Marguerite , alliée à Galeot -Robert Malacejle , Prince a’Ari-mini.

XII . Leonel  d ’Est, quoique né illégitime , succéda à son père,
en vertu du testament de celui -ci. 1Ì rechercha pour s’apuyer
l’amitié d’Alfonsc Roi d’Arragon , & de Naples , & étant veuf
de Marguerite  de Gonzague , fille de François,  Marquis de
Mantoue , morte en 1440. il épousa en 1444. Marie,  fille de
ce Roi , auquel il envoya les deux fils légitimes de son père,
fous prétexté d’étre élevez près du jeune Ferdinand son fils.
II aima la paix, & chercha à l’établir dans ses Etats, & à la
maintenir dans l’italie : enfin il mourut en 1430. le 1. Octo¬
bre laissant un fils Nicolas,  auquel les Ferrarois firent tran¬
cher la tête le 2. Septembre 1476. & une fille Isabelle,  mariée
à Nicolas Pic  de la Scala.

XII . Borso,  frère du précédent , illégitime comme lui, lui suc¬
céda . Ce fut un homme sage , vaillant , généreux , amateur
des belles Lettres , & qui fut nommé justement ì’Orateur de

sa patrie. 11 reçût magnifiquement en 1461. l’Empereur Fré¬
déric III . qui en reconnoissance , le fit l’année suivante Duc de
Modène & de Regio , & Comte de Rovigo ; & lui donna le
pouvoir de joindre à ses armes l’aigle de l’Empire . Le Pape
Paul II . qui le créa Duc de Ferrare , en 1470. lui permit ausli
de porter dans ses armes les clefs de Saint Pierre. 11 mourut
le 20. Août 1471. fans avoir voulu fe marier , pour ne point
faire de tort aux fils légitimes de son père.

XII . Hercule  d’Est, Duc de Ferrare , de Modène & de Re-
Çio, né en 1433. du légitime mariage de Nicolas  III . succéda
a Borso. II fut pendant quelque tems Général des armées des
Vénitiens & des Florentins . Nicolas son neveu , fils de Leo¬
nel , fe révolta contre lui ; mais les Ferrarois Payant surpris,
lui firent couper le col à l’insçû de leur Duc. Hercule eut par
la suite quelques affaires avec le Pape Sixte IV. & avec les
Vénitiens dont il fe tira par fa conduite & par son adresse.
II mourut au commencement de l’année 1303. laissant d ’£ -
léonore  d ’Aragon, fille de Ferdinand , Roi de Naples qu’il avoit
épousée en 1473. Alfonse  qui suit ; Ferdinand,  qui conspira
contre la vie du Duc son frère , & contre celle du Cardinal
Hyppolite, & qui mourut en prison le 22. Février 1340. Hip-
polyte,  Cardinal , mentionné dans un article particulier ; Béa¬
trix,  mariée à Louis  S force, Duc de Milan, morte le 2. Jan¬
vier 1479. Isabelle,  épouse de François  de Gonzague , Marquis
de Mantoue . II laifja aujji un busard  Jule , qui étant com¬
plice de la conjuration de son frère  Ferdinand , fut mis en pri¬
son l’an  1306 . délivré en  1338 - & mourut en  1361 . U une
bâtarde  Lucerne , mariée à Annibal Bentivoglio, Prince de
Bologne.

XIII . Alfonse  d’Est I. du nom , Duc de Ferrare , de Modène,
&de Regio, Marquis d’Est , Prince de Carpi, & Comte de
Rovigo, né le 21. Juillet 1476. mourut le 31. Octobre 1334.
Voyez  ALFONSE . Il avoit épousé, 1. en 1491. Anne  Sforze,
fille de Gaìéas-Marie,  Duc de Milan. 2. En 1301. Lucrèce  Bor-
gia, fille du Pape Alexandre  VI. & veuve d’Alfonse  d ’Aragon,
Duc deBisciglia , morte en 1320. & peu avant fa mort il épou¬
sa Laura Eustochia , qu’il avoit entretenue long-tems, & qui
étoit fille d’un ouvrier de Ferrare : elle mourut en 1373, Du
2. lit , il eut Hercule  II . qui fuit ; Hippo'yte,  dit le Cardinal
de Ferrare ; & François,  Marquis de Massa , qui après avoir
été Général de la cavalerie de l’Empereur Charles V. en Italie,
mourut le 23. Février 1378- laissant de Mttrie  de Cardone ,
fille d‘Antoine,  Marquis de Padula , Marfife  d ’Est, mariée 1.
à Alfonse  Marquis d’Est , 2. à A/deram  Ci ho , Marquis de Car¬
rare , morte en 1608. & Brademante , épouse à’Hercule  Com¬
te de Bevilaqua. Les enfans d’Alfonfe d’Est , & de Loura
Eustochia furent Alfonse,  tige des Ducs de Modène ; Alsonfin ,
Marquis de Castelnovo ; & Léonore,  Religieuse.

XIV . Hercule  d ’Est II. du nom , Duc de Ferrare , de Modè¬
ne & de Regio, né le 4. Avril 1308. fut Général de Parmes
de l’Eglise sous le Pape Paul IV. & Lieutenant général de cel¬
le du Roi de France Henri II . contre Philippe II. Roi d’Espa-
gne, Pan 1537. II fit pourtant sa paix peu après avec l’Espa-
gne ; & après s’être apliqué à fortifier Modène , Regio, Carpi &
Bersclle ; & à embellir son palais & ses jardins de Ferrare,
il mourut le 3. Octobre ry38 . U avoit épousé le 30. Juillet
1327. Renée de  France , fille du Roi Louis  XII . morte à Mon-
targis , le 12. Juin 1373. après avoir favorisé en tout les Re-
ligionnaires , dont il eut Alfonse  qui fuit ; Louis , Cardinal,
mentionné dans un article séparé ; Anne , née  le 16. Novem-
bre 1331. mariée i . à François  de Lorraine , Duc de Guise;
2. à Jaques  de Savoie, Duc de Nemours , morte le 7. . Mai
iä »7. Lucrèce  née >n 1334. mariée en 1370. à Françeìs-Marie
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delaRouere , Duc d’Urbin , morte en 1998. & Lèonore , morte
sans alliance.

XV. Alfonse  d ’Est II . du nom , Duc de Ferrare , de Modè¬
re & de Regio , Prince de Carpi , né le 19. Janvier 1933. mou¬
rut le 27. Octobre 1597. Voyez  ALFONSE . II n'eut point d’en-
fans de ses trois femmes , qui furent , Lucrèce  de Medicis fille
de Costne , grand Duc de Toscane ; Barbe  d ’Autriche , fille de
Ferdinand  I. Empereur ; & Marguerite  de Gonzague , fille de
Guillaume, Marquis de Mantoue . 11 fit tout son pollìble , fe
voyant (ans postérité , pour faire passer le Duché de Ferrare
à son cousin César  d ’Est ; mais la Cour de Rome n’y voulut
jamais consentir . II disposa seulement en sa faveur des Duchez
de Modène & de Regio, de la Principauté de Carpi , Sí  des
autres terres relevantes de ('Empire , & ce du consentement de
('Empereur.

DUCS DE MODENE ET DE REGIO,
de la maison d'Efl.

XIV . Alfonse  d’Est, fils d’Alfonse  I . Duc de Ferrare , & de Lau¬
ra Eustochia fa troisième femme , fut la tige des Ducs de Mo¬
dène , il mourut en 1982- ayant eu de Julie  de la Rouere,
fille de Ftançois -Marìe,  Duc d’Ûrbin , qu’il avolt epousoe en
1949. & quì mourut le 4. Avril 1 Alfonse,  Marquis d’Rst,
mort en 1378. fans enfans de Marfifi  d ’Est fa nièce , fille de
François , Marquis de Massa; César  qui fuit ; Alexandre , cree
Cardinal le 5. Mars 1598- fait depuis Evêque de Regio , mort
le 22- Mai 1624. Léonore,  mariée à Charles  Gefualdo , Prince
de Venofa au Royaume de Naples ; & Hippolyte,  alliée en 1994-à François  Pic , Prince de la Mirandole.

XV. César  d ’Est, de Modène & de Regio , Prince de Carpi,
nâquitau mois d’Octobre 1562. Son cousin , dernier Duc de
Ferrare , l’institua son héritier ; mais le Pape Clément VIII.
n’ayant point voulu lui acorder (' investiture du Duché de Fer¬
rare , il fe prépara à s’en mettre en possession par les armes:
ce qui obligea le Pape à l’excommunier . Les troupes du Saint
Siège furent maltraitées au premier choc ; mais César voyant
que pas un des Princes d’italie ne sc mettoiten devoir de l’assi-
fter , & que les Ferrarois n’avoient plus la même affection pour
lui , il fit son acommodement avec le Pape le 28- Janvier 1598-
On le laissa maître de Modène & de Regio : il obtint à Rome
le même rang & les mêmes prérogatives dont les Ducs de Ferra¬
re avoient été en possession : le Saint Siège prit ses Etats à .perpé¬
tuité sous fa protection , & le Pape donna un chapeau de Cardi¬
nal à son frère Alexandre . II mourut en 1628. ayant eu de Vir¬
ginie  de Medicis , fille de Cosme, grand Duc de Toscane , qu ’il
épousa en 1386. & qu’il perdit en 1619. Alfonse  111. qui lui suc¬
céda ; Louis,  Marquis de Montecchio & de Scandian , Général
des troupes de la République de Venise , né en 1393. mort en
1664. laissant une fille Hippolyte  d’Est, épouse de fíorso  son on¬
cle ; Hippolyte, Chevalier de Malthe , & Commandeur , né en
1399. mort en 1643. Marquis d’Est, né en 1601. mort
en 1640. sans postérité de Stieve  d ’Avalos, des Princes de Monte-
sarchio , veuve de Jules -Cestr  deCapouë , Prince de la Concha,
Borso,  tige de la branche de Scandian ; Foi’eji  Marquis d’Est, né
en 1606. mort en 1640. Julie née  en 1390. morte en 164-;.
Laure,  née en 1594. mariée z Alexandre  Pic, Duc de la Miran¬
dole , morte en 1650. & Angele Catherine,  Religieuse à San Ge-
minianode Modène , morte en iS tg . âgée de 2; . ans.

XVI . Aifonse  d’Est III . Duc de Modène , & de Regio , né en
11591. épousa en i6og . Isabelle,  fille deCbarles -Emanuel,  Duc
de Savoie, & savant perdue en 162,6. il sc fit Capucin à Munich
en la même année , prit le nom de Frère Jean -Batifie, & mou¬
rut dans le Couvent de Castelnuovo de Grasiniana le 2; . May
1644. Voyez  ALFONSE . 11 avoit eu de son épouse , César , né
en 1609. mort en 16r ; . François  qui fuit ; Obizzo , né en
1611. mort Evêque de Modène en 1644. César,  né en 1614.
mort en 1677. Alexandre , né & mort en 1619. Charles-Alexan-
dre,  né en 1616. mort en 1679. Renauld , né en r6rg . fait
Cardinal en 1641. Evêque de Modène en 1631. Le Roi de
France lui donna ensuite l’Evêché de Montpellier , & la prote¬
ction des affaires de fa courone à Rome : il y signala son zèle
dans l’assaire des Corses sous le Pape Alexandre VII. & dans le
traité de Pise, le Roi eut soin des intérêts de la maison d’Est :
il mourut Evêque de Palestrine , le 50. Septembre 1672. nous
avons des mémoires de fa vie ; Philibert , né en 162; . mort en
164; . Boniface,  né & mort en 1624. Catherine,  née en 1612.
morte Religieuse en Espagne, fan 16; ; . Marguerite , née en
1619. mariée en 1647. à Ferdinand  de Gonzague III . Duc de
Guastalle , morte en 1692. deux filles mortes au berceau ; &
Anne Béatrix , née en 1626. mariée en 1656. à Alexandre  PicII . du nom , Duc de la Mirandole.

XVII . François  d’Est, Duc de Alodène & de Regio , &c.  né le
3- Septembre Ì610 . succéda aux Etats de son père , lorsqu’il se fit
Capucin , & les gouverna avec beaucoup de sagesse dans des
tems assez fâcheux . II sqùt tirer de ('Empereur Ferdinand II . en
1658- (' investiture de la Principauté de Correggio , après la dé¬
route des affaires de JeanSyrus , Prince de Correggio & du S.
Empire , maltraité de ( Empereur , pour avoir fait contrefaire

à ( Empire . II requt aussi de grands honneurs du
Roi d Espagne, & fut Général des Princes considérez d’Italie ,
en faveur du Duc de Parme contre le Pape , en 1642. Depuis
ayant embrasse le parti de France , il fut Général des armées du
Roi en Italie l an 1647. battit les Espagnols dans le Crémonois
cn 104g. mais l anuee suivante ayant levé le siège de Cremone,
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il fit sa paix avec l’Espagne , & demanda même en maria? 1
fille de Dom Louis de Haro , premier Ministre du Roi Php a
IV. mais les Barberins Payant ramené au parti de France -e
rent cette alliance , & lui firent reprendre le commanÂ'
des armees de France , a la tete desquellesil assiégea Pavie
1635- mais inutilement : l’année suivante il fut plus heureux’iT
vant Valence , qu’il prit , & Mortare le r ; . Août 1638. il
le 1; . Octobre suivant . II avoit épousé 1. en 1630. Marie  Fa?
nèse , fille de Rainuce , Duc de Parme, morte en 1646 , N'
1648- Vitfoire  Farnèse , sœur de sa prémière femme morte
l’annee suivante . 3. en 1654. Lucrèce  Barberin , fille deVw/
Prince de Palestrine , & d’Anne  Colonne , morte le 24 4 *1
1699. Du i . lit , il eut Alfonse  qui suit ; Almeric, né en 16 1
le Cardinal Mazarin le delìinoi t pour fa nièce Hortense Alane? '
qu ’il vouloit instituer son héritière ; mais ce jeune Prince monrut
dans l’Isle de Paros , le 9. Juillet 1660. en conduisant du secour*
à Candie ; Isabelle, née en 1639. mariée en 16S4. à
Farnèse , Duc de Parme , morte le 12. Août 1666. Lmort  née
en 1645. Carmélite à Alodène , Marie , née en 1644. mariée en
x668- au Duc de Parme son beau -frère , morte en Août 1684
& trois autres enfans morts au berceau . Du 2. lit, il eut PM-
n - , née en 1649. morte en 1656. Du ] . Renauld,  mentionné
après son neveu.

XVIII . Alfonse  d’Est IV. Duc de Modène , &c. naquit le 15, fé.
vrier 1634. Dès qu’il eut succédé à son père , il fit sa paix avec
l’Espagne , du consentement de la France . II cn jouit peu, &
santé infirmé , & la goutte lui ayant fait perdre la vie le 16. juillet
1662. Son père ('avoit amené en France Pan 16; ; . poury épouser
Laure  Martinozzi , fille de Jérôme  Martinozzi , & de Marguerite
sœur du Cardinal Mazarin , morte le ip . Juillet 1687. il en eut
François  qui suit ; & Marie -Beatrix,  nee en 1698. mariée le 50.
Septembre 1673. à Jaques , Duc d’Yorck, depuis Roi d’Angle-
terre , morte le 7. Mai 1718.

XIX . François  d ’Est II . du nom , Duc de Modène, &c. né le S.
Mars 1660. succéda à son père sous la Régence de fa mère&de
son grand oncle , le Cardinal d’Est, & mourut le 6. Septembre
1694. fans enfans de fa cousine germaine , Marguerìtt-Harìe.
Françoise  Farnèse , fille de Rainuce  II. Duc de Parme, qu’il avoit
épousée le 14. Juillet 1691. morte en Juin 1718.

XV11I. Renauld  d ’Est, Duc de Alodène & de Regio, Prince de
Carpi & de Corregio , fils du troisième lit du Duc François  1. nâ-
quiten 1693. & fut fait Cardinal en 1686. mais après la mort de
son neveu , il remit son chapeau dans le Consistoire du 29. Mars
169; . & épousa le 18- Novembre de la même année Cbarlotte-Fé-
licité,  fille aînée de Jean -Fréderic  de Brunswick, Ducd’Hanover,
& de BenédiHe-Philippe , Princesse Palatine , morte en couches
le 26. Septembre 1710. elle étoit sœur aînée de la Reine des Ro¬
mains , depuis Impératrice , & fit prendre à son mari le parti de
la maison d’Autriche dans la guerre d’Italie. II lui en coûta ses
Etats , dont les armées de France & d’Espagnes’emparèrent,&
fut obligé de fe retirer à Rome ; mais il recouvra son Duché par
la retraite des Franqois & Pan 170g. l’Empereur son beau-frère,
lui donna le gouvernement du Duché de Milan, &en 1710. l'in¬
vestiture de la Principauté de la Mirandole , que sa Majesté im¬
périale avoit confisquée sur le Prince de ce nom. II a eu pour
enfans , Françoìs -Marie  qui fuit ; Jean -Fréderic né  le 1. Sep¬
tembre 1700. Colonel d’un Régiment de cuirassiers de l’Em¬
pereur en Mai 1723. Benedifle Erneßine , née le 18. Août 1697.
& Amelie-Josephe , née le 28. Juillet 1699.

XIX . François -Marie  d ’F.st, Prince héréditaire de Modène, né
le 2. Juillet 1698. a épousé par Procureur à Paris le 12. Février
1720. Charlotte-Aglaé d’Orleans , fille de Philippe, petit-fils de
France , Duc d’Orléans ; & de Marie -Françoije  de Bourbon légi-
timée de France , dont il a N.  Prince de Alodène, néleig . No¬
vembre 1723.

MARQUIS DE SCANDIANO
& de Montechio , de la maison d’Efl.

XVI . Borso  d ’Est, Pun des fils de César,  Duc de Modène, nâ-
quit en 1609. sc signala dans les guerres d’AUemagne, de Pied-
mont , & du Alontferrat , & fut Général de la cavalerie Mila-
noise : ce fut à fa prudence que le Marquis de Leganès, Gou¬
verneur du Milanes , dût son salut & celui de l’armée Espagnole,
lorsque lesFrançois le forcèrent de lever le liège de Gazai en 1640.
il suivit le parti de la France avec le Duc son frère, & mourut en
Janvier 1697. après la levée du siège d’Alexandrie. II avoit épou¬
se fa nièce Hippolyte  d’Est, fille de Louis,  Marquis de Montechio
& deScandiano , dont il eut Louis,  Marquis de Scandiano, né
en 1648. mort en Juin 1698. Forejì , Marquis de Scandiano, ne
en 1692. Le Duc de Alodène lui résigna les bénéfices dont il étoit
pourvu ; César-lgnace,  Alarouis de Montechio & de Bossolo,Géné¬
ral de la cavalerie de la République de Venise, né en 169;. mort
en 1673. Angele-Catherine,  née eh 1696. mariée en 1684. à £>«o-
nuel-Phìlìbert  de Savoie , Prince de Carignan , morte en Juillet,
1722. en sa 66. année , & trois enfans morts au berceau.

MARQUIS DE SAINT MARTIN
de Borgomanero , de la tnaison d’Efl.

XII . Sigismond  d ’Est, fils de Nicolas  III . Marquis de Ferrare, fùt
Seigneur de Saint Martin , de Campogninane , de Castelrano, &
de Gassano : il épousa Pizzacara,  noble Ferraroise , dont il eut
Hercule  qui suit ; & Lucrèce  d’Est, femme d’Alberi*  de stlalespine,
Marquis de Massa &. de Carrare . „
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5CÎII. herculed  Est, Alarquis de Saint Martin , ctc. épousa est

Angele Stbrce , dont il eut un fils qui fuit.
XIV. Sigismond  d ’Eitll . du nom , Marquis de Saint Martin ,

Seigneur de Caítelrano , ctc. reçût de l’Ëmpereur Charles V. Bor-
gomanero & Porlezza,que ce Prince avoit confisqué fur la maison
de I rivulce , qui venoit de s’attacher à la France ; il le dédom-
rnagea par la de ses Châteaux de Saint Martin , de Caste!rano,que
JeDuc de rerrare avoit ruinés . 11 fut Gouverneur de Pavie , &
Viceroi de Sicile, & mourut en 1317. laissant de Justine Trivulce,
fille du Comte Paul  Camille , Philippe, qui fuit ; Sigismonde, ma¬
riée a Paul ò ton drate ; Barbe, épouíè de François  Comte de Tri¬
vulce j Renée  ct Sigismonde, Religieuses.

Abnippe d Est , Alarquis de Saint Martin , de Borgomanero
& de Porlezz.a , fut Général de la cavalerie de Savoye, & Lieute-
nant General des Etats du Duc , tant deçà que delà les monts ; il
lut aulli Chevalier de l’Annonciade , & mourut en 1392. 11 avoit
epoule Marie ., de Savoye , fille naturelle du Duc Emanuel-Phìli-
bert,  morte en 1580. ayant eu Charles - Vhilibert , Marquis de
Saint Alartin , de Borgomanero , & deLanzo , Prince duSaint-
hmpire , General de la cavalerie de Savoye , Chevalier de l’An¬
nonciade en 1602. 11 fut aussi Capitaine Général des gens d’ar-
f 1?., .Ans  seAlilanez pour le Roi d’Efpagne,qui le fit Chevalier de
la 101 Ion d’or & de son Conseil secret , né en 1>71. mort en 1652.
lans enfans de ses deux femmes Louijè  de Cardenas , fille de Ber-
ward;'», Seigneur de Colmenar , veuve du Comte d’Aguilar , &
livie  Marin ! , fille de Jean -Jéróme , Marquis de Marin! ; Sigis-
rzw ’ ^U' b continué la postérité ; Aiíonfe , Commandeur dans
I Ordre de Alalthe, né en 1-179. mort en 162; . & L’càzzr , épou¬
se de Ferdinand  Bentivoglio.

XVI . Sigismondd’Qd. 111. du nom , Alarquis de Saint Alartin,
Borgomanero , de Porlezza , & de Lanzo , Prince du Saint -Em-
pire , ne en 1s77- s’attacha au Duc de Savoye , qui le fit Chef de
fa Noblesse , Général de fa cavalerie , son Lieutenant Général en
Savoye , Grand -Croix & Grand Amiral de l’Ordre de SS. Maurice
& Lazare , & Chevalier de l’Annonciade en 1609. 11 mourut en
1627. ayant eu de Françoise  d ’Hôteí , PbiHppe-Frunçois , qui fuit;
Charles Em.inuel,  mentionné ci-après ; & Cbrijiine,  Religieuse
à Milan.

XVII . Philspe -François  d’Est , Marquis de Saint Martin & de
Lanzo , &c. ne en 1621. mourut en 165r. ayant épousé en 164; .
Marguerite do  Savoye , fille naturelle du Duc Charles - Emanuel.
II en eut Sigismond-François , qui fuit ; & Charles-Pbilibert , dont
il est parlé ci-après.

XVIII . Sigismoud-François  d ’Est , Marquis de Saint Martin &
de Lanzo , Prince du Saint -Empire , né en 1647. a épousé H-
rtJè-Marie  de Grimaldi , sœur de Louis , Prince de Monaco ,
dont il a François-Phil/ppe  d’Est, né en 167; . Charles-Pbilibert,
né en 1679. Mathilde , née en 1675. mariee en 169; . à Camille
de Gonzague II . du nom , Comte de Novellare , Marie , Reli¬
gieuse à Saint Paul de Milan , née en 168° . Aurelie,  née en 1683.
& deux garçons morts au berceau.

Autres Seigneurs sortis de cette branche,
XVIII . Charles-Phiìibert  d ’Est , Alarquis de Droneto , Comte

d’Ormée , &c. second fils de Philipçe-Prançois , Marquis de Saint
Alartin , né en 1649. est grand Maréchal de Savoye , & Chambel¬
lan du Duc , Gouverneur de Turin , & a épousé Thérèse  de Ma-
roles , dont il a Gabriel  d’Est, Marquis d’Ormée ; Marie -Delphine,
Religieuse à Saint Paul de Milan , & Cbrijiine , mariée en 1688-
à N . . . . Doria , Alarquis de Cirié.

XVII . Charles-Emanuel  d’Est , second fils de Sigismond  III. ne
en 1622. fut Alarquis de Borgomanero , Porlezza , & de Sainte
Christine , Chevalier de la Toison d’or, Grand d’Elpagne , Con¬
seiller d’Etat , & Ambassadeur de sa Majesté catholique à la Cour
de l’Empereur , & mourut le 20,-  Octobre 1695. laissant un fils
unique de Paule  Marliana son épouse.

XVIII . Charles-Phiìibert  d’Est , Marquis de Porlezza & de Bor¬
gomanero , Grand d’Espagne , né en 1646. n’a point d’enfans de
Bibiane  de Gonzague , fille de Ferdinand , Prince de Caftiguone,
qu ’il épousa en 167t.

Les armes de la maison d'Est sont ecartelees au 1. & 4, de
l’Empire,  au 2. & y. de France , a la bordure endentee dor«
de gueules , qui est Ferrare ,cet écartele séparé par un pal du Go»-
falonier de /’ Eglise, & fur le tout un écusson d’azur , à un aigle d ar¬
gent , couronné , becquéct membré d’or qui est UEJi.  Jean Ba¬
tiste Pigna. Hist. de la maison d’EJi.  Wolfangus Lazius , de mi¬
grât . Gent.  François Sanfovin , lib. 2. chron.  U ong. delle Caje
ib'ust. á’ital.  Léandre Alberti , descr. Ital.  Bertius , Itv.  2 . rer.
German.  Doglioni , Compend. bist. Alphonsos Lofchius , z» íwm-
pend . bist. Riccioli , Chron. resorm.  Sabellic . Cono Gaspard.
Sardo . ímhof , tìist . Gcnéal. Italic este. ..

EST ; (Hippofvte d’) Cardinal , Archevêque de Stngonie ,
de Capoue , de Milan , de Narbonne , &c. fils d Hercule  d EstL
de ce nom , Duc de Ferrare , & d'Eleonore d’Aragon, témoigna des
son jeune âge, une grande inclination pour la piete . .Jean Cardi¬
nal d’Arjgon remit l’Archevéché de Strigonie , aHippolyte Ion
neveu , qui n’étoit encore que dans la huit ou neuvième annee de
son âge. II alla quelque tems après en Hongrie , ou le Roi Ma¬
thias & la Reine Béatrix fa tante le reçurent très-bien , « 11s ar¬
rêta sept ou huit ans dans cet Etat,où il hit eleve dans les scien¬
ces divines & humaines , & où il rendit de grands services a la
Reine devenue veuve . Depuis en 149î - B vint  à Rome recevoir
le chapeau de Cardinal , que le Pape Alexandre \ I lui donna.
Quelque tems après il retourna en Hongrie , & revint en Italie ;
y se joignit à Ludovic Sforce son beau-frère , pour 1 affilier de les
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conseils, dans lá guerre qu’il devoit soutenir contre les François»
Ceux-ci ayant eu toutl ’avyntage , le Cardinal se retira en Alle¬
magne , d’où il revint pour se trouver au mariage d’Alfonfe son
frère , avec Lucrèce Borgia , fille d’Alexandre VI. Dans la fuite,
il s’unit avec les François , & reçut du Roi Louis XII . des mar¬
ques singulières d’estime & de bienveillance . Fille lui fut très-
utilc , lorsque les Vénitiens s’avifèrent d’astieger Ferrare . Leut.
armée tut entièrement défaite , & on leur enleva soixante dra¬
peaux , que le Cardinal d’Est fit exposer dans l’Eglife cathédrale
de Ferrare . On dit même qu’il publia un traite de cette dé¬
faite , qu’Arnoulle Feron attribue à Cíelio Calcagnini . Ce Cardi¬
nal ecrivoit avec beaucoup de politesse , lçavoit les Mathémati¬
ques , & témoigna toujours une grande inclination à faire plaisir
aux gens de lettres . Pendant que le Pape Jules II. perfecutoit la
maison d’Est, avec fa violence ordinaire , le Cardinal ne fçachant
quel parti suivre, prit celui de faire un voyage en Hongrie , d’où
il ne revint qu’après sélection de Léon X . qui l’envoya compli¬
menter le Roi François I. avec lequel il devoit avoir une confé¬
rence à Boulogne Pan 13 ió . Quelque -tems après , le Cardinal
d’Est fut envoye en Pologne , pour s’y trouver au mariage do
Bonne Sforce , 1a cousine, avec le Roi Sigismond . En revenant,
il passa par la Hongrie , ct étant de retour à Ferrare , il y mourut
le 3. Septembre de l’an 1320. Les Historiens lui reprochent
pourtant d’avoirfait arracher les yeux à Jules son frère naturel ,
qui lui enlevoit l’aííèction d’une Dame qu’il aimoit . * Guichar-
din , tìist . lib.  3 . 4. 8- & J e(l• Paul Jove . Vidtorel. Ciaconius.
Auberi . Sainte Marthe . Sardo , en Ja vie , 'èstc.

EST , (Hippolyte d’) dit le Cardinal de Ferrare , Archevê¬
que de Milan , d’ Auch , d’Arles , & de Lyon , Evêque d’Autun ,
Abbé de Flavigni , &c. étoit fils d’Asonjè  I . Duc de Ferrare , &
de Lucrèce  Borgia. 11 nàquit le 24. d’Août de l’an 1509. & fut
élevé avec grand foin auprès du Duc l'on père , qui fe donna lui-
même la peine de l’instruire dans les secrets du gouvernement &
de la politique . Ensuite il vint en France ; & le Roi François I.
quil ’estimoit beaucoup , le nomma Conseiller d’Etat , lui donna
de grands biens, & lui procura le chapeau de Cardinal , que Is
Pape Paul III. lui accorda le 3. Mars 1338. H fut aussi en grands
considération fous le règne d’Henri II. qui commanda aux Am¬
bassadeurs & aux Généraux des troupes qu’il avoit en Italie , de
ne rien entreprendre fans l’avis de ce Cardinal . II fut envoyé
Legaten France par Pie IV. se trouva au Colloque de Poiffi , &
depuis mourut à Rome, fous le Pontificat de Grégoire XIII . le 2.
Décembre de l’année 1372. qui étoitla 61. de son âge. Son corps,
fut enterré à Tivoli , où il avoit fait bâtir un magnifique palais.
Antoine Muret prononça l’oraison funèbre du Cardinal de Fer¬
rare , qui avoit été son protecteur ; car comme il aimoit les bon¬
nes lettres , il sc Faisoit un plaisir d’aquerir l’estime des Sçavatis
en leur faisant du bien , & entr ’autres — k
Alanuce , à d’Olfat , & à d’autres.
Victorel . Garimbert . Muret . Auberi.
de Castelnau. Sainte -Alarthe , ct c.

EST , (Louis d’) Cardinal de Ferrare , Archevêque d’AuchV
étoit fils d’Hercule  II . Duc de Ferrare , & de Rente  de France
fille du Roi Louis  XII . II naquit le 2; . Décembre r s ;8- & dé»

au même Muret , à Paul
Consulteì PetramellariUs,

Ciaconius . les Mémoires

ma a - - .
i ; 6i . On l’employa en diverses affaires, qu il négocia avec beau¬
coup de prudence & de bonheur . II vint deux sois Legat en
France , sous le règne de Charles IX. & de Henri 111. sc trouva
aux Etats de Blois en 13 78- & fut protecteur des affaires de Fran¬
ce en Cour de Rome , où il s’aquit beaucoup d’estime. De Thou
le nomme le trésor des pauvres , £j? l’ornement dujacré College.̂ Le
Roi Henri III . le nomma Commandeur de l’Ordre du Saint Esprit,
lors de l’institution . Ce Cardinal mourut à Rome le 30. Decçm-
bre 1386. & ordonna que son cœur fût porté en France , pouí
être déposé dans l’Eglisc d’Auch ; qu’on ensevelit ses entrailles
dans celle de Saint Louis de Rome ; & que son corps fût mis
dans celle de Saint François de Fivoli . Guillaume lc Blanc, Evê¬
que de Vence , fit son éloge en vers.

ESTAING ; cherchez  ESTEING.
ESTAIKES , OU STEGERS , petite ville avec un Château ,

mais fans murailles . Elle est dans la Flandre ,̂ iur la Lis , envi-
Alaty , Dia.ron à deux lieuës au dessusd’Armentieres.

ESTAMPES , en latin Stampa , 011 Stempa,  ville de France,
est mise par quelques Géographes dans la Beauce ; & par les
autres dans lc pays de FI urepois. Elle est fituee fur la ri vicie-
d’Ivette , entre Paris & Orléans , dans un pays ailes fertile . 11y
a Bailliage , Maréchaussée, Prévôté , Election , & grenier a sel ,
deux Collégiales de fondation royale , 1 une sous le titre de No¬
tre -Dame , où sont deux dignités , sçavoir un Chantre & un Chet-
cier , ( c’estle Curé ) dix Chanoines , & vingt-un Chapelains»
Estampes renferme cinq Paroisses, & diverses Massons religieuses,
des Trinitaires ou Alathurins , des Cordeliers , des Capucms , des,
Barnabites , des filles de la Congrégation de Nôtre -Dame , & des
Religieuses hospitalières , qui ont soin d’un hôpital considérable
pour son revenu . Le Roi Robert jetta ses premiers fondemens dii
Château d'Estampes, qui fut détruit à la réquihtion des habitans,
au commencement du règne de Henri IV. Le Prince de Conde y
mit en garnison en 1362. une partie des Eeitres que d Andelot
avoit amenés d’Allemagne. Pendant six semaines qu ils y reste-
rent ils y exercèrent des cruautés inoúves contre les habitans»
mai6 particulièrement contre les Ecclésiastiques. Cette ville est
de Tancìen domains de la couronne . Le Roi Charles IV. 1 érigea
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en Comté en faveur de Charles d’Evreux son cousin . Auparavant
elle étoit «arôme ; ainsi qu'il se voit dans les lettres de son ére¬
ction en Comté,qui sont du mois de Septembre i ; 27. Loriqu elle
revint à Charles VII. il la donna a Richard de Bretagne, & depuis
qu’elle eut été réunie au domaine de la couronne , Louis XI . la
donna en fief , fans y rien retenir que la foi & hommage a Jean
de Foix. Les lettres de donation sont de l’an 1498- au mois
d’Avril. Gaston de Foix, fils de Jean , ayant été tué devant Ra-
venne,Anne de Brétagne , femme de Louis, devint Comtesse d'E-
ftampes par la donation que lui en fit le Roi son mari en l’an• .1_ T t _ A /la Drin/ ' aíTa n 111

pour lors Duc de Valois. Cette bonne Princesse étant morte , le
Roi donna en 1926. à Jean de la Barre , premier Gentilhomme
de fa chambre , la jouissance du Comté d’Estampes, fa vie durant.
Après la mort de Jean , le Roi érigea Estampes en Duché pour
Jean de Brosse de Brétagne , & Anne de Pisseleu son épouse qui
étoit maîtresse de ce Prince . Son nom est assés connu dans nô¬
tre histoire . Henri II . les dépouilla de ce Duché , en içç ?.
pour en revêtir Diane de Poitiers fa favorite , femme de Louis
de Brezé , grand Sénéchal de Normandie . Charles IX . étant par¬
venu à la couronne , le rendit à Jean de Brosse au mois d’Avril
j ; 62. Ce dernier mourut fans postérité , & Henri III . en 1576.
gratifia du Duché d’Estampes , le Duc Jean Casimir pour en jouir
w vie durant ; mais lorsqu il y eut renoncé l’année suivante , le
Roi le donna par engagement à la Duchesse de Montpensier,
tPentre les mains de laquelle il le retira , pour le donner à Mar¬
guerite de Valois fa sœur , Reine de Navarre . Cette Princesse le
donna quelques années après à Gabrielle d’Estrées , Duchesse de
Beaufort , qui le lailla à César Duc de Vendôme , fils naturel du
Roi Henri IV. 11 y en a qui prétendent qu’ Artus Colistier, Grand-
Maitrc de France , a été Comte d’Estampes ; mais l’acte de dona¬
tion ne fe trouve point . En tout cas ce Seigneur n’en a pas joui
fort long-tems ; car il mourut en 1518. Pendant les troubles de
1692. la ville , au grand regret des habitans toujours fidèles au
Roi , fut livrée à Farmée des Princes , laquelle y fut auflì-tôt
assiégé par Farmée du Roi Louis XIV . Ce Monarque après
avoir resté devant Estampes six semaines entières , & fait plu¬
sieurs attaques , où il y eut beaucoup de monde de tué de part
& d’autre , fut enfin obligé de lever le siège pour aller à la ren¬
contre du Duc de Lorraine , qui venoit au secours des Princes,
avec une armée de neuf à dix mille hommes.

CONCILES D’ ESTAMPES.
La ville d’Estampes a été honorée de trois Conciles provin¬

ciaux , & d’un Concile national . On ne fqait point le sujet du
prémier Concile provincial , qui fut tenu Fan 1048. & convoqué
Íiar Gerduin,Archevêque de Sens. Voilà ce qu’on en lit dansa vie des Archevêques de Sens : Gerduìnus Synodum Stampis
babuit anno  1047 . in qua Imbertm Paristensts , IJambertus Au-
relianensis , Maynardm Trecenjìs , Hugo Nivernensts , Gilbertus
Antijstodorensts, Gahkerius Meldenßs adfuere , Rege Henrico
präsente. Le second fut assemblé par Richer , Archevêque de
Sens , en 1092. au sujet de l’ordinationd ’Yves de Chartres , faite
par Urbain II. Cet Archevêque prétendant qu’Yves de Chartres
s’etoit rendu criminel de lèze -Majesté , pour s’étre fait ordonner
hors du Royaume , íàns permission, & ainsi qu’il devoit être dé¬
posé. Le troisième fe tint en 1112. Daimbert , Archevêque de
Sens y présida. On s’y plaignit de la mauvaise conduite de l’E-
vêque de frôles , sur quoi il lui fut écrit par le Concile . En¬
suite on procéda a la consécration d’un Evêque de Nevers ; &
enfin on fit plusieurs ordonnances pour la reformation des mœurs.
Le Concile national tenu a Estampes Fan 1130. a été assemblé
par les soins de Louis le Gros, pour fqavoir lequel des deux Papes
Innocent II . & Anaclet II. qu’on apelloit Pierre de Léon , on de-
voit reconnoitrc . Saint Bernard , qui étoit Famé de ce Concile,
dit hautement qu Innocent avoit été canoniquement élu , & que
par conséquent on n’avoit pas pû valablement procéder à une
autre election . Tout le Concile so conforma au jugement de
Saint Bernard , & Innocent fut reconnu pour vrai légitime fuccess
seur de Saint Pierre . Ce Pape vint exprès de Chartres à Estampes,
pourdonner aux Pores du Concile ; & aux habitans d’Estampes,
des marques de fa reconnoissance . II y resta deux jours , & lo¬
gea dans PAbbaye de Mortigny , Ordre de Saint Benoit , dont
1 Archevêque de Sens est le prémier Supérieur . Louis le Jeune ,
avant son voyage en Orient , laissa de l’avis de son Parlement,
tenu a Estampes , la Regence du Royaume à Raoul Comte de
Vermandois , & a Suger, Abbé de Saint Denys. Dans la conte¬
station entre Alexandre III . & le Cardinal Octavien , qui avoit pris
le nom de Victor, le même Prince assembla en x160. l’Eglisc Gal¬
licane a Estampes, pour fqavoir lequel il devoit reconnoitre d’A-
lexandre , ou de Victor . Sur le jugement des Evêques , le Roi
prit le parti d Alexandre . * Saint Bernard . Gaguin . Mezeray.
íieureau , Antiquités d’Estampes.  Bayle , DiU. crit.  4 . édit.
, ESTAMPES , noble & ancienne maison , originaire du Berri,

s est divisce en plusieurs branches , & s’est illustrée , par les
grandes alliances qu elle a prises , par les dignités éminentes
qu elle a Pfssedees , & par les grands hommes qu’elle a donnés à
1 Etat , a 1 Eglise , & a 1 Ordre de Malthe.

£ obr rt  â 'Marnpes 1. du nom , Seigneur de Sallebris . &
des Roches , d Ardelou , & de la Fertineau , vivoiten 1404. &
fut eleveauprès de Jean de France , Duc de Berri , qui l’honora
de fa bienveillance , le fit son Conseiller , Garde de ses joyau * &
le nomma 1un des exécuteurs de son testament en 1416. 11 épousa
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Jaquette  Rolland , dont il eut , 1. Jean  d ’Estampes, Evêque á»
Carcassonne , mort le 1; . Janvier 145; . 2. Jean  d ’Estamnes
Chanoine de Bourges , puis Evêque de Nevers , mort le l4  jy
cembre 1461. 3. Guillaume,  Evêque de Montauban , en
puis deCondom en 1455. 4. Robert,  qui fuit ; Jean I. d’Eíbni
pes , Seigneur des Roches , tige de la branche des Seigneursdè
la Ferté -Nabert , qui fut marié le 14. Février 14; !. à à » A
Rochechouart , fille de Jean,  Baron de Mortemar , écdejea#«
f orfay , dont il eut , 1. Claude , mariée , 1. à Jean  de la FW
Seigneur des deux Lyons ; 2. à jm » Culon , Seigneur de Seurv’
Vicomte de Saint Georges ; 2. Jeanne  d’Estampes, mariéeà ira»
çois  de « résilié , Seigneur de la jallaye ; 3. Jean  d’Estampes Seii.
neurdes Roches , & de la Ferte -Nabert , marié en 149;. à'à^
guerite  de Husson, fille de Charles  Comte de Tonnerre: ce der*
nier eut de cette alliance Gilberte,  femme de Jean  de sévis Ba¬
ron de Chàteaumorand ; Marguerite  d’Estampes, mariéeaNe.
flaire,  Seigneur de Saint Nectaire ; & Claude,  qui pût alliance
avec Anne  Robertet , dont iln ’eutqu ’une fille nommée Louil'e
morte le 22. Juillet 1979. fans laisser d’enfans de Français  de Ge*
nouillac , dit de Gourdon , Seigneur d’Aeier , mit Jaques'
Seigneur de Menou , qu’elle épousa successivement. Elle eut
pour héritière Marguerite  sa tante , femme de Neciant,  Seig¬neur de Saint Nectaire . ’

II . Robert  d ’Estampes II . de ce nom , Seigneur de Sallebris,de
Valenqay , de la Ferte -Imbaut , &c. Conseiller & Chambellan du
Roi Charles VIL Maréchal & Sénéchal de Bourbonnais, épousa
en 1458. Marguerite  de Beauvillier , Dame de la Ferté-Nabert,
suivit le Roi à la conquête de Normandie , & mourut versl’an
14; ; . Ses enfans furent , 1. Jean  d’Estampes , Protonotaire du
Saint Siège, grand Archidiacre de Nevers , & Prieur de Saint Aig-
nan . 2. Robert \ \\ . qui fuit ; ; . Michel,  Seigneur de Valençay,
&c. mort vers Fan xçoo. fans postérité ; Jeanne,  mariée à Jean
Herpin , Seigneur de Quindrai , Marie,  femme de Jaques  d’Au-
bigny , Seigneur de Nerveux ; Alix , épouse de Robert  Labbé,
Seigneur d’Heronsart ; & Jaquette  d ’Estampes , alliéeà Antiixe
de Giverlay , Seigneur du Molinfro.

III . Robert  d’Estampes III . de ce nom , Maréchal &Sénéchal
de Bourbonnois , épousa Louije  Levrauld , & mourut versl’an
1487. laissant, 1. Jean  d’Estampes , qui fuit. ; Louis,  quiafàitla
branche des Marquis de Valenqay , dont nous parlerons après
celle des aînés ; Robert,  tige des Seigneurs d’Autri; &4. Morgue,
rite  d’Estampes,que l’on croît avoir épousé Louis  Odart, Seigneur
de Verriere & de Curfay.

IV. Jean  d ’Estampes , Seigneur de la Ferté-Imbaut , &c. fut
marié trois fois, 1. en 1499. à Blanche  de Sains , fille de Voile,
ran, Seigneur de Marigni , Bailli de Senlis ; 2. à Marie du Lac,
fille de Lancelot,  Seigneur de Chemerolles ; 3. à Marie  de Presle,
fille de Guerin,  Seigneur des Bonfrères . Du prémier lit , il eut,
x. Louis,  Seigneur de la Ferté Imbaut , qui fuit ; 2. Robert,  quia
fait la branche des Seigneurs de la Mothe -les-Enordre; Fran¬
çoise,  mariée , 1. à Edme  Régnier , Seigneur de Guerchi; 2. à Jean
l’Enfernat , Seigneur de Pruniers.

V. Louis  d’Estampes,Seigneur de la Ferté-Imbaut, &c. épousa,
x. le2j . Janvier 1925. Edme  le Roder , Dame de Ville-Fargeau;
2. FrançoiJ 'e de Boucard , fille de Pierre,  Seigneur de Biancafort;
il vi voit encore en 1992. il laissa du prémier lit Claude,  qui suit;
2. Claude,  mariée à Charles du Pleffis , Seigneur de Perigny, Maî¬
tre d’hôtel du Roi ; 3. Marie,  femme de Jean  de Gauville,
Seigneur de Javercy.

VI. Claude  d’Estampes , Capitaine des Gardes du corps de Fran-
qois de France , Duc d’Alenqon , prit alliance le8 . Mai 1S79*
avec Jeanne  de Hautemer , Dame de Mauny , fille de Guillaume,
Seigneur de Fervaques , Maréchal de France , &de Renée  Levé-
que de Marconay , dont il eut , 1. Jaques,  qui fuit ; 2. Louis,
Chevalier de Malthe ; 3. Claude , femme de Michel  dp Faur,
Seigneur de Pibrac ; 4. Renée,  mariée à Louis  d’Anlezi, Seig¬
neur de Chazelles ; Anne,  morte jeune . ,

VII . Jaques  d ’Estampes , Marquis de la Ferté-Imbaut , Maré¬
chal de France , Chevalier des Ordres du Roi , épousa le 27. Mai
1610. Catherine. Blanche  de Choiseul , prémière Dame d’honneur
de Madame la Duchesse d’Orléans , fille aînée de Charles,  Mar¬
quis de Praslin , Maréchal de France , & en eut, 1. François, qui
fuit ; 2. Robert , Abbé de Boifgency , Comte & Chanoine de
Saint Jean de Lyon ; 3. Louis,  Seigneur deSallebrit , Meure de
camp de cavalerie , tué en Lorraine , & trois filles Religieules.

5  VIII . François  d’Estampes,Marquis deMauny,prémierEcuyer
de Gaston de France , Duc d’Orléans , mourut en 1667. *>
avoit épousé le 16. Mai 1641. Cbarlotteliruhrt,  fille de Pierre,
Marquis de Sillery & de Puisieux , & de Charlotte  d ’Estarapes-
Valenqay , morte en 1697. laissant, 1. Charles , qui fuit ; 2.rr «»-
Çois,  dit le Comte d’Estampes , qui épousa Elisabeth  de Chalon,
fille de Rodrigue  de Châlon , Chevalier Baron de Cretot , Secre"
taire du cabinet du Roi ; ; . Françoife-Charlotte  d ’Estampes, fem¬
me de Jean  Toustain , Seigneur d’Heberville , morte ; 4. N d
ftampes , Chanoinesse de Remiremont , morte . Françoisd Estam¬
pes , Marquis de Mauny , entrant dans le Cabinet de Louis XIn-
qui donnoit audience au Cardinal de Richelieu , le Roi lui
demanda en bégayant ; Oue quevoulés vorn , Mar Musqu* ™
Mauny ! Ce Marquis quíoégaioit encore plus que le Roi, re¬
fendit ; Sire je je je vi viens di di dire fstc.  Le Roi croyan
que de Mauny le contrefaifoit , le prit rudement par le bras, 1
le vouloir faire tuer par ses gardes . Mais le Cardinal apaiia e
R oi en lui disant ; Sire V. M . neJ 'çait donc pas que Mauny ejt«r
bègue! de grâce pardonnés lui un défaut dont il né est p*> meine k-
stonsab/e à Dieu.  Le Roi honteux de fa promptitude , en-
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brassa Mäuny , & I’aima toujours depuis . * Amelot de la
íiouiiaïe , Mémoires tons.  2.

IX . Charles  d ’Estumpes , Marquis dé Mauny , & de la Ferté-
lmbaut , apcllé le Marquis d’Estampes , fut Melìre dc Camp
" un Regiment de cavalerie , Chevalier d’honneur de Madame

'f8i . pu'« Capitaine des gardes de Philippe de France , Duc
d Orléans ; & exerça la même charge prés dc Philippe petit -fils
ru ,?ce ’ Ouc d Orléans , Régent du Royaume . II fut fait
Ghevalier des Ordres du Roi en i6gg . óc mourut le 3. Décembre
1716. 11 avoit épousé Marie du Régnier , fille de Louis , Seig¬
neur de Droué , dont il a eu Roger,  Marquis de Mauny , Capitai-
nc -Lieutenant des Gendarmes d’Orléans , mort le 27. Décembre
1718. l‘hliant postérité ; Jean -Baptße , Comte d’Estampes,
Guidon des gendarmes d’Orléans , tué à la bataille d’Hochstet
en 1704- après avoir combattu vaillamment , & eu trois chevaux
tues lous lui . Charles-Philippe , Chevalier de Malthe , puis Com¬
te d Estampes , & Guidon des Gendarmes d’Orléans , après la
ïï °.rt ^ère , qui a épousé en Juin 1709. N . . . du Plessis-
Gnatillon , fille de N.  Comte de Nonant ; Louife-Charlotte,  épou-
le de Maximilien  Comte de Fiennes , Lieutenant Général des ar¬
mées du Roi ; Marie -í ’rançoiJe-Berthe %& Marie -Angelique-Eu-
gotie,  Religieuses.

BRANCHE ID’ EST A M P ES VALENÇAT.
IV- Louis  d ’Estampes , Seigneur de Valençay , Chevalier de

I Ordre du Roi , second fils dc Robert, & de LouiJ'e Levrauld,
fut nommé par le Roi François 1. en 1319. Bailli & Gouverneur
dc Blois. 11 avoit épouse le 29. Novembre 1512. Marie  Huraut,
fille de Jaques , Seigneur de la Grange & de Chiverny , & laissa,
1. Jaques , qui suit ; 2. Jean , Abbé de Barcelles ; 3. Robinet  ,
mort fans alliance , & trois filles Religieuses.

V. Jaques  d ’Estampes , Seigneur de Valençay , se trouva Pan
ïióo . aux Etats d’Orléans , comme Député de la noblesse du
Berri . 11 épousa Jeanne  Bernard , fille & héritière de Jean
Seigneur d’Eltiau en Anjou , & en eut Je «« , qui suit ; outre
deux autres fils , Fun noyé à Orléans en 1390. l’autre tué dans
un combat , pendant les troubles de la Ligue en 1591. Magde-
iame,  mariee , 1. à Louis  de Hallencourt , Seigneur de Dromes-
nil ; 2. a Robert  de Belleforiere , Seigneur d’Olizy , Gouver¬
neur de Bohain ; & Renee  d ’Estampes , mariée en 1579. à René
deSenieourt , Seigneur de Sesseval.

VI. Jean  d ’Estampes , Seigneur de Valençay , Chevalier de
l’Ordre du Roi , Capitaine de cinquante hommes d’armes du
Roi , par brevet de Pan 1386. & Conseiller d’Etat en 1394. se
signala par ion courage & par sa prudence en diverses occasions.
II épousa le jo.  Janvier 1594. Sara  d ’Haplincourt , &c. fille
unique & héritière de Jean , Seigneur d'Haplincourt &c. & de
Barbe  d’Ognies , & mourut en 1620. Ses enfans furent , 1. Ja¬
ques,  qui fuit ; 2. Leonor  d ’Estampes , Evêque de Chartres , puis
Archevéque -& Duc de Reims , Abbé de Bourgueil , de Saint Mar¬
tin de Pontoise , &c. qui mourut à Paris le 8- Avril 1651. âgé
de 6; . ans ; 3. Louis , Marquis d’Estiau , tué devant Mastrich,
dans les troupes des Hoìlandois , en 1632. fans avoir été ma¬
rié ; 4. Achilles d’Estampes , Cardinal de Valençay , dont nous
parlerons plus bas ; 3. Jean  d ’Estampes , Conseiller au Parle¬
ment de Paris, Maître des requêtes , Prélident au grand Conseil,
Conseiller ordinaire du Roi en son Conseil d’Etat & privé , qui fut
Ambassadeur chez les Grisons , Pan 1637. puis en Hollande,
& qui mourut le 4. Février 1671. âgé de 77. ans , laissant deux
filles de Marie  Gruet fa femme , fille de Guillaume,  Seigneur de
Morville . L’ainée , Marie  d ’Estampes, épousa , 1. Philippe dc
Bethunc , Comte de Selles ; 2. Jean -Butiße-Gaßon Goth , Mar¬
quis de Rouilhac , d’Elpernon , morte le 13. Décembre 1697.
La puinee , Anne -EJizabeth  d ’Estampes , fut mariée à Henri-
Dominique  de Valençay , son coulin ; 6. Claude , Seigneur d’E¬
stiau , Lieutenant Colonel du Régiment du Duc de Caudale , tué
au liège de Montauban ; 7. Elisabeth ; femme de Louis  de la
Châtre , Baron de la Maisonfort , Maréchal de France , morte à
Coubert en Brie , le 14. Septembre 1634. âgée de 72. ans ; 8-
Charlotte , seconde femme de Pierre  Brulart , Marquis de Sille-
ry & de Puiíìeux , Secrétaire d’Etat , morte le 8- Septembre 1677.
âeée de 80. ans ; 9. Marguerite,  femme de Michel  de Beau-
clerc , Baron d’Acheres , Prévôt & Martre des cérémonies des
Ordres du Roi . . , „ ,

VIL Jaques  d’Estampes II. du nom , Marquis de Valençay,
Seigneur d’Haplincourt , &c. Chevalier des Ordres du Roi en
1619 grand Maréchal des logis de la maison de fa Majesté, Lieu¬
tenant Colonel de la cavalerie -légère,puis Gouverneur de Mont-
belìier & de Calais, mourut à Boulogne le 21. Novembre 1639.
âge de 60. ans . 11 avoit épousé LouiJ'e , fille à ’Oudard  Blondes,
"ilit de Joigny , Seigneur de Bellebrunc ; & il en eut , 1. Jean  ,
dit le Baron de Bellebrunc , Lieutenant Colonel de la cavalerie
léeère de France , qui fut tué au liège de Privas Pan 1629. & qui
1ussa deux filles de Catherine  d ’Elbene ; LouiJ'e,  Dame de Belle¬
brunc , femme d'Antoine  Gouífier , Marquis de Thois , & Char-
?o" /d ’Estampes, Abhelfe d’Estival ; 2. Dominique , Marquis de
Valençay , qui fuit ; 3. Henri,  Chevalier de Malthe , Grand-
Ùroix &"Bailli de son Ordre , grand Prieur de France , Abbé de
Bourgueil , Ambassadeur pour le Roi à Rome , Pan 1632. donc
nous parlerons plus bas ; 4. Sara , morte jeune ; 3- Charlotte  ,
Religieuse à Faremoníìier , puis Abbesse d’Estival ; 6. Eleonor,
femme de Charles dc  Monchy , Marquis d’Hoquincourt , Maré¬
chal de France , morte le 27. M rs 1679. âgee de 72. ans.

VIU. Tìoìniniqus  d’Eíìampes , Marquis de Valençay , mort le
U . Mai 1691 , avoit épousé Marguerite  de Montmorency,fille aî¬
née de François , Comte de Bouteville , & sœur de AI. ie Mare-
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chai de Luxembourg , morte en Septembre 1684. dont il eut,
1. Henri -Dominique  d ’Estampes, qui fuit ; 2. Henri  d ’Estampes,
qui a continue la pojlérité raportée après celle de Jrn frère aine ;
3- Hippolyte  d ’Estampes, Marquis de Bellebrunc, mort en 1697.
qui avoit épousé Anne AI also du Bousquet , veuve du Seigneur
d’Afpremont , Capitaine au Régiment des gardes , Gouverneur
des Salins ; 4. Henri -Hubert , Marquis de Valençay , qui a
épousé en Octobre 1713. N.  Amelot , fille dc Jean -Denys-Mi¬
chel  Amelot , Seigneur de Chaillou , Maître des requêtes , & de
Philiberte  Barillon ; 3. Marie -Thmse  d ’Elhunpes , mariée à Ga-
Jpard  Comte de Chavagnac , Général des armées de PEmpereur ;
6. Julie,  épousa Pierre  Gorge , Seigneur d’Antraigues , &c.
mourut le 23. Décembre 1703. 7. Angeiique-Ijdbel,  qui fut Ab¬
besse des Clerets , & Réformatrice de cette maison , en 1690.
sur le pied de l’Abbaye de la Trape , morte le 23. Décembre
1707. & 8- Henriette,  Religieuse à la visitation de Moulins.

IX . Henri - Dominique  d ’Estampes , Marquis de Valençay ,
épousa en 1671, sa cousine Anne -Elizabeth  d’Estampes - Vaìen-
çay, fille de Jean  d ’Estampes , Conseiller d’Etat. II mourut en
1682. & elle en 1679. & laissa , 1. Jaques -Dominique  d ’Estampes,
Marquis de Valençay & de Fiennes , mort fans alliance le 24.Fé¬
vrier 1700. 2. François-Louis-Charles  d ’Estampes , Chevalier de
Malthe , noyé fur la Générale de Malthe , au mois de Février
1700. la succession de cette branche a été recueillie par leur on¬
cle , Henri , qui suit ;

IX . Henri  d ’Estampes , Marquis de Valençay , & de Fiennes,
Colonel d’un Régiment de dragons , connu fous le nom dc
Comte de Valençay , a épousé en Avril 1702. Angelique-t ’ran-
f oise  de Raymond , fille de François  de Raymond , Seigneur de
Breviandes , & de Marguerite  Rallu . * Blanchard , Hijl . des
Maîtres des requêtes.  De Thou . Sainte -Marthe . Du Chêne.
Godefroi , Le P. Anselme. La Thaumassiere , Hiß. du Berri,

ESTAMPES , CJean d’ ) Trésorier de Saint Hilaire de Poi¬
tiers , Maître des requêtes de Phôtel du Roi , puis Evêque de
Carcassonne , fils de Robert  d ’Estampes I. du nom , fut Conseil¬
ler au Parlement de Paris. Après avoir été député par cette il¬
lustre Compagnie Pan 1439. vers le Pape Martin 111. il fut fait
Maître des requêtes de l’hòtel en 1440. & Général , ou Surin¬
tendant des finances du Royaume fous le Roi Charles VII. En
1443. il fut élevé àl ’Evêché de Carcassonne , après Geofroi de
Pompapour , & mourut le 13. Janvier 1433. dans la ville de
Nevers . Un autre Jean  d ’Estampes , son frère , étoit Evêque
de cette dernière ville ; & tous deux furent enterrez dans le mê¬
me tombeau , qu’on voit encore dans la Cathédrale , avec leur
épitaphe . * Sainte -Marthe , Gai/. Chrijl.  Blanchard , HJì . des
Maîtres des requêtes.  Gui Coquille , & Michel Cotignon , Hiß ;
des Evêques de Nevers.

ESTAMPES , ( Jaques d’) dit le Maréchal de la Ftrté -Im-
haut,  Marquis de la Ferte -ímbaut , & de Mauny , Seigneur  de
Sallebris , &c. Chevalier des Ordres du Roi , Maréchal de
France , & Lieutenant général de l’Orléanois , du Vendômois &
du Dunois , étoit fils de Claude  d ’Estampes , & de Jeanne  de
Hautemer , & au sortir de Penfance , porta les armes pour le
service du Roi . Après s’être trouvé Pan 1617. au siège de Solf¬
ions , & en 1620. au combat du pont de Cé , il suivit le Roi
au voyage de Béarn , & servit dans toutes les guerres contre les
Calvinistes , jusques après le siège de la Rochelle en 1628. & à
Celui de Privas en 1629. ensuite , il se distingua au combat de
Veillane , au second secours de Casai en 1630. à la bataille d’A-
vein en 1633. aux sièges de Landrecies , de Maubege , & de la
Chapelle en 1637. au combat de Mouzon , & à la prise d’Ivoy
Pan 1639. & commanda souvent dans ces occasions , comme
seul Maréchal de camp. En 1S41. le Roi Penvoya Ambassadeur
en Anglettere , d’où il ne revint que deux ans après , qu’ii fut
fait Colonel des Ecossais. On l’employa aux sièges de Grave-
lines , de Bourbourg j de Mardick , de Linck , de Bergues,
& au passage de la Colme en 1643. Depuis , il fut nommé Lieu¬
tenant Général , & servit en cette qualité aux lièges de Courtray,
de Mardick , de Fumes , & de Dunkerque en 1645. au passage
de l’Efcaut en 1649. & ailleurs . Enfin , il fut fait Maréchal de
France le 3.Janvier 1631. & Chevalier des Ordres du Roi en
1662. II mourut en son Château de Mauny , près de Rouen ,
le 20. Mai 1668. âgé de 78- ans.

ESTAMPES -VALENÇAY , ( Achilles d’ ) Grand - Croix
de Malthe & Cardinal , naquit à Tours le 3. Juillet 139; . de
Jean  d ’Estampes , Chevalier , Seigneurde Valençay . & de Sara
d’Haplincourt , qui le firent recevoir Chevalier de minorité dans
POrdre de Malthe , à Pâge de huit ans. II parut dès son en¬
fonce brave , fier & hardi ; ce qui détermina son père à l’en-
voyer de bonne heure à Malthe . Après avoir donné des preu¬
ves de son courage fur les galères de la Religion , il sc trouva
dans plusieurs occasions , en France , en Italie , dans !e Pays-
Bas , & au siège de Montauban , où il se signala avec lés qua¬
tre frères . 11 obtint ensuite du Roi Louis XIII . une Compagnie
dans son Régiment de cavalerie , servit au siège de la Rochelle,
où il commanda en qualité de Vice-Amiral & après la réduction
de cette ville , fut fait Maréchal de camp , & fut honoré du
commandement des gardes de la Reine mère , Marie de Medi¬
cin Depuis , il se distingua sort au combat du Pas de Suze -en
Piedmont ; puis étant retourné à Alaithc , il fut nommé Géné¬
ral des galères de la Religion ; & fit des choses extraordinaires
à la prise de l’I.sle de Sainte AIaure dans PArcbipcI. Quelque
tems après , sor les offres da Bailli de Valençay_lbn neveu , qui
étoit pour lors Ambassadeur à Rome , i! fut invité par le Pape Ur-

Tome Hl. Ffffs » bain
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tain VIII. devenir i Rome, pour servir ' ’WÍ « d>"! W ’' '
que £t Sainteté avoit avcc le Duc de Parme. B » fut rres-tnen
recû fut nommé General des armees du Saint Siege , lous le
Cardina?Antoine Là ; & en reconnoissance des scrvmes
qu’il avoit rendus en cette heureuse expédition, il fut cree Car¬
dinal du titre de Saint Adrien, le 14. Decembre 164?- Ce tut
alors qu’il soutint hautement & avec sa vernir ordinaire , les
intérêts de la France , contre l’Amirante de Castille, Ambaslà-
deur d’Espagne; qu’il obligea de rendre visite au Cardinald Est.
Protecteur de France auprès de sa Sainteté. Le Cardinal de Va-
lençay mourut le 7. Juillet 1646. âgé de ans , & voulut être
enterré dans l’Eglise des Carmes de la Victoire, fous un simple
tombeau , & lans épitaphe. 11 avoit l’espnt si entreprenant
& le cœur si élevé, que les choses les plus difficiles ne lui cou- -
toient pas plus à faire qu’à dire : c’est ce que témoigne M. du
Châtelet dans un de ses ouvrages, où il parle de lui en ces ter¬
mes : Le Cardinal de Valençay , qui dit tout , & qui fait tout
hardiment. * Bernier , Hiß. de B/ois.

ESTAMPES -VALENÇAY , ( Henri d’) grand-Prieur de
France , fils de Jaques 11. d’Estampes de Valenqay, naquit en
160; . Après avoir été reçu Chevalier de minorité de l’Ordre de
Saint Jean de Jérusalem , il alla faire ses caravanes a Malthe
dès l’áge de quinze ans. 11y donna des marques de fa valeur,
cn plusieurs rencontres , eut le commandementcTunegalere de
la Religion , ct le signalaà la prise de Sainte-Maure, dans 1 Ar¬
chipel, & de la Mahomcte en Afrique. Le grand-Maitre de Lal-
caris l’envova en qualité d’Ambassadeur de 1 Ordre à Rome, & a
Venise; & le Roi Louis Xlll . le fit Commandant général de Far¬
inée navale fous le Duc de Richelieu, pendant les guerres civi¬
les qui troublèrent la France en ióya. Depuis Henri de Valen-
cay fut nommé à l’Ambassade extraordinaire de Rome,ou il de¬
meura trois ans, avec un éclat digne de la grandeur du Maître
qui l’envoyoit. Le Pape fut si content de ses négociations ,
qu’il lui donna les Abbayes deBourgueilct de Champagne. Le
Commandeur de Valenqay fut encore pourvu du grand Prieure
de Champagne, & en 1670. de celui de France , où il nomma
pour son Lieutenant le Commandeur du Frefnoy, qui a été depuis
grand Prieur de Champagne. Le grand Prieur de Valenqay rési¬
da le reste de fa vieà Malthe ; parce que les principaux de l’Or¬
dre le destinoientà remplir la place du grand-Maítre Cotoner ;
mais il mourut avant lui, en Avril 1678. en fa 75. année. * Mé¬
moires du tems.

ESTAMPES , ( Anne de Pisseleu Duchessed’) maîtresse de
Franqois1. donna de l’amour à ce Prince peu après qu’il fut
serti de prison. Elle étoit alors fille dTionneur de Madame la
Régente, Louife de Savoye, mère du Roi , & s’apelloitMade¬
moiselle de Heilli : elle avoit suivi cette Princesse allant au de¬
vant du Roi son fils, jusques aux frontières d’Espagne. Le Roi
dans la fuite lui trouva un mari , qu’il fit Duc d’Estampes. 11
s’apelloit Jean de Brosse, & étoit petit-fils d'un autre Jean de
Brosse, Maréchal de France , qui descendoit de mâle en mâle
des anciens Vicomtes de Limoges. Le mariagen’empêcha point
qu’elle ne retint son prémier poste auprès du Roi : fa faveur
monta au plus haut point, ct dura autant que ce Prince. Elle
s’en servit pour enrichir toute sa famille ; à sa récommandation
Antoine Sanguin son oncle devint Abbé de Fleury, Evêqued’Or-
léans, Cardinal, puis Archevêque de Toulouse. Elle donna à
Charles  son second frère l’Abbaye de Bourgueuil ct l’Evêché de
Condom; François  son troisième frère fut Abbé de S. Corneille
de Compiegne, & Evêque d’Amiens; & le quatrième, nommé
Guillaume, fut pourvú de l’Evêché de Pamiers. Deux de ses
soeurs furent encore Abbesses, l’une de Maubuisson, & l’autre
de Saint Paul en Beauvoisis: elle maria les autres dans les mai¬
sons de Barban̂ on-Cani , & de Chabot-Jarnac ; & la dernière
& la mieux aimee n’eut point d’enfans de François  de Bretagne,
Comte de Vertus& de Goello, Baron d’Avaugour. D’Adrien
de Pisseleu, Sieur de Heilli , son frère aîné , sont sortis les au¬
tres Seigneurs de Heilli jusqu’à présent. II y a des Historiens
qui prétendent que cette Duchesse, le Connétable de Mont¬
morency , & l’Amiral Chabot eurent la meilleure part dans les
affaires, & que Charles-^ «?»/craignant qu’on ne l’arrêtât à la
Cour de FranqoisI. ne trouva point de meilleur expédient, que
de gagner cette femme , qui gouvernoit absolument le Roi.
111a gagna, dit on, par le présent d’une bague, qu’il laissa tom¬
ber expres , afin que la Duchesse la ramassât, & qu’il pût lui dire
galamment, qu’il ne vouloit point reprendre une chose qui
etoit tombée en si bonnes mains. Mezerai rejette cela comme
un conte fait à plaisir; mais il avoué que le Roi ne pouvoit rien
refusera cette Dame. Comme elle en avoit usé très-mal avec
son mari , elle n’eut aucune ressource après la mort de Franqois
I. & elle se vit réduite à passer le reste de ses jours dans une
maison de campagne. Mezerai & Varillas disent qu’elle y vécut
dans les scntimensdes Réformés. Le Duc d’Estampes son ma¬
ri avoit fait faire des informations contre elle en r; ; 6. *Bran¬
tôme , Daines Galantes, Tom. II . pag.  594. Le Laboureur, Ad-

aux  Mémor. de Cajìelnau, Tom. I . pag.  86 ; . Varillas, hiß.
de FrançoisI. hzi. 6. pag. m. loi .Jousf année  içî6 . R l.  o . pas.
w. ; 7o. &  ; 89 .; 9o , 9i . r . II .pag.  1058. Varillas, bist. de Hin-

pa$‘ P/è. mrí an *" 7- & Pag- ,4 . Mezerai , hijìoi-
ie de France, mfol T. ÏI . pag.  1007. £? ioo9.fius fan  1540.
&pag . l an  1542. & pue.  414 . Bayle, Diâìon. criti-
qUc ctu ? ? I7°a- Vo‘ye2  PISSELEU.

ESTANFORDE , bourg des Pays-Bas dans la Flandre, fur
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la petite rivière d’Estandorfe , environà deux lieues de r, <r«i
du côté du Levant. * Maty , Diliion. e '

ESTANG , de Diane ; voye2  DIANE.
ESTAPLES , en latin StapuU &Stabuln, bourg de France

en Picardie, assés bien fortifié, est situé dans le Boulonnois fur
la Candie , près de la mer , entre Montreuil & Monthulsel
cinq ou six lieues de Boulogne. ’ a

t ESTAPO , ville de l’Amérique, situéeà quatre lieues au
de là de villa deM ose,  en montant la rivière de Tabafn  au
bord de laquelle elle se trouve. Cette ville est habitée, en par
tie par des Espagnols, & en partie par des Indiens. Elle est bá"
tie d’une telle manière entre deux criques, qu’il n’y a qu’unë
feule avenue pour y entrer. * Dampier Suplément du voyau
autour du monde 2. p. ch.  4. Th . Corneille, DiH.géogr. J *

t ESTARABAT , contrée d’Hircanie, apellée ainsi par Dont
Jean  de Perse. Texcira  la nomme Starabat, ctd’autres ctro-
va,  nom que plusieurs donnent à l’Hircanie toute entière. EU«
a pour bornes le Corozan  au Levant , le Mazanderm  au Cou¬
chant ; & la mer Caspienne  au Septentrion. Son étendue dans
laquelle on trou ve douze cités , està peu près de soixante lieues.
Estarabat peuplée de cinquante mille âmes est fa capitale. C’est
la même que Ärar -«, placée dans la mer de Bachu, parJosa.
phat Barbare. II met plusieurs villes sous fa dépendance; mail
Ananie  la distingue de Starabat. 11 y place aussi la ville de sor,
medon. L’air de ce Pays est assés mal sain & son terroiry
produit fort peu de froment ; mais il y a quantité de ris&
de meuriers blancs. Les perdrix y sont en très grand nombre.
La plupart des habitans en vivent, ainsi que de ris dont ils sent
du pain. L’on fait force soye dans tous les lieux où ils ont des
eaux, & l’on voit leurs cabanes le long des rivières, avec des
chaudières dont ils sc servent pour la travailler. Les Italiens
nomment ces soies Stravaines.  II y a force Marchandsd’Orient
& de Moscovie qui vont à Strava pour les emporter dans la
Tartarie & dans la Russie. Ceux d’Estarabat avoient un Roi
tributaire de celui de Perse ; mais ce Roi s’étant révolté, Chu.
aba>- qui le soumit , établit un Gouverneur en sa place pour
s’assûrer du Pays contre les Tartaros. * Davity, Hircmc.  Th.
Corneille , DiH. géogr. Voyez  ASTERABATH.

ESTARAC , ( le Comté d’ ) cherchez  ASTARAC.
ESTAT , de l’Eglise; voyez  EGLISE.
t ESTAVAYER , Eßavayel , & en Allemand Steffis, est

une petite ville fur le bord oriental du Lac de Neufcbâtel. U
y a un Couvent de Religieuses Ursulines. C’est un Bai lliage du
Canton de Fribourg. Cette ville avoit anciennement des Sei¬
gneurs particuliers , dont les descendans ont retenu le nom
d’Eftavayer, & forment l’une des plus illustres Maisons de Fri¬
bourg. * Délices de la Suisse, par Gottlieb Kypfeler,~&c p.

t ESTEGHEMINS , peuple de l’Amérique septentrionale,
dans le continent de la nouvelle France. Ils habitent le long
de la rivière apellée Estechemin, & ils en ont pris leur nom.
Cette rivière vient du côté de í’Oùest , & lave l’Isle de Ste.
Croix de part & d’autre. Cette Isle est situéeá 4;. degrés&20.
minutes de la ligne , & les Franqois qui s’yétoient arrêtésl’a-
bandonnèrent dès le prémier Hy ver. En May&en Juin on y
trouve du Harang en quantité. Les Sauvages qui l’oeupent ne
sont guères différens des Souriquois  soit par raportà la taille&
la disposition du corps , soit par raport aux mœurs&aux cou¬
tumes. * Laët , description des Indes Occid. lib. t . c.  17. Th.
Corneille , DiH. géogr.

ESTING , ancienne Baronie , & depuis Comté, dans la
Province de Rouergue , a donné son nom à la maisond’Efleing.

ESTEING , maison noble & ancienne , porte le nom de
'Stagno, dans les Auteurs & dans les actes anciens, ce quia
trompé les Modernes , qui la nomment de l’Estang. Ceux de
cette maison portent les mêmes armes que les Rois de France,
avec un chef d’orpour brisure. On dit que c’est une concession
du Roi Philippe Auguße, à un Seigneur de la maisond’Esteing,
qui le remonta à la bataille de Bovines, donnée le Dimanche
27. Juillet 1214. On voit ces armes fur les tombeaux& fur
divers autres monumens de piété des Seigneursd’Esteing, qui
les ont portées autrefois semées de fleurs-de-lis fans nombre,
ct qui les ont changées depuis que les Rois de France ont ré¬
duit les fleurs-de-lis à trois. Aldebert  d’Esteing, quivivoit vers
l an 1001. souscrivit une sentence rendue par Hugues Comte de
Rodez. Ses enfans ne sont point connus. Pierred’Esteing sou¬
scrivit l’an 1204. le contrat de mariage de Marie de Montpel¬
lier , & de Pierre II. Roi d’Aragon, raporté dans le VIII. vo¬
lume du Spicilegium  de Dom Luc d’Acheri. II y a aparence
qu’il étoit frère ou proche parent de Guillaume qui fuit. ; ,

I. Guillaume  d ’Esteing I. de ce nom , se rendit très-celebre
dans les guerres d’Outremer , contre les Infidèles, & est nom¬
mé dans les annales de Nicolas Treveth Auteur Anglois, qui vi-
voit dans le XIV. siècle. II eut pour fils Dieu-Donné qui fuit.

II. Dieu-Donné  d’Esteing , se trouva à la bataille de Bovines
en 1214. Deodatou Dieu-donné de Persct lui rendit homma¬
ge en 1209. II le rendit lui-méme en 122; . à Raimond VII.
Comte de Toulouse, pour la Terre d’Authun ; & fit en 124Ç. de
grands biens à l’Abbaye de Bonneval. II laissa Guillaume  qui
fuit ; Gui,  bienfacteur de l’Abbaye de Bonneval en 1207. Pier¬
re,  Chanoine & Archidiacre de Rodez, & Prieur de Saint Hip-
çojyte , qui refusad’accepter l’Evêché du Puy, auquel il avoit
été élû en Octobr» 1223. & Dieu-donné  nommé Con feuler* dans
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dans les registres du Parlement de Toulouse de i’an 1303.
■vieux stile.

[{[ . Guillaume  d ’Esteing II . du nom , renouvella ses dona¬
tions à l’Abbaye de Bonneval , en fit de nouvelles en 1271. &
testa en 1291. II épousa , 1. Irlande , fille de Guignes  de Châ-
teau -neuf , & de Viermes  d ’Anduse , Dame de Joyeuse , 2.
Douce , fille de Gui,  Seigneur de la Roche -Regnier dans le Vi-
varëts , & de Marguerite du Montlaur , & fut père de Raimond
I . qui fuit ; de Pierre , Religieux de Saint Franqois de Henri ,
Religieux Augustin , Dieu-donné , Prieur de Montait ; d’Aimar
ou Azemar  dEsteing ; de Marguerite  femme d’Arnaud,  Seig¬
neur de Landorre ; de Guigone & d ’1“or daine , Religieuses ; de
Galliene & d'Elis  posthume , mariée l’an 1316. à Mainfroy  Seig¬
neur deSalignac.

IV. Raimond  d ’Esteing I. de ce nom , épousa Richarde  de Se-
verac , fille de Gui , & de Gaillarde  de Bourniquet , & tante d’A-
tnaury  de Severac , Maréchal de France . 11 fit lbn testament en
i ??7- & laissa Guillaume  III . qui fuit ; Marguerite  d ’Elteing ,
femme de Pierre , Seigneur de Panai.

V. Guillaume  d ’Esteing III . de ce nom , épousa en 1319. Er-
mangarde , ou Eminarde  de la Peire , fille & héritière d’AJlor-

ue , & de Marguerite  Vicomtesse de Cheilane , & Dame de Va-
entines , dont il eut Raimond  II . qui fuit ; Guillaume & Jean

d ’Esteing ; Pierre,  Cardinal ; Gui  ou Guyon sTbeodat  ou Dieu-
donné,  Chanoine , puis Evêque de Saint Paul-trois -Châteaux,
mort en 1409. Richarde,  mariée à Geraud  de Murat , Seigneur
de Vernines ; Marguerite , femme de Pierre , Seigneur de Bre-
20ns ; & MarquiJ 'e , Religieuse à Rodez.

VI. Raimond  d’Esteing 11. de ce nom épousa en 1330. Bara-
ne  deCastelnau , & en eut Jean I. qui fuit ; Eminarde,  mariée
le 10. Février 1372. à Pons  de Cardillac , Vicomte de Murat;
& Magrade , femme de Louis  Comte d’Apchon.

VII . Jean  d ’Esteing I. de ce nom , Vicomte d’Esteing & de
Cheilane , épousa en 1383. Elis,  fille de Raimond  Baron de
Pierre -Fort ; & mourut vers l’an 1420. laissant Bec,  ou Begon,
qui fuit ; Guillaume  d ’Esteing , dont la postérité est raportée
ci -dessous , après celle de son frère aîné ; Pierre , est fans dou¬
te celui de ce nom qui étant Archidiacre de Rodez , fut élû Evê¬
que de cette Eglise en 1429. mais son élection n’ayant pas été
•confirmée , il ne laissa pas de s’emparer par force du palais épi¬
scopal & des Châteaux dépendans de la menfe épiscopale , il en
jouît durant trois ou quatre ans , après lesquels il fut contraint
de céder l’Evéché à Guillaume de la Tour d’Oliergues qui avoit
eu des bulles du Pape. II fut depuis Dom d’Aubrac en 1437.
Marguerite,  mariée l’an 1401. à Arnaud,  de Carmain , Seig¬
neur de Negrepelisse ; Fleurie,  femme d’Aimeric  Seigneur d’Au-
rillac ; & Berrane,  qui épousa Louis  Seigneur de Dienne.

VIII . Bec  ou Begon  d ’Esteing , Gouverneur de la ville & Châ¬
teau de Pezenas , épousa en 1420. Jeanne,  fille de Guillaume
Seigneur de Lestrange , fit son testament le r8-Juillet 1477- &
laisla Jean  II . qui fuit ; Raimond,  Archidiacre de Leictoure ;
Guillaume  Prieur de Comprignac ; Antoine,  Prieur de Rabastens ;
Guillaume,  Seigneur de Savrefac , de Saint Cheli & de Vitrac ,
mort fans postérité de Françoise  d’Aubusson ; Pierre,  Chanoine à
Rodez ; Antoinette,  mariée en 1447. à Jean  de Faudoas de Bar-
bazan , Baron de Faudoas & de Barbazan , Catherine,  femme de
Jean  de Levezou , Seigneur de Vezins ; Elis,  qui épousa en 1452.
Guillaume do  Montait , Seigneur de Carboniere ; & Agnès,  alliée
en 1436. à Raimond  Ebrard , Seigneur de Saint Sulpice.

IX . Jean  d ’Esteing II du nom , Vicomte d’Esteing & de Chei-
iane , Baron de Couros & de la Bastide , prit alliance en 1433.
avec Dauphine,  fille d’Asiorgue  Baron de Peire , & d’Elisabeth
de Sagne , & n’en eut que Catherine  d ’Esteing , morte fans avoir
été mariée . 11 fit le 16. Juin 1300. son testament , par lequel
il fait une substitution perpétuelle , en faveur des mâles , & en
exclut les filles , disant que depuis plusieurs siècles la maison
d ’Esteing fublîstoit dans la ligne masculine . II fit héritier Guillau¬
me , dit Guillot,  qui descendoit d’un autre Guillaume,  fils de

^vìli . Guillaume  d’Esteing , second fils de Jean  d’Esteing I. du
nom Vicomte d’Esteing , fe distingua dans les guerres contre les
Anglois , & rendit de grands services  au Roi Charles VII. alors
Dauphin . II requt en don de ce Prince les villes de Vias & de
Bessan dans le Diocèse d’Agde ; il fut depuis Conseiller & Cham¬
bellan , après son avènement fur le trône , Sénéchal & Gouver¬
neur de Rouergue , Capitaine de Nijac , Viguier & Bailli de Ni-
ines . II alla en Ambassade en Castille en I4S4- Ce Seigneur
épousa Jeanne  de Pourpieres , Dame de Lugarde & de Vernines,
& fit son testament en 1471. II eut Gajpard  qui fuit ; Jean,  Sa¬
cristain de Rodez , Prieur de Parifot , Chambrier & Comte de
Lyon , Dom d’Aubrac , commis au gouvernement de Rouergue
en r484 - Pierres & Elis , mariée  en 1432. à Guillaume  de Saint
Exuperi , Seigneur de Miremont.

IX . Gaspard  d ’Esteing , I. de ce nom , Seigneur de Lugarde ,
Vernines , Valentines & d’Anval , Sénéchal & Gouverneur de
Rouergue , épousa en 1433- Jeanne,  fille de Jean  Baron deMu-
rol , & fit son testament le 3. AI ars 1479. IJ eut Louis  dont la
postérité sera raportée après celle de son frère cadet ; Guillau¬
me , dit Guillot , qui suit ; Antoine,  Evêque d’Angoulême ; &
François,  Evêque de Rodez.

X . Guillaume , dit Guillot  d’Esteing, fut préféré pour recueil-
lir les biens de son père à Louis , son aîné , qui etoit aveugle,
& fut apellé en 1300. à la substitution des Vicomtez d’Esteing &
de Cheilane , par Jean  II . qui le nomme son neveu . R v,voj*t
encore le 28- Mai 1529. & avoit épousé en 1471- Anne , fille«
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j.eíîí ' ^re Ra,manà , Seigneur d’Efparrou , dont il eut Gajpard
d Esteing II . de ce nom , qui prit alliance en IÇ17. avec tran -
çoije  de Voisins , & mourut fans postérité , MarquiJ 'e morte auM
fans enfans d’Arnoul  de Landorre , qui donna à Guillot  son
beau -pere les Baronies de Landorre & de Salmiech ; Julienne  ,
femme de François de  Solarges ; Dauphine  mariée à Louis  d ’Au¬
busson ; Catherine,  alliée à Jean  de Cardaillac , Seigneur de la
Chapelle ; & Louije , mariée au Seigneur de Peuchant en Au¬
vergne.

X . Louis  d ’Esteing , fils de Gaspard  I . étoit aveugle , & fut
oblige de ceder à son cadet le partage des biens . II eut pour
le sien les terres de Vernines , d’Anval & de Talende , & épousa
en 1489- Marguerite  de Comborn , fille de Jean , Vicomte de
Trcignac , Seigneur dc Rochefort , & de Jeanne  de Maignelais
de la maison d’Haluin . II en eut Gabriel  qui suit ; Charles
Chambrier de l’Eglise & Comte de Lyon , Prieur de Parifot ;
nomme en 1322. parle Parlement de Toulouse , avec Gilbert
de Cardaillac , pour remplir l’un des deux , au choix du Roi,
la place de Conseiller Clerc , vacante par la mort de Bertrand
Séguier ; Si Jean  Chanoine & Comte de Lyon , grand Archidia¬
cre de Saint Antonin en l’Eglise de Rodez , Prieur de la Feuil-
lade . 11 avoit été élû Evêque de Rodez après la mort de son
oncle François  d ’Esteing , mais cette élection contraire au con¬
cordat n’eutpas lieu , & le Roi Franqois 1. nomma Georges d’Ar¬
magnac.

XI . Gabriel  d’Esteing , Seigneur de Murol , Vernines , fut de¬
puis Vicomte d’Esteing , apres la mort de Gnjpard  II . son cou¬
sin , en conséquence de la substitution en faveur des mâles. 11
épousa en 131g. Charlotte  d’Arpajon , fille de Jean  Vicomte d’Ar-
pajon , Baron de Severac , & d’Anne  dc Bourbon , dont il eut
François , qui fuit;

XII . François  d’Esteing , I. du nom , Vicomte d’Esteing & de
Cadars , Baron de Murol , Chevalier de l’Ordre du Roi , fe di¬
stingua par fa prudence & son courage . II épousa en r 340. Ca¬
therine  de Chabanes , fille unique de Joachim  deChabanes , Mar¬
quis de Curton , Sénéchal de Toulouse , & de Peronnelk  de Levis
de Vantadour fa première femme , dont il eut Jean,  qui fuit ; An¬
toine qui étoit  Archidiacre de S. Flour en 1581. & 1386. & autre
Jean  Prévôt de Tuiles en 1381.

XIII . Jean  d ’EsteingIII . du nom , Vicomte d’Esteing & de
Cadars , Baron d’Autun , de Murol , de Landorre , suivit le par¬
ti de la Ligue à la persuasion du Duc de Nemours , & d’auties Li¬
gueurs de Paris , qui lui en écrivirent en 1389. audi -bien que le
Parlement de Toulouse . Ensuite il prit diverses places dans le
Rouergue , & dans l’Auvergne , jufqu ’en 1593 qu’ayant apris
la conversion du Roi Henri IV. il traita avec Charles Duc de
Valois , Gouverneur de la même Province d’Auvergne. Le Roi
qui étoit à Lyon ratifia ce traité , & écrivit très-obligeamment au
Seigneur d’Esteing , qu’il reconnut même pour son parent , &
qui fut depuis Capitaine d’une Compagnie de cinquante hom¬
mes d’armes , entretenue pour le service de fa Majesté jusqu’en
1612. II se trouva au siège de Montauban en 1621. avec la
principale Noblesse de l’Auvergne & du Rouergue , & mourut le
30. Octobre de la même année . II avoit épousé le 3. Août
1384- Gilberte  de la Rochefoucault , fille de François,  Vi¬
comte de Ravel , dont il eut Jean -Louis,  qui fuit ; Fran¬
çois  II . qui continua la postérité ; Joachim, Abbé d’issoire,
puis Evêque de Clermont en Auvergne , en 1614. mort le Di¬
manche 11. de Septembre 1630. Charles,  Chevalier de Mal-
the , Commandeur de Morlan ; Jaques , Baron de Plauzat , tige
des Comtes de Saillan , raportée ci-après ; Louis,  Chanoine &
Comte de Lyon , Abbé de Bellaigue , Aumônier de la Reine
Anne d’Autriche , Evêque de Clermont après son frère mort le
13. Mars 1664. / .»«» Chevalier de Malthe , Commandeur de
Tortebesse , Catherine,  femme de Georges  de Villemur , Comte
de Paliez ; & Marie,  alliée en 1628. à Gaßard d’Alegre , Comte
de Beauvoir.

XIV. Jean -Louis  Comte d’Esteing, Capitaine de cent Chevaux
legers , jeune homme de grande espérance , mourut en iSag . lais¬
sant de Louife  Comtesse d’Apchon , qu’il avoit épousoe le 3. Mai
1617. Gilberte,  mariée k Gilbert  de Lanjac , Comte d’Alet ; &
Ifabeau,  Religieuse de Sainte Claire.

XIV. François  d ’Esteing II. de ce nom » devint Comte d’E¬
steing après la mort de son frère aîné , L fut Capitaine -Lieute*
nant de deux cens hommes d’armes fous le titre de la Reine.
Le Roi lui donna le 20. Juin 163; . un brevet pour être Che¬
valier de ses Ordres , & donna le 7. Mars 1634. commission aux
Ducs d’Elbeuf & d ’Arpajon pour faire lès preuves . C’étoit une
récompense dùë aux services du Seigneur d’Esteing , qui avoit
empêché en 1633. la prise des fortes places de Mozun & de Mu¬
rol , L qui mourut à Troies en Champagne le 11. Avril 1637.
II avoit pris alliance en 1626. avec Marie  de Buffi, Baronne de
Meurville , de Spoie , Sc. de Sommellone , fille de Joachim  de
Bussi , Marquis d’inteville , & de Françoise  de Saux-Tavanes ,
dont il eut un fils qui fuit ;

XV . Joachim  Comte d’Esteing , fe distingua dans toutes les
ocasions par son esprit & par son courage . t Sa maison lui doit
beaucoup , pour en avoir recherché les antiquités avec un grand
foin. II avoit épousé , 1. Claude-Catherine  le Goux , fille dé
Pierre , Seigneur de la Berchere , prémier Président au Parle¬
ment de Bourgogne , puis en celui de Dauphine ; 2. en 1673.
Anne  de Catelan , fille de François  de Catelan , Conseiller d’É-
tat , Intendant des finances , & Sécrétasse du Conseil , & de
Susanne  Brächet de la Milletiere . Du 1. lit il a eu François,
oui fuit ; Denys,  Prieur dé Saint Amand d’Esteing , & de S. int
1 F f f f f 3 Etienne
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Estienne de Chambon ; & Anne -Pousse  d ’Fsteing , Religieuse
aux filles Sainte Marie du fauxbourg Samt Jaiiues ht du se¬
cond lit il a laissé François-Joachim,  Chevalier d Esteing , nom¬
mé Enseigne de vaisseau le i 3. Décembre 1702. . . ,

XVI . François  III . du nom , Comte d’Esteing , apres avoir ete
Exemt des gardes du corps du Roi , se signala a la bataille ce
Fleurusen 1690. en qualité d’Enseigne des gensd armes de la
Reine , & monta à la Soúlieutenance de cette Compagnie . Feu
d’années après il fut fait Capitaine Lieutenant des gens d armes
de M. le Dauphin , puis Brigadier d’armee ; fut nomme Maré¬
chal de camp le 29. Janvier 1702. dont il fit les fonctions dans
l’armée d’Italie pendant toute Farinée ; fe trouva a la prile de
Bondanella le 13. Janvier 1703. & étant Commandant a Carpi
dans le Modenois , il fit battre un parti de prés de 400. Alle-
mansau mois d’Avril suivant ; repoussa en Juin le Baron de
Vaubour , & couvrit le Milanez pendant le reste de cette annee.
Le 10. Février 1704. il fut nommé Lieutenant général des ar¬
mées ’du Roi , & le 12. Mars il chassa les troupes impériales
de Robbio . II défit le 20. Janvier 1703. un parti des troupes
de Savoie près de San Mauro ; & le Roi récompensa fes lervi-
ces en lui donnant au mois de Mai suivant , le gouvernement
de la ville de Châlons en Champagne , & la Lieutenance gé¬
nérale du pays Messin & du Verdunois , vacante par la mort
du Comte de Vaubecourt son beau -frère , tué prés de Vipe-
vano dans le Milanez le 17. du même mois. II servit au siege
de Cliivas dans le mois de Juillet ; & en Novembre de la mê¬
me année il fut nommé pour couvrir le Montferrat & l’Alexan-
drin . Le 13. Juillet 1706. il se rendit Maître du Château d’A-
ste , dont il prit la garnison à discrétion . Ayant eu ordre de
passer en Espagne dans Farinée commandée par M. le Duc
d’Orléans , il y servit à la prise de Lerida en Novembre 1707.
après laquelle ce Prince Fenvoya avec deux mille chevaux
pour établir les contributions dans toute la plaine d’Urgel &
dans les pays jusqu ’à Tarragonne . Au mois de Juillet de Fari¬
née suivante , il eut un corps de troupes sous lès ordres , &
commanda sor la Segre vers Balaguier , pour couvrir les fron¬
tières o Aragon pendant le liège de Tortose . II prit Rode le 13.
Mars 1709. & en fit la garnison prisonnière de guerre ; se ren¬
dit Maître du Château de Cartanet le 17. Avril suivant , & de
la ville de Venasque le 22. du même mois : & continua de ser¬
vir les années suivantes jusqu’à la paix . Le Roi lui donna le
gouvernement de Douay en 1718- & le nomma Chevalier de
ses Ordres le 2. Février 1724. II épousa le 30. Avril 1692.
Mark  de Nettancourt , fille de Nicolas  de Nettancourt -Haus-
sonville , Comte de Vaube 'court , Lieutenant général des ar¬
mées du Roi, & au gouvernement des ville & Evêché de Mets,
Gouverneur de Châlons , & auparavant de Landrecy , Perpi¬
gnan & Comté de Roussillon , & de Claire  Guillaume fa secon¬
de femme , dont sont issus Charles-François -Marie , qui fuit ;
Louis-Claude , Marquis de Murol , lequel servant d’Aide de camp
du Marquis de Guerchi , Lieutenant général , fut bleílé
au siège de Fontarabie la nuit du 11. au 12. Juin 1719.
L mourut peu de jours après . Louife-Antoinette , mariée le
9. Mai 1713. à Prilippe-Etnanuel de Crussol , Marquis de Saint
Sulpice . Marie -Antoinette s & Mark -Catberine-Euphraße d’E¬
steing.

XVII . Charles-François -Marie , Marquis d’Esteing , Gouver¬
neur de Châlons & de Douay en survivance de son père , nâquit
le 10. Septembre 1693. 11a épousé en 1716. N.  Martel , fille
de N.  Martel , Comte de Fontaines , premier Ecuyer de Ma¬
dame la Duchesse d’Orléans.

BRANCHE D’ESTEING - SAILLANS.
XIV . Jaques  d ’Esteing , cinquième fils de Jean  III . du nom,

Vicomte d’Esteing , &c. & de Gilberte de  la Rochefoucault ,
fut Seigneur de la sertisse , Baron de Plauzat , &c. & épousa
le aï . juillet 1616. Catherine du Bourg Dame de Saillans , ar¬
rière petite -tìlle à’Antoine du Bourg , Chancelier de France,
& fille unique & héritière de Louis du Bourg, Baron de Saillans,
& de Jeanne  de Lastic , dont il eut Joachim,  mort au service du
Roi , étant dans le Régiment de Rambures . Jean  qui fuit ; &
Charlotte  d ’Esteing mariee le 20. Octobre 1647. à François  de
Chavagnac , Seigneur d’Ondredieu en Auvergne.

XV. Jean  d Esteing , Baron de Saillans , &c. mourut en 1679.
11 épousa en 1647. Claude  de Combourcier, Dame du Terrail
«n Dauphiné , de Ravel , & de Moissac en Auvergne , fille de
Jean  de Combourcier , Seigneur du Terrail , Lieutenant géné¬
ral pour le Roi au gouvernement de la basse Auvergne , Maré¬
chal de les camps òc  armees , tue d un coup de mousquet au siè¬
ge de Mardick le 23. Aoút 1646. & d’Hiiaire -Diane  de Mont-
morin -Saint -Herem ^ dont il eut 1. Gaßard, qui fuit . 2. Char¬
les,  Comte de Saint Jean de Lyon , Abbé de Montpeyroux
Diocèse de Laon , Prieur de Polminiach , qui quitta l’état ecclé¬
siastique peu avant Fan 1702. 3. Philippe,  Comte de Saillans,
lequel après avoir été Page du Roi en fa grande écurie , fut
Mousquetaire de sa Majesté , puis enseigne au Régiment des
Gardes en 1663. d’où il 1e retira en 1666. & rentra dans ce
corps en 1672. y fut fait Capitaine en 1678. y eut une Com¬
pagnie de Grenadiers en 1684. & devint Lieutenant Colonel de
ce corps le ig . Fevrier 1710. 11 fut fait Maréchal de camp le
29 . Janvier 1702. & Lieutenant Général des armées du Roi Je
26. Octobre ' 1704. Etant Commandant à Namur il sauva
une partie du canon & des blessés franqois après le combat de
Ramillies donne le 25. Mai 1706. Le Roi le gratifia du gou¬
vernement de Sar-Louis en Mars 17x0. & de celui de Met*
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& du pays Messin , Commandant dans les trois Evêchésm
Oâàe 1712. & mourut en Juillet 1723. fans postérité de V
Philippi , fille de N.  Seigneur de Saint Viance , Maréchal<ïr
camp ; Lieutenant des Gardes du corps du Roi & Qouver
neur de Cognac , ni de N.  le Danois , Chanoinesse de Nivelle
fille de N.  Comte de Cernay, & de N.  le Danois de Geofre
ville , qu’il avoit épousé en juillet 1712. ses deux femmesì
Joachim -Joleph , Comte de Saint Jean de Lyon , Prieur de S
Renée en la méme ville , sacré Evêque de Saint Float le \
Janvier 1694. 9. Pierre,  sous -Lieutenant au Régiment desGar
des en Mars 1689. puis dans la Compagnie des Grenadiers dè
son frère au mois d’Avril suivant , qui fut tué au siège de Mons
le r . Avril 169r. 6. Charles-Alexandre,  Abbé de Saint Vincent
de Sentis , Prieur de Castagne & de Saint Martin de Chasse
mort le 14. Décembre 1717. 7.François,  Chevalier de Malthe’
mort jeune . 8; Maximi/ien,  Chevalier de Malthe. 9. A/à-
Claire , Religieuse aux filles de Sainte -Marie de Thierne. 10"
Anne -Marie, alliée à N.  de Montboiffier , Marquis de Canill
lac ; & 11. Charlotte  d’Esteing mariée à Pons,  Seigneur de Saint
Honorine en Auvergne.

XVI . Gaßard d’Esteing, Comte de Saillans, Marquis du Ter¬
rail , &c. Mestre de camp d’un Régiment de cavalerie, Bri.
gadier des armées du Roi , épousa en Mars 1680. N. deSaint
Vidal , fille de N.  Seigneur de Saint Vidal , & de N.  d 'Apchon,
dont il a eu Cbarles-í 'rançois , qui soit ; Jean -Françm,  d’É!
steingdu Terrail , Colonel du Régiment de Forez infanterie
en 1718. M. mariée le 13. Mars 1708. à N.  le Gendre, Sei¬
gneur de Berville , Mestre de camp Lieutenant du Régiment
Colonel général des Dragons , puis Maréchal de camp &Com¬
mandeur de l’Ordre de Saint Louis N.  Abbesse de Bonlieu en
Forez en Novembre 1713. & N.  d ’Esteing, Damoiselle du Ter.
rail.

XVII . Charles-François  d’Esteing , Marquis de Saillans, Vicom¬
te de Ravel , Mestre de camp du Régiment dTnfanterie de
Saillans , fut fait Brigadier des armées du Roi le premier Février
1719. II épousa r. par contrat du 2t . Février 172t. Charlotte-
Catherine  ciu Bellay , fille de N.  Comte du Bellay, & de N.  de
Villarout morte le 23. Avril 1722. 2. le 22. Août de la même
année Marie -Henriette  Colbert , fille de Françok-Edouari,
Marquis de Maulevrier , Colonel du Régiment de Navarre,
& Brigadier des armées du Roi , & de Marie-Henriette  da
Froulay -Tessé.

ESTEING ou d’ESTEING , ( Pierre d’) Cardinal Archevê¬
que de Bourges , dans le XIV. siècle , étoit quatrième fils de
Guillaume  III . de ce nom , Baron d’Esteing en Rouergue, &
à ’Etninarde  de la Peire , Dame de Valentinen & Vicomtesse de
Cheilane . A peine étoit -il sorti de l’enfanee , qu’il prit l’habie
de Religieux de Saint Benoit , en l’Abbaye de Saint Victor de
Marseille & y fit profession le 13. Octobre 1341. & fut depuis
choisi par son mérite , pour remplir le siège épiscopal de Saint
F’iour , après la mort de Dieu -donné de Caniliac, en Février
1361. vieux stile. II fit bâtir en cette ville un Monastère de
Dominicains aux dépens de Jean de France Duc de Berri,
Comte de Poitou & d’Auvergne . Pierre d’Efteing avoir beau¬
coup de part en l’éstime de ce Prince , qui contribua fans doute
à le faire transférer à FArchevêché de Bourges, après le B. Ro¬
ger le Fort , décédé fur la finde Fan 1367. Quelque tems après,
le Pape Urbain V. auquel ilapartenoit du côté de samère F.mi-
narde de la Peire , l’attira en Italie , le fit Cardinalà Monte-Fiaf-
cone le 7. Juin 1370. lui donna le titre de Sainte Marie delà
le Tibre , le nomma Camerlingue de l’Eglise , & le laissa Légat,
& Vicaire général de l’Eglise en Italie . Grégoire XI. ayant suc¬
cédé à Urbain V. confirma le méme pouvoir au Cardinald’E¬
steing , qui traita avec ceux de Perouse , avec les Seigneurs de
Ferrare de la tnaison d’Est, & ensuite avec l’Empereurd’Orient,
pour conclure une trêve contre les Turcs , avec l’Empereut
d’Occident . Rnimond Lulle , dit de T ery aga  ou le Néophyte,
qui avoir été Juif , & qui s’étant fait batiser avoir pris l’habit
cíe Religieux parmi les Dominicains d’Arragon, composa divers
ouvrages très suspects : le Pape ordonna au Cardinal d’Esteing
de les examiner , & les condamna fur son raport. Ensuite ce
Prélat ayant rétabli la paix en Italie , travailla à y ramener le
Pape . Quelques lettres que Sainte Catherine de Sienne lui
écrivit , le déterminèrent à prendre ce parti , llrequt Grégoirea
Rome le 17. Janvier 1377. & y mourut le 15. Novembre suivant,
étant alors Evêque d’Ostie , & de Ferrare . Son corps fut enter¬
ré dans l’Eglife de Sainte Marie delà le Tibre . Ce Cardinal
avoit fondé le Chapitre de Nôtre -Dame de Ville-Dieu , dans le
Diocèse de Saint FÌour , le 16.  Avril r 368. Les Comtesd’Esteing
ont encore droit de nommer aux Prébendes , comme Juspatrons;
& c’est une raison invincible contre ceux qui, trompés par le
nom latin de ce Cardinal de Stagna,  Font crû de la maison de
l’Estang en Dauphiné , descendue des Vicomtes de Murat.
* Ugbel , Ital . sac . de epije. Oß. £«? Ferrar.  Sainte -Marthe, gai-
Chriß. Auberi , Hiß . des Card .Asies de la maison d’EJìeing, tond.
du Chap. de Ville-Dieu.

ESTEING , (Antoine d’) Evêque d’Angoulême , Dom d Au*
brac , Doyen & Comte deFEglise de Lyon , frère de François,
Evêque de Rodez fut élevé dans les sciences , par les foins de
Jean d’Esteing son oncle , Chambrier & Comte de FEglise de
Lyon . II fut Chanoine & Sacristain de Rodez , Prévôt de \ il*
lefranche en Rouergue , Prieur de Lagogne , Dom d’AubraC
après son oncle , Doyen & Comte de Lyon , puis en i,oâ.
Evêque d’Angouléme , après Hugues de Bose. Le Roi Louis M4
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lui avoit Faitl’honneur de le choisir en 1498. pour être son pro¬
cureur général , en l’aíFaire de la dissolution de son mariage
avec Jeanne de France ; & l’avoit nommé Conseiller du grand
Conseil, puis Conseiller Clerc au Parlement de Toulouse, offi¬
ce qu’il quitta lorsqu’il fut promu à l’Evéché , & auquel le Roi
nomma un successeur par lettres du 10. Décembre i ;o6. En
IÇ09. il souscrivit au testament du Cardinal Georges d’ Ambosse,
Ministre d'Etat ; & trois ans après , se trouva au Concile de Pi¬
se , où il soutint fortement les intérêts de la France, contre les
prétentions de la Cour de Rome. C’étoit l’homme de son tems,
qui connoissoit mieux les fondemens des libertés de l'Eglise gal¬
licane , & qui fut le plus zèle pour la discipline. II retira la
plus grande partie du patrimoine de son Eglise, qui avoit été
usurpé , & acheva les réparations qu’Octavien de Saint Gelais,
l’un de ses prédécesseurs, avoit commencées au palais Episco¬
pal. Ce Prélat eut auffi grand commerce avec les lettres &
avec les Sçavans; & Nicolas Bohier lui dédia des commentai¬
res , qu il avoit faits fur le traité de EteHione  de Mandagot.
Tousse de Savoie Duchessed’Angoulême, mère du Roi Fran¬
cis I. l’honora de son estime. Elle souhaitoit la canonisation
e Jean le bon, Duc d’Angoulême, son beau-père , mort en

réputation de sainteté. Antoine d’Efteing fut délégué par le
Saint Siège, pour travailler au procès verbal ; mais il ne put
l’achever , & mourut de poison, à ce qu’on croit , en son Châ¬
teau de Vare, près d’Angoulême, le 28. Février 1525. Son
corps fut enterre dansl ’Eglise de la Domerie d’Aubrac, où l’on
voit à la porte du chœur son effigie, revêtue d’habits pontifi¬
caux , ses armes & son épitaphe. * Sainte-Marthe, Gaìl. Christ.
Mémoires MS. de la maisond'Esteing.

ESTEING , ( Françoisd’J Evêque de Rodez Abbé de Saint
Lh affre, à qui fa grande piété a fait mériter le nom de Bienheu¬
reux,  étoit fils de Gastard  d ’Esteing, Seigneur de Lugarde ,
Vernines , Sénéchal & Gouverneur de Rouergue, &de Jeanne
Dame de Murol. II fut d’abord Chanoine & Comte de l’E-
glise de Lyon, où Jean d’Esteing, son oncle , Chambrier de
fa même Eglise, & Domd’Aubrac eut soin de son éducation.
Ensuite il passa près d’un an à Rome , & étudiaà Padoue sous
les plus habiles Professeurs de son tems ; & ayant fait de mer¬
veilleux progrès dans la Jurisprudence civile & canonique, il
reçut le bonnet de Docteur le 19. Mai 1488. Ason retour en
France , l’Abbé d’Aubrac son oncle , qui étoit alors Gouver¬
neur du Comté de Rodez , l’envoya en Cour pour les affaires
de Provence. Peu de tems après il reçut les Ordres sacrés;
Sc on voit par ses dimislbires, qu’il étoit lors Chambrier de l’E-
glisc de Lyon. II avoit eu ordre de la Cour de rétablir la paix
dans la Province de Gevaudan, il s’en aquitta ; & l’an i ;oi.
il fut élu Evêque de Rodez, après Bertrand dePolignac. Char¬
les de Tournon y avoit des prétentions , & d’Esteing n’en fut
Îiaisible possesseur qu’enr;04. Avant cela il avoit acompagné’an 1499. le Chancelier Gui de Rochefort à Arras, où il alla
recevoir au nom du Roi Louis XII. la foi & hommage que
Philippe Archiduc d’Autriche , lui rendit pour les Comtes de
Flandres , d’Artois & de Charolois. Depuis il fut envoyé l’an
1504. à Rome avec Rosteing d’Ancezune, de Cuderousse, Ar¬
chevêque d’Ambrun, Ambassadeur de France auprès de Jules
II. Ce Pape , extrêmement satisfait de François d’Esleing, lui
confia le gouvernement de la ville d’Avignon, &du Comté Ve-
haislìn, pendant l’absence du Cardinal Georgesd’Ambrosse, qui
6n étoit Légat. Ce fut en ce tems , que Symphorien Cham-
pier dédia a l’Evêque de Rodez, qui aimoit les belles lettres,
son histoire latine des Papes François, publiée l’an 1907. De¬
puis , ce Prélat se retira dans son Diocèse, où il travailla à
remplir les devoirs d’un véritable Evêque. 11 fit de grands
biens à son Eglise, & le clocher de la Cathédrale de Rodez est
encore un monument de ses libéralités. Aprèsy avoir établi
la fête de l’Ange Gardien , il y mourut en odeur de sainteté ,
le 1. Novembre 1529. âgé de 69. ans. Son corps fut enterre
dans fa Cathédrale, près du grand Autel, où l’on voit son epi-
taphe. * Hilarion de Coste , aux elog.  Sainte -Marthe , Gau.
Christ.  Gautier , Chron. Mem. MS. de la maisond’EJieing. Du
Saussay, r» Martyr . GaU.

FSTFT LA , ville d’Esoagne dans le Royaume de Navarre,
est la Capitale d’un petit pays , dit la Merindada de Estella.
Les Auteurs Espagnols disent que cette ville fut bâtie l an 1094.
& la nomment diversement Stella&EsteUa.  Elle est situee sur
la rivière d’Ega , à six ou sept lieues de Pampelune, & a un
beau Château.

ESTELLA . j (Diego ) Religieux de l’Ordre de S. François,
né dans le Portugal, ou , scion d’autres , dans la Navarre,
vivoit dans le XVI. siècle, vers l’an r^ o. 11 sot Confesseur du
Cardinal Granvelle, & mourut Evêque, scion quelques Auteurs.
II a composé divers ouvrages; Commentaria in Luca Evang.
Rhetoricu ecclcstastica, stve de ratione concionandi; explicatio
Psalmi CXXXVI . de la vanida del mundo, & c. *Andreas Scot-
tus , & Nicolas Antonio, Bihl. Hiß . &c.

ESTEN ; cherchez  ESTONIE.
ESTE ? A, petite ville ou bourg cFEspagne. Ce lieu est situé

sur une montagne, dans le Royaume de Grenade, aux con¬
fins de l’Andalousie, à six ou sept lieues d’Ecija du côte du
Midi. * Maty, DiH.

ESTEPONA , petite ville ou bourg d’Espagne dans I An¬
dalousie, est fur la côte entre Marbella & Gibraltar. Quelques-
uns y placent l’ancienne Ostipo,  petite ville de l’Espagne Bed-
que , laquelle d’autres mettent à Estepa. * Baudrand.

EST 7 $ 3
t ESTERHASI , une des plus anciennes& des plus puis¬

santes familles de toute la Hongrie. On prétend qu’elle peut
conduire fa généalogie fans interruption jusques à Adam, com¬
me les Dues de Croy le disent aullì de la leur. Esterai  de cette
famille doit avoir vécul’an deJ. C. 969. & avoir pris le nom de
Paul en embrassant le Christianisme; du reste il garda son pré-mier nom & s’en servit comme de surnom On le dit fils d’F.u-
rus, Prince des Huns, dont on fait descendre la famille d’Attila,
qui doit être lui-même descendu de Nimrod. En 1070. Louis
Esteras sc distingua; Salomon Roi de Hongrie le fit Général de
scs troupes. Son fils Michel Esteras imita son père & l'e distin¬
gua par fa valeur , ce qui porta Ladislas le Saint, Roi de Hon¬
grie à lui acorder des armes d’Azur au Griffond’Or , couronne’
& tenant dans Jd ferre droite un Sabre nud.  Outre une fille
nommée Christine, il eut deux fils François& Andre. Celui-ci
fut père de Sigifmond,  qui mourut en 1112. de Ladislas & de
Mathi.*. Ladislas  eut Etienne,  dont les deux fils George&Fran¬
çois  provignèrent la famille, quoique la postérité du dernier finit
dans son fils Paul,  qui se fit Ecclésiastique& qui sot élu Abbé
du Couvent des Bénédictinsà nôtre Dame de Mainaur en n 86.
George  sot Général du Roi BêlaL comme il s’étoit distingué par
fa bravoure, on lui donna le nom de Belliqueux;  il laissa un fils
nommé Louis  qui sot père de Démetriw & de Jean. Jean  eut
pour fils Pierre-, qui eut Emeric.  Celui -ci acompagna André
Roi de Hongrie, dans son expédition dans la terre Sainte & per¬
dit la vie en 1218- dans le siège de Damiette. II laissa un fils
nommé Mathias, qui sot père d’Emeric & de Jean. Emeric
eut pour fils Pierre,  qui mourut en 1296. laissant Benoit  qui en
] ; 20. fut crée Baron de Galanta. André  fils de Benoît  soc Gé¬
néral, & N. N. fils à’ Andre fut créé Chevalier en i ;g6. par
l’Empereur Sigifmond, L perdit la vie devant Nicopolis, Listant
un fils nommé Nicolas, qui fut père de François. Etienne,  fils
de François, Baron de Galanta sot un vaillant Capitaine & fut
tué dans la bataille de Mohaz , qu’il avoit fort déconseillée au
Roi Louis II. Son fils Martin Esterhast, eut deux fils Benoit
Si Etienne. Etienne  perdit la vie dans la bataille de Kerest en
1^96. Benoit,  eut un fils nommé François,  qui laissa4. fils:
Gabriel, Daniel, Paul & Nicolas. Gabriel  eut Wo’ffgang. Da¬
niel  fut père de George,  de Gastard,  de Thomas,  de Sigifmond,
de Michel, àeErit , de Jean & d e Daniel,  entre lesqueís Sigif¬
mond, Michel& Eric  eurent plusieurs enfans. Paul  troisième
fils de François eut Nicolas Sc Alexandre; Nicolas,  le quatriè¬
me fils de François  naquit le 8- Avril >; 85- & reçut le titre de
Comte de Beregh, de l’Empereur Mathias en 1617. En 1622.
il sot fait Chambellan de l’EmpereurL ; . ans après Palatin du
Royaume de Hongrie St  en 1628. Chevalier de la Toison d’Or.
11 rendit de très-bons services à l’Empereur dans les troubles
causes par Bethlen Gabor. En 1624. il battit les Turcs, lorsqu’ils
vouloient entrer dans les quartiers d’Hyver, & fit un riche bu¬
tin. II contribua beaucoup, dans la fuite, à sélection de Fer¬
dinanden aîné de l’Empereur , pour Roi de Hongrie. II mou¬
rut en 1644. & laissa divers enfans, qu’il avoit eus pendant son
second mariage avec Christine Niari de Bedeg, veuve d’Eme-
ric . Comte de Turzo. Etienne  un de scs fils St  Comte de Be¬
regh épousa Elizabeth , Comtesse Turzo de Bethlenfiilva, dont
il eut Ursule,  qui épousa Paul,  Palatin de Hongrie & frèred’E-
tienne& Ladislas,  qui se fit Ecclésiastique, Ladi us , second
fils de Nicolas,  sot tué par les Turcs en 1652. François,  fils
cadet de Nicolas,  sot Commandantde Papa, & laissa Antoine,
qui sot Lieutenant Colonel parmi les Housars Impériaux. Mais
le plus remarquable de tous les fils de Nicolas fut Paul Efierhafi
de Galanta, Prince du S. Empire, Comte de Frackno&"de Be¬
regh, Seigneurd’Eyscnstatt, Conseiller privé de l’Empereur,
Palatin du Royaume de Hongrie , Colonel Général du même
Royaume &Chevalier de la Toison d’ür . II nâquit en 165; .
& sot élevé au rang de Prince de l’Empirc en 1687. En 165; .
il épousa Ursule  sa nièce , comme nous Pavons deja dit , & en
eut Nicolas, Paul , Etienne, Alexis, François Michel, Gabriel
& quelques autres. François Michel,  fut Chambellan de l’Em¬
pereur , & premier Maîtred’hôtel à la Cour royale de Hongrie.
11 épousa en 1694. Anne Marguerite de Blandrate, fille du Com¬
te deDessana, Marquis de Radenen Piémont. Gabrie'  fut Gen¬
tilhomme de la chambre de l’Empereur& Colonel d’un Régi¬
ment de Housars. II épousa en 1694. Marguerite Chrétienne,
filled’Otton Henri , Comte d’Abensperg&de Traun. La pre¬
mière épouse de Paul étant morte , il épousa en r6g2, la fille
d’Etienne , Comte Teckelyd’Arva; il en eut un fils en 1Ó8?.
qu’il nomma Joseph,  qui dans la fuite fut Chambellan de l’Em¬
pereur <2 épousa Marie Octavie, Baronne de Gilleis. La fille
du Comte de Teckely ayant été convaincue en 1700. d’avoir
voulu empoisonner lc Prince Paul Esterhasi son époux , fut con¬
damnée en 170r. à passer le reste de scs jours en prison dans le
Couvent de Tuln en Autriche. Son époux mourut le ir . Mars
171j . Le Comte François Michel son fils lui succéda dans les
titres de Prince , &c. * Hungarifch Türkische Chronick.  Rit-
tershus. Spicilegiummpart. poster.  Imhof. N. P.  Ludolph, Schau-
buhne. Hambùrg. remarq. adann.  1701. & 1704. Souverains de
PEurope p.  8 r1•

ESTEVAY ; voyez  ESTAVAYER.
«r ESTHAMO , au ESTEMO, ville dans les montagnes

de juda , Jos. XV. v. ;o. Eusèbe dit que c’étoit un grand Bourg
dansl eDaroma,  ou la portion méridionale de Juda, & au Sep¬
tentrion du Bourg Anem. * Relandi PaUstina lib. ;.

ESTHAOL » ville de la Palestine, qui fut mise au nombredc
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de celles de la Tribu de Juda, puis attribuée a la Tribu de Dan.
Ce fut de cette ville & de Saroa , qu’il partit lix cens bnNî¬
mes pour prendre bats. Eufebe place Efthaol entre Azot Sc
Ascalon, a dix milles d’Eleuteroçolis du côté du Septentrion ,
en tirant vers Nicopolis. * Jofué , eh.  r ; . }ï . cb.  19 . 41. Ju¬
ges,  1 ; . 25. Rélandi, Palaßina , l. ;.

ESTHER , ( le livre d’) contient l’histoire d’une fille Juive
de ce nom Cousine germaine de Mardochée , Juif , de la Tri¬
bu de Benjamin, demeurant à Suse, que le Roi Assuerus épou¬
sa & éleva sur le trône , après avoir répudié fa femme. Ce Prin¬
ce avoit un favori , nommé Anima , de la race d’Agag, Roi
des Amalécitcs, lequel indigné de ce que Mardochée ne vou-
loit pas lui rendre les respects que les autres lui deféroient, prit
la résolution de faire périr tous les Juifs qui étoientdans l’Empire
d’Assuerus, fit donner un édit , par lequel ils dévoient tous être
exterminés au mois d’Adar , qui étoit celui que le fort avoit
fait écheoir pour faire périr ces malheureux. Mardochée fit
fqavoirá la Reine le péril où étoit toute fa nation: elle alla trou¬
ver le Roi , & le pria de venir manger chés elle avec Aman.
Aman, enflé de cet honneur , ne put souffrir le mépris de Mar¬
dochée , qui ne l’avoit point salué ; mais dans le tems qu’il fe
préparoitàen tirer vengeance, le Roi ayantlù des mémoires,
qui le firent souvenir cjue Mardochée avoit découvert une con¬
spiration faite contre la personne, voulut le récompenser, &
ordonna à Aman de conduire Mardochée en triomphe par la
ville. La Reine ayant traité le Roi , lui découvrit qu’elle étoit
Juive & demanda justice contre Aman pour son peuple. Le
Roi fit pendre Aman , éleva Mardochée, révoqua l’éditdonné
contre les Juifs , & et} donna un autre , par lequel il leur per-
mettoit de tirer venge;\ ce de leurs ennemis le jour marqué.
La fête de Purim  est instituéeà perpétuité chés les Juifs , en
mémoire Sc en action de grâces de ce bienfait signalé. Esther
se nommoitauíli HADASSA.

0 * Les Chronologies ne conviennent pas ensemble du tems
auquel cette histoire est arrivée, ni quel est le Roi des Mèdes
ou des Perses que l’Ecriture apelle Assuerus. Ce ne peut être
Cyaxare, Roi des Mèdes , fils de Phraortes, parce qu’il étoit
mort avant que les Juifs fussent transportés à Babylone sous Jé-
chonias. Son fils Altyages est apellé Assuerus dans le dernier
chapitre du grec de Tobie ; mais Hérodote nous aprend que
ce Roi avoit épousé Anana, filled’Halyate, Roi des Lydiens;
Sc il faut qu’il ait eu auparavant une autre femme, de qui Man-
dane , mère de Cyrus , étoit fille : ni l’une ni L’autre ne peut
être Esther. Qttelqnesuns ont crû que PAssuerusd’Esther étoit
le Darius Médus, qui est aussi apellé Cyaxare; mais le Roi ,
dont il est parlé dans le livre d’Esther, étoit Roi des Perses
Sc des Medes, & Darius Alédusn’étoit Roi que des Chaldéens.
L’Histoire ne convient point à Cyrus ; mais quelques-uns l’a-
doptentà son fils Cambyfe, qui est apellé Assuerus dans le pré-
mier livre d’Efdras, c. 4. v. 6. mais Cambyfe ne régna que sept
ou huit ans , & l’Aíluerusd’Esther en à régné plus de douze.
Esther 5. v.  7. Plusieursl’attribuënt à Darius, fils d’Ilystaspes,
à qui conviennent les circonstances du règne d'Assuerus, mar¬
que dans le Livre d’Esther ; car son Royaume étoit étendu de¬
puis l’Inde jufqu’à l’Ethiopie : il demeuroit dans la ville de Su¬
se : il avoit une femme, qu’Hérodote apelle Artissone, qu’il ai-
moitéperduement : il se rendit tributaires toutes les Isles de la
mer : il imposa des tributs aux nations. Toutes ces circonstan¬
ces conviennent à l’Assucrusd’Esther. Mardochée étant un
des Juifs qui avoit été transféré par le Roi de Babylonne, Na-
buchodonofor avec Jéchonias, cette époque exclut tous les Rois
de Perse postérieursà Darius ; car il faudroit fupofer que Mar¬
dochée auroiteu alors plus de six-vingts ans, Sc par conséquent
Esther auroit été fort àgee; mais aucune des femmes que Da¬
rius eut, selon Hérodote , ne peut être Esther, ni Vasti; car les
deux premières sont Atosse, & Artissone, fille de Cambyfe, Sc
la dernière Parmis, , fille de Smerdis, fille de Cyrus. D’ail-
leurs Darius, fils d’Hystafpes, fut favorable aux Juifs dès la se¬
conde année de son regne, au lieu que l’Assuerus d’Esther ne
les connut que la 12. année du sien. Enfin ce que l’on a
remarque de läge de Mardochée semble aussi exclure Darius;
car si Mardochée avoit été transporte du tems de Jéchonias , il
auroit eu plus de cent ans quand cette histoire est arrivée;
néanmoins on peut dire que ce n’est point Mardochée; mais
Ion grand-pere , qui avoit été transporté à Babylone du tems
de Jéchonias. . Le texte hébreu du v.  6 . c.  2 . peut-être ainsi
explique , quoique le texte grec & la vulgate l’entendent de
Mardochée. Cependant dans le texte grec, le nom d’Artaxercès
est donne a Assuerus dans l’Historien Grec, & il est dit qu’Aman
etoit Macédonien, & qu’il avoit dessein de faire passerl’Empire
des i erses aux Macédoniens: ce qui prouveroit que cette hi¬
stoire est plus recente que Darius, fils d’Hystaspes. Scaliger
a cru que 1Assuerusd Esther étoit Xercès. Le nom d’Assuerus en
grec O^ i, revient assésà celui de Xercès. La femme de
Xercès sera celle qu’Hérodote apelle Amestris; mais celle-ci
etoit Persane, & par conséquent différente d’Esther. D’ailleurs,
Xerces n etoit pasa Sufe, mais dans la Grèce la 7. année de son
rêf nr’ 0 autres  rejettent donc eet évènement au tems d’Artaxer-
sof fils. ce  berces ; sentiment qui semble apuyé
ur le texte grec, qui donne a Assuerus le nom d’Artaxercès sor

jeuneTrince86 ^ ^àire d’Esther sous cej ne “rince. Cappel pousse cet evenement jusou’au tems d’O-
chus ; mais ce tems est trop reculé. Dans cette diversoé d’o
pimons qu. ne sont sondées que fur des conjectures. il est diffi-
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eile de sc déterminer. Si l’on suppose qua Mardochéea été íní-
même transporte du tems de Jéchonias, il y a aparence
PAssuerus.d’Esther est Astyages, & si l’on peut supoE q
ne fut point lui ; mais son grand-père , qui fut transporteàB-
bylone fous Jéchonias , il y aura aparence quec’est ArtaxeicíLonguemuin. ' "

t )n n’a plus de certitude touchant l’Auteur de cette histoire
Saint Epiphane , Saint Augustin, & Saint Isidore, attribuent
ce livre a Efdras; Euscbe le croît plus recent ; d’autres le don
nentà Joachim , grand-Prêtre des Juifs, petit-fils dejosedech"
La plupart en font Auteur Mardochée, & quelques-uns lui joû
gnent Esther. Les Thalmudistes prétendent que Ja Synagogue
pour conserver la mémoire de cet événement, & rendre rai!
son de l’origine de la fête de Purim , a fait composer ce livre"
qu’elle a aprouvé L mis dans le canon des livres sacrés. 11à
d’abord été composé en Hébreu ; &quelque Juif Hellénistel’a
ensuite amplifié, & y a fait des additions, qui ont été inférées
en leur place dans la version grecque, & mises par Saint Jérô¬
me toutes ensembleà la fin du livre , depuis le 24. v. du c. 10!
Origène a crû que ces pièces avoient été autrefois dans le texte
Hébreu ; mais il y a bien de l’aparence que ce font des addi¬
tions d’un Auteur Grec. Le livre d’Esther étoit compris dans
le canon des Juifs. 11 n ’est point dans quelques anciens ca¬
nons des Chrétiens ; mais il sc trouve dans le Concile de Lao-
dicée , & dans plusieurs autres. Saint Jérômea rejette hors

' du canon des livres sacrés les six derniers chapitres, &plusieurs
Auteurs , jusqu’à Sixte de Sienne , ont été de ce sentiment;
mais le Concile de Trente a reconnu le livre entier pour cano¬
nique. Les Juifs, en mémoire de cette délivrance, ont institué
la fête de Purim  ou des forts -, parce qu’il est dit dans le livre
d’Esther qu’Aman s’étoit servi du sort, pour fqavoir quel joue
somit plus malheureux à la nation juive. 11s célèbrent cette
fête le 14. du mois d’Adar. * Esther , 1. 2. U Josephe, l. n.
antiqq.  Sixte de Sienne , bibliothèque Sainte. Du Pin, Dijserta-
tion■préliminaire sur la Bible, Tom. I.

ESTICHER , petite ville qui n’est pas fort éloignée de
Constantinople en venant d’Ale'p. Elle est bien peuplee&très
agréable à cause de fa situation dans un Pays très fertile en bleds
& en arbres fruitiers. 11 y a des bains chauds. Comme ony
nourrit quantité de bétail , le laict y est en abondance, ce qui
est le grand ragoût des Turcs. On y voit plusieurs Kans, &
un grand Bazar qui n’est point couvert, avecd’assés belles mar¬
chandises. * Jouvin de Rochefort, voyage de Turquie.  Th.
Corneille, Dill. geogr.

t ESTIE 'E , ville ancienne de l’Eubœe dont Plutarque
parle dans la vie de Themistocle , Sc dans celle de Pericles.
Stephanies de urbibití  la nomme Hteßia& Hißia, Sc dit que selon
Homère elle avoit un beau vignoble, à tjuoi il ajoute que de
son tems on lanommoit Oropus.  Paufamas dans ses Achaïques
dit que quelques-uns nommoient aussi la ville dOrem, de son
ancien nom Hißia. Elle étoit dans l’isle d’Eubœe fur la côte
de la mer Egée vers le Nord , près de l’emboûchure du fleuve
Callas. On l’apella encore aujourd’hui Loreo. * Le P. Lubin
tables geogr.  Th . Corn. Diíi. geogr.

ESTIENNE ; cherchez  ETIENNE.
ESTIONS , anciens peuples de la Vindelicie. Ilsétoient

au Midi du Danube , entre les Licates, les Brigantiens, & les
Tigurins , dans le pays qu’on nomme maintenantl’Algow.
Baudrand.

ESTIUS , ( Lubertus ) Médecin, étoit natif des Pays-Bas,
& íortoit de l’ancienne famille d’Esth. 11 voyagea avec un jeu¬
ne Gentilhomme, & ensuite étudia à Strabourg&à Baie. Apres
s’étre instruit dans la Médecine , il l’exerqaà Creutznach, qui
est une petite ville du Palatinat du Rhin , où il mourut Pan
1606. II étoit sqavant, Sc s’apliquoit particulièrementà la Bo¬
tanique. II a commpose quelques ouvrages. * Melchior Adam,
in vit. medic. Germ.  Vander-Linden, de script. Medic.

ESTIUS , ( Guillaume ) Prévôt de Saint Pierre de Douay,
Sc Chancelier de l’Université de cette ville étoit de Gorcum en
Hollande , fils d’Hefìbls de l’ancienne familled’Esth, & étudia
à Utrecht. Depuis il fit fa Philosophie Sc sa Théologiea Lou-
vain , où il enseigna avec une grande réputation, & ou il put
le bonnet de Docteur, l’an iy8°- Quelque tems âpres avoit
été apellé à Douay, pour y enseigner la Théologie, il fut nom¬
mé Supérieur du Séminaire; ensuite Prévôt de l’Eglise de Saint
Pierre; enfin il fut élu Chancelier de l’Univerfité. Eftius etoit
un homme extrêmement laborieux , & qui joignoit beaucoup
de vertu & de modestie avec une grande doctrine. _II mouru
le 19. ou selon d’autres, le 20. Septembre 161; . âge de 72-ans.
Nous avons de lui ; Commentar. in omnes B. Pauli Epijmus,
commentar. in Lib. IV. Sententiarum Pétri Lombardi; Anno-
tationes in pracipua ac difficiliora Scripturœ loca, Martyrium
Edmundi Campianis Historia Martyrum Gorcomienßum, be¬
ll avoit beaucoup travaillé à sédition des œuvres de Saint Au¬
gustin, publiées par les Docteurs de Louvain& il revit tout e
IX. volume. Son corps fut enterré dans l’Eglise1 deS. rierr
de Douay, où l’on voit près de l’autel du Saint Sepulchre ion
tombeau, & l’épitaphe que ses amis eurent soind’y faire mettre.
* Valère André , bibliotb. Belg. & in Faß. Acad.  Le Mire,
script, seecul. XVII.  Sweert , in Ath. Belg.  Croweus, m^ ensj.
script. ìn J ’acr.script. Du Pin , bibliothèque des Auteurs ecc iji •
ßiques , XVII .ßecle , tom 1.

t EST -A1EATH , Comté d’Irlande. Ila l’0«a* &»
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à l’Est,Gtt«t* L Louth au Nord.& Nord-Est, Oueß-meathà l’Oiieft,
& Kildare  au Sud. 11 a trente huit milles de long & autant de
large. 11 est riche, agréable& bien peuplé. Le très-honorable
Chambers Brada*on  est aujourd’hui Comte de Meath. On di¬
vise ce Comté en onze Baronies, qui font celles dcMoyrgal-
ion, deSlane,  de Bulech,  de Skreene,  de Navan , de Kélis,  de
Lune, de Moysinragb, de Deece,  de Ratoth, & de Dunboyne,
II y a deux villes qui ont droit de tenir des marchés publics,
& six qui envoyeur leurs Députés au Parlement. *Etat de la
gr. Brét. feus George IL Tont. 3. p.  3 g.

ESTOILLE , Ordre de Chevalerie. Cherchez  ETOILLE.
( ESTOILLE ( Claude de 1’ ) Seigneur du Saussey, de l’Aca-

démie franqoise, étoit Parisien, & de fort ancienne somille.
On confond souvent ses ouvrages avec ceux de son aïeul &
de son Bisaïeul, tous deux Présidons des enquêtes : c’est de ses
écrits qu’a été tiré le livre intitulé ; Journal de ce qui s’est pas¬

séJousHenri III.  il paroit qu’il ne s’en feroit pas tenu là , s’il
eût vécu plus long-tems ; & que son dessein étoit de donnes
au public l’histoire de plusieurs autres règnes ; il y travailloit
conjointement avec N. de Poussemothe, Seigneur de Chenoust,
son neveu , qui avoit différens mémoires recueillis par ses an¬
cêtres , pendant qu’ils étoient attachés aux Rois de Navarre.
Claude de l’Estoille mourut en 1632. âgé d’environ 30. ans ;
il fut des prémiers reçus dans l’Académie franqoise. On a de
M. de l’Estoille deux pièces de théâtre , fqavoir, la belle Escla¬
ve, & P Intrigue der Filoux.  II en achevoit une troisième quand
il mourut , qu’il apelloit le Secrétaire de saint Innocent.  On
trouve aulíì diverses Odes fort belles de lui , dans les recueils
de Poésies imprimés , & particulièrement dans celui des déli¬
ces de la Poésie françoife, de sédition duquel il a eu soin lui-
même ; & il étoit un des cinq Auteurs que le Cardinal de
Richelieu employoit pour travailler à ses Comédies. II avoit
plus de génie que d’étude & de fqavoir&  s ’étoit principale¬
ment attaché à bien tourner un vers , à quoi il réuffissoit fort
bien , comme à la pratique des règles du théâtre , qu’il con-
noissoit éxactement. Quand il vouloir travailler, s’il fe rencon-
troit que ce fût de jour , il faisoit fermer les fenêtres de fa
chambre , & aporter de la chandelle : & lorfqu’il avoit com¬
pose un ouvrage , il le lisoit à fa servante { comme on a dit
aussi de Malherbe ) pour connoitre s’il avoit bien réussi, croiant
que les vers n’avoient pas leur perfection , s’ils n’étoient rem¬
plis d’une certaine beauté, qui se fait sentir aux personnes mê¬
mes les plus grossières. * Consultez  l ’histoire de cette Com¬
pagnie, par M. Pellisson.

ESTON - Cherchez  EASTON.
Ç ESTHONIE ou ESTEN. Province de la Livonie , qui

est au Septentrion le long du golphe de Finlande. . Elle com¬
prend sept petites Provinces ou Districts, qui sont l’Esthonie
propre, l’Harrie ou l’Harland, le Wirland , l’Oldempo, le Jerven-
íand, le VVikezland, &l’Alentaken. Revel  est fa ville capitale.
La Noblessed’Esthoniea de soft grands privilèges. Volmar  II.
Roi de Dannemarc lui donna les premiers droits de fief, &
Eric VII. qui les confirma , lui en fit expédier les lettres paten¬
tes. Les Alaìtres de l’Ordre de YEßadon & les grands Maîtres
de celui de Prusse  les augmentèrent. Conrad  de Kungingen éten¬
dit la Succession des fiefs en Harrie & en Wirland aux filles,
jufqu’au cinquième dégré, & Gautier  de Plettemberg, élû grand
Maître en 1493. & reconnu Prince de l’Empire en 1ç13. ache¬
va d’affranchir la Noblessed’Esthonie de toute autre fujettion, à
la réservé du service que les Gentilshommes sont obligés de ren¬
dre en personne à cause de leurs fiefs. On en fait la revúé
tous les ans , & l’on considère le corps de cette Noblesse com¬
me une pépinière qui a fourni un grand nombre d’Officiers,
& même plusieurs Généraux aux armées de Suéde. Les fem¬
mes d’Esthonie portent des jupes fort étroites & fans plis , com¬
me des sacs, garnies en haut furie derrière de plusieurs petites
chaînes de cuivre qui ont au bout des jettons du même mé¬
tal , & en bas des chamarrures de verre jaune. Les plus
acommodées portent au cou un rang de plaquesd’argent de la
largeur d’une pièce d’un écu , & une autre aussi large qu’uné
assiète au milieu de l’éstomac. Les filles ne sc coeffent ni en
Eté ni en Hyver ; & sc font couper les cheveux de la même
manière que les hommes, les laissent flotter négligemment au¬
tour de la tête. Les hommes & les femmes s’habillent d’une
vilaine étoffe de laine , ou bien d’une grosse toile , & ils se
chaussentl’Eté d’écorces d’arbres, & l’Hy ver d’un cuir cru tail¬
lé dans une peau de vache. Qleariui  dans son voyage de Mos¬
covie, dit que les uns & les autres portent ordinairement fur
eux tout ce qu’ils possèdent. Comme il ne sc trouve presque
point de païfans dans l’Esthonie& même dans toute la Livonie
qui ne soit Sorcier, ils ont tous certaines cérémonies superstitieu¬
ses, par lesquelles ils croyent pouvoir empêcher le sort. Ainsi
ils ne tuent point de bête qu’ils n’en jettent quelque chose, &
ne font point de breuvages dont ils ne versent une partie afin
que le sort tombe dessus. . Iir.. ,

L'Esthonie propre est entre la Lettome , & I Oldempo, le
Jervenland , & le Wikezland . Pemavv  situé à l’emboúchure
d’un fleuve du même nom , qui sc jette dans le golfe de Livo¬
nie , est fa ville la plus remarquable. * Th. Corneille Biff.
Géogr.  Pour ce qui est de l’histoire de l’Esthonie, on dit que
la Religion Chrétienne y fut prêchée & introduite en 1190. par
un Moine de Segeberg, nommé Meinard , qui avoit fait la mê¬
me chose à Riga. Au reste cette Province fut toujours le lieu
du rendés-vous des troupes de Pologne, de Danemarck, de
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Suède & de Moscovie, tes Chevaliers TeutofuqUesy ont aussi
fait des guerres sanglantes, jusques à ce qu’en 1583. les Sué¬
dois en demeurèrent les Maîtres après avoir conclu une paix
avec les Moscovites. Le traité d’Oliva fait en 1660. confirma
la couronne de Suède dans la possession de l’Esthonie. Depuii
la prise de Narva& de Revel faite par les Moscovites en 1704,
on fut obligé de leur céder cette Province pour toujours, dans
la paix faite avec eux. Russow. chron. P. 1. s.  7 . ssc.  Chytrœui
Chron. Sax. p.  1 . Pontanus de reb. Ban.  Micríel . Pomm. chron.
iiv. 2.  Hartnacc . Lieft. Gesch. Hartknoch. de rep. Pol, liv. i>
chap.  8-

ESTORA , anciennementRußcada, ville de Numidie: eilst
est aujourd’hui dans le Royaume de Constantine, Province dst
celui d’Alger en Barbarie, environ à douze lieues de Colle dû
côté du Levant. Elle a un grand & bon port fur le golfe d’E-
stora, que les Anciens nommoient Laturm  ou Olcachites Sinus,
*Baudrand.

ESTOTILAND , pays au Septentrion del ’Amérique, Verâ
les terres australes. On dit qu’Antoine Zeni , Vénitien , la
découvrit environ l’an 1390. &que Jean Scolnë, Polonois , le
reconnut depuis l’an 1477. mais qu’il périt en mer,  aussi-biett
que Michel Cortereal. Ce pays est, dit-on , assés fertile * Ss
principalementen or , & les habitansy font industrieux. Lea
Anglais ont de ce côté-là la terre de Labrador, qu’on nomma
quelquefois Nouvelle Bretagne, ou Terre de Cortereal,  Iln ’y st
que les côtes qui nous soient connues. *Sanson. Laët.

EST OUT EVILLE » bourg de France dans la haute Nor¬
mandie , fut érigé en Duché par le Roi François I. l’an 1534.
C’est ce bourg qui a donné son nom à la maison d’ESTOUTE-
VILLE.

ESTOUTEVILLE , est l’une des plus anciennes & des
plus considérables maisons de la Province de Normandie; le
prémier, dont la mémoire s’est conservée, paroit dans Orderia
Vital, sous le nom de

I. Robert  I . du nom, Sired’Estouteville& de Vallemont, qui
fut l’un des Seigneurs qui suivirent Guillaume le Bâtard , Duo
de Normandie , en la conquête du Royaume d’Angleterrel’an
1066. & vivoit l’an 1080. II fut père de Robert 11. qui fuit,
& d'Anne  d ’Estouteville, mariée à Robert  Seigneur de Grand-
mefnil.

II. Robert  II . du nom,  Sire d’Estouteville& de Vallemont,
dit le Jeune,  commandoit au pays de Caux, pour Robert II. du
nom, Duc de Normandie, contre Henri I. Roi d’Angleterre, son
frère avec lequel il défendit, l’an 1106. le bourg & le château
faint-Pierre-fur Dive, & fut fait prisonnier. II eut pour enfans,
Nicolas  I. qui fuit ; Eustache& Richard  d’Estouteville, qui Réta¬
blirent en Angleterre.

III. Nicolas  I. du nom, Sired’Estouteville. &de Vallemont, Ba¬
ron de Cleuville, fonda l’an 1169. l’Abbaye de Vallemont, où il
est enterré , & laissa de Julienne , fa femme que l’on croit Allst
de Gaucher  de Thorotte ; Robert  III. qui fuit ; Nicolas-, Gu'tL
laume; Richard ; & Eustache  d ’Estouteville.

IV. Robert  III. du nom, Sire d’Estouteville & de Vallemont,,
Baron de Cleuville, mourut l’an n8 ; . laissant de Leonelle, Dame
de Rames, soeur& héritière de Robert,  Seigneur de Rames3
Henri,  qui fuit ; Euflache; & Samson  d’Estouteville, qui prit la
surnom de Groujfet.

V. Henri,  Seigneur d’Estouteville& de Vallëmónt, Baron dô
Cleuville , &c. fut l’un des Seigneurs qui formèrent opositiorí
contre les Prélats de la Province de Normandie, touchant le
droit de Patronage lay , & les biens meubles de ceux qui meu¬
roient fans faire testament, que prétendoient les Ecclésiastiques
de son tems , & fe trouva à l’aífemblée tenue â Rouen en 1203,
composée de plusieurs Prélats, Barons& Chevaliers, lorfqu’il
fut question de faire un règlement fur cette affaire. II tint
rang entre les Chevaliers Bannerets, qui prêtèrent serment de
fidélité à Philippe Augujìe  Roi de France ; & laissadeMahaud
sa femme, Jean  I. qui soit ; Robert, Seigneur de Criquebœuf,
dont il prit le surnom; & Isabelle  d’Estouteville, mariée à Pierre
Sire de Préaux.

VI. Jean  I . du nom, Sire d’Estouteville& de Vallemont, &C.
est nommé wee Agnès  sa femme en 1249. & 1231. Ij 'abeau  de
Cháteaudun, fille de Geofroi  Vicomte de Châteaudun, est aussi
nommée sa femme, dans un arrêt de 1260. Ses enfans furent
Robert  IV. qui soit ; Guillaume& Etimne,  nommés en des Char¬
tes de l’Abbaye de Vallemont ; Jean,  Chanoine de Rouen; &
Léonore  d’Estouteville,mariéeà Guillaume  Martel de Bacqueville,
Seigneur de Longueil.

VII. Robert  IV. du nom, Sire d’Estouteville& de Vallemont,
&c. dit PaJJemer,  vivant en 1282. épousa Alix  Bertrand, fille dô
Robert  IV. du nom, Seigneur de Bricquebec, dont il eut Robert  V.
qui soit ; Eíìout,  qui a fait la branche des Seigneurs deTorcy&
de Villebon, raportée ci-après ; Mahaud,  femme de Pierre dû
Bailleul; Jeanne ; mariée à Guiûauf̂f  Chastelain de Beauvais;
Agnès,  alliée à Robert  Seigneur de Saonne; &Alix  d’Estouteville,
qui épousa Philippe  de Mornay.

VIII. Robert  V. du nom , Sire d’Estouteville& de Vallemont,
&c. est qualifié Chevalier& Baron dans les titres de l’Archevêché
de Rouen en l’année 132̂ . & 1330. II épousa Marguerite
Dame de Hotot de Berneval, &c. fille de Nicolas  Seigneur de
Hotot, &c. & Isabelle  de Ferneres , Dame de faint-Martin-le-
Gaillard, dont il eut Robert  VI. qui soit ; Colart,  qui a fait la
branche des Seigneursd’Aussebocq, raportée ci-après: Raoul,
qui a fait la branche des Seigneurs de Rames, qui scrâ aussi ra¬
portée ci-après; Henri, Chanoine de Essieux& de Rouen, qui
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vivoit en n f i . Nicolas,  Seigneur du Bouchet, tige des Seigneurs
de ce nom , mentionés ci-apres ; Jlfane , femme de GeoHoy
Baron de Courcy, Seigneur de Montfort & de Bourg-Achart,
Marguerite , aliée à Colart  Baron de Freauyille , Seigneur de
Thienne, &jMahaud  d’Estouteville, mariée a Pierre  de Gaillon,

Robert  VI. du nom, Sire d’Estouteville & de Vallemont,
Chevalier Banneret, mourut le 22. Février 1399. H avoit épouse
en  n ci . Marguerite  de Montmorency, Dame d Ostrainville «X
de Berneval, fille de Charles  Seigneur de Montmorency , Maré¬
chal de France, & de Jeanne  de Roucy fa seconde femme , dont
il eut Jean  II. qui suit ; Guillaume, Evêque d’Evreux ; Colart ,
Seigneur du Hotot , Marguerite ; femme de Roger Sue  de
Breauté , Seigneur de Neeville& deManeyal , Chastelain de
Bernay; Ifabeau,  mariée i . à Gaultier  de Vienne , Seigneur de
Mirebel ; 2. à Jean  de Bethune, Seigneur de Mareuil 3. a Henri
Seigneur de Hans & des Armoises; Catherine, Abbesse de Mau-
boisson, morte en 1496. L d’Estouteville , femme de Ja¬
ques  de Montenay , Seigneur de Garancieres.

X. Jean U. du nom , Seigneur d’Estouteville & de Valle-
mont , &c. fet nommé grand Boutciller de France le 10. No¬
vembre 1419. étant lors prisonnier en Angleterre , où il avoit
été conduit après la prise de Harfleur , & mourut vers l’an
1436. II avoit épouse Marguerite  de Harcourt , Dame de Lon-
gueville & de Plaines , fille de Jean  VI . du nom , Comte de
Harcourt & d’Aumalle, & de Catherine  de Bourbon , dont il eut
Louis,  qui fuit ; Charlotte, mariée à Jean  Seigneur de Saonne
& de Tocqucville; & Guillaume  d’Estouteville, Cardinal Doyen
du sacré Collège, & Camerlingue de la sainte Eglise, Légat en
France, Archevêque de Rouen , Evêque d’Ostie, de Velitre , de
Port sainte Rustine, d’Angers, de Therouenne & de Beziers,
Abbé de saint Ouen de Rouen , de Jumieges , du Mont saint
Michel & de Montebourg , Prieur de saint Martin des Champs,
de Grammont & de Beaumont en Auge, dont il sera parlé ci-
après dans un article séparé , mort à Rome le 22. Décembre
148j . lai(Jant d!une Dame Romaine deux enfans naturels i Jérô¬
me U Augustind'Eflouteville; les descendons desquels portent le
nom les armesd’Eflouteville,£•? juhßßent avec dignité dans le
Royaume de Haptes.

XI. Louis,  Sire d’Estouteville, de Vallemont, de Hotot , &c.
grand Sénéchal & Gouverneur de Normandie , possédoit la
charge du grand Bouteiller de France en 1443. servit le Roi
Charles VII. lors de la réduction de la Normandie en 1430. &
mourut avant 1463. II avoit épousé Jeanne  Paynel, Dame de
Hambye , de Moyon, de Briquebec, de Gascé, &c. fille unique
de Nicolas,  Seigneur de Hambye , &c. & de Jeanne  de Cham¬
pagne, Dame de Gascé, dont il eut Michel  qui suit ; Jean  d ’Es¬
touteville, Seigneur de Briquebec, Hambye, & de Gascé, Châ¬
telain de Gaure , vivant en 1476. qui ne laijj'a que deux enfansnaturels.

XII. Michel, Sire d’Estouteville, de Vallemont, &c. servit à la
prise des villes de Falaise, de Caen & de Cherbourg en 1490.
& vivoit en 1465. II épousa Marie,  Dame de la Rocheguyon, de
Roncheville , d’Acquiny, de Vaux , & de Bernaville, fille &
héritière de Gui  Sire de la Rocheguyon, & de Catherine  Turpin-
Crissé, dont il eut Jaques  qui suit ; Jeanne,  femme de Jaques
de Bartes; Marguerite , aliee à François  de Scepeau, Seigneur
de Mausen & de Landiny ; Perrette , mariée à René,  Sire de
Clermont , Seigneur de Gallerande, vice-Amiral de France ;
Cathmne,  mariée en 1485. à Henri  Sire d’Espinay en Bretagne,
morte en 1521. & Guyon  d ’Estouteville, Seigneur de Moyon,
Hambye , Briquebec , Gacé, &c . qui SlfabeBe deCsoq,  fille
Ut Antoine,  Comte de Porcean , & de Marguerite  de Lorraine,
Dame d’Arschot, eut pour fille unique Jaqueline  d’Estouteville,
Dame de Moyon , &c. mariée à Jean  III. Sire d’Estoutevil¬
le, &c. son cousin germain , U qui laijja aujfi une fille natu¬
relle, nommée  Françoise, qui fut mariéeà Alain Hamon, Seigneurde Liste.

XIII. Jaques,  Sire d’Estouteville, de Vallemont,&c. Chevalier,
Conseiller & Chambellan du Roi , Capitaine de Falaise, assista
aux Etats tenu à Tours en 1411. & mourut le 12. Mars 1489.
II avoit épousé en 1480. Louife  d ’Albret, fille de Jean,  Vicomte
de fartas , &de Catherine de Rohan, morte en 1494. dont vin.
rent Jean  III. qui suit; Louis, Abbe de Valloires; Françoise,
mariée a Jean  de Levis, Baron de Mirepoix, &c. Lieutenant
de Roi en Languedoc; I.ouife,  morte fans alliance ; & Antoine
d’Estouteville, Comte de Creance , Seigneur de Chantelou,
qui d’Ifabeau  Carbone! , fille de Gilles, Seigneur de Sourdel
val, & de Catherine  de Dreux, eut pour fille unique Jaqueline
d’Estouteville, Dame de Creance , mariée à René,  Seigneur deBouille.

X\Y. Jean  III . Sire d’Estouteville, de Vallemont , &c. néen
1482. épousa en 1909. Jaqueline  d ’Estouteville , Dame de
j >r?X°n’o^Oace, &c. sa corfine germaine, fille unique de Guyon
dEstouteville , Seigneur de Moyon , Hambye , Briquebec ,
Gasce, &c. & dlfabelle  de Croy , dont il eut pour fille unique
Adnanne  Duchesse d’Estouteville , Vicomtesse de Ronchevil-
ie , &c. mariee en 1534. a François  de Bourbon , Comte de
saint Paul Gouverneur de l’Isle de France & du Dauphine :
ce Fut en faveur de leur mariage que la Seigneurie d’Estou-
teville fut erigee en Duché. Elle mourut en 1960 âgée de4o* uns» ®

BRANCHE DES SEIGNEURS D’AUSSEBOSC.
IX. Colart  d ’Estouteville, second fils de Robert Y. du nom,
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Sire d’Estouteville , & de Marguerite Dame de Hotot, Fut Sei.

pne Ur  d’Aussebose, & épousa Jeanne  DamedelaTournelle, de
u ,, ni- de Montdidier & de Mainvilhers, veuve deJtas de
K “Soi „cïTsW » ' ,;* “ ’Aî
„ „ Seigneur de Gravilie, & fille de Robert  Seigneur de la
Tourelle , & de Marie  de Ferneres , dont il eut ùkn  R.
1 - fuir - Richard , Seigneur de Mainvilhers, vivant en1̂ .
rÄÄEstoutevilk , femme de Bernard  de Cl£ .

bCv Colart  d’Estouteville, II. du nom, Seigneurd’Aulfe*
Xj Af-*TMierville, Capitaine du Pont de l’Arche, épousa
&/d ’Auvricher , Dame de Turgoville, fille áz Robert  Seigneur

Jricher & de Jeanne  Despreaux; 2. Tolmde  de Neelle,
AUeU dè Gai’de Néelîe, Seigneurd’Offremont&de Mello, &de
T A p Bruveres. Ses enfans du premier lit furent Robert

Jeanne  de uy d’Estouteville, femme de Roger Seigneur
rÂmviite & de Hatdouville. toi ttofamdUl ™ ,
t  ivPftnuteville , Seigneur de Lamerville, Chevalier, mort

^ anlhÎúTà 'Hritoinetfe  de Trie , fille de Jaques,  Seigneur de
u IS ÍXa  Seigneur de Berneval, Chevalier, qui de

v de Roye , Dame de Guerchy, veuve de Würge-
ì ? nt Seigneur de Montjay, & fille de Matthieu  de Roye.Sei-
mont, “ «L t & de Marguerite  de Ghiftelles fa premiers
& unique ffHtamiU«, Sdp« fc
Femme, eut h &c_ j aquelme  dEstouteville, matieeà
Berneval , GuR Chy ^ Gct/oiíi Se igneur  de saint Denys&
Jeaw de i , Guipemette  femme de Colart  Seigneur de
t,e Houdelemou , Gg£ , ^ Gissart, Seigneur de saint Victor-,
&hS »»e d’Estouteville , femme de Valentin de la Roque, Capi¬taine du Château de Corbeil.

XI. Robert  d ’Estouteville, Seigneur d’Aussebosc, Lamerville
&c. servit à la défense du Mont saint Michel& de saint Sau¬
veur le Vicomte en 1427. II avoit épousé Marie  de sainte Beu-
ve , Dame de Cuver ville , &c. fille de Laurent,  Baron de Cu-
verville, & de Catherine  de Montmorency, Dame de Beausault
dont il eut Jean  d ’Estouteville, Seigneur de Cemon, Aussebosc’
Touffreville , &c. mort en 148; - sans postérité de Marguerite
de Harcourt , fille de Jean , Baron de Bonestable, &deC«.
therine  d’Arpajon, qu’il avoit épousée en 1473. Richard,  Sei¬
gneur d’Aussebosc, mort sans postérité avant 1490. Jaques,
Châtelain de Néelle, mort aussi fans postérité; Catherine,  Da.
me de Cuvervilte, Lamerville, &c. marieeà Charles,  Seigneur de
sainte Maure & de Montgauger : Antoinette■„Damed’AuiTebosc,
Montigny , &c. qui épousa 1. Georges  Havart , Seigneur de la
Rosiere, Vicomte de Dreux, Bailli de Caux, Sénéchal héréditaire
du Perche , Maître des requêtes de l’hôtel du Roi, 2. Antoine
le vernier, Seigneur de la Helotiere ; & Marie  d’Estouteville,
Dame de Lamerville , femme dt Jean  de la Heule, Barond’Et
cotignies.

BRANCHE DES SEIGNEURS DE RAMES
IX. Raoul  d’Estouteville , III. fils de Robert  V. du nom,Sire

d’Estouteville , & de Marguerite  Dame de Hotot, eut en parta¬
ge la terre de Rames, servit le Roi dans ses armées de Picardie&
de Flandres , & vivoit en 1361. On lui donne pour femme

Marguerite  de Harcourt , veuve de Robert  de Boullainvilliers,
Seigneur de Chepoy, dont il eut Robert,  qui fuit; Pierre,  vivant
en 1388 .Jeanne  d ’Estouteville , femme dt Jean  de Harcourt,
Seigneur de Charentone.

X. Robert  d ’Estouteville , Seigneur de Rames& du Bose-
Achart, épousa Marguerite  de Sericourt, fille de Raoul  Seigneur
deSericourt , dont il eut Robert,  II . qui fuit; Guillaume,  Sei¬
gneur de la Ramée , vivant en 1400. Charles, vivant en 1398. &
Alix  d ’Estouteville, mariée 1. à.Jean  de Preure, Seigneur de la
Prée, 2. à Jean  Patry , Seigneur de Culey.

XI. Robert  d’Estouteville, II. du nom , Seigneur de Rames,
Basc-Achart , &c. épousa Marie  de Villequier, fille de Robert
Seigneur dp Villequier , & de Richarde du Mesnil-Varin, dont
il eu Robert  d ’Estouteville 111. du nom , Seigneur de Rames,
la Ramée & du Bose-Achart , mort fans postérité de Mahaud
d’OuvilIe ; & Mahaud  d ’Estouteville, héritière de son frère,
mariée en 1419. à Guillaume  Martel , Seigneur de Bacquevil-
le & de saint Vigor, Capitaine de Château- Gaillard sur An-
dely.

BRANCHE DES SEIGNEURS DU BOUCHET.
H Nieo/rfvd’Estoutevi 11e , cinquième fils de Robert  V. du

om , Sire d Estouteville, & de Marguerite  Dame de Hotot,eut
en partage la terre de Freuleville , & étoit mort en ii 6s.  laissant

“g * "LCnambli , Dame du Bouchet, pour fils unique,Louk
d’Estouteville , Seigneur de Bouchet, & de Freule-

(iue , lervit le Roi en Saintonge, & vivoit en 1366. 11 avoit
epouie Jeanne de Vieuxpont, Dame de Vaujolis, dont il eut Ro-

‘P à ; Louis, Seigneur de Vaujolis, mort fans alliance;
urr° mj ’ seigneur de Vaujolis , après son frère , mort fans

' er  jse postérité de Marie  Turpin , fille de Lanalot, Sei-
gneur de Crisse, & de Denyfi de Montmorency; Sc Jeand’Estou-

yt ’d Ui em^ra ^a le parti écclésiastique.
V • i- » * iFFstouteville , Seigneur du Bouchet, Freuleville,
O,31  n 1S’ j * v ' va,nt en i4 ° o • avoit épousé Robine de saint Bri f-
-, Dame de la Ferté , fille de Geofroy de saint Brisson, dont

? ! Loírtfd Estouteville, Seigneur du Bouchet, &c. mort sans
po tente de Jeanne Paynel ; Alizon d’Estouteville, Dame du
j  Vaujolis , de la Ferté Hubert , de la Ferté Nabert;
06  àury , &c. mariée 1. à Raoul  de saint Rémi, Chevalier.
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a. à Jean  de Beauvillier, dit Bourles,  Seigneur de Montgouaut,
du Lude ; }. a Dauphin  Mausrais, Seigneur de Beaumont & de
Grandíeigne, 4. a Jean  Seigneur de Paumoy, morte en l’année
1461. Georgetted Estouteville, morte saqs postérité de Robert
seigneur de Lus; Antoinette  mariée1. à Erard  de Saux, Seigneurd Aurain, 2. à Jean  de Grammont; & Marguerite  d ’Estoute-
viiie première femme de Jean  de Harcourt , Baron de Bo-neltabie.

BRANCHE DES SEIGNEURS DE TORCT.
VIII. Estout  d’Estouteville, second fils de Robert  IV. Sire d’Es¬

touteville, & a Alix  Bertrand de Briquebec , fut Seigneur de
“ outemorit * &c*& vivoit en ijoj.  11 avoit epoufe

jì tx  de Meulenc, fille d’Amaury , II . du nom , Baron de laQueue , & de Marguerite  Dame de Neuf-bourg , dont il eut
Robert  Seigneur d’Estoutemont; Jean  qui fuit ; Estout,  Sei¬
gneur ou Crochet, AuJbuf,  Seigneur de Herfray; St Jeanne  d 'Ef-
touteville , mariéeà Robert  Seigneur de Grofmenil.

IX. Jean  d’Estouteville, Seigneur de Torcy.d’Estoutemont, &c.
servit le Roi eR ses guerres en 1549. & 1330. On lui donne
pour femme jVatfwe de Fiennes , íille de Jean  Seigneur de Fien-
ne?< & dTJabeau  de Flandres , dont il eut Nicolas,  dit Colariqui fujt ; Thomas,  Maître des requêtes de l’hôtel du Roi , puis
Evêque & Comte de Beauvais, mort en 1594. Jean  Seigneur
de Charlemefnil, Croissy, saint Germain, Ertoutemont , &c.
Ecuyer du corps du Roi , qui fonda l’Eglife collégiale de Char-
lemefnil , où  il est enterré ; Guillaume  Seigneur Châtelain de
Cortone & de Bonneville, Chanoine de Rouen,puis Evêque de
Lisieux, qui fonda en 1414. avec ses frères , le Collège de Li-
sieux, dit de Torcy en  l’Université de Paris, auquel il donna fa
terre de Bonneville, & mourut le 10. Janvier de la même an¬
née ; EJiout  Abbé de Fécamp , du Bec & de Cerífy, qui sur¬vécut à tousses frères , & vivoit encore en 1422. Raoul .Archi¬
diacre d’Eu , Chanoine de Rouen, mort avant l’an 1404. Thu-
min  auíïì Maître des requêtes St  Archidiacre du petit Caux en
l’Eglife de Rouen ; Robert  Archidiacre de Neuf-bourg, Chanoined’Euvreux, & Maître des requêtes en 140; . Jeannet  qui a fait la
branche de Villebon, raportée ci-après ; Gilles, Chanoine de
Rouen St  Archidiacre d’Eu après son frère, qui fut aullì Chantre
& Chanoine d’Angers , Maître des requêtes en 1590. & mou¬
rut en 140g. Mahaud,  femme de Georges,  Baron de  Clere ; &
Jeanne  d ’Estouteville, mariée à Hefíor  de Chartres, Seigneur
d’Ons-en-Brâ Baron de Chênedoré, Maître des eaux & forêtsde Normandie & de Picardie.

X. Nicolas,  dit Colart  d ’F.ftouteville, Seigneur de Torcy ,
Estoutemont, Bey ne , &c. mort en 1416. II épousa 1. Jeanne
de Mauquenchy, Dame de Blainville, fille de Jean,  dit Mouton,
Sire de Blainville, Maréchal de France , & de Jeanne  Malet de
Graville, 2. Marie  de Harcourt, Dame de la F'erte-Imbauls,veu¬
ve de Louis  de Brosse, Seigneur de saint Severe, &c. & fille de
Guillaume  Seigneur de la Ferté-Imbault, & de Blanche  de Broyé,
Dame de Cernon, dont il n’eut point d’enfans. Ceux du pre¬
mier lit furent Charles  Seigneur de Blainville, premier Panne-
tier du Dauphin, mort vers Pan 1407. fans laisser de postérité
de Jaqudisie  de Chambly , fille de Jean , die de Hazé, St  de
Jecame  de la Rocheguyon; Guillaume  qui fuit ; Isabeau, Damede Beaumont , mariée k Guillaume  de Vendôme, Vidame de
Chartres , dont il n’eut point d’enfans; Jeanne,  alliee à Philip¬
pe  d ’Auxi, Seigneur deDampierre & de Bofcroger, Chambellandu Roi, &Sénéchal de Ponthieu ; Joßine, femme de Jean  le Vi¬
comte, Seigneur du Tremblay ; &Catherine  d’Estouteville, qui
frit alliance avec Robert  l’Estendart, Seigneur de Liney&deeauchène.

XI. Guillaume  d’Estouteville, Seigneur de Torcy, Blainville,
Estoutemont, Beyne, &c. que quelques Auteurs ont dit avoir
été grand-Maître & générai Réformateur des eaux & forêts de
France, fut fait prisonnierà la prise de la ville de Harfleur qu’il
défendoit en 1419. & mené en Angleterre, d’où il ne sortit
qu’après avoir payé une grosse rançon, pour laquelle il fut obliged’aliéner une bonne partie de ses biens, & mourut le 19. No¬
vembre 1449. H avoit épousé Jeanne  Dame d’Ondeauviile,
Ponches, Novion, Caumartm, &c. veuve de Raoul  Seigneur de
Rayneval , Comte de Faucamberge, St  fille de Jean , Seigneurd’Ondeauviile& de Novion , & de Jeanne  de Crequy, dont il
eut Nicolas, dit Colmet,  mort fans lignée ; Guillaume,  aussi
mort fans postérité. Jean  qui fuit ; EJiout  qui continua la po-
ítérité raportée après celle de son aine - Roberts  qui a fait la
branche des Seigneurs de Beyne, raportée ci-après ; Raoul  Sei¬
gneur d’Estautemont, vivant en 1462. Michelle,  mariée en 1450.a Robert  de Bethune , Seigneur de Mareuil, Baye, &c. Cham¬
bellan du Roi ; Jeanne  Prieure de Poissy en 1497. dont elle fe
démit en 1506. à cause de son grand âgej; & Jeannette  d’Estou¬
teville , vivante en 1427.

XII. Jean  d ’Estouteville, Seigneur de Torcy , Blainville, On-
deauvillc &c. Chambellan du Roi , Chevalier de l’Ordre de
saint Michel , Prévôt de Paris, Capitaine du Château de Caen,
& Maître des Arbalétriers de France , n’avoit que 17. ans lors¬
que le Roi d’Angleterre lui rendit en 1422. & à ses frères les biens
qui avoient été confisqués fur son père , pour avoir tenu se par¬
ti du Roi de France. Etant depuis rentré au service du Roi,
il l’établit à la garde de Fécamp & de Harfleur. II fut établi.
Prévòr de Paris, en juillet 1446. se démit peu après de cette
charge en faveur de son frère & fut nommé Chambellan du Roi,II commanda les francs-Archers au secours de Tournay, & au
retour fut pourvu de la charge de Maître des Arbalétriers en
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1449. qu’il exerça jufqu’en 1461. servità la conquête de la Nor¬
mandie, en 1449. & 1450. se trouva à la bataille de Fourmignyla même année , à celle de Guinegate, en 1479. &mourut tort
âge le 11. Septembre 1494. II avoit épousé françoije  de la Ro-
chefoucault, Dame de Montbazon, sainte Maure, & Argentieres,fille d’Aymar , Seigneur de Montbazon , & de Jeanne  dc
Martreuil , dont il eut pour fils unique Louis  d ’Estouteville,Seigneur de sainte Maure & de Nouastre, mort avant son
père.

XII. Estout  d’Estouteviile, quatrième fils de Guillaume  d’E-
stouteville, Seigneur de Torcy, &c. & de Jeanne  Damed’On¬
deauviile, fut Seigneur de Beaumonc-le-Charlit , Miermagne,Ferneres, &c. Châtelain de Beauvais, Conseiller& Chambellan
du Roi , Bailli de Costentin, se trouva à la bataille de Four¬
migny, en 1430. mourut le 13. Décembre 1476. ne laissant de
Bonne  de Herbannes fa femme, que trois filles; fçavoir, JoJJì-ne , Dame de Torcy , & en partie de Beaumont-le Charlit, ma¬
riée 1. à Jean  Bloflèt, Seigneur du Pleílis-Pasté; Jeanne,  Dame
de Beaumont, alliée 1. à Jean  Martel de Bacqneville, Seigneur
de Rames St  d ’Ausseville, 2. à Jean  Seigneur de Porcon ; &
Jaqueline  d ’Estouteville, Dame de Charlemefnil, d’Avesnes,
Varennes, &c. Châtelaine de Beauvais, qui épousa Jaques,
Baron de Moy, Châtelain de Bellencombre, Capitaine de saintQuentin , Maître des eaux & forêts de Picardie St  de Nor¬mandie.

BRANCHE DES S EI GN EURS DE
Beyne.  .

XII. Robert  d’Estouteville, frère puîné d’EJiout, St  cinquiè¬
me fils de Guillaume  d ’Estouteville, Seigneur de Torcy , futSeigneur de Beyne & de saint André en la Marche, Prévôt de
Paris en 1446. fur la démission de son frère , fut aullì Conseil¬
ler & Chambellan des Rois Charles VII. & Louis XI. pour le
service desquels il prit la ville de saint Valéry fur les Bourgui¬gnons, & le trouva au combat de Montlhery en 1465. ]1eut
la conduite des Nobles de la Prévôté & du Bailliage de Senlis,
depuis l’an 147; . jufqu’à fa mort arrivée le 3. Juin 1479. 11
eut de Ambroise de  Loté , Dame de Muessy, Baronne d’ivry,
fille d’Ambroise,  Prévôt de Paris, St  de Catherine  de Marciliy,
Baronne d’ivry , morte en 1466. Jaques  qui luit , He/ène,  ma¬
riée à René  de Cháteaubriant , Baron de Loigny& du Lyon-d’Angers; Marte,  alliée en 1478. à Jean  Seigneur de Château-
viilain, de Grancey&Pierrepont, morte le 4. Novembre 1490.
Jeanne,  femme de Robert  Langlois, dit le Galant,  Seigneur
d’Angiens; Ambroise  d’Estouteville, Religieuse de saint Sauveurd’Evreux.

Xlíl . Jaques  d ’Estouteville, Seigneur de Beyne & de Blain-
ville , Barond’ivry & de saint Andre en la Marche, Chambel¬
lan du Roi, Prévôt de Paris après son père en 1479. épousa
Gìlette  de Coètivy, fille d’O/ivier, Seigneur de Taillebourg ,
Sénéchal de Guienne, St  de Marie  fille naturelle du Roi Char¬
les  VII. Elle prit une seconde alliance avec Antoine  de Lu¬
xemburg, Comte de Brienne, ayant eu de son premier mariage,
Cbarlote  d’Estouteville, Dame de Beyne, &c. mariée à Charles
de Luxembourg, Comte de Brienne, de Ligny, de Roucy, &c.
St Marie  d’Estouteville, Dame de Blainville, Oisery, Marcily,
Vicomtesse du Tremblay, Baronned’ivry St  de saint André en
la Marche , mariée 1. à Gabriel,  Baron d’Alegre, Seigneur de
saint Just& de Millaud, Chambellan du Roi, Prévôt de Pa¬
ris , & Bailli de Caen ; 2. à Jean -de Fages, Seigneur duBouches.

BRANCHE DES  S EI G N E U RS DE
Villebon.

X. Jeannet  d ’Estouteville, dit le Jeune,  neuvième fils de
Jean  d’Estouteville, Seigneur de Torcy, & de Jeanne  de Fien¬
nes, fut Seigneur du Mefnil-Simon, d’Kstoutemont, &c. pre¬
mier Ecuyer du corps du Duc de Guienne, Dauphin de Vien¬
nois, Valet tranchant du Roi & Capitaine de Caudebec. II é-
poufa Michelle, Dame de Mondoucet & de Villebon, fille de
Robert  Seigneur de Mondoucet, dit le Borgne,  premier Ecuyer
du corps du Roi , Maître de son écurie, & de Jeanne  Dame de
Villebon, dont il eut Colart,  Seigneur du Mefnil-Simon, Vií-
lebon, &c. mort fans laisser postéritéd’Adrienne  d’Ailly fa femme,
fille de Louis,  Seigneur de Varennes; Charles,  Seigneur de la Ga-
stine&de Villebon, mort austì fans enfims de Marie  de Craon,
fa lemme, fille de Jean , Seigneur de Chantocé St  d'ingrande;
Blanchet,  qui fuit ; Hefíor,  Seigneur de Beaumont, qui fut fait
Chevalier à la levée du siège de Dieppe, en 144; . & mourut
fans postérité de Jeanne  d’Averfquerque fa femme, fille de Jean,
Seigneur de Watines.

XI. Blanchet  d’Estouteville, Seigneur de Villebon, la Gasti.
ne, Mondoucet, &c. succédaà ses frères, & vivoit en 1472.
II épousa 1. Marguerite  de Vendôme fille de Robert  Seigneur de
la Charte, & de Jeanne , Vicomtesse de Chartres; IJ’abeau  de
Savoify, fille de Charles, Seigneur de Seignelay, Chambellan
du Roi , St d'Iolande  de Rodemach. Du premier lit vinrent
Jeanne  d ’Estouteville, Dame de Bresles, Boutraux, Alenain-ville , Blainville, &c. mariée à Gui  de Beaumanoir, Seigneur
de Lavardin, morte le ig. Septembre 1520. St LouiJ’e d’Estou¬
teville , alliée le 13. Mars 1435. à Gilles,  Seigneur de Hon-
court& de Villedieu, dit Lancelot, Bailli de Gifors, & du second
lit sortirent Charles  qui suit ; Pierre,  Chanoine de Chartres en
1491. Louis,  Seigneur de Bléinville; Marguerite,  mariée 1. à Ja¬
ques  de Bcthencourt, Seigneur de Grainville, 2. à Guillaume  de
Vieuxpont, Seigneur de Chailloué, Châtelain de Courville; &
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Françoise  d ’Estouteville , alliée k Guillaume  de Vieuxpont , Sei¬
gneur de Chailloué ; fils du Châtelain de Courville , & de Jeanne
de Bouville là première femme . , r a .

XII Charles  d’Estouteville , Seigneur de Aìllebon , la Gastine,
Montdoucet , lloissandrv , ctc. Echanson du Roi , épousa Helene
de Beauvau, fille de Jean  Baron de Beauvau , & de Jeanne •Da-
mede Manonville & de Roltay , dont il eut JJakeau  d Eltou-
teville , Dame d’Arpentilly & de Berangeville , mariee a Jean
d’Oiron , Seigneur de Verncuil en Touramc , 2. a Jean  de
Montenay , Vicomte de Fauquernon , Baron de Garancieres &
de Baudencourt , Jeanne , Dame de la Gaitine , alliée a Jean
Baron de la Fernere , Seigneur de Tessé & de Mesnilbœuf;
Marie,  Abbesse d’Hieres , morte le 11. Janvier 1sî 7-, Claude,
Religieuse deFontevrault ; Magdclaine,  Abbeíle , de saint Sau¬
veur d’Evreux ; Jean , qui suit ; & Antoine  d ’Eitouteville , Sei¬
gneur de Linieres & de Menainville , qui de Marguerite  de
Bussu, veuve de Jean  Sire de Bournonville , & fille de Jaques
de Bussu, Seigneur de Ruines , & d’IJabeau  de Brunetel , eut feu¬
lement trois filles , qui furent Marie  d ’Estouteville , alliée à
Guillaume  de Bigars , Seigneur de la Fonde ; Jaqueline , ma¬
riée à François  de Thois , Seigneur de Thoraine ; ct Claude
d’Eltouteville , femme de Claude  de Monchy , Seigneur de Ga-
retemont . „ . , ,

XIII . Jean  d’Eftouteville II . du nom , Seigneur de \ ìllebon,
B°aurepaire , la Gaitine , Blainville , Menainville , Boislandry,ctc.
Conseiller du Roi, Gentilhomme de sa chambre , Chevalier de
l’Ordre de saint Michel », Bailli & Capitaine de Rouen & de
Thérouanne , Prévôt de Paris en 1914. Lieutenant gênerai pour
le Roi en Normandie & en Picardie , rendit de grands services
aux Rois François I. & Henri II. & fut le dernier mâle de la
maison . 11 mourut à Rouen le >8- Août 1568. & Ion cœur suc
mis dans le tombeau du Cardinal d’Eltouteville . 11 avoit épou¬
sé en 1923. Denyjì  de la Barre , fille de Jean  de la Barre ,
Comte d’Estampes, Vicomte de Bridiers ; Baron de Verets ; pre¬
mier Gentilhomme de la chambre du Roi , Prévôt de Paris, ct
de Marie  de Primaudaye , dont il eut Jean,  mort jeune ; &
Jeanne Diane  d’Estoutevillc , Dame de Villebon , &c. rnarice à
Charles du Bec, Baron de Boury,duquel elle n’eut point d’enf'ans,
& eut pour héritiers les ensans cl’ljabeau & de Jaqueline  d’Eltou-
tcville ses tantes . * Voyez l’hijloire de ia ntaijón d’tìarcourt.
Le P. Anselme , ctc.

ESTOUTEVILLE , ( Guillaume d’ ) Cardinal , Archevê¬
que de Rouen , fils de Jean  Seigneur d’Eltouteville , ctc. ct de
Marguerite  de Harcourt , vivoic fous le regne des Rois Charles
VIL & Louis XI . & fut Archidiacre d’Angers, puis, lèlon quel¬
ques Modernes , Prieur de saint Martin des Champs à Paris.
On dit aullì qu’il fut pourvúde l’Evêche de saint Jean de Mau-
rienne en Savoie, pour celui de Beziers , & enfin de l’Arche-
vêché de Rouen , par le Pape Nicolas V. Eugène IV. le fit Car¬
dinal l’an 1437. ou, lèlon d’autres , le iZ. Decembre 1459.
Eltouteville prit alors le titre de saint Martin des Monts , qu’il
changea depuis pour l’Evêché de Porto , & opta ensuite celui
d’Oltie & de Veletri . Ce Cardinal fut encore Camerlingue de
l’Eglise. C’etoit un homme intrépide , & exact observateur
de la justice . On dit que le Barigel de Rome ayant surpris un
voleur , qu’il voulut faire mourir fur le champ , & ne trouvant
point de Bourreau , obligea un bon Prêtre François qui palloit
par ce même endroit , de faire cet office indigne de son ca¬
ractère . Le Cardinal d’Estouteville Payant sçú , & n’ayant pû
en tirer raison, envoya chercher le Barigel , & le fit pendre à
une des fenêtres de fa maison. Nicolas V. l’envoya en Fran¬
ce, après la prise de Constantinople . Pour porter le Roi Char¬
les Vil . à la paix avec les Anglois , afin qu’ils Postent en état
de prendre les armes contre les Turcs : ce que Alonstrelet,
Gnguin , Paul Emilie & les autres Historiens François ont re¬
marqué . Ce Prélat fut aullì Legat en France , y reforma l’U-
niverlìté de Paris, & assembla les Evêques à Bourges , où l’on
traita des moyens de bien observer la Pragmatique - Sanction.
Jaques Cardinal de Pavie , connu fous le nom de Papienfís ,
lui dédia ses commentaires ; & François Philelphe lui écrivit
diverses lettres , où il le nomme le soutien de l’Eglise , Columna
& columenS. Roman* Ecclesia.  Ce Cardinal mourut à Rome,
âgé de 8° . ans , & Doyen des Cardinaux , le 22. Décembre
de Pan 148; . On Penterra dans l’Eglise des Augustins qu ’il
avoit fondée , où on lui a fait élever dans le XVII . siécle
une statué de marbre avec un éloge qu’Ughel & d’autres ra-
portent . * Philelpbus , /. 2?. e}>. 15 . /. 31. ep. ço. Ughcl . Ital'
Jacra  Sainte -Murthe , Galì. Chris.  Mathieu , histoire de Louis XI.
L 10 . Frizon , GaÚ. Pur p.  Aubery , hijloire des Cardinaux.  Mon-
strelet . Onuphre.

ESTOUTEVILLE , ( Adrienne d’) Duchesse , Vicomtes¬
se de Roncheville , Barone de Cleuville , & de Briquebec
fille unique & héritière de Jean  III . du nom , Sire d’Estoute!
ville , fut mariee à Paris par contrat paíTé le 9. Février icîj.  à
Fmnçoitàz  Bourbon , Comte de saint Paul , puine de FrancoU
de Bourbon , Comte de Vendôme , & de Marie  de Luxembourg,
Comtesse de saint Paul. De ce mariage vinrent François  de
Bourbon II de ce nom , Duc d’Estouteville , Gouverneur du
Dauphine , mort en 1546. & Marie  femme de Jean  de Bour-
bon , Duc d Anguien , puis de Léonor  d’Orléans , Duc de Lon
guevstle morte en 1601. La Duchesse Adrienne mourut en

« «ant agee que de 48. ans , & fut enterrée
cesseurs yC  ° Ù est le tombeau de scs

ESTRADA , ( Louis ) Espagnol , Religieux de l’Ordre d,
Citeaux , & Abbe de Horta , sur la fin du XVI. siècle eut h« *
coup de part dans les bonnes grâces de Philippe II. Roi
gne , & se distingua par scs prédications , par fa doctrine&Mr
fa piété . 11 publia divers ouvrages ; sçavoir dix livres furh
règle de S. Benoit , des sermons , des épîtres , ctc. &mourut aa
commencement du mois de Juin r ; 88- Cet Auteur est diffé
rent d’un autre Louis d’EJirada , Religieux de Citeaux& Ab"
bé d’Iranzo dans le Royaume de Navarre , qui fut Supérieur
général de fa Congrégation en Espagne , & qui a écrit un livre
intitulé : Fjconùum Congrégations montis Sion in Hitbum
* Charles de Vilch , Biblioth. Cijterc.  Nicolas Antonio, Mlwt
Hijp.

ESTRADES , ( Godefroi , Comte d’ ) Maréchal de France
Chevalier des Ordres du Roi , Gouverneur de Dunkerque, dé
Mustrik , & de la Province de Limbourg , Maître perpétuel' de
Bourdeaux , & Viceroi del ’Amériquc , fils de François, Sei-
gneur d’Estrades , & de Susanne de Secondât , servit en Hollan¬
de sous le fameux Prince Maurice , & il y faisoit les fonctions
d’Agent de France auprès de ce grand homme. Revenuà Pa.
ris , il fut forcé à servir de second à M. de Coligny, contre M*
le Duc de Guise , & eut affaire dans ce combat, à M. de Bril
dieu qu’il blessa. En ióói.  le Roi l’envoya Ambassadeur\ xtral
ordinaire en Angleterre , où il soutint avec beaucoup de hau¬
teur les prérogatives de la couronne , contre le Baron deWaû
teville , Ambassadeur d’Espagne qui avoit voulu le précéder.
En 1662. il passa en Hollande avec la même qualité, & con.
clut le traité de Breda . Le Roi qui Ravoir fait Chevalier de sej
Ordres en 1661.  le créa Maréchal de France le 30. Juillet 167t,
& Renvoya la même année son Ambassadeur extraordinaire&
Plénipotentiaire aux conférences de Nimègue pour la paix gé¬
nérale , & M. d’Estrades y aquit beaucoup d’honneur. Enfin,
en 168?. il fut fait Gouverneur de M. le Duc de Chartres; mais
il mourut peu après le 26. Février i6gó . âgé de 79. ans, & a
laisse des mémoires manuscrits très-curicux & importans. II
fut marié deux fois ; 1. à Marie du Pin de l’Allier, morte en
Janvier 1662. 2. à Marie  d ’AIigre , veuve de Michel  de Verta-
mon , Maître des requêtes , ct 'fi Ile d’ê/àre d’AIigre II. du nom.
Chancelier de France , morte le 2. P'évrier 1724. âgeede 91. ans.
Du premier lit il eut Louis , qui fuit ; Jeax -Frasiçois, Abbe de
Moiisac & de saint Melaine , dit l’Abbe d’Estrades, Ambassa¬
deur pour le Roi á Venise en 1679. & à Turin en 1679. mort
le 10. Mai 1719. Jaques , Mestre de camp de cŜ alerie, mort
à Fribourg en 1677. Gabriel Joseph , dit le Chevalierd’Estrades,
Colonel du Regiment de Chartres , mort des blessures qu’il re¬
çût en Aoùt 1Ü92. au combat de Steinkerque , où il se signala;
& Marie -Anne , Religieuse du Val-de-Graee , puis Abbesse du
Puyd ’ürbe , Diocèse de Langres , morte en 1710. Louis  Mar¬
quis d’Estrades , Maire perpétuel de Bourdeaux, Gouverneur de
Gravelines & de Dunkerque après son père , mourut en Mars
1711. 11 avoit épouse 1. Cbarlotte-Thérese  de Runes, fille&hé¬
ritière de Charles,  Marquis de Fouquesolles , morte en Novem¬
bre 1682. 2. Marie -Anne  Blouin , fille de Jérôme  Blouin, pre¬
mier Valet de chambre du Roi . Du premier lit , il eut un fils
unique Louis- Geofroy  Comte d’Estrades , Lieutenant géné¬
ral des armeés du Roi , qui après s’être signalé en diverses
ocalìons , eut la jambe emportée d’un coup de canon devant
Belgrade le 4. Août 1717. dont il mourut . U avoit épousé en
1691. Charlotte  le Normant , dont il a eu Louis - Goderoy  Mar¬
quis d’Estrades , né le 19. Février 169; . Maire de Bourdeaux
après son père . Jcan -Godefroy-Chartes,  Comte d’Odrehem,
né le n . Octobre 1697. Charles-,Jean,  né le21 . Janvier (709.
Marie -Charlotte, née le 4. Janvier 1696. mariee le 23. Décembre
1717. à Pierre Jean  Romanet , Conseiller au Parlement, puis
Président au grand Conseil ; Anne -Renée, née le 16. Janvier
1702. alliee le 12. Aoùt 1720. à Henri  de Baschi, Marquis dePi-
gnan , &c. & N.  d ’Estrades , morte jeufte . Du second lit de Louis
Marquis d’Estrades , est sortie Françoifo-Louifed’UlrAes,,  ma¬
ries le 20. Novembre 1703. à Pierre -Charles  Lambert d’Her-
bigny , Maître des requêtes ; & Armande d’Estrades. * Voya  ls
P. Anselme.

ESTRAMADOURE ou EXTRAMADOURE , Province
d Espagne , entre RAndalousie , le Portugal , ct la Castille, est un
pays fertile : ses villes font Badajox ct Âterida fur la Guadiana,
AI cantara fur le Tage , & Albuquerque . On croît que t ’estle pays
que Pline nomme Beturia.  Tite -Livc & Hirtius lui donnent le
même nom . '‘ Pline,/ . 3. c.  7 . Merula , Cosmogr.

t ESIRAMADURE , Province du Royaume de Portugal,
vers Remboùchure du Tage , en latin EJlrematura L:iíìt‘wica.
Elle a pour bornes au Septentrion la Province de Beira, á 10-
rient ct au Midi celle d’Alentejo , & àl ’Occidentl ’Océan Atlanti¬
que . On la divise en cinq Territoires qui font , Setuval, Ardan-
guer , Sautareìn , Leiria & Tamur  Cette Province a de fort
bons vins en quantité & d’éxcellente hnilc . La terre y est cou¬
verte de fleurs , & les abeilles y rendent une 11 prodigieux
abondance de miel , qu’on peut dire que c'elì une Eégiou austi
fertile que délicieuse . Ce fut là que l’on commença à planter la
prémiere tiege des Orangers qui furent aportés de la Chine,
Qpoiqu ’il n’y ait guères que cinquante ans qu’on a vú ces arbres
odoriférans en Portugal , ils y ont íì bien multiplié , que l’on en
trouve à présent dans tous les jardins du Royaume , & dans la
plûpart de ceux de l’Europe . II y a dans REstramadurcun Com¬
mandant avec titre de Mestre de Camp général & de Général de
la Cavalerie . 11 ne devroit y avoir que deux Lieutenans de Alestre.
de camp général . Mais il y en a à présent quatre ct deux Aides.
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LeS troupes qui font dans cette Province consistent en cinq Rcei-
mens d Infanterie . Celui d’Armada ou de la marine est de huit
cens hommes en dix Compagnies . Le Régiment de la Junta
du Commerce est ausli de huit cens hommes , mais en douze
Compagnies . On l’employe ordinairement à l’armement des
vailieaux qui servent de convoy à la flotte du Brésil. Cette troupe
elt commandée par un Major , & elle n’a jamais eu de Mestre de
camp . Les Regimens de Cascaes & de Setuval font de cinq cens
hommes chacun en dix Compagnies , avec un Lieutenant géné-
ral óc un Commissaire général . Outre ces troupes il y a encore
trois Compagnies de Gardes du corps , qui ne servent qu’à garder
ies dedans do Palais & à suivre le Roi. Les milices de cette Pro-
vince composent sixRégimens qui ne font pas toujours si complets
qu lis le devroient être : & quant à ce qui regarde l’artillerie , il
n ^ a/?n-S - .Puerai ' n,ais  feulement un Lieutenant avec qucl-
ques Oniciers subalternes . Les villes & les places les plus consi¬
dérables de l hstramadure font Lisbone , Capitale du Royaume,
Ja Jour de Belem , la forteresse de saint Julien ou Sam Giam,
Ja rorterelle de saint Laurent , Cascaes , Péniche , les Berlingues,
betuval , Ce/.imbra , & Sincz . * Lequien de la Neufville , tìi-

Jioire gcncrale du Portugal.
La nouvelle tstramadure est une petite Province de la nouvelle

Espagne dans le Nicaragua . Klle est fur la côte de la mer du Nord,
& les Espagnols y ont quelques habitations . Ceux du Pays
lapellent Tlacmcalpan , * Th . Corneille , dif{. géogr.

kSTRt/E , Abbaye de France en Normandie , fur la rivière
, .-,ure > a deux lieues de Dreux du côté du Couchant . * Alaty,didiori.

ESTRE ' ES , maison. L’ancienne maison d’Estrées, originaire
dê Picardie , a été féconde en grands hommes.

I . Pierre  d ’Estrées, dit Caroonel,  Seigneur de Boulant , Hamel,
Istres , &c. vivoit en 1455. & laissa de Marie  de B̂eaumont , fille
de Jean  de Beauniont , Seigneur de Neuvirel , & de Marie  de la
Hqussaye , Antoine ]. du nom , qui fuit; Jeanne ,femme d’Antoine,
Sdgneur de Belloy & de saint Lienard ; & Jaquetine  d’Estrees,ma¬
riée à Jean  Merlin , Seigneur de Mazancourt , de t reihe , d’ittres,
&c. Bailli de Nesle.

II . Antoine  d ’Estrées 1. du nom , Seigneur de Boulant & de Va-
lieu , épousa du vivant de Ion père , le 12. Septembre 1447.
Jeanne  d ’Aix , fille d’Helie Seigneur d’Aix & de Grand-Fossé , &
de Peronne  dc Novelle , dont il eut Antoine  II. qui fuit ; autre An¬
toine  d ’Estrées , Seigneur de Yalieu , qui a fau la branche des
Seigneurs dc Cœuvres raportée ci-après ; & Jean  d ’Eítrees, dit
Jeannet,  Seigneur de Longavesnes , Abbé du MontS . Quentin,
vivant en 1303.

III . Antoine  d ’Estrées II . du nom , Seigneur de Boulant & de
Fesq , vivant en 1326. épousa Jeanne  de Flandres Drinckam ,
All« de Jean  de Flandres , Seigneur de Drinckam , & d’lfabeau
de Ghistelles , Dame de Wissaèrt , dont il eut Antoine 111. qui
fuit ; autre Antoine  d’Eilrees , Chanoine de Noyon ; & Jaqueli-
ne  d ’Estrées , mariée 1. le 10. Mai 1498- u Jean  de Hennin,
Seigneur de Cuvilliers , Pair de Cambreíis ; 2. à Jaques  d ’isques,
Seigneur du Breuil , Gouverneur de Lucheu ; 3. le 18- Decembre
1524. à Guillain  de Quereques , Seigneur de Mariens , Capitaine
de Boves près Amiens.

IV. Antoine  d’Estrées III . du nom , Chevalier , Seigneur de Ber¬
nes , Capitaine du Château de Peronne , etoit mort en 1524. fans
laisser postérité de Marie  d ’Aunoy , fille de Philippe  d ’Aunoy ,
Seigneur de Goussainville , & de Catherine de  Montmorency,qu ’il
avoit epoufée le 19. Décembre 1317. laquelle fe remaria kRaoul
de Bernets , Seigneur de Cardenoy.

BRANCHE DES SEIGNEURS
de Valieu ejj de Cauvres.

III . Antoine  d ’Estrées, dit le Jeune , fils puiné d’Antoine  d ’£-
ftrees I. du nom , Seigneur de Boulant , & de Jeanne  d Aix , eut
en partage la terre de Valieu , & vivoit en 1326. 11 avoit epoule
Jeanne  Dame de la Cauchie en Bolonois, fille de Guillaume , Sei¬
gneur de la Cauchie & de Locques , & de Jeanne  de Lacques ,
dont il eut Jean , qui fuit ; Antoine  dEstrees , Chanoine ce
Noyon ,Abbe duMont S. Quentin,mort le 9. Islu i <;6S. Erançoije
& Marguerite  d ’Estrées ,

IV. Je .m d ’Estrces, Seigneur de Valieu & de Cœuvres , Cheva¬
lier de l’Ordre du Roi, fut élevé Page de la Reine Anne de Bre¬
tagne , & rendit des services considérables t.ans les armées fous
îe Roi François I. Le Roi Henri II. lui donna la charge de Maure
& Capitaine général de l’artillerie , par lettres du 9. Juillet i; 5p-
& fut Capitaine deFolembray en 1336. íervitala prise de Calais
en 1338- & mourut en 1367. 11 avoit epoufe Catherine  de Bour¬
bon , fille ainée de Jaques  de Bourbon , bâtard,  de Vendôme,
Seigneur de Bonneval , de Ligny , Lambercourt , &c. & de
Jeanne  de Rubempré , en réconnoissance de ce qu en une ren--
contre , il avoit relevé ce Seigneur de Bonneval , que les enne

'^ TiTnl Pquiéfuit ma^ el W de
Tonguevál , Seigneur de Haraucourt& de Cramai), Chevalier de
rOrd e du Roi, mort en 1620. âgé de 107. ans ; ôt Lâ d p.^ r v rie Pvmont , Seigneur dc Bulleux , 2.
^ ^ î LLnLr L í/Cour de B̂roc & de la Villc-aux-
Fouriers ; 3. René  de Vcndomois , Seigneur de Chamann.

V Antoine  d ’Eslrées, Gouverneur , bencchal t*: premier Baron
dn Bolonois, Vicomte de Soissons, Marquis de Cœuvres , Che¬
valier des Ordres du Roi, Gouverneur delaPere , de Paris , &
dp l’Jsle de France , fut pourvu au camp de Pas en Artois lan
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1397. ,de la charge de grand -Maitte de l’artillerie de France , que
Ion pere avoit possédée, & en donna la démission en 1599. Bran¬
tôme en parle ainiì : Etant mort François dlEßinay , Sieur de
Jaint Luc , M . d’b'Jhées asuccédé àsa place , comme le méritant
bien,  tîf comme Vayant bien apris de son brave père : ainfi , qu’il
tarde , le droit la vérité rencontrent leur tour ; car on lui
avoit sait tort , qu’il n’eût cette chargé après la mort de son père.
Enfin la vérité  Çj' le droit ont vaincu la pour lui.  Antoine d’Estrées
prit alliance le 14. Février 1999, avec Françoise  Babou , fille de
Jean,  Seigneur de la Bourdaisiere , Maître de l’artillerie , & de
Françoise  Robertet , dont il eut François-Louis,  tué au siège de
Laon en r 994. François Annibal,  qui luit ; Diane,  seconde fem-
me de Jean  de Montluc , Seigneur de Balagny , Maréchal de
r rance , morte en lúig . Marguerite,  alliee à Gabriel  de Bournel,
Seigneur de Namps ; Angélique,  Abbesse de Maubuisson ; Ga-
brielle  d ’Estrées, mariée à Nicolas  d ’Amerval , Seigneur de Lien-
court , Gouverneur de Chauny , duquel elle fut séparée & fut maî¬
tresse du Roi Henri IV. qui la fit Marquise de Monceaux , puis
Duchesse de Beaufort : elle mourut en 1339. mèrede César  Duc
de Vendôme , & àAlexandre , dit le Chevalier de Vendôme;
Juiienne -Hippolyte  d’Estrces, femme de Georges  de Brancas , Duc
deVillars ; & Françoise,  femme de Charles  Comte de Sanzay,
Baron de Tupigny , Vicomte héréditaire de Poitou , morte en
1669.

V1. François-Annibal  d’Estrées, Duc d’Estrées , Pair & Maré¬
chal de France , mourut le 3. Mai 1670. âgé de 98. ans, ou de 102.
selon quelques -uns. 11 avoit épouse r. en 1622. Mark  de Bethu-
ne , tìlie de Philippe,  Comte de Selles & Charost , morte en Fé¬
vrier 1628. 2. en 1634. Anne Haben , fille de Jean,  Seigneur de
Montmor , Trésorier de l’Elpargne , veuve de Charles  de Themi-
nes , Seigneur de Laulìeres, morte le 23. Juillet 1661. 3. en 1663.
Gabrielle  de Longueval , fille d’ Achille , Seigneur deManicamp,
morte le n . Février 1687. fans enfans . II eut du premier lit,
Français-Annibal,  qui fuit ; Jean,  dont nous parlerons après son
frère aîné ; César,  Cardinal d’Estrées , dont fera parle dans un
article séparé. Les enfans du second lit, furent Louis , Marquis
d’Estrées , tué à la levée du siège de Valenciennesen 1636. St.
Chrijìine,  première femme de François - Marie,  dit Jules  de
Lorraine , Comte de Lislebonne , ’ morte le 18- Septembre
1638.

Vil . François-Annibal II. du nom, Duc d’Estrées, Pair de Fran¬
ce, Gouverneur de l'Isle de France , de Soissons & de Laon, Am¬
bassadeur à Rome, où il mourut te 30. Janvier 1687. épousa en.
1647. Catherine  de Laulìeres Themincs , dont il eut François,
Annibal  III . qui fuit ; Pons-Char/es,  Marquis de Themincs , mort
le 3. Mai 1672. St Jean,  Evêque Duc de Laon, Pair de Fiance
Abbé de Conciles, mort le 1. Décembre 1694. âgé de 43. ans.

VIII . François-Annibald ’.Ellriea  III . du nom,Duc d’Estrées,Pair
de France , Chevalier des Ordres du Roi , Marquis de Cœuvres,
de Themincs , de Cardaìliac , Comte de Nanteuil, &c. Gouver¬
neur général dc l’isle de France & Soissonnois, Gouverneur par¬
ticulier des villes de Laon, Noyon , Soissons, mourut le 11. Sep¬
tembre 1698. en fa 30. année : il avoit épouse 1. le 10. Février
1670. Magdelaine  de Lionne , fille de Hugues,  Marquis de Berny,
Secrétaire d’Etat , morte en Septembre 1684. r . le 23. Août iô88-
Magdelaine -Dìane  de Bautru de Vau brun , fille de Nient,a,  Mar¬
quis de Vaubrun , Lieutenant général des armées du Roi. Ses
enfans du premier lit furent ; 1. Louis- Armand , qui fuit ; 2.
Conjìance-Èléonore,  née le 13. Août 1671. mariée en Juillet 1719.
à Jofipb -Louis  de Laurens , Comte d’Ampus , Capitaine de cava¬
lerie dans le Régiment Colonel général . 3. Marie Tolande,  née le
28. Octobre 1678. 4. Marie Félicité Perpétué,  née le 1. Février
1680. Religieuse de Ja Visitation sainte Marie au fauxbourg saint
Jaques . 3. Loui'è Hélène  née le 28- Novembre 168; . Religieuse
aux Annonciades de saint Denys. Et du second lit il eut César
François Annibal,  Comte de Nantçuil,mort le 23. Mars 1703. en
fa onzième année . 7. Diane Françoise Thérèse,  morte en Octobre
1707. en fa 17. année ; & 8- Marie Magdelaine  d’Estrées.

IX . Louis-Armand,  Duc d’Estrées, Pair de France , Marquis
de Cœuvres , &c. Gouverneur de l’Isle de France , &c. après son
père , né le 3. Septembre 1682. mourut siins postérité le 16. Juil¬
let 1723. en fa 41. annee . II avoit épousé en Août 1707. Diane-
Adelajde Philippe  Mazarini Mancini , fille de Pbilippe-JuHvn  Ma*
zarini Mancini , Duc de Nevers, & de Diane Gabrielle  de Damas-
Thianges.

Vil . Jean,  Comte d’Estrées, & de Tourpes , premier Baron du
Boulonois , Maréchal & vice-Amiral de France , Viceroi de l’A-
mérique , Chevalier des Ordres du Roi , Lieutenant général pour
íà Majesté au Comté Nantois , Gouverneur de Nantes , Com¬
mandant pour le Roi au pays & Duché de Bretagne , auparavant
Lieutenant général de l’Isle de France & Soissonnois , troisième
fils de François-ylnnibal  Duc d’E11 rces, Pair & Maréchal de Fran¬
ce, commenqa a porter les armes des fa plus tendre jeunesse ; &
après avoir servi successivement à la tête de trois Rcgimens d in¬
fanterie , dont le dernier étoit celui de Navarre , il fut fait Maré¬
chal de camp , & servit en cette qualité à l’attaque des lignes d’Ar-
ras. En 1634. il commandoit deux bataillons de la première ligne
fous le Maréchal d’Hoquincourt . L’année suivante 1633. il mon¬
ta au degré de Lieutenant général . & servit en 163Ö. au siège de
Valenciennes , où il fut fait prisonnier , après avoir fait sauver
les débris de l’armee dans Conde . I.e Roi voulant le faire lérvir
fur mer , le créa vice-Amiral de France en 1670. Après y avoir
donne plusieurs marques éclatantes de fìi valeur pendant dix-buit
années , & s’ctre trouvé â quatre combats de mer avec les Anglois,
& àplutìeurs actions particulières dans l’Amérique en ÌÓ76. 1677.
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& 1678 . sur les Hollandois , ausquels il enleva l’Islede Cayenne,
qu’ils avoient usurpée sur les hrançoís , il délit leur General Bink
à l’Isle de Tabago , & prit lìx mois après ce fort fur eux . Sa Ma¬
jesté pour reconnoître ces importuns services , lui donna le bâ¬
ton de Maréchal de France le 24. Mars 1681. la vice Royauté de
l’Amérique en 1686. le fit Chevalier des Ordres à la promotion de
id88 & mourut à Paris le 19. Mai 1707. âgé de 83- ans . 11 avoit
épousé en ìóqS- Marie -Marguerite Marin  morte le 16. Mai 1714.
dont il eut VìHor-Marie , Comte d’Estrées , qui fuit ; Jean  ,
Abbé d’Evron , de Préaux & de S. Claude , qui fut Am¬
bassadeur en Portugal en 1692. Commandeur de l’Ordre du
S. Esprit en 1704. nommé Archevêque & Duc de Cambray en
Janvier 1716. & mourut sans être sacré le 3. Mars 1718- en fa 52.
année . César  d’Estrées mort jeune ; Marie -Anne Religieuse à
l’Assomption ; Marie -Anne -Catherine , mariée le 28- Novembre
1691. à jVsiribe/le Testier , Marquis delCourtenvaux , Capitaine
des cent Suisses du Roi ; & Elizabeth -Rosalie,  Damoiselle de
Tourpes . ,

VIII . Vitíor-Marie ,Comte d’Estrees, ne le 30. Novembre 1660.
fut tenu fur les fonts de batême par le Duc de Savoie, & la Reine
de Portugal , fut reçu en survivance du Maréchal son père , le 12.
Décembre 1684. de la charge de vice-Amiral de France , qu’il a
exercée avec beaucoup de gloire & de distinction dans les mers
du Levant ; il s’est trouvé aux prises des villes de Nice en 1691.
d’Oneille en 1692. de Rose en 1693. & a fait le bombardement de
Barcelonne & tì’Alicante en Juillet 1691. où sa seule présence
épouvanta l’armée navale d’Espagne. II commandoit encore la
flotte on 1697. au siège de Barcelonne , Enfin , Je Roi d’Espagne
Philippe V. le nomma en 1701. Lieutenant général de ses armees
navales , qualité , laquelle jointe à celle de vice-Amiral de France,
lui donna le commandement fur les deux flottes Françoise &
Espagnole . En 170; . il fut fait Maréchal de France , & prit le
nom de Maréchal de Oeuvres. 11 commanda la flotte en 1703.
sous le Comte de Toulouse au combat de Malaga ; & fut fait Grand
d’Espagne, & Chevalier de la Toison d’or . II épousa le 30. Janvier
1698- Lucie-Felicité  de Noailles , Dame du palais de Madame la
Dauphine , fille du Maréchal Duc de Noailles . * Voyez  le P. An¬
selme , Hiß . des grands Offic. de la Cour.

ESTRE 'ES , ( César d’ ) Cardinal de la sainte Eglise , Ca¬

merlingue du sacré Collège , -Evêque d’Albano , Abbé de saint
Claude en Franche Comté , de Longpont , du Mont -saint-Eloy,
de saint Nicolas -aux Bois , de la Stasarda en Piedmont , d’An-
chin près Douay, & de saint Gerjnain des Prez , Docteur de Sor¬
bonne , Doyen de l’Académie Françoise , où il fut reçu en 1657.
& Protecteur de celle de Soissons en 1668. naquit le 3. Février
1628- A peine eut -íl fini fa licence de Sorbonne , qu’il fut nom¬
mé Evêque Duc de Laon , Pair de France en 1633. & fut sacré
en 1633. En cette qualité il entra par ordre du Roi, & de l’a-
grément du Pape , en qualité de Médiateur , entre le Nonce de sa
Sainteté , & les amis des quatre Evêques d’Alet, de Beauvais , de
Ramiers & d’Angers, pour lors brouillés avec la Cour de Rome ;
& y réussit de manière , que la fin de cet acommodement procura
la paix de l’Eglise de France . Le Pape Clément X . le fit Cardinal
dans la promotion du 24. Août 1671. mais fa Sainteté ne le déclara
que l’année suivante , & lui donna le titre de la Trinité du Mont
le 16. Mai 1674. Ce Pontife étant mort , le Cardinal d’Estrées
entra seul des Cardinaux François dans le Conclave où fut élu In¬

nocent XI . L fit suspendre sélection pendant plus de 3. semaines
( chose qui fut jugée assés extraordinaire ) jufqu ’à l’arrivée des
Cardinaux nationaux . II revint en France fan 1677. où il ne de¬
meura que 6. mois , le Roi Payant envoyé en Bavière , pour y trai¬
ter , & assurer le mariage du Dauphin avec la Princesse Electorale,
& pour y ménager d’autres affaires importantes . II ne revint de
Munik qu’en 1679. après la ratification de la paix avec l’Empire
Atl r/O/ ' Ç' nfoM► /lámfo /la Fam U X J #, T —— _ C_ _ _ 1 o
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tionaux ayant repris la route de France , le Roi le fit reflet en
Italie , pour y négocier avec la République de Venise, Lraire,
Princes . Enfin , il eut ordre de suivre en Espagne le Roi Philippe
V. pour travailler conjointement avec lesprémiersMinifltesdece
Prince , aux affaires de cette Monarchie : il en revint en i-Q,
& fut pourvu de l’Abbayede saint Germain des Prez,la mémeatû
née . Ce Cardinal a exercé dans la Cour de Rome , depuisl’̂
1676. jusqu ’à sa mort la charge de Protecteur des affaires de Por¬
tugal (quoiqu ’étranger dans ce Royaume ) en reconnoissance dej
services qu’il avoit rendus par la négociation du mariage de Ma.
rie -Elizabeth -Françoise de Savoie-Nemours en 1666. avec Pierre
Roi de Portugal , affaire dans laquelle il eut de grandeslongueuts,
& des incidens très difficiles à surmonter , le Cardinal eut l’hon-
neur d’acompagner & de conduire cette Princesse, à laquelle il
étoit allié . II avoit aussi traité l’année précédente 1663. le ma¬
riage de la soeur aînée de cette Reine avec le Duc de Savoie Char.
les-Emanuel . II mourut en son Abbaye de saint Germain des Prez
le t8 - Décembre 1714. en sa 87. année & il y est enterré.

ESTRE 'ES , ( Jean d’) Seigneur de Valieu & de Cœuvres,
grand -Maître de i’Artillerie de France , a été l’un des plus habiles
Capitaines de son siècle. II étoit fils d'Antoine,  Seigneur de Va¬
lieu , & de Jeanne,  Dame de la Gauchie , &après avoir été éle¬
vé Page de la Reine Anne de Bretagne , il rendit de grands servi-
ces aux Rois François I. & Henri II. Ce dernier lui donna la
charge de Maître de I’Artillerie de France le 9. Juillet 1330, Jean
d’Estrées se trouva à la prise de Calais en 1338. & ailleurs. Du
Bellay , de Thou & Davila , parlent souvent de lui. Ondìtqu’il
fut le prémier Gentilhomme de Picardie , qui fit profession publi¬
que de la nouvelle Religion . II aquit la terre de Cœuvres, &
mourut fort âgé en 1367. Voici ce que Brantôme dit de lui:
Monjkur d’Eflréesa été l’un des dignes hommes desm état, depuis
qu’il ait été possible jamais , fans faire tort aux autres, U le fiat
assuré dans ses tranchées  U batteries ; car ily alloit la tète levée,
commefi c'eut été dans les champs à la chasse, U !a plûpart du tems
ily alloit à cheval montéfur une grande haquenée aSezande, qui
avoit plut de vingt ans , U Hut  étoit auJfi aJsuree  que le Maître.
Car pour les canonades  U arquebuzades qui se tirassent dans Is
tranchée ni f un ni t autre ne baìjjbìent jamais la tètei & Ulfe
montroit par dessous la tranchée la moitié du corps, car il étoit

grand , £s ? elle aujjì . C étoit l’homme du momie qui ctmoijfoit le
mieux les endroits pour faire une batterie déplacé, £9*qui ferdon¬
nait le mieux : aujjì étoit-ce un des cmfidens que Monfeur de Guise
fouhaitoit auprès de lui pour faire conquête& prendre villes, com¬
me il fit à Calais. Cfa été lui qui le prémier notesa donné ces belles
fontes d’artillerie , dont nous nous servons aujourd’hui; 0f même
de nos canons , qui ne craindront de tirer cent coups Tun aprèsTau¬

tre , par manière de dire , fans rompre , ni fans Téclater, ni cas¬
ser , comme il en donna la preuve d’un au Roi, quand le premier
ejjai s’en fit mais on ne les veut pas gourmandes tous de cette façon’,
car en ménage la bonté le plus qidon peut. Avant cette fonte, nos
canons n’étoient du tout fi bons, mais cent fois plus fragiles, Çjju-
jets à être fort souvent rafraischis de vinaigre, ou il y avoit plia
de peine, £5 ? qui les débouchait de la batterie. Celle qui fut faite
devant Tvoi ne donna pas tant de peine, commef ai otii direà As.
de Guise,que ce fut la plus belle la plus prompte batterie qu’il avoit

. ~ " • uoit fort M . d’Eflrées, qu’il avoit ordmai-
n t . n - - — » —- ' •“ ••• 'â
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1- 82. & il y soûtint les droits de fa Majesté , & les libertés de
l’Eglise Gallicane , avec tant de force , qu’Innocent XI . n’osa ja-_ _ ui:_ -a - — >- ° - - —
maïs publier aucun acte contre ies uns & les autres , quoiqu il en
fût fortement pressé, & continuellement sollicite par les ennemis
de la France , & les principaux Cardinaux de la Cour . Après la
mort du Duc son frère en i 687- se  trouva chargé seul de toutes
les affaires de France . On rendit au défunt , suivant les ordres du
Pape , & en considération , du Cardinal , & par ses soins, des hon¬
neurs funèbres tels qu’on le rend à Rome aux têtes couron¬
nées . Ce Pape mourut en 1689. & R Cardinal d’Estrées se trou-
vantalors seul à Rome de fa nation , & fans aucun Ministre de la
part du Roi, entra dans le Conclave , & malgré la faction du dé¬
funt Pape , si contraire à la France , & celle de la maison d’Au-
triche , ménagea le sacré Collège fi adroitement que l’on n’osa
tenter aucun élection , avant que l’Ambassadeur du Roi , & les
Cardinaux François fussent arrivés . Après sélection ^'Alexandre
VIII . il revint à Paris en 1690. & y prêta le ferment de Comman¬
deur des Ordres , dignité à laquelle il avoit été nommé au Chapi¬
tre de 1688. L’anríée suivante il fallut encore retourner à Rome,
pour le Conclave d'Innocent XII . où le Roi lui ordonna de rester

encore du tems , pour l’acommodement des affaires du Clergé
de France , avec cette Cour. II s’y apliqua conjointement avec
le Cardinal de Janson pendant près de deux ans , & après savoir
conclu en 1693. il revint en France , où il resta jusqu’à ce que la
maladie d’Innocent XII . sobligeât de retourner à Rome avec les
autres Cardinaux de la nation , au commencement de 1700. II
entra en Octobre de la même année au Conclave , concourut à
sélection de Clément XI . après laquelle les autres Cardinaux na-

Fsf luìmf -mo >out  d avoit de très bons Canonieis  N bien jufìes  ;
ttès -bons CmJL 'rr dreff °d & kur montroit ; il avoit mffsis
étoit dant  e m!ff aircs >dont entr ’autre ont été Bajfompterre, qtà

mak aTétSsT *A ant « <> & la Foutaudie petit Unie,
oneques  Pc ? r 0Uf $ Jf ltuel , l ’un des bons Catholiquess’il en fut
moit fort Huguenot ; & pour ce Monsieurt Amiral Tú-
a-t -il eu nki ■en troUva  bien en ses guerres. Tant d!autres bons
avoient nofi tmerai  P°int , U la plupart Huguenots, qui
fíne laiíTn t ■, “ r ^ ^dit Sieur d’Ejkées , qui Tétoit fort,
Premier! ? ^ bienservir son Roi cmfiège dr Rouen, osa

vénéras / err. (s fi ue  Ie **r . C étoit un fin grand homme, beau
cf rZt 2 bt Wer 0ard ’ avec ^ barbe qui lui descendait très-bss,
d avoit fait eZr{f 1/r ieUX^Ì Vímiurier  de guerre du tenu paß , dont
mon vêle f ■ ' ou d avoit apris £ être un peu cruel. Feu
ne Est t ® f 1 av0!e!2t  tous deux été nourris Pages de la Reine An-
ceauefn™ ^ej X alJo’eztfur les mulets de fa lìttière: lesquels, à
soient íulSf 1 dlre,a mnn  fkre , ellea bienfait fiueter , quand ilsfai-
bronrhé /e eS nUief s d’autre façon qu’elle ne voulut, ou qu’ils eujfènt
Monsieur dumonde . Mon père alloit fur le prémier, &

TV\iïÂ SJM' ES ’ (Francois -Annibal d’) Duc d’Estrées, Paît&
i" H - - cc’ àquis de Cœuvres , Comte deNanteuil-
vernpin -JÌ 'rì  P re,m'r?r Baron & Sénéchal de Boulonnois, Gou-
Hn r ^ ce France , & des villes de Soissons, de Laon,

^ . " .7?- étoit second fils à ’Antoine  d ’Estrées,
- 1 Artillerie de France , & de Jeanne  Babou. On

avnffH « "nu 0, jeunesse à l’Eglise , & le Roi Henri IV. lui
mpc t|ne 1Eveche de Noyon , qu’il quitta pour suivre les ar-

’’ bptes la mort de son frère aîné tué au siège de Laon, ea
K le  pendit célébré sous le nom de Marquis de Cœuvres.

- n f 4’on * en voya Ambassadeur extraordinaire en Suisse& vers

? i»nnces d Italie, puis il fut Lieutenant général désarmée de
S e pour le secours de la Valteline , d’où il chassa les
f r,« 5 étrangères . Le Roi lui donna le bâton de Maréchal de

ce en 1626. En 1630. il secourir le Duc de Mantoue, çw’
etoic
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étoit assiégé dans fa ville capitale par les Impériaux. II prit Trê¬
ves par composition le ry. Août 16p . & quatre ans après, il alla
en qualité d’Ambassadeur extraordinaire à Rome , où il soutint
avec beaucoup d’honneur &de prudence la gloire, & les intérêts
de la Couronne. On l’employa ensuite en diverses affaires impor¬
tantes. En ióç4. il représenta le Connétable au sacre du Roi
Louis XIV. qui avoit érigé l’an 1645. en Duché & Pairie , fous le
nom d’Eltrées,la terre de Loeuvres en Soiffonnois: ce qui fut vé¬
rifié en Parlement Pan 166; . Ce Duc étoit aussi Chevalier des
Ordres du Roi , depuis l’an 16)2. & mourut à Paris le 5. Mai
1670. âgé de 98. ans. Nous avons de lui des mémoires de la Ré¬
gence de Marie de Medicis ; une rélation du siège de
Mantoue en 16)0. Lune autre du Conclave, dans lequel le Pape
Grégoire XV. fut élû en 1621. Le P. le Moine en parle ainsi dans
un discours qui està la tête de ses mémoires : M . le Cardinal de
Richelieu, quisongeoità tracer un plan pour! bstore de son tems
le pria de lui donner un sommaire des choses quis’étoient paffées pen¬
dant la Régence de la mère du feu Roi, U le choistt entre tow ceux
de ce tems-la , parce qu’il le crut le mieux informé ist le plus ca¬
pable, ist comme le plus fidèle, U le pltssfincère. II fut obéi,
cesommaire composé en cinq ou fix jours , avec plus de facilité que
d’étude, ne laissa pas de lui plaire, istc.  II ajoute ensuite : II y a
dans le cabinet de ce grand homme beaucoupd’autres pièces qui ne

feraient pas moins utiles, s’il avoit autant d’égard à t utilité pu¬
blique qu’a fa modeflie particulière : Un seul volume de ses lettres
pouroit être une grande ist perpétuelle école, pour tous ceux qui ont
à étudier les négociations(f les Ambassades, mais je crains fort que
ce ne soient des trésors, qui demeureront toujours dans Vobscurité,
istc. C’est de-là qu’on a tiré deux autres relations qui font ajoutees
à ces mémoires. L’une est de la guerre de Mantoue , 'ist des intri¬
gues qui l’ont précédée; l’autre est ce Conclave fameux, où Grégoire
XV .fut élevé au Pontificat. La première explique les particulari¬
sez de beaucoup de choses, dont on riavoit pas encore été pleinement
instruit ; est ce qui importe le plus à l’honneur de la nation, elle
justifie clairement la Trance ist ses Ministres du malheur de Man¬
toue. On poura aprendre de la seconde, de quel usage esta la
Cour de Rome, un homme de caur ist de tête; ist quel intérêt a le
Roi, que tout homme qui fait Jet affaires en cepays-la , ait de la fer¬
meté pour lessoutenir avec force , ist de la capacité pour les condui¬
re avec adresse, istc.  M . Amelot de la Houffaïe dit que François
Annibal d’Estrées, étoit bien plus propre pour la guerre que pour
l’Eglife ; qu’il fut bon soldat, L bon Capitaine, mais très mau¬
vais Ambassadeur. Wicquefort en parle de la forte : C’étoit, dit-
il,  l ’homme du monde le plus capable de faire une action forte,
mais quand il rencontroit des esprits un peu adroits, il ne difpu-
toit pas le terrain avec le même avantage, que làoùilfaloit agir
avec vigueurL avec courage. II étoit, ajoute-t-il , ne Capitaine,
& dans cette humeur il vouloit commander, & ne pouvoit souf¬
frir que dans des conférences, 011 il faloit négocier avec fes égaux,
ou avec fes supérieurs, on ne le traitât pas avec le refpeét qu il
vouloit qu’on eût pour lui. II fit donner des coups de bâton
en plein jour au Greffier du Consistoire, L son Ecuyer força la
chaîne des Galériens. Aprèss’étre retiré à Caprole,  dans le Duché
de Pafme, il donna aux Barberins tant de déplaisirs, & tant d’m-
quiétudes, qu’à leur instance le Cardinal de Richelieu le fit révo¬
quer, tant parce qu’il ne pouvoit plus servir le Roi à Rome, que
parce que lui-même ne pouvoit pas le faire agir selon fes inten¬
tions. Ce Marquis eut tant de respect pour Anne , sa seconde
femme, qu’elle etoit Tunique qui fût capable de modérer Ion teu,
& de lui foire entendre raison. U iTosoit jurer devant elle , &
lorsqu’elle le reprenoit de quelque chose, il 1écoutoit avec la do¬
cilité d’un enfant. * Amelot, de la Houffaïe, mémoires tom.  2.

ESTREHAM , bourg en France , est fur la côte de Norman¬
die, à Pemboûchurede 1Orne , &a deux lieues au-deffous de la
ville de Caen. * Baudrand.

ESTREMOS - Cherchez  EXTREMOZ.
ESTRENNES - Cherchez  ETRENNES.
+ ESTRIX , (Gilles) nàquit à Malines en 1624. L entra dans

la Société des Jésuites en 1641. II enseigna la Theologie a Lou-
vain L sc rendit fort fameux par ses écrits de controverse, dans
lesquels il tâcha de prouver par le Concile de Trente que la seule
attrition suffisoit avec le sacrement de la Penitence. II a aussi
publié quelques ouvrages fur la sot , que 1Inquisition de Rome
trouva a propos de condamner. II mourut vers la fin du XVII.
siècle. Alegamb. Biblioth. Soc. Jes.

ESTUNIGA - Cherchez  ZUNIGA.
FSTUVODE D’ASHENTON, ( Jean ) célèbre en Angle¬

terre fous le règne d’Edouard III. en n 47- & i? 6i . poffedoitla
Thilosophie , l’Eloquence, la Poesie & les Mathématiques, com¬
me on les peut voir par les traites qu il a laisses, De Judtctalt
Alhonomia , ou Summa Judicialif. Elucidarmm Planetarum.
'Traílatus desinubtu. Judiciale Astronomicum. Dc acadentibus
mioidi. Summa Angelicana, istc.  Tntheme , Jean Pic de la
Mirande , & plusieurs autres parlent avantageusement de lui.
* Consultez  aussi Balsus & Pitscus, descript. Angl.  Vossius, des
Mist c- ,

ESYMNE , Homme fort considérable parmi les Meganens ,
mousséd’une éxtrême affection pour fa patrie , fit tous fes efforts
cour tâcher de la délivrer des maux qu elle souffroit. 11s adreila
à l’Oracle, & l’ayant prié de lui aprendre un moyen par lequel
il nùt achever ce qu’il souhaitoit , il reçut pour réponse qu il lai-
loit prendre le conseil du plus grand nombre. De forte que cro¬
yant que cet ordre regardait les morts dont la multitude est infinie,
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il fit bâtir le lieu ou s’affembloit le Sénat , fur la sépulture com¬
mune des anciens Héros , Pauíànias, in Atticis.

ETA

PTAM , rocher ou place forte dans la Tribu de Siméon, où
Samson se retiroit. *Juges i ; . n . C’est aussi le nom d’une

ville de la Tribu de Siméon, auprès de laquelle on croit qu’étoitle fort où Samson se retiroit.
ETATS : assemblées générales des trois Etats ou Ordres du

Royaume de France , qui font le Clergé, la Noblesse, & le
tiers Etat ; c’est-à-dire , les Ecclésiastiques, les Gentilshommes
& le peuple , ou les Bourgeois. Ces assemblées sc tenoient
autrefois par ordre du Roi , pour les affaires importantes à
lEtat . Dans la Noblesse étoient compris tous les Nobles d’ex-
traction, soit qu’ils portassent la robe ou l’épée, pourvû qu’ils ne
fussent pas Magistrats députés du peuple ; L le tiers Etat n’é-
toit autre choie que le peuple ; représenté par ces Magistrats
députés. Pour ceux qui possédoient les hautes charges de la
robe, ils aflistoient aux Etats comme Commissaires du Koi,
ce qui les distinguoit honorablement de la Noblesse ordinaire!
Et la même chose s’obscrve encore dans les pays d’Etats, com-
me en Bourgogne, où le prémier President du Parlement de
Dijon , siège avec l’Intendant à côté du Gouverneur entre le
Clergé L lui , de même que les Lieutenans généraux siègent
de l’autre côté entre le même Gouverneur& la noblesse"; &
où le Maire de Dijon, soit qu’il soit noble ou non, est toûjours
à la tête du tiers Etat. Les prémières assemblées, fi l’on en
croit quelques Auteurs des derniers siècles, furent commen¬
céesl’an 422. à Salisson, aujourd’hui Se Hz , dans la basse Al¬
sace, pour l’interprétation & la reformation des coutumes de
France, qui n’étoient pas encore écrites. Du Tillet raporte
qu’alors furent députés Wisogast, Saiogast, Bodogast, & Wi-
dpgast, qui n’étoient pas des noms propres d’hommes, mais
d’OfficiersL Baillis de quatre Provinces, lesquels dans le Sa-
lainghian, le Bodinghian, le Windinghian , c’est-à-dire , dans
le pays des Saliens, des Bodiens , & des Windiens , assem¬
blèrent les Etats, & par leurs avis arrêtèrent & firent écrire
la loi Salique, qui fut confirmée par le Roi Pharamond, dans
l’assemblée générale des Etats l’an 424. Cette loi fut augmen¬
tée de quelques chapitres fous le règne de Clovis, dans les
Etats de Vannée 490. tenus à Aix-la-Chapelle, & confirmée
dans ceux de Thionville en la mémeannee. Clovis fit encore
assembler en 499. les Barons& le menu peuple , pour les ex¬
citer à embrasser volontairement le Christianisme. Childebert
convoqua les Etats à Cologne, l’an , 34. pour dresser des loix
L des ordonnances. Le Roi Clotaire II. tint un Parlement
ist Assemblée  à Bonneuil en Brie , où il acorda les demandes
que les Seigneurs lui firent. Fauchet remarque qu’il étoit
acompagne de Berthier, Maire de Bourgogne, des Evêques, &
de plusieurs autres Seigneurs. En 66; . Clovis II. assembla les
Etats à Clichy près de Paris, afin de réparer le dommage fait à
l’Egliíe de saint Denys, ( dont ce Prince avoit ôté la couver¬
ture d’argent pour en soulager les pauvres, ) & de l’éxemter
de l’ordinaire , à quoi consentit S. Landry, Evêque de Paris.
Sous le règne de Childeric III. Carloman Prince des François,
tint les Etats à Ratisbonne , l’an 742. & Pépin Maire du pa¬
lais , & Prince des François, à Soissons, l’an 744. Le même
Pépin fit assembler le Parlement , c’est-à-dire , les Etats du Roy¬
aume en ^50. pour donner la couronne à un Prince plus ca¬
pable de regner que Childeric III. & fut couronné Roi à Soif.
sons en 752. du consentement universel de tous les Etats. II
tint encore les Etatsà Orléans, ( non plus au champ de Mars,
comme auparavant, mais au champ de Mai. Voyez  CHAMP
DE MARS) à Nevers, à Bourges, a Crecy, en 754. pour dé¬
libérer fur le voyage de Lombardie , à Bernac en la même
année , à Mets en 7; ; . à Compiegne en 7157. L en 758- à
"Wormes, en 764. à Attigny, en 76; . L à Bourges encore en
767. Charlemagne assembla vingt fois les Etats jusques en 814.
pour confirmer les privilèges des Nobles, pour recevoir les dons
annuels, & pour plusieurs affairesd’Etat. Louis le Débonnaire
convoqua aussi plusieurs fois ces assemblées du Royaume, de¬
puis l’an 8i4- jusques en 840. pour la reformation de la ju¬
stice , pour régler l’état des Eglises, & faire de nouvelles loix,
pour apaiser les désordres du Royaume, & pour d’autres su¬
jets importuns. Le Roi Charles le Chauve, tint les Etats en
878- Charles le Simple  les assembla en 891• Louisd’Outremer
en 9)6.

Pour déférer la couronne à Hugues Capet,  le peuple , la
gendarmerie, & tous les Prélatss’assemblèrent en 987. repré¬
sentant les Etats du Royaume: aprés quoi il fut proclamé Roi
à Noyon , puis sacré & couronné à Reims le ). Juillet de la
même annee. Le Roi Robert les convoquaà Orléans, pour
apaiser les troubles ; Louis le Jeune , à Paris en 114; . pour
le bien de la justice; Thiìippe-Auguste, à Paris en 1188- pour
son voyage de la Terre-sainte; Louis VIII. à Paris en 1220.
contre les Albigeois. Saint Louis assembla les Etatsà Paris en
1240. contre Hugues Comte de la Marche, qui refusoit l’horn-
mageà Alphonse, Comte de Poitiers, frère du Roi : en i2yç.
pour la réformation de l’Etat L de la justice ; & en 1269.
pour la croisade contre les Sarrasins. Philippe le Bel  convo¬
qua les trois Etats en 1)01. à l’oeafion de la bulle du Pape
Boniface VIII. qui prétendoit étendre fa puissance fur le tem¬
porel du Royaume: le Roi Louis Hutin  les fit tenir en 1j 1ç.au
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ausujet das Tailles. F.n les EBts s-aITembli™ < « P»'
ris pour le couronnement de Philippe le Long, & en 1*27.
poùrPcelui de Philippe de Valois  qui les convoqua en . 329.
pour retrancher les abus, & le luxe des habits. Sous le re
cne du Roi Jean, les Etats le tinrent a Pans en im - HSÓ.
ijc 7 uc8 & 1339. pour lui donner du secours, & pour fa
délivrance. Le Roi Charles V. les consulta en 1369. sur la
guerre contre les Anglois: & après fa mort ils s’asseniblerent
en 1380. pour raison de la Régence pendant la minorité de
Charles VI. Au mois de Novembre de la même annee , ils
promirent des aides au Roi ; & en 1406. ils reconnurent que
le Roi étoit leur Souverain à l’égard du temporel. Le merne
Charles VI. assembla les Etats en 1412. pour reformer lajuiti-
ce, & pour renouveller la guerre aux Anglois; & en 1420.
pour lésait de la guerre. Sous Charles Vil. les Etats tin¬
rent à Orléans en 14;9- P°ur faire la paix avec le Roi d An¬
gleterre, & en 1458- pour la maintenir. Louis XI. les al-
sembla à Paris en 1466. pour la reformation de la justice,
& pour le bien du Royaume; & à Tours en 1467. pour re¬
gier l’appanage de Monsieur, frère du Roi. 11s furent con¬
voquez en la même ville de Tours 1 an 148î- pour la Régen¬
ce du Royaume pendant la minorité de Charles VIII. & pour
le bien de l’Etat. En 1306. les Etats furent tenus à Tours,
pour le mariage de Madame Claude, fille du Roi Louis XII.
avec François de Valois , Duc d’Angoulême, depuis Roi de
France. Le Roi FrançoisI. les convoqua à Coignac en An-
goumois Pan 1326. pour déclarer nul le traité de Madrid, com¬
me forcé, & fait au préjudice du Royaume de France. Hen¬
ri II. les assemblaà Paris Pan 1338- & en fit quatre ordres ,
pour trouver moyen d’augmenter la finance qu’il demandoit
au peuple ; à fqavoir, l’Eglise, la Noblesse, la justice, & le tiers
Etat. Sous François II. l’ouverture des Etats se fit à Orléans
en Novembre 1560. pour pacifier les troubles ; mais ils furent
interrompus par la mort du Roi arrivée au mois de Décembre ;
& continuez à Pontoise par Charles IX. lequel en 1361. as¬
sembla de nouveau les Etats à Saint Germain en Laye; & yfit
l’ordonnance nomméel’édit de Janvier , qui toléroit les Pro¬
testant à dessein d’apaifer les désordres du Royaume. Pen¬
dant son règne , il y eut aussi une forme d’Etats à Moulins
en 1366. Le Roi Henri III. convoqua les Etats à Blois , en
1376. &l’on y conclut la guerre contre les Religionnaires. 11
les assembla encore l’an 1388- dans la même ville de Blois,
où il fit lire l’édit d’union entre les Catholiques, que les trois
Etats jurèrent de garder inviolablement. Sous le règne de Hen¬
ri IV. on tint les Etats à Paris en 1393. mais ils furent cassez
par un arrêt de la Cour du 30. Mai 1394. Le Roi Louis XIII.
manda les Etats à Sens au 10. Septembre 1614. puis les re¬
mit au 10. Octobre à Paris. Ils y furent ouverts le 27. du
même mois ; & le 23. Février 1613. les cahiers furent présen¬
tez au Roi, séant en son lit de justice. * Savaron , chronolo¬
gie des Etats généraux.

ETATS DE L’EMPIRE: on apelle ainsi les villes ou les
Provinces qui font partie des Etats de l’Empire d’Allemagne.
Voyez  ALLEMAGNE.

ETEARĈ UE, Roid’Oaxe,, ville de Crète, ayant perdu
fa femme , donna une belle-mère à fa fille Phronime. Cette
belle-mère fut une vraye marâtre, qni acusant Phronime d’im-
pudicité, persuadaà Etéarque de la faire périr. Etéarque fit
faire serment à Themison Teréen de jetter sa fille dans la mer,
Cet homme, pour satisfaireà son serment, sans néanmoins noyer
Phronime, la jetta dans la mer , après l’avoir attachée aune
corde, & la retira fur le champ. Ilse sauva ensuite avec elle
à la ville de Ibère , où Polymnestre la mit au nombre de ses
concubines, & eut d’elle Battus fondateur de la ville de Cy¬
rène. * Ilérodot. lih.  4.

ETECHEMINS , peuples de l’Amérique septentrionale,
dans la nouvelle France. Ils font au Midi du Fleuve de Saint
Laurent, entre le Canada particulier , l’Acadie, & la nouvelle
Angleterre. Maty, dtftion.

ETEWERU . Cherchez ELEWARD.
ETENDARD CELESTE, que les Turcs appellent Bairac

est une enseigne verte , qu’ils croient avoir été l’étendardd
leur faux Prophète, & qu’ils respectent comme une chose si
crée & sainte. Ils disent que l’Ange Gabriell’apporta à stlahc
met, pour signe d’une victoire indubitable, lorsqu’il faisoit 1
guerre aux Chrétiens. Cet étendard est gardé dans le trésor
avec un soin & un respect extraordinaires, &lorsqu’on le d,
ploie, tous ceux qui font profession de la Religion de Maìu
met font obligez de prendre les armes , & de le suivre. II
ces mots pour devise. Nasrum min Allach, c’est-à-di're

secours ou la viâoire est de Dieu.  II étoit autrefois en si grar
de vénération parmi les Turcs , que lorsqu’il arrivoit quelqu
sédition, ou dans Constantinople, où dans les armées, il n’
avoit point de plus sûr ni de plus promt remède ; que d’ei
poser cet étendart à la vue des rebelles. Le grand Seignei
envoie alors des Moulas , qui font comme les Prêtres ds
Turcs,pour aller crier en leur langue aux prémiers rangs des trot
pes rebelles : Cette haniere est l’étendard du Prophète toi,
ceux qui n'y viendront pas fi »t infidèles, gf H les faut tue,
Cet expédient a fait des effets admirables , tout le peuDle ac
courant fous cet étendard , & les Janissaires même obéissar
a cette superstition; maïs depuis plusieurs années, les Turc
ont tort diminue la vénération pour cette enseigne- & Hass»
Bacha, qui en 1638. donna beaucoup de peine au ’grand Sei
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gnetir, tourna le dos avec ses compagnons, à la banière d»
Mahomet, & poussaà bout son entreprise. Elmacin parle iu
deux étendards de Mahomet , dont l’un étoit blanc &p
tre noir, mais il ne dit rien de cette enseigne verte. ’*Ta
nier, hist. du Serrail.  Ricaut, de l’Empire Ottoman. Ver‘

ETENDARD , de Mahomet. Voyez  dansl’article CORON& en celui de VIENNE.
ETEOCLES , Roi de Thèbes , tìâquit de l’incested’Oedi.

pe, & de Jocaste, qui étoit fa mère. II partagea le Royaume
de Thèbes avec son frere Polynice , à condition qu’ils règne
roient successivementl’un après l’autre. Etendes commel’aînè"
commença à gouverner, & refusa ensuite de donner la place
à son frère. Ce dernier lui fit la guerre, qui fut nomméel’en
treprise des sept braves devant Thèbes. Adraste Roid’Argos"
son beau-père , & divers autres , lui donnèrent du secours'
Depuis les deux frères se tuèrent tous deux en combattantl’un
contre l’autre. * Euripides, in Phanißs. Stace, Tbébáid,
Eusèbe. Apollodore, &c.

ETEOCLES , Ephore de Lacédémone, refusaà Antipater
Gouverneur de Macédoine, cinquante enfans de la ville, qu’il
lui demandoit pour otages, après la défaited’Agis Roi de' Spar¬
te, la 3. année de la CXII. Olympiade, & 330. avant Jésus-
Christ. II lui allégua pour raison de ce refus, que c’etoient
de jeunes arbres qui dévoient être bien cultivez, & qui ne
profiteroient point, s’ils étoient transportez ailleurs; néanmoins
il lui offrit des vieillards, ou des femmes, au double; mais
Antipater ne les voulant point accepter , a’emportaà des me¬
naces qui n’étonnèrent point Eteocles. II répondit courageu¬
sement que , si Antipater demandoit aux Lacédémoniens des
choses plus difficiles que la mort , il leur seroit plus aisé de
mourir que de donner ce qu’il prétendoit. * Plutarque, m
Apophtegm.

ETEONICE , Général des Lacédémoniens, ayant apris la
défaite de Callicratidas, prés des Arginuses, la 3. année de
laXCIII . Olympiade , & la 406. avant Jésus-Christ leva le siège
de devant Mitylène, envoya ses vaisseauxà Chio, & se retira
avec son armée de terre , dans la ville des Thyrréens. *Dio-
dore de Sicile, liv.  13 . &Polyen,/ . 1.

ETERNITE ' , est une perpétuité de tems, qui ne peut
être mesurée par aucun tems , ou , comme dit Censorin, en

son livre du jour natal , c’est une durée infinie qui est, quia
toujours été, & qui fera toujours. Boëce la définit mtermim-
hilis vita totafimul £sf perfeHa pojsestìo, la possession parfaite,
& tout à la fois d’une vie fans termes, définition qui con¬
vient particulièrement à l’éternité de Dieu. Les Païens ont
honore l’éternité comme une Déesse, dont Platon, Hermes
Trismegiste, & les Pythagoriciens dépeignoientl’image com¬
me celle du tems. * Claudien en fait une belle description, en
son Panégyriqueà la louange de Stilicon.

ETESIES : c’est le nom que les Grecs ont donnéà des
vents qui revenoient tous les ans , vers le lever de la Cani¬
cule , & qui duroient quarante jours.

ETETA , femme de Laodicée , ville de Syrie, étant avec
son mari , devint homme tout d’un coup, & futnommée Ete-
tus. On dit que cela arriva du tems de l’Empereur Adrien.
Phlegon de Tralles , dans son livre, de Mrrabilibus  N langn-
vis, dit avoir vû cet Etetus.

ETH - Cherchez  H ETH.
ETHALIDES , fils de Mercure, ayant obtenu de son pè¬

re la permission de faire des souhaits, & d’y comprendre tou¬
tes choses, excepté l’immortalité , demanda de pouvoir se sou¬
venir de tout ce qu’il auroit fait durant sa vie&après fa mort,
lorsque son ame auroit passé dans d’autres corps; & de pou¬
voir conserver la mémoire des circonstances de toutes ses trans¬
migrations. Diogène Laërce, qui raporte ceci tiré d’Heracli-
des de Pons, au commencement de la vie dePythagore, ajou¬
te que ce dernier Philosophe voulant faire valoir sa métemp¬
sycose, assuroit qu’il avoit été lui-même cet Ethalides. *Dio¬
gène, /. 4.

ETHALIE , Isle de la mer Ligustique, à présent mer de
Gènes, vis-à-vis de Capo Campana, près des ruines de l’an-
cienne Dépopulonie, fut ainsi nommée, d’un certain Ethalius
qui y commandent.

t ETHAM , ou plutôt Ethan,  lieu délicieux par ses belles
eaux, & par ses beaux jardins , à deux Schanes, ou soixante
stades , c’est-à-dire à six lieuës de Jérusalem, vers le Midi, ou
Salomon alloit souvent pour se divertir. II y avoit au méme en¬
droit une ville nommée Etham  dans la version des 70. Josué 13.
v. 60. & i . Chron. 4. 3. &1. 2. c. 11. v. 6. Joseph. Ant.1. 8-
c. 2. & 3. Les voyageurs parlent des belles eaux quel’on volt
encore à cinq ou six ìieuës de Jérusalem. D. Calmet croit que
ce sont les mêmes que Pilate fit conduireà Jérusalem, &on re¬
marque encore aujourd’hui des ruines de l’aqueduc qui lesY
amenoit. Quelques-uns croient que les fleuves d’Ethan dontu
est parlé dans le Psi 73. v. 13. selon la vulpate , ne sont autre»
«pie les eaux d’Etham. La version de Genevea traduit les groy

Jes rivières.  D . Calmet, dìcl.  Rélandi Palastina lìb.  3 . au mot.Aitam.

S ETHAM , second campement des Israélites après leur de-
Sart de PEgypte. 11syarrivèrent le dixseptième du mois d®isan ou de Mars : le premier jour de la semaine; &de là ib

* allèrent
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allèrent à Phihahiroth . Ce fut le troisième jour des Azymes,
htham doit erre vers la pointe de la mer Rouge . C’elt peut -ctre
Ja menie que Buthus  ou Butbum. * Exod . 13. 20. D. Calmet,Diction.

ETHAN , Ezrahite , un des hommes les plus sages de
Ion tems , en forte quand on vouloir exagérer la sagesse de quel¬
qu un , on difoit qu’il étoit même plus sage qu’Ethan . 11 ctoit
Ws de Alahol , L d avoir des frères dont la sagesse égaloit la
tienne . On lui attribué lçs pfeaumes 88- & 89. suivant la Vul¬
gate ; parce que le titre porte que ce font des Maskil d’Et -an
bzrakrte  Ethan Ezrahite elì le même que Ethan tìls de ChuJÛ
ou Lhaßa^ de la .Tribu de Levi & de la famille de Merari . i.
Chron . 6. y. 44. II s’apelloit auílì Idithun & il paroi t fous ce
titre alatete de plusieurs pfeaumes . Ethân étoit un des pre-
mieis Alaítres de la musique du Temple . 1. Chron . ie . v. 17.
5. Rois , 4. ; 1. D. Calmer , Dirs.

t ElIJANfM , nom d’un mois des Hébreux , 1. 1. des Rois
*“• .8,' v- 2. ( C ’est dans ce mois que le Temple de Salomon fut
dedie . Apres le retour de la Captivité , on donna au mois d’E-
thanim  le nom de Thizri  qui répond en partie au mois de Sep¬
tembre & en partie au mois d’Octobre . * D. Calmet , DiH.
, t ET HAROTH , Ethroth  ou Atharoth.  II y a plusieurs
villes de ce nom dans la Palestine . II y en a une dans la Tribu
de Gad , Nomb . 52. v. 34. D. Calmet conjecture qu ’Atharoth-
Sophan , dont il est parlé Nomb . 52. v. 54. est la même qu’A-
tharoth ; mais cela ne paroit pas vraisemblable , puisque ces
deux noms fe trouvent presque de fuite . Moïse auroit -ií , dans
une même liste, placé la même ville fous deux noms differens ?

ETHlL , Roi d’Ecosse, fils de Kennet II. commenqa de régner
Cn 874. après son frère Conltantinlï.  Ses crimes le rendirent lì
odieux à ses sujets , qu’ils l’obligèrent de céder le trône au bout
d’une année ä Grégoire, fils de Dongcú.  II obéit ; mais avec
tant de répugnance , qu’il mourut de douleur trois jours après
cette abdication forcée l’an 87s• Quèlques Auteurs l’ont sur¬
nomme Alipes  ou le Leger. * Buchanan , Hiß . d’Ecolie.  Du
Chêne , Hiß . d’Angl . /. g . c.  2.

ETHELBALD ou EDHEDWAD , fils à’Etbelulphe  ou Ethel-
.tx>olfB,o\  d ’Angleterre après son père en 837. partagea le Royau¬
me avec son frère , & fut Roi de Westscx . On dit qu’il eut
dessein de se remarier aveejudith de France , fille de l’Empe-

-reur Charles le Chauve, & veuve d’EthehvoIf , la même que
Baudouin Comte de Flandre ^ enleva depuis . Ethelbald régna
environ deux ans , plongé dans toutes fortes de crimes , &
mourut vers l’an gâo. * Du Chêne , Histoire d’Angleterre , liv.
7. chap. 6.

ETHELBALD , Roi des Merciens en Angleterre , descendu
d ’Ahvin , frère de Pende , régna environ 41. <ms, L se fit assas¬
siner par ses crimes fan 766. * Guillaume de Malmesbury,
Hiß . d’Angl.

ETHELBERT , Roi de Kent en Angleterre , parvint au
trône vers l’an y6o. après son père Einer ic  ou Irmeric , & gou¬
verna ses sujets avec beaucoup de prudence , & de douceur.
Ï1 épousa Berthe, fille de Charihert , Roi de France , a condi¬
tion qu’elle auroit libre exercice de la Religion chrétienne . On
lui acordasa demande ; & Dieu se servit d’eliepour la conver¬
sion d’Pèthelbert, & du Royaume ; car ayant amené avec elle Le*
thare , (que l’on a crû être Evêque de SenhV. & d ’autres Ecclésia¬
stiques , il .travaillèrent à la conversion des Anglois ; <Sc Saint
Gregoirc .y envoya .le Moine Augustin, 'qui convertit le Roi Ethel-
bert l’an 497. La conversion du Roi fut suivie de celle de plu¬
sieurs Seigneurs . Ce Prince régna heureusement yo. ou ç; . aris,
& mourut l’an 617. vingt ans après qu’il eut reçu la foi chrétien¬
ne . II a été mis au rang des Saints . . On lait fa fête au 24.
Février . * Grégoire de Tours , liv.  9 . chap.  26 . Greg. Magnus,
ep.  4g . &ep.  42 . 33. 59. Bédé, lib.  1 . 2. Hiß . U’Angleterre.
Bai 11 et , vies des Saints , Fevrier.

ETHELBERT , frère d’Ethelbald  Roi d’Angleterre , recueil¬
lit vers l’an 839- ou 860. ,toute la succession du , Royaume, &
se rendit digne fils du père qu’il avoir eu. II s’oposa coura¬
geusement aux Danois , qui avoient fait des courses furies ter¬
res , & mourut après un règne de cinq annees , vers lan 8jj.
d’aùtres disent en 866.

ETHELBERT , ou ETHELREDE , Roi de Westsex en An-
eleterre " troisième fils à 'Ethemolf,  monta fur le trône après
son frère Ethelbert  vers l’an 866. & chassa au commencement
de son règne les Danois qui avoient soit des courses fur ses terres.
Denuis il donna secours au Roi des Merciens contre ces mêmes
-barbares & les vainquit ; mais dans une autre bataille , il fut
défait lui -méme , & perdit la vie en combattant l’an 871 . ou
872 ayant régné 6. ans. * Du Chêne , /. 7. Histoire d’Angl.
c.  g . 9-

FTHEI BERT . Roi d’Angleterre , fils d'Edgar & de fa se¬
conde somme Asiède,  succéda en 979. à son frere Edouard
II Far un édit inhumain , il fit tuer tous les Danois qui se-
toient établis en Angleterre . On ajoute qu il fit enterrer leurs
femmes jusqu’à la moitié du corps , afin d’avoir le plaisir dç voir
devoter tout le reste,par des dogues âffamèz . L avarice & la de-
bauche le rendirent l’hofseúr de tous seS stnets. Ils se révoltèrent;
& Simon Roi des Danois , s’ctant rendu Maître de ses Etats,
, -obligea de se retirer chez Richard II. Duc de Normandie , dont
1 avoir épousé la sœur nommée £hhw.  Après la mort de -fiimon,

Canut sen fils lui succéda , & Ethelbert fut rapeile en Angleterre
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OU il mourut bien -tót après l’an , 01«. ayant règne 18- ans. II
laissa Alfred & Saint Edouard  III . qui régnèrent en 1042. &
io 43- * Du Chêne , Histoire d’ Anglet, liv.  9 . p.  38 ; . U J 'uiv

ETHELREDE , Roi des Saxons occidentaux ; cherchezALREDE.
E THELREDE ; cherchez  ETHELBERT.
ELHELWERD ouELSWARD ; cherchez  EL EWARD.
ETHELWOLF , EDELPHE , ou ETHELULPHE ; cher.

chez  KLLWULPH.
ETHELWOLF , EDELPHE , ADELULFE , ou ATHUL*

PHE , lut le second Roi de la 3. Dynastie des Rois d’Angleter¬
re , & succéda l’an 837. à son père Egbert Egteefl.  Ce Prince pa¬
cifique ne se réserva que fanden Royaume de Westsex , & don¬
na ies autres que son père avoir conquis , à Eghelstan  son frère,
ou Ion tìls selon les autres . Quelque tems après les Danois firent
des courses dans l’Angleterre , & prirent méme Londres ; mais ce
Roi les defit entièrement . Depuis se voyant sans ennemis , il
oítrit a Dieu la dixième partie de ses Etats ; & alla à Rome sous
le Pontificat de Léon IV. où on dit qu’il rendit au Saint Siège
ses Royaumes tributaires d’un Berlin pour chaque famille . Ce
qui s’eit payé jusqu’au tems d’Henri VIII. & c’est proprement
ce qu’on apelle le Denier de Saint Pierre.  Ce soit n’ett cepen¬
dant pas constant ; car la coutume de payer ce denier avoir été
établie selon quelques Auteurs l’an 740. sous Ina Roi des Saxons,
& il n’est pas í'ûr qu’elle ait été renouvellée , ni le tribut aug¬
mente par ce Prince. Quoi qu’il en soit , Ethehvolf étant de
retour épousa le 1. Octobre 836. en secondes noces Judith  de
France , fille du Roi Charles , dit le Chauve.  Durant son ab¬
sence , son fils aîné s’étoit révolté contre lui ; mais il dissipa
les factions par son retour , & mourut deux ans après l’an 83t.
ou 838- ayant partagé le Royaume entre les quatre fils qu’il avoit
eu d'Osburge  la première femme . * Assqr , en fa vie.  Guillau¬
me de Malmesbury , Polydore Virgile, & Du Chêne , au Uvre 6.

ETHELWOLFE OU LOUP , Anglois de nation , Reli¬
gieux de l’Ordre de Saint Benoit dans le VIII. siècle , écrivit à
Egbert Evêque , un poème en vers , de la fondation du Mona¬
stère de Saint Pierre de l’Ordre de Saint Benoit , & quelques
autres . * Pitseus , de Jiript . Angl.  Voisins , /. 2. des Hiß . lai.
cap.  29.

ETHELWOLPHE ou ETHEVOLDE , Evêque de Win¬
chester en Angleterre , dans le X . siècle, avoit été Religieux de
Glassemburi , sous Saint Dunstan , puis Abbé. II composa di¬
vers ouvrages , De planeth , ’èsi mundi chmatïbus , De foia m
Presbytères potestate.  Traité des Rois , des Royaumes , & des
Diocèses d’Angleterre : & quelques autres dont Vincent de
Beauvais , Saint Antonin , Possevin , & Voisins font mention.
Ethelwolphe mourut en 984. * Godowin, de Script. Angl.  B a-
sous, de Script. Magn . Britan.  Pitseus , de Script. Angl . este.

ETHELWOLPHE OU EITEWOLF de lapide , Gentil¬
homme Alleman , de Souabe , du tems de l’Empereur Maximi-
lien 1. vers l’an 1494. sot très considéré à la Cour du Marquis
de Brandebourg , & écrivit un ouvrage des Héros & des hom¬
mes illustres , &c. * Trithéme , de Script , eccust

ETHERIEN , (Hugues ) de Toscane , flotissoit sur la fin
du XII . siècle , & passa quelque tems à la Cour de l’Empereur
Manuel Comnène , qui l’estimoit beaucoup . Cela ne l'empêcha
pas d’écrireun ouvrage pour la défense des Latins contre les
Grecs , dans lequel il prouve que le Saint Esprit procède du pè¬
re & du fils ; il est divisé en trois livres , & adresse au Pape Ale¬
xandre III . II a encore composé un ouvrage de Pétat de Pâ¬
me sortie du corps , dans lequel il traite de Pprigine de l’ame,
de fa nature , de son union avec le corps , de so séparation,
des sentimens qu’elle a en l’autre monde , de la résurrection des
corps , & du jour du jugement . Ces ouvrages ont ete impri¬
més à Bâle en 1343. & fe trouvent dans les bibliothèques des
Pères. * Trithéme & Bellarmin , in catal . de Script. Eccles.
Genebrard , /. 4. chron,  Baronius , T . ult . annal,  gifr. Du Pin ,
Biblioth. des Aut . eccles. XII . Siècle.

ETHERIUS , Evêque d’Osma, dans la Castille neuve , flo-
rissoit dans le huitième siècle. La Reine Adofinde , veuve de
Siion,qui avoit pris le voile de Religion dans un Monastère
d’Espagne, Invertit qu’Elipand de Tolède enseignoit que J esta.
Christ  pouvoir être apellé fils adoptis. Etherius & un Prêtre
Abbé , nommé Beatus , combattirent cette erreur . Ils sorent
acuses d’Eucychianisme par Felix & par Elipandus . Ce fut pour
fe défendre , & pour convaincre leurs adversaires de ferrent
contraire , qu’ils firent deux livres , intitulés de /’Adoption de
J . C.  dans lesquels ils font profession de tenir la doctrine du
Concile d’Epfièse , & de combattre le sentiment de leurs ad¬
versaires contraire à cette doctrine . Ces deux livres sont fort
confus , & pleins de beaucoup de réflexions inutiles , & de di¬
verses répétitions ; ils ont été imprimés dans les antiquités .de
Caniliiïs , & dans les dêrnièrês bibliothèques des Pères. * Du
Pin , bibliothèque des Auteurs ecclstastiques, Vlll .siede.

ETHFIN ou ETWIN , Roi d’Ecosse , fils d’Eugène  VI. St
frère d’A>»i.erce!ette, & d'Eugène  Vil . succéda l’an 730. à Mor-
dache son neveu fils d’Ambercelette , & gouverna pendant }; ,
ans ses Etats avec une grande douceur . Alors étant deja avancé
en âge, & ne pouvant plus.exercer en personne les fonctions de
Roi , il nomma en 761. quatre Lieutenans pour rendre la justice.
Après avoir perdu le 7. Août la bataille contre Edelbade Roi de

tome III.  H h h h h ' Nort-
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Northumberland . U mourut sur la fin de la même annee , ou

selKTRirUS , (ASthicus)  Philosophe , qui vivoit du tems dc
l ’Empereur Théodose le Grand , selon les conjectures les plus
vrai-semblables , étoit Scythe de nation , comme le veut Raba¬
ne , dans le livre des inventions des langues . 11 a ecnt une
Cosmographie , & on lui attribue l’Itincraire de 1Empereur An-
tonin . * Vossius , des Hiß . lat . L de la Philologie, c n . Z. 17.
deMathem . c.  70 . j . 1.

ETHIOPIE , grande partie d’Afrique , est divisée en hau¬
te ou intérieure , qui est le pays des Abyssins, & en basse Ethio¬
pie ou extérieure , qui comprend les Royaumes de Congo & de
Biafàra , la Caffrerie , le Monomotapa , & Monocmugi , &c.
Toute l’Ethiopie est partagée par la ligne équinoxiale . La bai¬
se Ethiopie s’étend depuis la rivière des Camerones , ou est le
fond du golfe de Saint Thomas , en tournant autour des caps
Negre , de bonne Espérance & des Corrientes , jusques à la ri¬
vière de Cuama. Celle -ci la borne du côté de Zanguebar , que
quelques Modernes mettent dans cette Ethiopie extérieure , &
dont quelques autres font une partie de la haute Ethiopie . La
rivière des Camerones la diviíè au Couchant du Royaume de
Benin , partie de la Guinée , qui est de l’Afrique ou Ultérieure.
On divise cette basse Ethiopie en trois parties ; entre la Guinée
& le Royaume de Congo , il y a divers Royaumes & divers
peuples . Les Ambolins & Camerones qui font fur la mer ;
puis les Royaumes des Capons , le pays d’Angra , les trois
Royaumes de Cacombe , de Gabom , & de Congo , dont ce
dernier est le plus puissant. Entre ces Etats est le cap dc
Lopo Gonsalves . Dans ses terres font les Royaumes de Bia¬
fàra , de Medra , &c. Les terres des Ambolins & des Camero-
ncs , font près de la rivière des Camerones , & le pays est as-
sés fertile . Les terres des Capons & d’Angra font assés agréa¬
bles , à cause des eaux qui les arrosent . Les prémiers font
pauvres , les Capons malicieux , & ceux d’Angra aiment les
armes . Les Etats qui font aux environs du cap de Gonsalves,
ont leurs peuples de même langue , de même Religion , Ido¬
lâtres , & de même mœurs . Les plus proches de la mer font
les plus civils , à cause de sabord des étrangers . Lorsqu’ils
négocient avec les peuples de l’Europe , ils se blanchissent le
visege avec de la craye . Leurs habits font faits de nates , tif-
íuës d’écorces de certains arbres , & acommodés proprement.
Ceux deBiafarasont barbares , s’adonnent aux sortilèges , &
sacrifient quelquefois leurs enfànsaux Démons . La Caffrerie,
ou pays des Castres , ocupe la côte la plus méridionale de tou¬
te l’Ethiopie , faite en demi cercle , & aux environs du cap de
bonne Espérance . Les uns le commencent dés le cap Negre,
& le continuent jusques à la rivière de Guama . Celle -ci le sé¬
pare du Zanguebar , l’autre du Congo . Les autres le com¬
mencent & le finissent au Tropique du Capricorne ; tant en
deqà qu’au delà du cap de bonne Espérance . Les autres le
prennent diversement . On a crû quelquefois que ces peuples
n’avoient ni Roi , ni foi ; c’eít pour cela qu’on les nomme
Castres , nom que les Arabes donnent aux peuples qui ne re-
connoissent point de Divinité . On a sqú depuis qu’ils ont di¬
vers Seigneurs . Toutes ces côtes de la Caffrerie sont bornées
dans les terres , par une chaîne de montagnes que les monts de
la lune forment . La partie de ces montagnes , qui avance
vers le cap de bonne Espérance , est nommée par les Portugais
Pigos fragosos , pointes ou roches aiguës . Ce cap est la pièce
la plus remarquable de la Caffrerie . C’cst le point le plus mé¬
ridional de l’Afrique , & même de nôtre Continent ; & le plus
fameux promontoire qui soit dans le monde . Vafquez de Ga¬
ina le reconnut l’an 149g. Après Ravoir doublé , il trouva
le chemin des Indes orientales parla grande mer ; c’est pour¬
quoi les Portugais se vantent d’avoir été les prémiers qui ont
eu connoissance de ce cap ; mais il est certain que les Anciens
l 'avoient aussi connu . L’air de ce pays est quelquefois tempéré,
& quelquefois froid , à cause des montagnes couvertes déneigés.
Les terres sont extrêmement fertiles , & ont plusieurs mines
d’or. Quelques uns croient que Sophala , que les Septante
traduisent Sophira , est l’Ophir de l’Ecriture , ou Salomon en-
voyoit fa flotte tous les trois ans. Les originaires du pays sont
noirs , & la plupart idolâtres ; les autres basanés, & presque
tous Mahométans . On dit qu’il se fait un si grand négoce d’or
sur cette côte , qu’il s’en peut tirer tous les ans deux ou trois
millions , pour des bagatelles qu’on leur aporte de diverses par¬
ties de l’Europe , de l’Afie , & de l’Afrique même . A Regard
de la haute Ethiopie ; voyez  AB1SSINIE , & outre les Auteurs
qui y sont cités , consultez  encore Pigafet . Einsehet . Jarric . Lo¬
pez . Marniol . Jean de Leon . Job Ludolph , Hilhire d’Ethiopie.
Vincent le Blanc . Sanut . Magin. Cluvier . Sanson . Du Val
Cherchez  ABISSINS , CAFFRERIE , CONGO , MONOMOTA-PA, & CHUS.

ETHLIUS , premier Roi d’Elée , fut fils de Jupiter & de
Protogenie , & pere d Endimion qui fut aimé de la lune . * Pau-íanias , /. 5.

I de Samos , Historien , est cité par Athénée,

ETHNARQUE , ce mot est grec & signifie Prince  ou sou-
verasn.  Celui qui etoit honoré de ce titre ne relevoit dans fa
Principauté que de 1 Empereur . Archelatìs , fils d’Herode le
scnexiì 6 ™ t dC^UdCe env,rondix ans ' c’est-à-dire , jufqu ’à

El HODE I. de ce nom , Roi d’Ecossc, dans le II . siécle,
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le règne de son prédécesseur & que les (STdn gLavoient mis en prison , a cause de ses débauches ou’ìl i T
grand Administrateur de la justice. Argard fut tué dansl' “
cice de son emploi ; ce qui outra si fort le Roi, qu’il fit mm!
nr plus de trois cens de ceux qui avoient eu part a cet afflnat . 11 gouverna 1Ecosse trente -trois ans, & fut  malheZr
ment assassiné par un Hibernois Jouéur de flute oni ,S Ì
dans fa chambre . On prétend que ce sot versW L t  ‘
ces faits sont assés mal apuyez . * Buchanan , Hist. dÈco^

ETHODE , II. fils du précédent, fut Roi après ses onrU
Satraël & Donald I. II avoit si peu d’esorit & d’indinationpo”les bonnes choses , que les Grands furent obligésd’envover
dans toutes les Provinces de sages Lieutenans pom Tadmiià
non des affaires. Ce Prince mena une vie fainéante Testacé
de ; o. ans ou environ , & fut tué par ses Gardes Tanm On
assure qu’il ne régna que ió . ans. * Du Chêne , l. p j . 'l6u
. ETHON , (Aithon, ) est le nom que les Poètes ont donné
a 1un des quatre chevaux du soleil. Le premier est nommé Pv
rocis , ou de couleur de flame.  Le second se nomme Ms  ou
Orientali  le troisième Ethon , c’est-à-dire , brûlant, &l c der
nier est Phlegon , enfiammé. * Ovide , /. a. Met. Fé.  i

ETHRA , {jEtbra)  fille de Pitthée Roi de Trezene de¬
vint grosse d’Egrée Roi d’Athènes , qui étoit logé chés son père"
Son amant étant obligé de retourner en Attique, & la laissant
enceinte , lui ordonna , que si elle acouchoit d’unfils , elle le
lui envoyât lorsqu’il seroit grand . II lui laissa une épée& des
souliers , par le moyen desquels ce fils pût se stire reconnus
tre ; »ojezTHESE 'E. Plutarque , vie de Thésée.  Ovide, Et  ìo
ú ’Ariadne à Thésée. *' '

ETHRA , ( jEthra , ) fille deThétis & de l’Océan épousa
Atlas , & fut mère de Hyas & de sept filles. Ce Hyas passant
dans la Libye , & ayant été malheureusement dévoré par un
lion , ses sœurs en jettèrent tant de Parmes , qu’elles mouru¬
rent de douleur . Jupiter voulant récompenser leur tendresse,
les métamorphosa en sept étoiles que nous apellons pluvieuses,
& que les Grecs nommoient Hyades, & les Latins Sucules, Su.
cula , non pas de Sus ; fausse étymologie , que Tyron im-
putoit aux Latins , & les acusoit de dériver le mot úiJiç de
hyfus , au lieu qu’il vient de vue , pleuvoir.  Audi Gelle fou-
tient que fitcula  est formé du nom grec va/eç, en changeant
l’esprit âpre en S.

ETHRIGE , ( Georges ) Anglois, floriffoit dans le XVI.fié-
cle vers l’an i y84- & enfeignoit la langue grecque dans TUniver-
site d’Oxfort , lorsque l’Angleterre sc sépara de l’Eglise romai-
ne . Sur le refus qu’il fit d’entrer dans le schisme, il fut mis
en prison , & il en sortit après de longues souffrances. Outre
les langues , il sqavoit la Médecine & les belles Lettres, &
composoit avec beaucoup de facilité en prose & en vers. II
publia divers recueils en latin , en grec , en hébreu & en an¬
glois ; & traduisit de grec en latin les œuvres de Saint Justin
Martyr , &c. * Sandère , in Monarch. Pitseus, descript.Angl.
Le Mire , de Script . Sac. XVI. £s ?c.

ETHUSE , ( sEtbusa ) Isle proche de Sicile. Pline a cru
que c’est la même qu’JEgula . Mais Ptolomée seit voir que ce
sont deux Isles différentes . En effet , Fazel & d’autres Au¬
teurs disent qu’JEthuse a aujourd ’hui le nom de Limoza; &que
Favognana est celui á ’ASgusa.

ETIENNE , ( Saint ) le prémier des sept Diacres, choisis
par les Apôtres l’an y4. dc J. C. avoit été élevé dans Recule
de Gamaliel . Les Juifs s’élevèrent contre lui ; mais ne pou¬
vant résister au Saint Esprit qui parloit par sa bouche,
ils gagnèrent de faux témoins qui Racusèrent de blasphémer
contre le Temple & contre la loi . II fut cité en pleine assem¬
blée , où il se défendit avec courage , & reprocha aux Juifs
leur endurcissement , & leur impiété , & ravi en extase il s’écna,
qu’il voyoit les cieux ouverts & Jesus à la droite de son Père. Ces
reproches les mirent en fureur & Ie Saint Diacre mourut assom¬
mé de pierres . Durant ce tourment , il pria pour ses persé¬
cuteurs ; & ayant été le prémier de ceux qui moururent pour
la confession du nom de Jestes -Chriß , il lui offrit son sang pour
ceux mêmes qui le répandoient . Les hérétiques soposerent
dans les prémiers siècles , des révélations fous son nom; mais
les fidèles les rejettèrent , & témoignèrent tant de dévotion
pour ce Saint Lévite , qu’on lui bâtit des oratoires , comme
celui que lui éleva Saint Martial , dans les Gaules. L’inven-
tion de ses reliques se fit l’an 41^. fous l’Empire d’Hononus
& de Théodose le Jeune ; & Orose fut le prémier qui en porta
en Occident . Ce qui se voit dans les œuvres dc Saint Augu¬
stin , & par les actes de cette translation , raportés par lueö-
phraste , Lippoman , & Suri us , sous le ; . Août , & P31
Auteurs allégués par le Cardinal Baronius sous les annees M-
44- 74- 41 ; - 416. 4 )9. &c. * Actes des Apôtres, c. 6. éS
Lucien , Invent . Corp. S. Steph.  3 . Augustin , /. « • “e
vit.  gè?c.

P A P ES.
HENNE, I. (Saint) succédal’ana;4. our;;, àLucilir
ae de Rome , & gouverna cette Eglise pendant 0
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atis. Au commencement de son Pontificat il sot consulté par
Faustin, & par les Evêques de la Province de Lyon , touchant
Marcien Evêqued’Arles, qui s’étoit joint à la secte des ^ ova¬
riens. Etienne ayant négligé de leur faire réponse , Saint Cy¬
prien lui écrivit de satisfaire au désir des Evêques des Gaules
& d’envoyer des lettres dans la Province , & particulièrement
au peuple de la ville d'Aries , par lesquelles il déclareroit Mar-
cien excommunié& leur manderoit d’élireun autre Evêque en
fa place. Quelque cems après, des Evêques d’Espagne, Baíì-
lide Evêque de Leon , & Martial Evêque d’Âstorgue, déposés
par les Evêques d’Espagne, eurent recours à Etienne , & de¬
mandèrent à être admis à fa communion, afin de se faire ré¬
tablir dans leur siège. II les recut ; & ces Evêques étant re¬
tournes en Espagne, firent tous leurs éfforts pour rentrer dans
leurs Eglises. Les Evêques d’Espagnes’y oposèrent, & Saint
Cyprien aprouva leur conduite , assurant qu’Etienne avoit été
surpris. Ce fut sous le Pontificatd’Etienne que la question fur
la validité du batême donné par les hérétiques fut agitée.
Etienne décida nettement qu’il ne faloit rien innover , & en
suivant la tradition recevoir tous les hérétiques fans les reba¬
isser, par la seule imposition des mains, pourvu qu’ils eussent
reqû le batême au nom de la Sainte Trinité , & avec de l’eau.
Saint Cyprien& Firmilien s’oposèrent ouvertement à cette dé¬
cision, contraire à la pratique de leurs Eglises. Etienne en sot
si fort irrité , qu’il refusa de donner la communion & même
l’hospice aux Députés des Evêques d’Afrique. Etienne est mis
au nombre des Martyrs; on a même des actes de ce martyre;
mais ils sont visiblement soposes, &il paroit par la vie de Saint
Cyprien, écrite par Ponce, qu’il n’avoit pas souffert le mar¬
tyre , comme son successeur Sixte second; aussin’est il pas mis
dans l’ancien catalogue de Bucherius, au rang des Evêques de
Rome qui ont été Martyrs. II mourut néanmoins l’an 257.
dans le tems de la persécution de Valerien. Les actes de son
martyre portent que ce Pontife prévoyant une horrible persé¬
cution , disposa les fidèles à la souffrance, pourvut au gouver¬
nement de l’Eglise, & se retira dans une des catacombes, qui
servoientde retraite aux fidèles, durant ces tems fâcheux; qu’en
un seul jour il y bâti se cent huit personnes, les confirma par
le signe du sacré mystère, & offrit pour eux le sacrifice, au-
quel ils participèrent , qu’il y rendit aullì la vúë à une fille
aveugle , & la convertit , aussi-bien que son père ; qu’il fut pris
par ordre de l’Empereur Valerien , & sacrifié par ses satellites
dans le lieu où il oftroit lui-même le sacrifice de la Messe le
2. Août de l’an 257. mais on ne peut faire aucun fond fur
ces actes fabuleux. On lui attribue deux epitres décrétales,
qui sont certainement soposees. S. Sixte II. lui succéda. *S.
Cyprien , Ep. 66.  67. 74. 7s. vie de S. Cyprien, par  Ponce. Ba-
ronius , A. C.  256 . 297. &c . & au martyrol. au  2. Août.  Louis-
Jacob , bibliotb. Pontifie. Du Pin, bibliotb. des Aut . écd. trois
prém. fîècl.

ETIENNE II. succéda le 27. Mars 752. à Zacharie. Son
Pontificat ne fut que de trois ou quatre jours ; & c ’est pour
cette raison que la plupart des anciens Auteurs, ou ne Pont

as voulu mettre au catalogue des Papes, ou Pont confondu avec
tienne III. qui tint le siège après lui , mais que l’on apelle

Etienne II. * Baronius, A. C.  752 . Onuphre & Genebrard,
en la chron.  Ciaconius , en Ja vie Tom. III . Cône. in Stepb. II.
Maturus , Annot. fur S. Anton. part.  2. tit.  12 . c. .1 . §. ; .

ETIENNE II- Romain , fils de Constantin fut mis sor le
siège de Saint Pierre , après la mort d’Etienne II. Pan 752. Au
commencement de son Pontificat, Astolfe Roi des Lombards ,
après s’être rendu Maître de l’Exarchat de Ravenne, & de
plusieurs places jusques à Rome , prétendit assujettir cette vil¬
le ; & marchant à la tête de ses troupes , il envoya sommer
les Romains de lui payer le tribut d’un écu d’or par tête. Le
Pape le soplia de laisser les terres de l’Eglise en paix , & eut
recours à la protection dc Constantin Cop-onyme  Empereur.
Mais le Prince Lombard se moqua de l’un & de l’autre ; de
sorte que le Pontife sc retira vers le Roi Pépin en France.
Pépin lui envoya deux des principaux de fa Cour , 1Eveque
Rodigandus &le DucAncaire , pour le conduire. II le requt
avec un plaisir extrême , & le traita avec grand honneur ^ non
pas toutefois jufqifà marcher à pied , à côte de lui , & a te-
nir la bride de son cheval , comme le dit Anastase. Etienne
a écrit qu’étant malade à l’extrèmité , dans l’Abbaye de Saint
Denys il se fit porter sous les choches, pour demander la san¬
té à Dieu; & que dans une vision qu’il eut , il fut guéri par
l’interceísion de S. Denys , qui lui aparut entre Saint Pierre
& Saint Paul. II sacra en France Pan 754- Pépin , avec ses
enfans. Ensuite ce Prince passa en Italie , & assiégea dans Pa-
vie Astolfe, qui sc soumità tout cequ’on voulut ; &. qui , pour
éviter se ruine entière , promit de rendre , outre les terres de
PEelise qu i>avoit usurpé, l’Exarchat que le Roi ajouta au do¬
maine de Saint Pierre. Mais Pépin n’eut pas plûtot repasse les
monts que le Lombard sc moquant de ses promesses, al a
mettre le siège devant Rome, après avoir fait un épouvantable
ravage aux environs , où il ruina tout par le fer & par le feu ,
fans épargner même les Eglises, & les tombeaux des Saints
Martyrs. Alors Etienne eut recours à son Protecteur, & lut
écrivit trois lettres que nous avons encore , les plus pressantes
íi les plus soùmsses que l’on puisse imaginer. 11 en écrivit
même une au nom de Saint Pierre. I.e Roi repassa en Italie,
& obligea Astolfeà exécuter ce qu’il avoit promis. Ainsi1Exar¬
chat de Ravenne , apcllè aujourd’hui la Romagne, avec la
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Pentapole, c’est-a-dire , Ancone, les quatre villes du Picentin-
& quelques autres furent soumisesà la puissance du PapeEtien-
ne II. qui mourut le 6. Avril de fan 757. après avoir gou*
verne ans & 28. jours. Paul I. lui succéda. On a cin^
lettres de ce Pape, avec des privilèges accordésà l’AbbayeáeSaint Denys , & un recueil de quelques Constitutions canani-
ques qu’il fit à Querfy, pour répondre aux questions çui lui
avoient ete proposées, par les Moines du Monastère de Bretig-
ny. Ce recueil contient 19. règlemens la plupart tirés des dé¬
créts des Papes & des Conciles précédens. II y cn a un tou¬
chant le batême, dans lequel il excuse un Prêtre, qui , dans
la nécessité, n’ayant point d’eau , avoit batise avec du vin;
mais l’intelligence dc ce règlement est assés difficile, parce que
ces termes qu’on y lit , Infantes fis permaneant in ipfo baptifi
mo , paroissent avoir été ajoutés ; auquel cas le Pape excuse
bien le Prêtre , mais ne déclaré rien sor la validité du batê¬
me ; ce qui est la même chose cjue dire qu’il est nul. Vala-
fride raporte que ce Pape introduisit en France le chant romain,
& cela paroit par les capitulaires de Charlemagne. * Baronius,
A. C.  752. n.  10. u . Uc . Sigebert. Adon, enfa chron.  Platine,
Hiß. des Papes.  Anastase, &c. Du Pin , bibliotb. des Aut. eccl.
VIII.,siècle.

ETIENNE III. Sicilien de nation , qui étoit né à Rome,
sous le Pontificat de Grégoire III. & avoit été fait par le Pape
Zacharie , Prêtre titulaire de Sainte Cécile , sot élû Pape le j.Août Pan 768. après que Constantin frère de Toton Duc de
Nepi , que ce Seigneur avoit intrus par violence sor le Saint
Siège eut été chaste, ct que Philippe Prêtre & Moine , qui avoit
été élû pour être mis furie Saint Siège, y eut renoncé. Etien¬
ne III. s’étant mis en possession du Saint Siège, Constantin
fut déposé. Ses partisans furent traités cruellement, & la
fureur fut portée si loin , que l’on alla dans le Monastère où
il s’étoit renfermé, pour lui arracher les yeux. Vaidipert Prê¬
tre , voulut aussi se saisir de Christophle Primecier & des prin¬
cipaux de la ville de Rome pour le livrer aux Lombards, mais
on lui opose un Vicomte , qui s’étant mis à la tête du peu¬
ple , le prit prisonnier, & lui fit créver les yeux. Pendant
tous ces troubles , Etienne écrivit en France, pour prier le Roi
d’envoyer à Rome des Evêques afin de régler dans un Conci¬
le les affaires qui concernoient les Eglises de Rome. Serge,
Député de ce Pape trouva Pépin mort , & rendit se lettre à
ses fils Charles & Carloman, qui envoyèrent douze Evêques
Franqois à Rome , lesquels y tinrent un Concile avec les
Evêques d’Italie , devant lequel on amena Constantin tout
aveugle qu’il étoit. Le prémier jour il demanda pardon au
Concile, & dit pours’excuser, qu’il avoit été forcé parle peu¬
ple ; mais le lendemain il sc défendit , en soutenant qu’il n’é-
toit pas nouveau que des Laïques fussent élevés à l’Episcopat.
Les Evêques irrités de cette défense, le firent battre,& chasser
de l’Eglise. Le Concile examina ensuite toute cette affaire, &
déclara nulles les ordinations qui avoient été faites par Con¬
stantin ; il traita austì du culte des Images , & le soûtint
contre le Concile tenu en Grèce. Les choses étant ainsi ré¬
glées, Etienne demeura paisible possesseur du Saint Siège. II
eut néanmoins quelques affaires avec Didier Roi des Lombards,
pour l’Archevêché de Ravenne , qui vaqua par la mort de
Serge. Ce Prince avoit fait mettre en fa place un nommé
Michel. Etienne l’en voulut faire sortir comme intrus, & il
fut enfin chassé& envoyé à Rome par l’ordre de Charles Roi
de France ; mais Didier fit créver les yeux à Christophle& à
Serge, qui le sommoient de la part du Pape, de rendre à l’E¬
glise ce qui lui apartenoit, & fit même mourir Christophle.
Ce Pape mourut le dernier Janvier 772. On a trois lettres de
lui dans la collection des Conciles, & deux dans le code Ca¬
rolin. II eut pour successeur AdrienI. * Anastase. Platine.
Baronius, A. C. 76%. Du Pin , bibliotb. des Aut. eccl. VIII.

siècle.
ETIENNE IV. Pape, Romain, élû après Leon III. vint

en France d’abord après son exaltation; & secra à Reims PE irr¬
erem Louis le Débonnaire, avec fa femme Hermengarde.
tant de retour à Rome, il y mourut , n’ayant tenu le siège

que 7. mois & ; . jours, depuis le 22. Juin de Pan gi6. jusqu’au
25. Janvier de Pan gi ?- PaJ'chal  I. lui succéda. * Baronius,
A. C.  816. n.  96 . 98. 100. 817. n.  1. Thegan , de gest. Lud. Imp.
c. 16.  17. i8-

ETIENNE VI. quel’on nomme communément Etienne V.
dit auparavant Basile,  étoit Romain& sot élû après Adrien  III.
Je 27. May de Pan 88?- Hécrivit avec un courage invincible à
Basile le Macédonien, Empereur d’Orient, pour défendre les
Papes ses prédécesseurs, contre les calomnies de Photius. Sa
lettre fut rendue à Léon successeur de Basile, qui avoit chassé
Photius du siège de Constantinople,& seit élire en se place Etien¬
ne son propre frère. Cette élection fut aprouvée par les Evê¬
ques Grecs, qui n’avoient point voulu reconnoìtre Photius, qui
écrivirent au sojet des Evêques ordonnés par Photius. Là-dessus
le Pape leur répondit que les ordinations faites par Photius étoient
nulles, que cependant par condescendance, il auroit pour euxtoute la considération possible, & qu’il envoyoit deux Légats
pour voir avec eux ce qui sc pouroit faire. Çjuelques Auteurs
ont.crû qu’il avoit reconnu Étienne prémier légitime Patriarche
de Constantinople, quoiqu’il eût recû les ordres sacrés de Pho¬
tius, usent en cela de dispense avec lui ; mais il n’en paroit rien
dans les lettres qu’Etienne écrivit aux Evêques Grecs. Après la
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mort de Charles le Gros, qui arriva en 888- Etienne reconnut
Gui Duc de Spolettepour Roi d’Italie, & pour Empereur. Etien¬
ne a écrit un/lettre à REmpereurRallie , & deux lettres aux
Evêaues Grecs. On a encore une lettre qui porte son nom ,
éárite à l’Evéque de Mets, dans laquelle il décidé que 1 on peut
donner les ordres sacrésà un Clerc qui a perdu un doigt ; ct un
fraementd’une lettre écrite à Foulques Archevêque de Reims en
faveur de Teutboldus élû Evêque de Langres. La lettre que 1 on
suppose qu’il a écrite en faveur de l’Eglisc de Narbonne, contre
l’Eglise de Tarragone , est une pièce fausse. On met sa mort
au mois de May de l’an 891. apres un Pontificat de lix ans &
quelques jours. Formose  lui succéda. * Du Chene, vie des Papes*
Saint Antonin. Volaterran. Sigebert. Onuphre. Ciaconius. Ria-
tine , &c. Du Pin , bibliotb. des Aut . ecclej. IX .siecle.

ETIENNE VII. que l’on nomme communément Etienne
VI fut mis fur le siège pontifical , avant le mois d’Août 896.
lorsou’on eut chassé Boniface qui s’étoit intrus , après la mort
de Formose. Etienne fit déterrer le corps de Formose , le ht
revêtir & dépouiller de ses habits pontificaux ; & apres lui avoir
fait couper les trois doigts avec lesquels il donnoit la bénédiction,
il le fit jetter dans le Tibre, & déclara nulles toutes les ordina¬
tions faites par ce Pape , & tint ensuite un Concile à Rome ,
où il fit aprouver sa conduite cruelle . L’an 900. ce Pape tut
mis en prison , par la faction des Grands de Rome , & y fut
étrangle. On a deux lettres de lui à deux Archevêques de Nar¬
bonne ; mais l’une & l’autre paraissent supplées. Romain  qui
lui succéda , révoqua ce que son prédécesseur avoit fait contre
la mémoire de Formose. * Platine. Onuphre. Baronius, A.
C.  897 . w. 1. 900. » . 6. Du Chêne , vies des Papes  Louis Jacob,
bibliotb. pontif. Du Pin , bibliotb. des Auteurs ecdesiajiiques IX.
siede.

ETIENNE VIII. succéda au Pape Leon VI. Nous ne trou¬
vons pas qu’il ait rien fait de mémorable durant deux ans 1.
mois & 15. jours qu’il tint le Pontificat. 11 mourut l’an 9,1 . &
Jean  XI . lui succéda. * Luitprand. Sigebert. Baronius, &c.

ETIENNE IX . Alleman , fut élu le 7. Juin de l’an 919.
après Leon VII. à la considération d’Othon Empereur son parent.
Quelques rebelles le traitèrent indignement , & le défigurèrent
tellement par les coups qu’ils lui donnèrent fur le visage, qu’il
rt’osoit paraître en public. Cela ne l’empécha point de s’em-
plover courageusement pour le bien de l’Eglise. II soutint
aussi le parti dc Louis A'Outremer,  Roi de France , contre ses
sujets rebelles , & mourut l’an 94;. Martin  III . lui succéda.
* Platine. Baronius. S. Antonin. Volateran. Du Chêne. Papyre
Masson. Ciaconius.

ETIENNE X. apellé auparavant Frédéric,étoit  fils de Gozze-
lon , surnommé le Grand , & frère de Godefroi le Barbu , Duc
de Lorraine, & succéda le q. Août de l’an 1057. au Pape Vi~
Hnr  II. Ce jour étoit celui de l’invention des reliques de Saint
Etienne , dont il prit le nom. Léon IX . l’avoit envoyé à Con¬
stantinople à l’Empereur Constantin XI. surnommé Monomaque.
A son retour , il se fit Religieux au mont Cassin, & fut depuis
Abbé de ce Monastère. Lorlqu’on le mit fur le siège pontifical,
il permit aux Bénédictins du mont-Cassind’élire un Abbé ; mais
il ne voulut point qu’il lui succédât pendant sa vie. Ce Pape
remplit le siège depuis le 2. d’Août 1057. jusqu’au 29. Mars, ou,
selon d’autres, jusqu’au 28. Avril 1058- qu’il mourut à Florence,
où il étoit allé voir son frère Godefroi, qui avoit épousé Beatrix
Marquise de Toscane , & veuve de Boniface. Plusieurs mira¬
cles qui fe firent à son tombeau , furent un illustre témoignage
de sa sainteté. On a deux lettres de ce Pape , l’une à l’Arche-
vêque de Reims , & l’autre à Pandulphe Evêque de Marfy.
Nicolas  II . lui succéda. * Léon d’Ostie, lib.  2 . c.  8 . Hb. ; . c.
101. Platine Ciaconius , ensa vie.  Baronius. Possevin. Du Chê¬
ne. Du Pin , Bibliotb. des Aut . ecdéf XI .siècle.

PAT RI A R C H ES D' A N T I O C H E.
ETIENNE I de ce nom , Patriarched’Antioche , dans le

IV. siècle , avoit été chassé du Clergé par Saint Eustache, par-
ce qu’il soûtenoit les erreursd’Arius. Sa disgrâce le rendit con¬
sidérable entre les Ariens , qui Relevèrent fur le siège d’Antio¬
che. après Placille, vers l’an 14; . 11 fut un des Chefs de ce
parti contre Saint Athanase , défenseur de la Foi orthodoxe , &
acompagna ses Collègues au Concile de Sardiquecn $47. Mais
les Evêques d’Orient s’étant séparés d’avec les Occidentaux , fe
retirèrent à Philippes, ville de Thrace , où ils tinrent un Con¬
ciliabule , & dressèrent une nouvelle profession de foi. Etienne
fut un de ceux qui furent excommuniés , & déposés par le Conci¬
le de Sardique. Euphratas, Evêque de Cologne , & Vincent
de Capoue, furent envoyés peu de tems après, par les Pères du
Concile de Sardique , à l’Empereur Constance , qui étoit à An¬
tioche , & lui portèrent des lettres de Constant son frère. Etien¬
ne , qui etoit très-habile fourbe , voulut les perdre ; & pour en
venir plus facilement à bout, il gagna par le moyen de ses Clercs,
une courtisane qu’on fit entrer la nuit dans la chambre d’Euphra-
tas ; mais la fourbe ayant été découverte , Etienne fut chassé
de son liège l’an j48- & l’Eunuque Léonce fût mis en fa place.

S. Athanase. Ep. ad. Sollt. Théodoret , l.  a . c.  9 . ft? 10 Ba¬
ronius , A. C.  HI - 148

ETIENNE II. Patriarched’Antioche, fut élû l’an 477. Evê-
quede cette ville par les Catholiques & fut chassé de son siège
lan 478. par le TyranBasilisque , qui remit Pierre le Foulon
sur le liege d Antioche. Mais Zenon après avoir vaincu Basiliss
que, rétablit Etienne. Néanmoins Pierre le Foulon, qui étoit toû-
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jours demeure a Antioche , y entretint un parti dT.ntvcF
qui attaquèrent Etienne comme il étoit à l’autel, le percha
coups , & jetteront son corps dans la rivière , l’an r’o
ce qui Ra fait mettre au rang des Martyrs, &célébrersa ff
au 25. d Avril. " Libérât. Evagre. Hisi. lib. Theodoreu
cteur. Baronius. Baillet , vies des Saints , moisd Avril.

E TIENNE III. lui succéda, & mourut l’an 48a.

PATRIARCHES DE C 0  NSTANTlNQp /,£
ETIENNE I. de ce nom, Patriarche de ConstantinJ

étoit fils de l’Empereur Basile, & frère dc Lte» VI  I «? '•’1
en la place de Photius l’an 886. & parce qu’il avoit reçuI« T
dres sacres de ce dernier , on douta si son ordination W,
ritable, & l’on consulta là dessus le Pape EtienneV n»;
pondit rien de positif ; cependant Etienne dont nous narlnn.
demeura en possession du siège de ConstantinoplePsw!
beaucoup d'estime par son zèle ct par fa piété, & mourut ea
odeur de sainteté lan 891- Banduri. , Imp. Orient lìh  «
com m. ' ' o»

ETIENNE II. succéda l’an 925. à Nicolas Mystioue&
mourut en 928. * Banduri , Imp. Orient. I. g. comm.  '

PATRIARCHE DE JERUSALEM.
ETIENNE , Patriarche de Jérusalem, étoit auparavant Ab.

bé de Saint .Jean , en la vallée-lez-Chartrcs, qui étoit une Ab¬
baye fondée , par Ives de Chartres. II avoit été Vidame de
cette même ville , ( ct avoit l’honneur d’apartenirà Baudouin
Roi de Jérusalem) , où étant venu pour quelques affaires, il
fut mis fur le siège pontifical, l’an 1128. II mourut deux ans
après. * Saint Bernard, ep. 82. Guillaume de Tyr, /.
25. Baronius , A . C. 1128. n ;o.

CARDINAUX , ARCHEVESOUES,
Evêques , U Abbés

ETIENNE ; Evêque d’Ephèsc , qui assista au Concile gé-
néral de Chalcédoine , est selon quelques-uns, l’Auteur de la
prémière collection grecque du Droit canon , ou du code des
canons de l’Eglise universelle qui fut cité dans le Concile de
Chalcédoine , tenu en 451. Nous avons parlé de ces collections
dans l’article du DROIT CANON. * Doujat, Ht]}. da Droit
canon.

ETIENNE , Diacre de Saint Céfaire, Archevêqued’Arles,
dans le sixième siècle , avoit toûjours été fort attachéàce Saint
Prélat , qni mourut eu 544. & fut un de ceux qui travaillèrent
à fa vie , raportée par Vincent Barralis, in ebron. Lirin.

ETIENNE , Evêque d’Hierapolis , Ecrivain de la vie de
Saint Golauduch , Martyr , comme Rassurent Evagre&Nice-
phore , fut martyrise parles Perses: ce que ces Auteurs ort re¬
marqué aussi bien que Theophylacte , dans l’histoire de i'Em-
pereur Maurice. * Evagre, l. 6. c.  19 . Nicéphore, /. 18. f. 22.
Theophylacte , /. 5. c.  12.

ETIENNE , Evêque dc Liège, dans le X. siècle, avoit
été Clerc de RÉglise de Mets , & fut ensuite Abbé de Lobes,
& Evêque de Liège, vers l’an 904. II mit en langage plus pur
la vie de Saint Lambert que Godesoale Clerc avoit autrefois com.
polee . On lui attribue encore quelques autres ouvrages, com¬
me un cantique de la Trinité ; un autre de Rinvention du corps
de Saint Etienne Martyr , ctc. Vossius attribue ces ouvragesà
deux Prélats de ce nom. * Sigebert , de script, ecclrs. c. 115.
Fulcuin , m ebron.  Chapeauville , de episc. Leoàitns.  Le Alite,
bibliotb. ecctes.  Val ère André , bibliotb. Beìg.  Vossius, de HtJÍ.
lat. I.  2 . c.  59 . ’èsic.

ETIENNE , Evêque de Cologne , célèbre par fa science&
par sa piété , vivoit dans le X . siècle , l’on dit qu’il écrivit
quelques traites . * Coccius , in Cat.

ETIENNE , Cardinal, dans le XI. siècle, François de nation,
prit l’habit de Religieux à Cluni sous S. Odilon; & s’etant di¬
stingué par fa pieté & par fa doctrine , il fut mis par le Pape
Léon IX. au nombre des Cardinaux, vers l’an 1049. Etienne X.
le nomma avec deux autres , pour aller Légatà Constantino¬
ple ; mais la mort de ce Pontife qu’iis aprirentà Bary, les obli¬
gea de revenir à Rome , où ils se trouvèrent l’an 1059. à le-
lection de Nicolas II. Etienne fut depuis envoyé en France&
en Allemagne, & mourut an Mont-Cassin, vers l’an 1061. Cest
fous cette année , que le Cardinal Baronius raporte son epita-
phe composée par Alphan , Archevêque de Salerne. *Leon
d'Ostie, l.  2 . c.  8 - Frison, Gall. Purp.  Onuphre. Ciaconius. Au-
bery , &c.

ETIENNE , ( Saint ) dit de Muret,  fondateur del’Ordre
de Grandmont , fils d’Etienne  Comte de Thiers & de Candide,
vint au monde Ran 1046. dans le Château de Thiers, petite
ville de la basse Auvergne, furies limites de la Lîmagne, vers le
pays de Forets. Son père le mena en Italie, où étant tombe
malade, on le mit entre les mains de Milon, Evêque de Bene-
vent. Depuis il conversa avec des Hermites dans la Calabre,
& souhaita de mener une vie semblableà la leur. II en deman¬
da la permission au Pape Grégoire VII. & étant revenu en France,
il se retira environ l’an 1076. à Muret, dans le Diocèse de Li¬
moges , où il fonda son Ordre. On le nomme de Grandmont,
parce qu’après la mort de Saint Etienne ses Religieux fe retire-
rentà Grandmont, dans la même Province de Limosin, empor¬
tant le corps de leur Saint Patriarche, qui mourut le huitiem
de Février na 4. Le Pape Clément III. lernst au cataloguesr  bamts,
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Saints , Pan 1189. à la sollicitation dc Gerald Itheri VII Prieur
de Grandmont qui écrivit la vie de ce Saint qui n’avoit jamais
voulut etre (jue Diacre; & portoit ordinairement fur fa tête un
papier, ou étoit écrite la promesse qu’il avoit faite à Dieu, d’ê-
tre tout à lui. 11 avoit de même en son doigt un anneau pour
marque de l’alliance qu’il avoit contractée avec Jesus-Cbrili.  La
vie de ce Saint écrite par Ithier n’est pas exetiite de fautés II
y faut joindre la dissertation de Bollandus. L’Ordre de Grand-
Mont fut aprouvé par divers Papes , & la règle qui étoit très-
austere, fut moderee par Innocent IV. en 1247. & par Clément
V. en 1309. * Baronius, A. C. 1126.  Vincent de Beauvais,
tnßec . Htjh L aç. c. %6.  U fiqç-  Ciaconius & Genebrard, m
Greg. VIL Samte-Marthe^ . Christf. Baillée, vies des Saints Févr.

ETIENNE , (Saint) troisième Abbé de Cìteaux, Anglois de
nation, prit l’habit de Religieux dans le Monastère de Shirburn
ou Sherborn , lur les confins de la Province de Sommerlét. 11
étudia les Humanités , la Philosophie& la Théologie, dans l’U-
niverfìte de Paris. Lors qu’il eut fini ses études , il entreprit le
voyage de Rome, d’où il revint en France, & fe retira dansl’Ab-
baye de Molefme, au Diocèse de Langres. Le relâchement de
ce Monastère obligea Robert , qui en étoit Abbé , d’en sortir
avec plusieurs autres Religieux , qui formèrent un plan de vie
plus parfaite, &choisirent Cìteaux comme un lieu propre à l’e-
xécuter. Tels turent les commencemens de cette célèbre réfor-
mationde l’Ordre de Saint Benoit dans le nouveau Monastère
de Cìteaux , dont Saint Robert fut élu prémicr Abbé le 21.
Mars 1098. Lc Pape Payant obligé de quitter l’année suivante,
&des ’en retourner dans son Monastère ae Molefme, il fit élire
Abbé en fa place Alberic, & choisit Etienne pour en être Prieur.
Ce Saint ne contribua pas peu à régler la discipline , & à dres¬
ser les Statuts de ce nouvel Ordre. Etienne fe chargea d’en sol¬
liciter la confirmation auprès du Pape Pascha!II. Alberic étant
mort , Etienne fut élu Abbé par toute fa Communauté. C’est à
ce Saint que l’Ordre de Cìteaux est redevable de son acroisse-
ment , de fa perfection & de ses règles. Un grand nombre de
disciples acoururent en foule pour fe mettre fous fa conduite.
La réputation de Saint Bernard, qui vint se consacrerà Dieu dans
cette Abbaye, y attira un si grand nombre de personnes, qu’E-
tienne fut obligé de bâtir plusieurs Monastères, pour décharger
celui de Cìteaux. II commença par celui de la Ferté fur Grüne,
dans le Diocèse de Châlon sor Saône en 1113. L’année suivante
il fonda celui de Pontigni, á quatre lieues de la ville d’Auxerre.
En 1113. il en fit construire un troisième à Clairvaux, dans le
Diocèse de Langres à qui Saint Etienne donna Saint Bernard
pour prémier Abbé. La quatrième fille de Cìteaux fut l’Abbaye
de Morimond , fur les confins de la Lorraine &de la Franche-
Comté. On prétend enfin que Saint Etienne eut part à la fonda¬
tion de plus de 90. Monastères. 11 s ’apliquaà revoir & à per¬
fectionner les statuts qu’il avoit faits , & en obtint l’aprobation
Pan 1119. de Calixte II. Après cette confirmation des Statuts ,
Saint Etienne sc démit de fa charge, pour vacquer plus particu¬
lièrement à la prière. II mourut le 28. Mars 1134. Son corps
fut enterré à l’entrée de l’Eglisede Cìteaux. Son nom a toujours
été dans le Necrologe de son Ordre , où on ne faifoit qu’une
commémoraisoncommune aux autres morts , ce n’est qu’assés
avant dans le XVII. siècle qu’on institua fa fête dans son Ordre,
& qu’on la fixa au 17. Avril. Les Religieux, fans attendre la
canonisation de ce Saint, ont mis la fête de Saint Etienne le 13.
Juillet avec octave, dans le ran£ des prémières. * Henriquez,
Introdutlio ad anned. Cistercienjes.  Henschenius. Baillet, vies des
Saints , 17. Avril.

ETIENNE , Abbé de Saint Jaques de Liège, dans le XII.
siècle, sous l’Empire de Henri V. & vers l’an ino . s’aquit
beaucoup de réputation par fa piété &par ses ouvrages. Nous
avons encore de lui la vie de Saint Modoalde, Archevêque de
Trêves , que Surius raporte sous le 12. jour de Mai. Molanus,
Ufuard & Baronius en font mention. * Consultez  aussi Valère
André , Bibliotb. Belg.  Possevin , in aparat.  Vossius de Hiß. lat.
I.  2 . c.  48 . &c-

ETIENNE , Evêque de Tournay, sor la fin du XII. siede,
étoit né à Orléans , & sot Clerc de l’Eglised’Orléans, où il prit
l’an 1133. l’habit de Chanoine régulier de Saint Augustin, dans
l’Abbaye de Saint Euverte,où la réforme de Saint Victor avoit ete
établie, l’an 1138- par Roger qui en sot le premier Abbe, depuis
cette réforme. Etienne lui succéda dans cette charge, & 1 Ab¬
baye de Sainte Geneviève étant venue à vaquer, l’an 1177-P»r
la mort de l’Abbé Aubert , Etienne sot élu en fa place. LEçliíe
de Tournay le choisit en 1191. pour être son Evêque, apres la
mort d’Evrard. II travailla assidûmentà remplir tous les de¬
voirsd’un Saint Evêque, & mourut le 10. Septembre de l’an
j2Q, on a de lui un volume de sermons& un autre d’epitres ,
que ìean le Masson, Archidiacre deBaieux , publia en 1611.
& qu’on a mis depuis dans la bibliothèque des Peres. Les let¬
tres de ce Prélat augmentées de trois parties, furent imprimées
l’an 1679. par les soins du R. P. du Moulinet , Chanoine & Bi-
bliothéquaire de Sainte Geneviève. On voit par ces lettres ,
qui sont au nombre de 287. qu’Etienne de Tournay eut part
aux affaires les plus considérables de son tems. II sot envoyé
en Languedoc pour combattre les hérétiques qui infectoient
cette Province. Le Roi Philippe Auguste  l ’envoya en plusieurs
négociations importantes. Ce fut par ordre de ce Prince , qu il
s’opofaà Rome aux entreprises du Duc de Bretagne, &de 1E-
vêque de Dol, qui vouloit faire ériger cet Evêché en Archeveche,
au préjudice de l’Archevêque de Tours, auquel il pretendoit re-
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tirer les Suffragans, qui étoient sujets du Duc. Aussi sot-ce par
une marqued’estime particulière que ce Roi le choisit, à l’ex-
clusion de tous les Prélats de France , quoiqu’il né fût encore
qu’Abbé de Sainte Geneviève, pour être le parrain de son fils
aine , qui fut depuis le Roi Louis VIII. Ce Prélat avoit fait
aussi un commentaire fur le décret que le P. du Moulinet n’a
pas crû digne de voir le jour , non plus que les Sermons de çet
Abbé. 11 s’est contenté de faire imprimer la préface de ce com¬
mentaire, le prémier des Sermons, & les textes de l’Ecriture fur
lesquels étoient composés les 30. autres. Le style des lettres de
cet Auteur est concis & serré ; mais les termes n’en sont pas
toujours purs ni bien choisis: elles se font lire néanmoins agréa¬
blement , parce que les pensées en font justes & naturelles.
* Jean Cousin, annal, de Toum.  Valère André, Bibliotb. Belg.
Gazet Buzelin. Sainte-Marthe. Le Mire, journal desstao.  1679.
&c. Du Pin, Bibliotb. des Aut. eccl. XII . secte.

ETIENNE , Cardinal, surnommé de Suis,  apellé vulgai¬
rement YArchidiacre de Flandres,  étoit natif d’un village nom¬
mé Suisi, près de la ville de Laon. II fut Archidiacre de Bru¬
ges dans l’Eglise de Tournay, fut fait Cardinal par le Pape Clé¬
ment V. le 13. Décembre 1303. & eut part à l’affection du Roi
Philippe le Bel,  qui le fit Garde de son scel Royal au mois de
Février 1290. son Chancelier après Pierre Flotte depuis 1302.
jufqu’en 1̂ 04. II mourut à Avignon le 10. Décembre 1311. <L
fut enterre en l’Abbaye de Saint Jean de Laon, oû fe voie son
épitaphe. * Bertrand Gui , Vie de Clément V.  La Peire. Bou¬che!. Godefroi, &c.

ETIENNE , Cardinal, surnommé de Paris , Chanoine,
puis Evêque de cette ville, & Cardinal, nâquit à Vitri fur Sei¬
ne , de parens dont la fortune étoit peu considérable. Quel¬
ques Auteurs Pont nommé, avec Du Chêne , Etienne de Poijsi
mais il est sûr qu’il a porté toujours le nom de la ville, ou il
fut très-long-tems Chanoine. Par les lettres du Dauphin Char¬
les , qui sot depuis RoiV. de ce nom, il est nommé Etienne de
Paris, Clerc, Conseiller&Maître des requêtes. Ce Prince l’em-
ployaà la paix de Bretigni, pour la délivrance du Roi Jean, qui
le nomma ensuite un des Maîtres des requêtes de son Hôtel ,
dont il avoit fixé le nombre à six. En 1363. Etienne fut mis sor
le siège de l’Eglise de Paris, après Jean deMeulant ; & à la solli¬
citation du Roi CharlesV. il obtint un chapeau de Cardinal, que
le Pape UrbainV. lui donna en 1367. & Grégoire XI. le voulut
avoir auprès de lui à Avignon, oû le Cardinal Etienne mourut
au mois d’Octobre de l’an 1373. Son corps fut porté à Paris,
&enterré dans le chœur de Notre-Dame, oû l’on voit ses armes
avec son épitaphe. * Du Chêne , Histoire des Cardinaux& des
Papes.  Frizon, Gall. Purp. Du Breul, antiq. de Paris.  Sainte-Mar¬
the, Gall. Christ.  Blanchard, Hiß. des Maîtres des requêtes.

ETIENNE , Evêque de Paris, surnommé Templiers cher¬
chez  TEMPLIER.

ETIENNE , Evêqued’Autun, succédal’an 1171. à Henri
de Bourgogne, & mourut en 1189.

ETIENNE , Evêqued’Autun, surnommé Etienne d’Autun;cherchez  BAUGE'.
ETIENNE , Evêque de Saint David , surnommé Patring-ton ; cherchez  PATR1NGTON.

ROI D’  ANGLETERRE.
ETIENNE , de Blois, Roid’Angleterre, étoit Comte de

Boulogne , de Mortain , &c. L fils à’Henri,  dit Etienne,  Comte
de Blois & de Chartres , & d’ Adele, ou Alix  de Normandie , fille
de Guillaume , surnommé le Bâtard , depuis Roi d’Ane et’erre
& soeur d’Henri l.  aussi Roi d’Angleterre , à la Cour duquel iì
fut eleve. Apres fa mort arrivée en 1133. Etienne violant le
serment qu’il avoit fait à sa cousine Mathilde , fille d’Henri pré-
mièrement mariée à l’Empereur Henri V. & alors épouse de Geol
froi Comte d’Anjou, sc fit couronner par Guillaume , Archevê¬
que de Cantorbery , le 13. Décembre de la même année 1135
& se maintint , tant qu’il vécut , furie trône . Non content
de cette usurpation , il lui enleva la Normandie . Au commen¬
cement de son règne , il s’oposa courageusement à David Roi
d’Ecosse. Depuis il fut pris dans un combat le 2. Février 1140.
par Robert , Comte de Glocestre , frère nature!  de Mathilde ’.
Mais cette Princesse perdit une bataille le 14. Septembre suivant '
& Guillaume d’Inresy prit Robert , qui étoit tout le Conseil dé
fa sœur. Pour obtenir sa liberté , elle délivra Etienne . On fit
depuis un traité , par lequel ce Roi promit que s’il mouroit fans
enfans , Henri fils de Mathilde lui íuccéderoit . Ce qui arriva
l’année suivante , le 23. Octobre l’an 1134. après un règne d'en¬
viron 19. ans. II avoit épouse Mahaud  fille & héritière d’£ «-

stache,  Comte de Boulogne. * Du Chêne , Hst . d’Angl. I. 11.
ROIS ET PPINCES DE HONGRIE.

ETIENNE , ( Saint ) I. de ce nom , Roi de Hongrie , né
l’an 979. succéda l’an 997. à son père , Geisa,  prémier Roi Chré¬
tien . II travailla avec tant de zèle à établir parfaitement la Re¬
ligion catholique en Hongrie , qu’il emestconsidère comme l'A-
pôtre . Quelques Auteurs ont écrit qu’il avoit obtenu le titre
de Roi l’an 1000. du Pape Silvestre II. mais il est sor que ce sol
de l’Empereur Henri II. vers l’an 1020. Etienne publia des
loix distinguées en 33. chapitres ; & fa vie sainte lui a seit mériter
d’êtremis au catalogue des Saints. II mourut à Bude le 13. Août
de l’an 1038. en ayant régné 41. & fut enterré dans f Eglise
qu’il avoit fait bâtir dans Albe - Royale , en l’honneur del ’Af-
somption de la Sainte Vierge. II épouse i . Gise/e,  sœur de l’Em-
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pereur Henri  IL d’autres disent fille de Micìshu , Duc de Po¬
logne ; 2. un autre Dame de même nom , fille de Guillaume
Roi de Bourgogne , de laquelle il eut Emeric , mort en odeur
de sainteté avant son père . * Bonfin , Hiß . de Hongrie.  Colman.
en fa vie.  Surius , au IV . T.  Baronius , Ann.  N m Martyr.
Baillet , vies des Saints  n . de Septembre.

ETIENNE II . dit la Foudre  ou PEclair,  fut élevé l’an r r 14.
à la dignité royale , régna 18. ans après Colman II. & soutint
la guerre contre les Vénitiens , les Polonois , les Russiens &
les Bohèmes . II épousa 1. la fille de Robert,  Duc de la Fouil¬
le ; 2. Judith , fille de Boleslaús Xh\c de Pologne , & quitta la
couronne en 1131. pour se faire Religieux . * Bonfin , Hift . de

ETIENNE III - succéda à son père , Geisa 111. Fan 1161.
Ladislas dit II . Etienne dit IV. ses oncles , usurpèrent sur lui la
couronne ; mais l’un ne la garda que six mois , & l ’autre que
cinq . Ce dernier fut défait en l’an 1172. & mourut l’année sui¬
vante , dans le Château de Zimlin où il étoit renfermé . Etienne
III . fit la guerre avec aisés de bonheur aux Vénitiens , & à l’Empe-
reur Emanuel , pour l’Illyrie . II régna 11. ans 9. mois & 5. jours,
& mourut fans enfansl ’an 1137. Son corps fut enterré à Cran.

ETIENNE IV - dit V. parvint à la couronne , après la mort
de son père Bêla  IV . l’an 1260. & perdit une bataille contre
Othocare Roi de Bohème . Depuis , il rendit la Mysie tribu¬
taire , vainquit les Rois de Bohème & de Bulgarie , & auroit
fans doute augmenté fes conquêtes , s’il ne fût mort le 1. Août
de l’an 1272. entrant dans la r ; , année de son règne . * Bon¬
fin. Crants , &c.

ETIENNE , Prince de Hongrie ; voyez  JEAN de Zapol.
ROIS HE H ALM ATI E.

ETIENNE I fils de Crescimir I. Souverain de Dalmatie ,
de Croatie & de Bosnie , succéda à son père dans tous fes Etats
vers l’an r080 . & régna peu . II eut plusieurs enfans , Wemir ,
Crescimir , Surigura & Leget bâtards : celui -ci régna dans la
Dalmatie méridionale , & les deux autres succédèrent à leur pè¬
re ; mais Surigura n’eut point de part à fa succession. Ce qu’on
dit qu’il y eut des guerres civiles après la mort d’Etienne , peut
»'entendre des ditferens entre fes enfans nés de deux lits : il
semble que Crescimir & Surigura étoient fils de Marguerite se¬
conde femme d’Etienne ; & cependant ils ne s’acordèrcnt pas
plus entr ’eux qu’avec leurs autres frères . * Ducange , familles
Byzant.

ETIENNE II fils de Crescimir III . Roi de Dalmatie & de
Croatie , fut rétabli sur le trône de ses ancêtres vers l’an rojo.
par les Empereurs de Conltantinopie , qui exigèrent de lui une
dépendance absolue. L’Histoire fournit un exemple de cette
dépendance , qu’on ne doit pas oublier ; c’elt que le Ban de
Bosnie , & Gliutovide Jupan de Chehn , sujets d’Etienne , fu¬
rent commandés par Conltantin Monomaque pour aller combat¬
tre Dobroslas rentré dans le Royaume de Servie , fous les or¬
dres du Gouverneur de Durazzo . On ne fqait combien d’an-
nées Etienne régna , & l’on ne dit rien de lui , sinon qu’il fut
père de Crescimir IV. qui lui succéda . * Ducange , familles
Byzant.

ETIENNE , III . dernier Roi de la Dalmatie , succéda à
Zuinimir vers l’an 1024. Ou le croit fils de Crescimir jV. Hé¬
lène veuve de Zuinimir , traitée d’une manière peu convenable
par Etienne , apella à son secours Ladislas Roi de Hongrie son
frère , qui s’empara auísi-tôt de toute la Croatie . On ne dit
pas ce qu’Etienne devint en cette ocasion ; mais dès l’an 1102.
on trouve un Pierre,  qui fe difoit Roi de Dalmatie , & qui fut
tué dans une bataille que Caloman Roi de Hongrie lui livra.
* Ducange , familles Byzant.

ROIS HE SERVIE

ETIENNE , fils de Syméon , Roi de Servie, succéda à une
partie des Etats de son père , avec le titred ’Archijupande Ser¬
vie vers ï’an 1198- Vulcfon frère qui tint le relie , s’étant fait
apeller Roi de Dalmatie & de Dioclée . On aprend des lettres
d’InnocentIII . que ces deux frères écrivirent aulsi-tôt à ce Pape
pour l’assûrer des dispositions où ils étoient de rentrer dans la
communion de l’Eglisc romaine , en sc séparant de l’Eglise grec¬
que, & qu’il leur envoya ses Légats pour travailler à cette gran¬
de affaire. II semble même qu’elle auroit rétissi dès lors , si les
Hongrois n’y avoient fait naître des difficultés pour inquiéter
Etienne , avec qui ils avoient quelques démêlés . Onditqu ’ils
poussèrent l’animosité contre lui , jusqu’à le faire dépouiller par
son frère , & il ne put en prendre sa revanche , les Grecs étant
aussi irrités de la manière injurieuse dont il avoit traité Eudocie
sa belle -mère . Cette Princesse avoit passé du lit de Syméon dans
celui d’Etienne , qui conçut bien -tôt une violente haine contre-
ellc . On ne fqait s’il eut raison de lui reprocher l’adultère ; el¬
le lui faisoit le même reproche , & celui de l’ivrognerie . Etienne
ne pouvant plus la su porter , la chassa du palais , à peine couver¬
te d’une feule chemise rognée de tous côtés . Vuíc mourut , à
ce qu’on croit , vers l’an 1204. fans laisser de postérité , & Etien¬
ne rentra aulsi-tôt dans tous les Etats dont son père avoit joui' ,
reprit l’affaire de la réconciliation de son Royaume avec le Saint
Siège. Elle ne fut consommée que du tems d’Honorius III . qui
gouverna l’Eglisc depuis 1217. jusqu’en 122; . & Etienne fut cou¬
ronné solemnellement Roi de Servie , de Dioclée , de Trebigne,
de Dalmatie & de Chelm . Ce dernier pays avoit été tenu par
las grands oncles d’Etienne , Mìroslas & Çhraíìmir , qui vi voient
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encore en 1188. mais après leur mort , les peuples élurent
pour les gouverner un Seigneur du pays, nommé Pierre,qUj f-
fit apeller Comte de Chelm , & trancha du Souverain: Étienne
reprit cette Province , & en fit deux Gouvernement , qu’André
fils de Miroslas posséda en propriété , l’un d’abord, L l’autre après
la mort de Rodoslas , fils d’Etienne . On lui donne vingt-huit
années de règne ; mais les doit -on compter du tems de la dé
million de Syméon , ou de la mort de Vulc ? Ceci paroit pluj
vrai-scmblable , & ainsi l’on peut placer fa mort vers l’an 131,
11 laissa son Royaume à Néeman II . son fils. * Ducange fa.
milles Byzantines. ’ ]

ETIENNE NEEMAN ; voyez  NEEMAN II.
ETIENNE DRAGUTIN ; voyez  DRAGUTIN.

, ETIENNE , fils naturel  d’Urose Milutin , Roi de Servie
épousa du vivant de son père la soeur de Sueítilas, Roi de Bull
garie , ce qui fait croire que Milutin le destinait ponr son soc*
cesseur, au défaut d’enfans légitimes . On Pactisa en 1517.
voir conjuré contre le gouvernement , & pour l’en punir,son pè!
re le relégua à Constantinople , après lui avoir afíbibli’ la vuë
avec un miroir ardent . Milutin étant mort , & Ladislas qui soi
succéda ayant aliéné les peuples par fa cruauté , on rapellaEden-
ne , qui fut couronné Roi de Servie en 1325. Ce prince pour
s’assûrer la couronne , rechercha aussi-tôt l’amitié de Philippe
Prince de Tarente , à qui il offrit toutes fes forces pour le re-
couvrement de l’Empire de Constantinople ; & pour rendre leur
union plus étroite , il lui demanda fa fille en mariage. On igno¬
re pourquoi cette affaire ne se consomma point : mais pour celle
de la réconciliation d’Etienne avec le Saint Siège, qui fut propo¬
sée en même -tems , & pour laquelle Jean XXII . délégua Ber¬
trand Evêque deBrindes , & quelques autres , on comprend aisé-
ment qu’elle manqua de la part d’Etienne , qui ne parut souhai¬
ter de rentrer dans la communion de l’Eglise romaine , en se sé-
parant de l’Eglise grecque , que pour n’être pas inquiété au com¬
mencement de son règne . 11 épousa depuis en 1326. JVIarie, fil¬
le de Jean Paléologue César, de qui il eut un fils nommé Siniscien.
II eut guerre avec Michel Strascimir , Roi de Bulgarie, qui avoit
épouse Neda sa sœur , qu’il répudia ensuite pour épouser Théo¬
dore Paleologine . Ce qu’on fqait de cette guerre, c’est qu’il
remporta une grande victoire auprès de Tarnove , où Etienne
Duscien son fils du prémier lit , âgé alors de vingt &un an, fe
distingua par fa valeur . Etienne pour l’en récompenser, lui don¬
na le gouvernement de toute la Zenta ; mais ce jeune Prince
craignant que son père ne nommât le fils qu’il avoit du second
lit , pour son succesleur , écouta en 1333. la proposition qu’on lui
fit de l’arréter à la chasse , & l’on dit que n’ayant pu empêcher
qu’on ne le mit dans une très dure prison, les Seigneurs dont il
s’étoit fait haïr , eurent encore la cruauté de l’étouffer malgré
le nouveau Roi . * Ducange , familles Byzant.
ROIS HE POLOGNE ET AUTRES PRINCES

du même nom.

ETIENNE , Roi de Pologne , de la famille de Bathori en
Hongrie , fils à 'Antoine  Bathori , Seigneur de Somli, & d'An.
weTelegdt ; s’éleva â la Principauté de Transsylvanieen 1571.
& lorsque Henri de France , Roi de Pologne, eut été prendre
la couronne de scs pères , Etienne fut élu Roi de Pologne dans
Rassemblée de Varsovie , le rç . Décembre 1373. Par la faction
de Zborowiski , il sc jetta dans Cracovie, où il reçût la couronne
des mains de Stanislas Karnkowiski , parce que Jaques'Wkans-
ki , Archevêque de Gnesne , suivoit le parti de Maximiliend’Au-
triche , élu par quelques autres . Etienne sot reconnu Roi avant
la fin de l’année 1376. & ceux de Dantzic , qui étoient les seuls
qui s’obstinèrent à ne lui pas obéir , en furent châtiés sévèrement.
Depuis il entreprit la guerre contre les Moscovites, pour le re-
couvrement de Smolensko , de Severie , de la Livonie, &dei’E-
stonie . II emporta Polocie au mois d’Août de l’an 1379. sacca¬
gea Soko prise d’assaut & soumit Jaroslavie , Sussa, & Turoula.
Après ces exploits , il sc trouva à la Diette de Varsovie, &refusa
la paix aux Moscovites , qui vouloient retenir la Severie&la Li¬
vonie , où il porta la guerre en 1380. II y soùmit les plus fortes
places ; & emporta Riga , qui en est la Capitale , au commence¬
ment de l’an 1381. Etienne demanda au Pape Grégoire XIII. du
secours pour soumettre le reste de la Livonie , où il promit d’e-
tablir la Religion catholique . En attendant l’arrivée d’Antoine
Possevin , Nonce du Saint Siège, il enleva aux Moscovites, les
villes d’Ostrow , & de Ploscow, où la paix se fit à condition qu’on
lui remettroit la Livonie entière , & que le Roi restitueroit aux
Moscovites Wielkowki , & les autres places de Moscovie. 111
eut cependant une trêve pour six ans, que les Moscovites deman¬
dèrent , afin d’avoir le tems de retirer quelques villes que les Sué¬
dois retendent dans la Moscovie , & qu’ils s’engageoient de ren¬
dre avec le reste du pays. Le règne d’Etienne fut heureux en
paix & en guerre . Amurat , Empereur des Turcs , lui ayant en¬
voyé demander des troupes , que la Pologne étoit obligé de hu
fournir contre le Roi de Perse , en conséquence de quelque an¬
cien traité , il répondit aux Ambassadeurs : Que l’Aigle Polonois
étoit rajeuni , £5? que Pétant remplumé, ìt avoit repris une nouvelle
vigueur.  Etienne mourut avant la fin de la trêve , à Grodno le
13. Décembre de l’an 1386. fans laisser d’enfans d’H«»eJagesi
Ion , dite de Pologne , fa femme , que les Etats l’avoient oblige
d’épouscr . Sigifmond , son neveu , lui succéda en Transsylva-
nie , n’ayant pû sc faire nommer son successeur en Pologne.
Jean Kamoskí , son Chancelier , lui dressa une épitaphe, q»>
contient les actions les plus signalées de son règne. *Neugebaver,
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Laboureur , &c.
ETIENNE , surnommé Henri , Comte de Champagne, deBrie , de Blois & de Chartres, entreprit deux fois fa croisade«i’Outremer , & fut tué au second voyage, près de Rama en Pa¬lestine , au mois de Juillet 1102. 11 étoit en íì grande réputa¬

tion parmi les Barons de laTerre -Sainte, qu’ils l’apelloient lef ère du conseil.  Yves de Chartres lui donne le titre de Palatin ;& Guibert Abbé de Nogent , proche de Couci en Picardie; ditde lui , qu’il avoit autant de châteaux qu’il y avoir de jours enI an. II fut mariéà Alix,  fille puînée de Guillaume le bâtard,Roi d’Angleterre , & Duc de Normandie, dont il eut Guillaume,
Comte de Chartres, duquel sont descendus les Seigneurs de Sul¬ly & de Voulon. * P. Anselme, histoire des grands Officiers dela couronne.

ETIENNE , Vaivode ou Palatin de Valachie, & de Molda¬vie , vivoit fur la fin du XV. siècle , & au commencementdusuivant. liest illustre parles victoires qu’il remporta fur Ma¬homet, Empereur dés Turcs , fur Mathias Roi de Hongrie , fur
Albert Roi de Pologne, & fur les Tartaros. Ce Prince mouruten 1504. * Michow , liv.  4. c.  84 . &c.

ETIENNE , Vaivode de Moldavie, sc mit fur le trône , parla faveur des Turcs , après avoir fait mourir le légitime Seigneur
du pays. II y règnoiten Tyran ; &par fes violences ayant faitrévolter les Bojars, qui sont les Gentilshommes du pays, il futmassacré dans fa tente , avec deux mille hommes , partie Turcs,
ÎiartieTartaros, qu’il avoit toujours auprès de lui. *Consulteze 9. livre de l’histoire de Jaques Auguste de Thou , fous PanI5Ç2.

ETIENNE , Prince de Transsylvanie; cherchez  BOTZSCH-KAY.
GRAHDS HOMMES DE CE HOM.

ETIENNE , Poète Grec, filsd’Alexis composa des Comé¬dies. On ne fçaít pas bien en quel temsila vécu. * ConsultezPhotius.
ETIENNE , dit le Jurisconsulte, a composé un ouvragesous ce titre , Municìpalium aaionum Epitome. * Pitseus , de

script , angl.
ETIENNE de Byfance célèbre Grammairien, vivoit , à ce

que l’on conjecture du tems de l’Empeteur Anaitase, vers la findu V. siècle; car il témoigne lui-même qu’il succéda dans rem¬
ploi de Professeur au Çollège royal de Constantinopleà Eugène,qui , scion Suidas , enfeignoit vers le même tems. Etienne acomposé un dictionaire géographique, où , non content de mar¬quer les noms de villes & de Provinces, il ajoûte encore lesnoms dérivés, qui sedonnoient à leurs habitans , comme sous
Abderc  celui d’ Abderites, fous Athènes  celui d'Athéniens.  Cet
ouvrage , qui eût été d’un prix inestimable pour l’intelligencede l’ancienne géographie, a été "'r '" — 1 n!>r lp  Gram-
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— - -- 0 „ . , alles mal abrégé par le Granvmairien Hermolaíis, fous l’Empereur Justinien , & ce foin trop
officieux nous a fans doute fait perdre l’orîginal. Encore l’abré-
gé n’est il pas parvenu tout entier jusquesà nous. On ne laissepas néanmoinsd’en tirer de grands secours. Dèsl’an 1678-nousavions trois éditions grecquesd’Etienne de Byfance, l’une d’Al-de Manuce , l’autre des Juntes , & la dernière de Xylander ; enla même année un Juif Portugais nommé Pinedo, en donna une
version latine imprimée à Amsterdam, avec des notes. En 1688-
il parut à Leide une nouvelle version de cet Auteur avec de fça-vans commentaires composés par Abraham Berkelius, & pu¬
bliés par les foins de M. Gronovius. Cette édition est préféra¬ble à la première. Quant à celle que le P. Lubin, ReligieuxAugustin de Paris , promettoit , quoiqu’annoncée depuis long-tems , elle n'a point encore paru. * Suidas in E'p̂ oAaa.
Nouvelles de la Rép. des lettres , Juillet  1684. Berkelius& Pi¬nedo , in Prisât.

ETIENNE , Prêtre Africain, dans le VI. siècle vers l’an
^70. eitle même qu’Anaric, Evêque d’Auxerre, pria de com¬
poser la vie de S. Amateur en prose, & celle de S. Germain envers. Eric d’Auxerre, qui a écrit cette dernière , en fait men¬tion. * Sainte-Marthe , Gall. Chrijì.  Voslìus , des HijL lot. liv.c. ■?. £?c.

ETIENNE , ( Saint ) le Jeune , Solitaire & Martyr , né à" ' si** riarens ail Mont-Au-Constantinoplcl’an 714. fut mené par ses parens ..._xence , où if reçut l’habit de Religieux du B. Jean successeur deSaint Auxent , & où il devint un illustre solitaire. II avoit 42.ans, lorsqu’après le décès du B. Jean , il se renferma dans une
petite grotte , fur le sommet de cette montagne. La réputationde r° sainteté alla juseu’à Constantin Copronyme,  qui voulut

ET IENNE , Prêtre Anglois, Auteur de la vie de Saint WiLfride , que Guillaume de Malmesbury raporte en abrégé. On
ne fqait pas bien en quel tems il a vécu. * Consultez  Pitseus,descript, angl.

ETIENNE , Religieux de Saint Benoit dans le X. siècle ,en 990. composa par ordre de son Abbé nommé Christien, la vie
de Saint Maurin , Abbé & Martyr , que Surius raporte sous le10. jour du mois de May.
^ETIENNE , Religieux du Monastère de Saint Trudon, de laCongrégation de Cluni, dans le XI. siècle, composa une histoire

des miracles faits dans le même Monastère, par l’interceflìon desaint Trudon , depuis l’an 1055. jufqu’en rogr.
ETIENNE , Moine de la Congrégation de Cluni, au Mona¬stère de Celle-Neuve , étoit Espagnol, & vivoit au commence¬ment du XIII. siècle, vers l’an 1210. II écrivit l’histoire des

miracles de saint Rodosinde, Evêque. Ambroise Morales enfait mention , liv.  16. hiß. c.  56.
ETIENNE , Religieux de l’Ordre de Saint Dominique, dansle XIII. siècle, vers l’an 1260. écrivit les annales de Milan, deCremone, qui étoit le lieu de fa naissance, & quelques autrestraités.
ETIENNE , qni vivoit presque dans le même tems , publiala vie de Saint Ubalde Martyr , dont Surius raporte l’extrait

fous le 16. jour du mois de May. * Possevin. Gefner. Vos.sius, &c.
ETIENNE JÜRIAC, ou JULIACUS, étoit de Juliers , &fut Docteur de Paris, &Religieux de l’Ordre de Saint François,dans le XIV. siècle. II composa divers ouvrages, entre lesquelsnous avons encore la vie de Sainte Colete,que Surius raporte fousle 6. jour du mois de Mars.
ETIENNE DE SIENNE, Religieux de l’Ordre des Char¬treux, dans le XIV. siècle, avoit été Sécrétaire de Sainte Cathe¬rine de Sienne , & avoit écrit la plus grande partie de les dialo¬gues , qu’il donna au public, avec un traité de la vie &des mœursde la même Sainte. II fut élû Général de son Ordre ; mais il fit

une abdication volontaire, pour éviter le schisme. * Petreius,
Hotis ad Dorland. in biblioth. Carth. pag.  264. Cherchez  FER-R1ER ( BONIFACE. )

ETIENNE , ( Henri ) Imprimeur à Paris , père de Robert»& souche de tous les autres Imprimeurs de ce nom, demeuroit àParis, vis-à-vis l’ccole de Droit , & imprima en 1509. le psau¬tier à cinq colonnes, & le psautier de Jaques le Févre d’Etaples.
II est connu par sédition de quelques livres.’ Sa veuve épousa
Simon  de Colines célèbre Imprimeurà Paris, vers l’an 1520. II
laissa Robert, François,& Charles  Etienne; tous trois célèbres Im¬primeurs.

íî ETIENNE , ( Robert ) naquit à Paris en iyoj . II tra¬vailla sous Simon de Colines son beau-père , & épousa depuis la
fille de Badius Ascenfius, autre célèbre Imprimeur ; il joignit àson art une connoissance parfaite des Langues, & des belles
Lettres. 11 s’apliqua particulièrement à donner des Bibles hé¬braïques &latines; il est le premier qui ait distingué les Bibles
imprimées par versets. FrançoisI. lui donna l’Imprimerie roya¬le pour l’hebreu & pour le latin. Les Docteurs de Sorbonnetrouvèrent à redire à ses éditions, & lui firent des affaires. II
avoit fait imprimer une Bible avec une version& des notesqu’il attribuoit àVatable , célèbre Professeur royal en hébreu ,
quoique la version fût de Léon Juda , & que les notes eussentété altérées par Calvin ; ce qui offensa Vatable. Les traverses
qu’il eut à Paris, lui firent quitter fa patrie vers l’an ryyi . pourse retirer à Genève où il fit profession de la R. P. & se déchaînacontre les Docteurs de Sorbonne, contre qui il fit une réponse
très-vive que nous avons en Latin &en François. Quelques-unsl’ontacufë d’avoir enlevé les caractères de l’Imprimerie roya¬
le ; cela ne peut tout au plus être vrai que de quelques matri¬ces de caractères grecs, qu’il avoit effectivement emportésà Ge¬nève, qui tombèrent à son petit-fils Paul-F.tienne , qui les ven¬dit ou engageaà la Seigneurie de Genève pour une somme demille écus. Le Roi Louis XIII. les retira en 1619. fur les remon¬
trances du Clergé. Quand il fut à Genève, il continua d’en-
richir la République des lettres , par les beaux ouvrages qu’il
donna au public ; il donna son trésor de la langue latine , endeux volumes in folio,  qui est un chef-d’œuvre en genre deDictionnaire. 11 a été réimprimé depuis à Lyon en 1577. &cette édition est la plus estimée. Les éditions de Robert fontcelles où on remarque le moins de fautes d’impression; quel¬
ques personnes ont prétendu que dans son nouveau Testament* *— f . . . n il np e’v t-rnnvp nac nnp g-nlp*

là sainteté alla julqu'ft i ônnanun ^oyninjn^  ,
qu’Etienne , signât , comme les autres, l’abolition des images;mais ce Saint Religieux ayant refuséd’y consentir, fut pris& per-On sc servit assés long-tems, pour le gagner , de plu-~ - ce qui obligea
secuté. — — 0 . .
sieurs artifices qui le rendoient plus intrépide ; ce qui obligea
l’Empereur de le faire exiler. Etienne ayant été rapellé quel¬
que tems après, fut retenu en prison, & chargé de fers; & aprèsy avoir été fort tourmenté, il fut enfin assomméd’un coup de bâ¬ton , en 767. âgé de y; , ans. On traîna ignominieusement
son corps par toutes les rués de Constantinople. *Arnaudd’An-ditly , vies des Saints illustres.

ETIENNE , &en arabe Astbefm&Astifan,  Auteur quiatraduit en Arabe, & expliqué la Logiqued’Aristote. On le trou¬ve souvent cité ; mais son ouvrage est perdu. * D’Herbelot,bikl. «rient.

grec, imprimé in seize  en 1549- il ne s’y trouve pas une feulesoute typographique; mais il y en a une dans la préface latine
pulres  pour plures.  Jean Mill dit qu’il ne s’en trouve point dansles éditions de IS46. 1549. 1550. & 1551. 11 mourut à Ge¬
nève le 7 . Septembre 1559 . âgé de ;6 . ans ; il laissa trois filsHenri, François& Robert.  M . de Thou dit que la France doit
plusà R. Etienne, qu’aux plus grands Capitaines, & que par fafeule industrie il en est revenu plus de gloire à François I. que
par tant de grandes choses qui ont été faites en tems de paix& en tems de guerre. II blâme fortement les Théologiens Ca¬
tholiques qui persécutèrent mal apropos R. Etienne , qui se vit
par là très indignement récompense de tous ses travaux utiles àía République des lettres & à l’F.glise. Ce qui lui avoit attiréla haine des Théologiens, ce sont des notes gu’il avoit faites fur
là Bible, où l’on disoit qu’il y avoit des hérésies. M. Simon en
juge plus favorablement; il dit que les petites notes que R,Etienne
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Etienne à faites sur le N. T. sont utiles pour entendre le sens
littéral ; uu’ilyapeu (l’ouvrajies qui contiennent tant tle choies
en’li petit volume; quhin N. T. tle cette à
à tout le monde, principalement a ceux qui n entendent pas Je
rjrcc & lTlébreu, devoit avoir une aprobation generalc , qu >1
fut néanmoins censuré par les Théologiens de la tacu .te de I a-
ris avec une extrême rigueur , parce qu il y avoit certaines no¬
tes qui sembloient favoriser les I’rotestans; mais qu il taut avouer
que ces Théologiens ont trouvé à redire a pluíieurs notes , qm
ne dévoient pas être relevées comme des crimes, & qu ils
étoient de trop mauvaise humeur contre R. Etienne. CalleUan,
grand Aumônier de France , qui raporta au Conseil du Roi Iaf¬
faire qui étoit alors entre les Théologiens & R . Etienne , n a
pú s’empêcher de condamner l’exces des Théologiens ; ct il dit
que cela venoit de ce qu’îls ignoroient eu ce tems-la le grec &
l’hébreu. Si R. Etienne devoit en être cru, ces Docteurs etoient
fort ignorans, & il attribué ce langage à l’un d’entre eux ; Je
suis ébahi de ce que ces jeunes gens nous allèguent le N■T. Par
Dieu favoit plus de cinquante ans que je neJdyots que c étoit du
21. T.  Ee Dictionnaire latin de R. Etienne n’a pas été compose
par lui seul. 11a été aidé dans ce travail par dix autres tavans
nommes,savoir par Tusan,Budé,Bais,JeanThierri  de Beauvoisis,
&c. La prémière édition est de Paris en iç ; 6. in folio.  ̂La
seconde est de l’année 1542. cn trois tomes , & la troilieme
a été faiteà Lyon en 157; . & on en a retranché la Préfacé ou
il nomme ceux qui Pont secondé dans la composition de cet ou¬
vrage. R. Etienne instruisità Paris dans la Religion Protestante
Mathurin Cordier , qui a été Précepteur de Calvin. M. Menage
dit que la Reine Marguerite de Navarre soeur de François I. vi¬
sitait souvent ce célèbre Imprimeur, qui demeuroit à Paris dans
la rué de Saint Jean de Beauvais. On assure même que le Roi
François I. prenoit plaisirà voir travailler à l’Imprimerie , &
qu’uri jour étant allé voir R. Etienne lorsqu’il corrigeoit une
épreuve, il ne voulut pas l’interrompre , & attendit qu’il l’eût
achevée. Pour rendre ses éditions très-exactes, R. Etienne ex-
posoit fur sa boutique les feuilles qui n’étoient pas encore tirées
& il promettait des fols & des doubles à ceux qui y trouveroient
des fautes. AI. Bailles remarque que pour peu qu’on réfléchisse
furie désintéressement de R. Etienne, & fur son zèle pour le
bien public , on jugera que l’on a voulu le calomnier lorsqu’on.
l’a acusé d’avoir volé les caractères de l’imprimerie du Roi en
se retirant à Genève, & d’avoir été brûlé en effigie pour ce su¬
jet. Les ouvrages de ce savant Imprimeur sont : Thésaurus
lingua latin*. Lexicon latino-gal/icum, U gaUico-latinum. Elu-
cidarhis Potticus novus. Concordant!* utriujque Teßamenti. He¬
hraiea , chahlaica , graca t£ latina nomma qu* m Bib/iis legun-
tur , cum latina interpretatione, »s? Index in Biblia. Nova gìos-
sa ordinaria , id eft, comnientaria ex Ecclesasticis feriptoribus
collecta, in Evangelia Mattb .ei, Marci , U Luc*. Gramma-
tica Gallica, & c. * Teidìer , éloges, ffc.

ETIENNE , ( Charles) frère de Robert, étoit Docteur en
Médecine de la Faculté de Paris , & a fait plusieurs livres en
françois, de Médecine & d'Histoire. II succéda a son frère Ro¬
bert dans la placed’Inipriineur du Roi , & flt imprimer VArrien
& plusieurs autres livres. II a composé le diHionarium poèti-
cum, &c. & le livre de la maison rußique , qui est une tradu¬
ction du Prxdium Ruflicum. 11 a encore composé; De disse,
(hone partium corporis humani, lib. III . De Nutrimentis , lib.
III . de re hortenfiV'metum. Discours des Histoires de Lorraine
U de Flandres. Abrégé de f Hiß. des Ducs de Milan , esc.
Charles mourut en 1564.

ETIENNE, ( Franqois) frère de Charles& de Robert, de¬
meura associé avec Simon de Colines son beau père, depuis que
Robert eut élevé,une nouvelle boutique, & n’a presque rien tait
sous son nom.

51 ETIENNE, (Robert II.) fils de RobertI. demeura attaché
à la Religion catholique , & fut conservé dans la direction de
l’imprimerie royale. II fut à cause de cela déshérité par son
père ; il continua néanmoins sa profession, & fit imprimer plu¬
sieurs livres depuis Pan 1560. qui ne cèdent guèresà la beauté
de celles de son père. Le Laboureur dit que Jeanne d’AIbret,
Reine de Navarre alla voir l’imprimerie de R. Etienne le 2. May
1566. Lqsselse y fit furie champ ce quatrain,

Art singulier, d'ici aux derniers ans,
Répréfentés aux enfans de ma race,
Que j'ai suivi des craignons Dieu la trace  ,
Aßn qu’ils soient les mêmes pas suivant.

Teiffier , éloges ffc.
ETIENNE, (Franqois) fils de RobertL suivit son pèreà

Genève. On ne sqait rien de particulier de sa vie.
5 ETIENNE, (Henri II.) naquità Paris& fut des trois

fils de Robert, celui qui.eut le plus de réputation : il étoit un
des plus scavans hommes de son tems, en grec & en latin. Etant
encore fort jeune, au retour d’un voyage d’Italie, il donna au
public ses poésiesd’Anacréon avec des notes , & ses traduisit en
vers latins. La parfaite connoissance qu’il avoit des langues
grecque& latine , lui donna lieu d’enrichir le public de grand
nombre de belles éditions des anciens Auteurs, particulière-
ment des Grecs, & de son trésor de la langue grecque.  II voulut
aussi travaillerà l’avantage de la langue Françoise, qu’on mettait
au-dessous de 1Italienne; &pour ce sujet il composa un traité de
la Précellence du langage Francis,  qu’il dédia au Roi & de sa
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conformité avec le grec. L’ouvrage qu’il intitula, pretmt^
a f apologie pour Hérodote,  est une satire contre les Isesoi
11 ^crivit en haine de la Religion catholique; car  i | S
profession du Calvimlme , & pour l’exercer librement ils1,
blit à Genève, d’où il soi soit quelques voyages en FranceH
ri Etienne aprit en même tems la langue Françoise&la | a„
latine. Robert Etienne son père avoit ordinairementà-nFr
maison dix sovans hommes de diverses nations, dontqueìone
uns lui scrvoient de Correcteurs; & comme ils ne pouvoienï
s’entendre les uns ses autres qu’en parlant latin, cette lanmí
devint si familière dans cette maison, que la femme, les enr. 16
& ses domestiques de R. Etienne la parloient avec facisiré’
Etant presque encore ensont il traduisit en grec le Catéchisme6’
de Calvin. VApologie pour Hérodote,  lui attira unprucès cri’
minel , qui l’exposoà un grand danger, de Torte qu’il ne far

' racha au luplice que par la fuite. Cependant onlc condamna"
à la mort par défaut , & on sit brûler son effigie dans le tems
qu’il étoit caché dans les montagnes d’Auvergne; c’estpourquoi
il avoit acoútuméde dire, que jamais il n’avoit eu tant de froid
que lorsqu’on le brûloità Paris. 11 mit ces vers àla tête de son
Dictionnaire grec qui parut en 1572.

Nunc alii intrépide veßigia nofira fequantur,
Me duce plana via eji, qu*salebro/afuit.  '

Cet excellent ouvrage qui enrichit le Public ruina son Auteur
parce que Scapula  sont valet prit de ce Tresor ce qu’il jugea
être de plus grand usage , & plusà la portée des étudions, L
en forma son Lexicon, qu’il fit imprimer pour son compte fans
en avoir rien communiqué à son Maître. Ce livre étant moins
cher que celui d’Etienne , fut d’un plus grand débit. Outre
cela cet Imprimeur s’étoit chargé de faire un trop grand nom¬
bre d’impreísions de sorte que ses frais étoient au-dessus de ses
facultés. Comme le débit de ces livres ne fut pas promt, ses
héritiers pressés parles Créanciers furent obligés de les vendre
à vil prix , & parla cette famille tomba dans la misère, Al’o-
caíìon dc la perte qu’il essuiapar faction de Scapula son dôme*
slique , il fit ces vers ;

Thesauri momento alii ditant que beantque,
Et saciunt Crasum, qui prior Irus erat,

At thésaurus me hic ex divite facit egenum  ,
Et facit ut juvenem ruga finilis aret.

Sed miki opum levis eft , levés factura juvent*
Judicio haud levis eßß labor iße tuo.

Casaubonavoit été Correcteur de son Imprimerie, & quoiqu’il
tût son gendre , il disoit , qu’il n’avoit aucun pouvoir sur son
esprit , & qu’Henri Etienne ne lui permettait pasd’entrer dans
so Bibliothèque. On dit de cet Etienne que ses mœursn’ega-
loient pas ses talens & son érudition ; qu’il étoit arrogant, cha¬
grin, & rustique. Voici quelques-uns de ses ouvrages: Parali-
pomena Grammaticarum graca lingua inftitutionum. Animiui-
veißones in quasdam Grammaticarum gracorum traditiones Itt-
dovici Enocbi. Dia og/ts debenè injìituendis grava lingua ftadiis.
Dialogus de parumfidis graca lingua Magiftris. Difertatio de
Criticis veteribus gracis latinis. Traciatus de âbufu lingua
graca . Lexicon Ciceronianum graco latinum. Varia lectimes
in novum Testamentum. Voéss PhUaJ'opbica. Quarinmia artn
typographie*, fß c.  II a fait auísi plusieurs ouvrages François:
Traite de la conformité du langage françois avec le grec. Com¬
ment chacun peut_aquerìr de la prudence par la letìure des tìi-
ftoires. Avertissement aux Princes touchant les flatteurs. Des
Anciens guerriers de la Gaule de leurs succèseurs,£?f . Ou¬
tre cela il avoit fait quantité de traductions. Henri Etienne
mourut à Lyon dans un hôpital ayant perdu& son bien & son
esprit , l’an iççg . âgé de 70. ans. II laissa plusieurs enfans;
& entr ’autres , Paul  Etienne , héritier des biens de son père,
& une fille nommée Florence qu’IJaac  Casaubon épousa. *Sain¬
te - Marthe , /. 4. elog.  La croix du Alaine& Du Verdier-
Vauprivas, biblioth. Franç. £çf c. Voyez  Almeìoveen, dt vita
Stephanorum.

ETIENNE , (Paul) fils á’Henri  II , quoiqu’inférieur en éru¬
dition à son père & à son aïeul , ne laissoit pas de passer pour
habile homme dans la connoissance des langues grecque& la¬
tine. II tint son Imprimerie à Genève; mais elle dégénéra
beaucoup de la beauté des caractèresdc l’Imprimerie de Paris.
II vendit ses caractères à Chotiet Imprimeur à Genève.

ETIENNE , ( Antoine 1 fils de Pau!, & petit-filsà'Henrì  II.
le dernier des Etienne? , se fit Catholique, quitta Genève& re¬
vint à Paris. 11 imprima les ouvrages du Cardinal du Perron,
la bible grecque-latine des Septante du Père  Morin de f Oratoire.
Quelques volumes grecs latins de Saint Çhrysostome, de Fron¬
ton du Duc, le Xenophon , le Plutarque grec latin , fol.  lAffr
Ilote de Du Val , & plusieurs autres ouvrages. Ayant mal soit
Tes affaires, il fut obligé de tout abandonner, & mourutà 1’Ho-
tel-Dieu de Paris. 11 avoit eu un fils nommé Henri,  qui mou¬
rut avant son père , L qui a laissé une fille. * Theodon Jans
sonii ab Almeìoveen de vitis Stephanorum celebrium Tßogiapb.
1685. edit. Amsterdam.  Bailles , jugement des Sçavanssur les Im¬
primeurs.  Cheviller , Origine del’imprimerie, ftflc. edit. Paris,
in quarto  1694. Colonisez , biblioth. choifie.  Telle fut la nn
del ’illustre maison des Etiennes, qui, au jugement d’un sçavant
Hollandois, tiennent encore aujourd’hui le premier rang parmi
tous les Imprimeurs du monde , & qui n’ont eu entr’cux per-
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fonne de comparable à Henri Etienne second du tiotìi. * Ant.
Sorreman , Epistol. ad Th. ab Aìmelûv. pag.  irz . pojl. vit. Stepb.
*d an». IÖ8 ?.

E 1IENNE , ( Nicole ) fille de Charles  Etienne , & femme
de Jean  Liebaut , Docteur en Médecine , a écrit plusieurs poé¬
sies françoiscs, entr’autres, les réponces aux stances du mariage  ,

le mépris de Vamour.  Elle composa encore en prose {'apolo¬
gie  ou defenste pour lés femmes, contre ceux qui les méprisent.
Elle vivait encore en 1348. Son mari s’étoit retiré avec elle à
Dijon sa patrie , après la mort de son beau-père. * Consultez  la
Croix du Maine&du Verdier-Vauprivas, bìblioth. Franc.

ETIENNE Brikington ; cherche2  BRlCKlNGTONf.
ETIENNE Tritheïte ; cherchez  TRITHE1TE.
E 1IENNE , (Saint) Ordre militaire institué l’an 1361. fous

la règle de Saint Benoit par Cosme de Médieis, prémier grand
Duc de Toscane, qui le fit aprouver l'année suivante par Fie
IV. Les grands Ducs font grands Maîtres & Chefs de cet Or¬
dre, qui jouît des mêmes privilèges que celui de Malthe , & qui
doit comme lui défendre la foi catholique, & faire la guerre aux
Corsaires. Les nouveaux Chevaliers se font distingués pendant
plus d’un siècle par leur valeur , soit en faisant seuls la guerre
aux Turcs & aux Corsaires, soit en fe joignant aux autres Prin¬
ces Chrétiens; ils prirent même plusieurs places ; l’an 1608.
avec six galères &onze gallions ils mirent en fuite la flotte des
Infidèles qui étoit de quarante-cinq galères , & l’an 1624. ils en
prirent vingt cinq avec plusieurs petits bátimens. Les princi¬
pales maisons de l’Ordre font à Pise, dans l’une demeure le
grand Prieur avec les Chevaliers, dans Lautre le Prieur qui est
Grand-Croix,&qui fe sert d’ornemens pontificaux dans les fonc¬
tions ecclésiastiques avec les Chapelains; l’Eglisey est desservie
par des Chapelains qui font les trois vœux de pauvreté, cha¬
steté & obéissance. Les Chevaliers ne font vœu que de pauvre¬
té , charité & obéissance, ils peuvent fe marier, & néanmoins
outre les Commanderies, jouir de quatre cens écus d’or de pen¬
sion fur des bénéfices. Les Chevaliers de justice font obligésà
faire preuve de noblesse de quatre races ; il y a parmi eux des
Ecclésiastiques; & les uns & les autres portent la croix rouge
à huit angles orlée d’or. Les Chapelains & les Frères servans
la portent feulement orlée de foie cramoisie, & il y a aussi des
demi-croix. L’Ordre possède un très-grand nombre tant de
îrieurez , que de Bailliages, &de Commanderies. Sa principale
fête est cell? de Saint Etienne Pape &Martyr le 2.  Août. 11 y a
aussi en Toscane des Religieuses de Saint Etienne, qui suivent la
règle de Saint Benoît, L qui doivent faire preuve de noblesse.
* Heliot , Hiji. des ord. mon. tont. 6. ch.  32.

E TLINGEN , OU Otlingen, petite ville de Souabe, est dans
le Marquisat de Bade-Durlac, à une lieue de la ville deDourlac,
vers le Midi. La situation d’Etliugen, au confluent de Wirim
& de l’Entz , est fort agréable. * Maty, Diction.

ETNA , est la plus remarquable de toutes les montagnes de
la Sicile. Lesliabitans la nomment le Mont-Gibel, &peut-être
est-ce des Arabes qu’est venu le mot de Gibel.  Il fait souvent
paroitre des flammes dans l’obscurité de la nuit , & jette quel¬
quefois en l’air du feu , des cailloux calcinés, & des cendres
brûlantes , par une ouverture.qui est large de vingt-quatre sta¬
des, pour me servir des termes de Bembe. La stade contient
cent vingt-cinq pas. Le sommet de cette montagne est pour¬
tant couvert de neiges; son tour est de soixante ou de soixante-
dix-milles, selon Bottero, & elle est couverte de vignesd’un cô¬
té, & de bois de l’autre. Les feux que l’Etna vomit sont asses
ordinaires ; mais les dégâts des années 1sïS - iSs4- & tç<56.
1579. 1669. & 1692. ont fait le plus de bruit dans les histoires.
Les Poètes ont feint que Jupiter écrasa le géant Typhée , 011, se¬
lon d’autres, Encelade, fous cette montagne ; & cjue Vulcainy
tient fa forge'; il est nommé pour ce sujet Etneen. Strabon
écrit que toute PIsle est creuse, & que ses entrailles font pleines
de feu. * Voyez  Virgile , Eneid. I.  3. vers.  371. N Jecb & Ju¬

in , l.  4. c.  1.
ETNOPHRONES , ( Etnophrones) Ou Paganisme, cer-

lins hérétiques qui s’élevèrent contre l’Eglife dans le VIL stè¬
le. Ils furent ainsi apellés , parce que faisant profession du Chri-
ianisme, ils aprouvoient ridiculement les cérémonies des
ayens, & fur tout l’Astrologie judicaire , les divinations & les
ugutes, les sortilèges & les sorcelleries, & toutes les impiétés
soldeuses des Infidèles. * Saint Jean de Damas, V. Ethnoph.
andere , har . 126.  Gautier , chron. VII.sac. c.  13.
«J ETOILLE , Ordre militaire institué par Jean I. Roi de

rance, le 13. Août 1332. On l’apella aussi l’Ordre de Nôtre
ìame de la noble maison, parce qu’il fut mis sous la protection
e la Sainte Vierge, & qu’il devoit tenir ses assembléesà Nô-
e Dame des Vertus, dont l’Eglise étoit apellée alors l’Eglise
e la noble Maison. Jean fixa le nombre des Chevaliersà cinq
ens , qui dévoient porter une bague de cette forme. Autour
e la verge étoient écrits leur nom & surnom , en dedans il y
voit un cercle d’éntail, au milieu duquel étoit une étoile ; dans
ctfe etoile même il y avoit un cercled’azur, & tout au milieu
toit enchâssé un petit soleil d’or. Cette bague n’étoit pas la
:ule marque oui distinguât les Chevaliers; ils en portoientune
insoluble fur leurs manteaux ou fur leurs cottes d’armes , &
Is avoient un habillement qui leur étoit propre , & fans lequel
■s ne dévoient pas paroitre ie Samedi. Le même jour de la
mi.iine ils dévoient jeûner ou aumôner quinze deniers. Un
soevalierd’un autre Ordre ne pouvoit fans y renoncer entrer
ans celui-ci , & quand on y étoit entré , on ne pouvoit fans
ne expresse permission du Roi s’engager dans un autre, L’aC.
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semblée générale de l’Ordre se tenoit la veille <&íe jour de l’A£
semption de la Sainte Vierge à N. D. des Vertus. 11 y avoit
dans la noble maison, une table apellée la table d’honneur au¬
tour de laquelle étoient astis trois Princes, trois Baronets, &
trois Bacheliers qui s’étoient distingués dans la guerre. , Ceux-
ci présidoient aux assemblées. Ceux qui étoient trop éloignés
pour y assister, entendoient ensemble la AI esse & les vêpres
le jour de l’Assomption. Chaque Chevalier en mourant devoit
envoyer les marques de l’Ordre à Nôtre Dame des Vertus, on
faifoit un service soletnnel pour le repos de son arae, Tous
leurs écussons étoient placés dans la sale des assemblées, au
dessus de la place que chacun d’eux occupait ; & si quelqu’un
méritait d’ctre dégradé , on renversait Ion écusson fans des¬
sus dessous fans l’éífacer. Voila ce qu’on aprend touchant cet
Ordre , dont les Roi de France étoient les grands Maîtres, de la
lettre circulaire du Roi Jean, dattée du 6. Novembre 1331. qu’on
conserve dans 1a chambre des comptes. II subsistait encore aveô
honneur autems de Louis XI. qui l’an 1438- sir son gendre Ga¬
ston de f oix , Chevalier de cet Ordre dont il célébra la fête à Pa¬
ris avec beaucoup de soiemnité l’an 1470. Mais comme cé
Prince institua l’Ordre de Saint Michel, & quil le donna à
moins de personnes, Charles VIII. ion fils jugea à propos de fu-
primer l’Ordre de l’Etoile. Ce qu’ón vient de ra porter suffit
pour détruire quelques opinions dont le public est prévenu , &
qui sont injurieuses au Chevalier du Guet. La charge de Che¬
valier du Guet étant abolie par Louis XV. en 1733. il n’y a pluí
de Chevalier de l’étoile. * Heliot , Hist. des Ord. mon. tom.  8»
ch.  43. Mémoires du tems.

ETOILE , ( Claude de 1’) cherchez  ÈSTOILE.
ETOILES ; corps lumineux que l’on distingue en étoilés

fixes, & en étoiles errantes ou planètes. Les étoiles fixes sem¬
blent être attachées au firmament. Les planètes, comme le so¬
leil, la lune, étc. font leur révolution chacune dans son ciel od
orbe. Les Anciens ont crû qu’il n’y avoit dans le ciel que mil¬
le vingt-deux étoiles aparentesct qui fe pussent bien connoî-
tre ; & ils comprenoient toutes les autres fous le nom d’étoi-
les nébuleuses ou obscures. Mais par le moyen du télescopé,
ou lunette de longue vûë , qui a été inventé dans le dernier siè¬
cle par Jaques Metius Hollandois, on en a découvert un bien
plus grand nombre ; & au lieu de quarante-huit constellations
des Anciens, les Modernes en comptent foixante-quatre ; Ravoir
douze dans le Zodiaque, que l'on apelle les douze lignes;
vingt-trois dans la partie septentrionale; & vingt-neuf dans la
Îiartie méridionale. Les douze signes sont apêllés le Bellier,
e Taureau, les Cerneaux, le Cancer, le Lion, la Vierge, la Ba¬

lance, le Scorpion, le Sagittaire, le Capricorne, le Verseau, &
les Poissons. Les vingt-trois constellations de la partie septen¬
trionale font nommées i . la petite Ourse; 2. le Dragon; 3.
L’Ours , 4. Cephée; 3. Le Cygne; 6. La Lyre; 7. Hercule;
8- Le Bouvier; 9. Le Charetier; 10. Cassiopée; n . Perfée; 12.
Andromède; ‘13. la Tète de Meduse; 14. Pégase; 15! Le petit
Cheval ; 16. Le Dauphin; 17. Le Dard; 18- L’Aigle; 19. Lô
Serpentaire; 20. La Couronne Septentrionale; 21, Le Serpent;
22. La Chevelure de Berenice; 23. Le Triangle Septentrional.
Les vingt-neuf constellations de !a partie méridionale sont, 1. La
Baleine; 2. Le petit Chien; 3. Le grand Chien; 4. Orion; 3.
Le Lièvre; 6. Le Fleuve Eridan; 7. Le Poisson Austral; g. L’Au-
tèl ; 9. La Colombe; 10. L’Oiseau de Paradis; 11. Le Phénix;
12. La Grue ; 13. LTndîen ; 14. Le Paon; 13. La Louve; 16.
Le Centaure ; 17. Le Corbeau ; 18. Le Vase; 19. L’Hydre; 20.
Le Navire ou PArche de Noé ; 21. La couronne Méridionale;
22. La Mouche; 23. La Pie ou Toucan ; 24. Le Serpent Méri¬
dional ; 23. La Dorade ; 26. Le Poisson volant; 27. Le Camé¬
léon ; 28. Le Triangle Austral; 29. La Croix Indienne. On leur
donne ces noms, non pas tant parce qu’elles en ont les figures,
que pour pouvoir marquer le lieu des étoiles, ou suivant la
fiction des Poètes, qui ont feint des changemens de personnes,
d’animaux, & d’autres choses, en plusieurs de ces constellations.
Les Astronomes distinguent fix fortes d’étoiles, selon la differen*
ce de leur grandeur aparente, à laquelle on ne peut pas dire
que la véritable réponde , puisque, vrai-semblablement, elles ne
font pas dans une même surface spiiérique; malt dispersées
dans l’immense étendue de l’Univers, les unes pi us  prés , les
autres plus loin de nous. * Pline . Ptolomée. Hygin. Manilius.
Astronomie. Le Comte de Pagan, AJÌrologie naturelle. Voyez
PLANETES.

ETOLE D’OR , marque d’honneur que le Sénat de Venise
n’accorde qu’à des Nobles de la ville , qui font apellés Cheva¬
liers de l’étole d’Or. On ne sqait pas quand on a imaginé cette
marque de distinction. 11 y a quelques familles, comme les
Giustiniani, Comtes de Carpasso, lesContarini Comtes deZafo,
les Zuerini Comtes de Temene , qui jouissent de cette dignité ,
qu’on accorde ordinairementà tóus les Nobles qui ont été en
Ambassade dans les Cours étrangères. Les Chevaliers de ce
nom portent à l’ordinaire fur l’épaule une étole noire bordée
d’un galon d’or, à quoi ils joignent en Hiver une ceinture de ve¬
lours noir avec des franges d’or ; mais dans les jours de céré- .
monie, s’ils sont du Sénat, ils portent une robe ducale de drap
rouge ou de damas, qui en Hiver est fouréed’hermine, avec nnô
étole d’or en broderie de la largeur d’un pied , descendant par
devant & par derrière jusqu’aux genoux. Le grand Chancelier
de la République, quoique Citadin, jouît de la dignité de Che*
valser de l’étole d’or.

ETOLIE , ( zEtolia) ancienne Province de Grèce
Teuft IIL  Iii ii

3 qui ap-
pan.
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tôle Pfils d’Endymion, lequel chasse par Salmonee , Roi
Fltfens& des Piseens, le rendit Maître de cette Province, & y
bâtit les villes qu’on y voyoit autrefois. Elle fut auíïi nommée
HvaniS Âit fifí entre l’Acarnanie, l’Epire & la .Locnde.
Pline nomme entre ses peuples , les Tymphees, les Epires , es
Dolopes, &c. Strabon y ajoute les Curetés. Les principales
villes étoient, Chalcis, Arachte , Olene , Calydon , liege royal
d’Oenée, près de la forêt où Meleagre fils de ce Roi, tua le re-
nommé sanglier Calydonien. * Pline, L 4 . c\  2 . Strabon , L 8-
àf 10. Pausanias, Eliac. Prior. Etiennnc de Byzance, âc.

+ FTON Bourg considérable dans la Province deBucking-
ham. II est vis-à-vis de "Windsor, qui est de l’autre côté de la
Tamise. Eton est célèbre par son College, & par son Ecole fon¬
dés par Henri VI. Dans cette Ecole il y a 70. Ecoliers entrete-
nusmi/ir . & qu’on envoye de-la au College du Roi ( Kings
Colledge) à Cambridge, fondé exprès pour eux. * Etat de la
Grande Bretagne fous George II . tom.  i .p. 42.

ETRENNES , OU ESTRENNES: présent que l’on fait le
premier jour de l’année. Ce nom vient du latin siren* , qui
lignifie la même chose, & qui a été formé du mo tjlrenuus , le-
lon Nonius Marcellus. On raporte l’origine des Etrennes au
tems de Romulus, L de Tatius Roi des Sabins, qui regnerent
ensemble dans la ville de Rome l’an 7. de la fondation, & avant
Jtjhi -CbriJl  747. On dit que Tatius ayant reqú, comme un bon
augure , des branches coupées dans un bois consacreà la Déesse
Strenua,  c’est-à-dire , la Deesse Porte , ou plutôt la Deesse de
la Force, & qu’on lui présenta le premier jour de l’an, autorisa
cette coutume dans la fuite du tems , & donna le nom de Stre-
vi£  à ces préscns, à cause de cette Déesse, qui présida depuis
à la cérémonie des Etrennes. Les Romains firent de ce jour-là
un jour de fétc, qu’ils dédièrent au Dieu Janus , qu’on répré-
sentoit à deux visages, l’un devant & l’autre derrière, comme
regardant l’année passée& la prochaine. On lui faifoit alors
des sacrifices; & le peuple alloit en foule au mont Tarpée , où
Janus avoit un autel. Ils étoient tous habillés de robes neuves;
ce qui a donné lieu à beaucoup de gens d’assecter de s’habil-
lerde neuf le prémier jour de l’année. Quoique ce fût une
fête folemnelle , qui fe célébrois aussi en l’honneur de Junon,
à qui l’on confacroit tous les premiers jours de chaque mois,
le peuple néanmoins ne dem eu roit pas fans rien faire ; mais
au contraire , chacun commenqpit à travailler à quelque chose
de sa profession, asm de n’être pas paresseux le reste de l’année.
Ce jour-là on sc souhaitoit une heureuse année les uns aux au¬
tres , & il n’étoit pas permis de prononcer aucune parole, de
celles qu’on croyoit être de mauvais augure. C’estce qu’Ovide
nousaprend , dans le prémier de ses fastes, en parlant à Janus.
Les préscns ordinaires croient des figues, des dattes de palmier,
& 'du miel ; & chacun envoyoit ces douceurs à feg amis, pour
leur témoigner qu’on leur souhaitoit une vie douce & agréable.
Les figues& les dattes étoient ordinairement couvertes d’une
fèuille d or : ce qui n’étoit néanmoins que le présent des per¬
sonnes moins riches. Les Cliens, c’est-à-dire, ceux qui étoient
sous la protection des Grands, portoient ces sortesd’étrennes à
leurs Patrons, & y joignoient quelque petite pièce d’argent.
Sous l’Empire d’Auguste, le peuple , les Chevaliers & les Sé¬
nateurs lui préscntoient des étrennes ; & lorsqu’il étoit absent,
ils les portoient dans le Capitule. L’argent de ces étrennes
étoit employéà acheter des statués de quelques Divinités, cet
Empereur ne voulant pas apliquer à son profit particulier, les
libéralités de ses sujets. Tibère déíbprouva cette coutume, &
fit un édit par lequel il défendoit les étrennes, passé le prémier
jour de l’an , parce qu’auparavant le peuple s’oeupoit à ces cé¬
rémonies pendant huit jours ; mais Caligula fit scavoir au peu¬
ple qu’il accepteroit les étrennes qu’on lui présenteroit. Clau¬
de , son successeur, défendit qu’on l’importunàt de ces préscns.
Depuis ce tems-là, cette coutume demeura encore parmi le peu¬
ple. Les Grecs empruntèrent cet usage des Romains , & n’a-
voient point de mot qui signifiât particulièrement celui de Stre-
na  des Latins.

Dans les premiers siècles de l’Eglise, & même après la de¬
struction du Paganisme, la coutume d’envoyer des étrennes aux
Magistrats& aux Empereurs, ne laissa pas de s’obscrver; mais
les Conciles& les Pères déclamèrent fort contre cet abus. Ils
les apelloient Calendes, du nom général , qui signifioit chez
les Romains, le prémier jour du mois. Tertullien dans son li¬
vre de l’idolàtrie , en parle d’une manière qu’il est important
de remarquer : Nom , dit -il , qui avons en horreur les fêtes des
Juifs , qui trouvons étranges leurs sabbats , U leurs nouvelles
lunes, nom nous familiarisons avec les saturnales  U /«■calendes
dé Janvier. Les étrennes marchent, les prefens volent de toutes
parts : ce ne font en tom lieux que jeux  K banquets.  Le VI.
Concile général célébré cn 6go. in Trullo , condamne les fê¬
tes apellées Calendes; & Asterius, Auteur Grec, qui est mis
au nombre des Pères, nous a laissé un sermon contre la fête des
Calendes, & le Paganisme du Roi boit,  qui étoit une imitation
des saturnales; mais l’Eglisca permis cette coutume , depuis
que ces etrennes n’ont plus été que des marquesd’amitié ou de
soumission& que l’on s’est abstenu des cérémonies païennes ,
comme de présenter de la verveine ou de certaines branches
d’arbres; de mettre le jour des flambeaux allumés fur la ta¬
ble , ou l’on faifoit des festins , de chanter & de danser dans
les rues. Quelques-uns ont crû que l’origine des étrennes ve-

Eu
noit des saturnales , ou fêtes de Saturne, nendarr i-p
on faifoit des préscns de plusieurs sortes, & nartirnt, ”
de cierges& de bougies , ce qui est expliqué dar.s l’a rfi “cf
TURNALES. Mais il est aisé de voir que les étrenn t ìh‘
soient pour un autre dessein, & que cette cérémonie ií ™'
tachée aux calendes , cest-à-dire , au premier jour de U
qui etoit le commencement de l’année ; au lieu que Uq 1
nales le celebroient quinze jours auparavant, depuis le., - r
qu au 19. de Decembre. C’étoit la Déesse Strenua
doit aux etrennes ; & les saturnales sc faisoient en An '
de Saturne. Les étrennes étoient des témoignages tEm' ••
joints aux souhaits, que l’on faifoit pour la santé&h nmr
rité de ceux à qui on les préscntoit ; & tes présens des famT
les etoient pour sc soliciter les uns les autres de la liberté m,1,1
que , telle qu’elle étoit du tems de Saturne. * Rosin2 ? ''
Rom. I.  2 . ch.  4 . Dempster, in Paralìpom.  Spon, Reílltcurieusesd antiquité.  "

ETROTH , ville ; voyez ATROTH-SCHOPHAN.
t ETRUSQUE , Académie. C’est une Société de Savane

qui s’assemblent à Cortone  ville de la Toscane. Ellea été son
deedés l’Automne de l’an 1727. par quelques Gentilshommes
amateurs des Antiquités & des belles Lettres. Dans cette né
ils aquirent le beau cabinet de M. l’Abbé Qnofrìo Baldeúi  Ils
y ajoutèrent une ample Bibliothèque& ouvrirentl’unk'fau
tre au Public , dans un apartement du Palais de S. A. R Qu;
est a Cortone. Les Académiciens ont pris le nomd'Etrufom
parce qu il convient au but de leur établissement Leur SynT
hole est un Trepié Pythique  avec un serpent autour. Le mot est
objeura de re , lucida pango, pris de Lucrèce qui fait allusion
a 1explication des choses anciennes, qui est le but de ces Aca¬
démiciens. Ils s’asscmblent tous les mois L font des discours
fur des matières d’érudition. La Poésie est bannie de leurs as¬
semblées, parce qu’ils croyent qu’elle détournel’efprit de la vé. . T» * , * : — ■> *•’ j- «vt-wuíMw  i wipm ucid ve¬
nte . Un grand nombre de Savan.s &de beaux Esprits de toutes
les parties de l’italic, particulièrement parmi la Noblesse, se sont
empressésà entrer dans ce Corps dont le nombre des membres
est fixé à cent. Plusieurs étrangers ont souhaitéd’yêtreaggré-
gés. ( Le célèbre Philippe Buonarotti  fut choisi pour Président
perpétuel . La dignité la plus particulière de l’Académie, c’est
celle qu’on renouvelle tous les ans sous le nom de Lucmm,
qui étoit le titre des Chefs des douze Républiques Etrusques.
Ces Savanss’apliquent à ramasser tout ce qu’on déterre des mo.
numens des timbres,  des PélafgesSt  des Etrusques  qui habjtoient
ce Pays. Ils promettent de publier , dans peu, unfupíément
au livre de Thom.u Demster, de Etruria Regali,  où l’on verra
des tombeaux, des inscriptions, des sceaux& despatères étrus¬
ques , qui n’avoient point encore paru. * Bibliothèque Italique
tom. q. p.  292 . U 29; .

ETSCHLAND , petit pays d’AUemagne. 11 estdans lî
Tirol, le long de l’Adige , depuis la source de cette rivière,
jusqu’à la ville de Bolzano. La petite ville de Meran en est le
lieu principal. On apelle autrement cette contrée le Pays de
Letch , ou de l’Adige, en latin Atheßnus ager. 11 a dix lieues
de long & une de large. Ses habitans sont en partie sous les
Archiducs d’Autriche , & en partie sousl’Evêque de Trente.
*David , Tyrol.  Th . Corneille , DiH. Géogr. * Maty, Dit7.

ETTERNACH ou ECHTER, bourg avec une Abbaye cé¬
lèbre. II est dans le Duché de Luxembourg, fur la rivière de
Saur à trois lieues de Trêves vers le Couchant. * Maty,
HiHion.

ETTING ; cherchez  OETINGEN.
ETUS , ( uEétos) les Anciens donnoient ce nom au Nil fleu¬

ve d’Egypte , pour exprimer la rapidité de son cours parla for¬
ce de ce mot , qui en grec signifie Aigle,  comme Cœlius Rbo-
diginus l’à remarqué après Licophron. * Cœlius Rhodiginus,
/. 7. c.  20. & /. 2v. c.  r ; .

ËTHWIN ; cherchez  ETHFIN.
E U

"CU , ville de France en Normandie , avec titre de Comte-
■L' Pairie , est située fur la rivière de la Bresse, qui sépare la
Normandie de la Picardie, environ à une lieue de la mer, ou
estTréport petit village à l’emboûchure de cette rivière, &
entre Dieppe & Saint Valéry. C’est une ville assés ancienne,
qui aune Abbaye de Chanoines réguliers del’Ordre de Saint
Augustin avec un Collège de Jésuites. Les Comtesd’Eu fontcélébrés dans nôtre histoire. Alix  héritière du Comted’Eu vi-
voit dans le Xll . siècle& le porta à Raoul  de Lusignan, ditd11-
foudun I. du nom. Elle sot mère de Raoul lll.  Comted’Eu, qui
épousa Ioland  de Dreux, fille de Robert  II. dit /e Jeune,  Comte cle
Dieux, &c. & de sa seconde femme Ioland  de Coucy, ils j?1*'6'
rent une fille unique , Marie  Comtesse d’Eu , qui prit alliance
avant l’an 1250. avec Alfonfe  deBrienne, Chambrier deírance.
C’est de lui que sont venus les autres Comtes d’F.u dela mailon
de Brienne , Jean 1. Jean II. Raoul III. & RaoulD. Con¬
nétable deErance, qui eut la tète coupée en i ; ; r. Le Roi don¬
na la confiscation du Comté d’Eu à Jean  d’Artois, dit jans Ter-
re,  qui mourut en 1; 86. Ce Jean eut entr’autres en!ànsd//a-
belìe  de Melun , Philippe,  Comte d’Eu , Connétable de rranc^
qui se trouva à la déplorable bataille de Nicopolis en r)9“' *
mourut à Micalizo dans la Natolie le iy. Juin 1Ï 97- “ e . e
Marie  de Berri , seconde fille de Jean  de France, Charta,Comte
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Comte d’Eu , mort sans postérité le 2; . Juillet 1472. Bonne,  qui

û£ Catherine , femme de Jean  de Bourbon , Seigneur de
carency ; Bonne,  fut mariée , 1. à Philippe  de Bourgogne , Com-
6 C 1 ^ leur fils Jean  fut Comte d’Eu. 11 mourut en

1491- laissant Elisabeth,  mariée à Jean  Duc de Clèves , dont
13  postérité a joui long-tems du Comté d’Eu. François  de Clè-
ves , Duc de Nevers , eut Catherine , Comtesse d’Eu , mariée en
i >7o. a Henri  de Lorraine , I. Duc de Guise , mort en 1588- &
Çf re de Charles,  Comte d’Eu , mort en 1640. Ce dernier eut
xïíw;  II . Comte d’Eu , mort en 1664. Depuis Eu a apartenu
a Marie -Louje  d Orléans , fille de Gaflon-Jean -Batille  de Fran-
ce,  morte en 169; . elle fit don en 1682. du Comté d’Eu à Leuis-
fugußedz Bourbon , légitimé de France , Duc du Alaine , fils
duKoi Louts  XIV . qui la possede aujourd ’hui , en faveur duquel
ce Monarque érigea de nouveau ce Comté en Pairie au mois
de Mars 1694. & en cette qualité il prit séance au Parlement
le 8- May de la même année , immédiatement après les Prin-

0 Conde , de Bourbon & deConty , & avant les Ducs Ec¬
clésiastiques & séculiers , qui y étoient en grand" nombre.

EU , ou MIRANDA , rivière d’Espagne. Elle coule fur les
confins de la Galice & des Asturies , baigne Ribodeo , & fe dé¬
charge peu après dans la mer de Biscaye. * Maty , Dicl.

EVANDE ' , fille de Mars & de Thebé , femme d’Afopus ,
fut mariee à Catane . Elle aima tant son mari , qu’ayant apris
qu il avoit été frappe de la foudre au liège de Thèbes , elle tom¬
ba en pâmoison , & ensuite fe jetta dans son bûcher . * Vir¬
gile , Abneide, 1. 6.  Albinoyan . ad. Livìam.  Ovid . Amor. L 3.
Eleg.  3 . Trist . I.  3 . Eleg.  14 . de Arùvamandi , 1. 3 . Martial , /. 4.
Epigr.  73 . Properce , /. 1. Eleg. elegia  13 . U L 3. Eleg.  19 . Clau-
dien , Carm.  29 . Stace , /. 12.

EVAGE , Poète Grec , avoit peu de connoissance des belles
Lettres , mais beaucoup de génie pour la Poésie. On ne sçait
pas en quel rems il a vécu. * Vossius , de Poitis.

EVAGON , de Lampfaque , l’un des disciples de Platon ,
montra qu’il avoit peu profité des leçons d’un si grand Maître.
Etant de retour dans fa patrie , il prêta à ses Citoyens des som¬
mes considérables d’argent ; mais en fe faisant livrer la citadelle
pour fureté des payemens qu’on devoit lui faire ; puis les ter¬
mes étant échus fans qu’on l’eût satisfait , il usurpa l’autorité
souveraine . Une action si indigne d’un honnête homme ne fut
pas punie comme elle méritoit , & la République le traita avec
trop d’indulgence . Tous les particuliers s’étant épuisés pour
aquítter la dette de la ville , on fe contenta de challèr Evagon
avecl ’argent dont il avoit fait un si mauvais usage. * Athénée,
liv. 11.

EVAGORAS I- Roi de Chypre , étoit originaire de Sala-
minc . Conon , Capitaine Athénien qui s’étoit sauvé de la dé¬
faite de fa flotte , proche du fleuve Aígns-potamos,  fe retira chez
ce Roi la 4. année de la XCIII . Olympiade , & 403. ans avant
j . C.  Depuis Evagoras prit la ville , deSalamine , & fe prépara
à faire la guerre contre Artaxercès Roi de Perse , contre lequel
il arma par terre & par mer , secouru des syriens , des Egyp¬
tiens & des Arabes. II fut d’abord vainqueur dans un combat fur
terre ; mais il perdit la bataille navale qui ruina absolument ses
affaires. Ensuite il fut contraint de céder l’Isle de Chypre aux
Perses, & de fe contenter de régner à Salamine . Enfin , il fut
assassiné la 3. année de la CI. Olympiade , non par l’Eunuque Ni-
coclès , comme lé dit Diodore , mais par l’Eunuque Thrafydée.
Evagoras laissa deux fils , Nicoclês, qui lui succéda , & Protago-
rM. * Diodore de Sicile , L 14 . U iv Aristote , L 3. politic.
e.  10 . Xenophon , l.  2 . kist. grac.  U suiv.

EVAGORAS II . petit -fils du précédent , & fils de Nico-
clés succéda à son père , & fut dépouillé de la souverainete de
Salamine par son oncle Protagoras . II eut recours au Roi de
Perse Artaxercès Ochus , qui lui donna d’abord du secours , &
qui l’abandonna presque aussi-tôt , prévenu par quelques accusa¬
tions ; ainsi Protagoras demeura paisible possesseur de Salamine,
la 3. année de la CVII. Olympiade , & 3?° - avant J. C. Evago¬
ras désespérant d’étre rétabli , se purgea des crimes dont on 1a-
voit chargé , & obtint d’Artaxercès une Souverainete en Asie
déplus grande étendue que la sienne. Depuis , ayant ete ac¬
cule de savoir mal gouvernée , il s’enfuit dans 1Isle de Chy¬
pre , où il fut pris & puni de mort . Diodor . Sien. /. 13.
£5* 16.

EVAGORAS , de Linde , Auteur Grec, composa une histoire
des règnes des Egyptiens , la vie dcTimagene , &c. On ne fqait
pas en quel tems il a vécu. Suidas parle de lui , mais ileit dîné-
rent d’un autre que Pline fuit , au liv.  10.

EVAGRE , Patriarche de Constantinople , fut élû en 370.
par les Orthodoxes , après la mort d’Eudoxe qui etoit Arien.
L’Empereur Valens le chassad’abord de son siege, & 1envoya en
exil . Ce qui donne la hardiesse aux Ariens de traiter les fideles
avec toute forte d’inbùmanité . Saint Grégoire de Nazianze a
décrit cette persécution dans une de ses oraisons . On ne jçait
pas le tems cfe la mort d’Evrage ; mais il y a aparence qu elle
arriva durant la persécution de Valens. On ne lui a rendu
aucun culte pendant plus de 1400. ans ; ce n’eft que depuis les
derniers siècles que FÉglisegrecque & la latine le mettent le 6.
de Mars au nombre des Saints Confesseurs. S. Grégoire de
Nazianze , or. ad Cl. epst.  Socrate , liv. 6. ch.  13 . 14. Baromus,
st . C.  370.

F VA GRE , Patriarche d’Antioche , dans le IV. siecle , avoit
été compagnon & ami de Saint Jérôme , avant Ion election a 1E-
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piscopat . II fut mis en la place de Paulin l’an 389. Flavien
avoit succédé dès fan 381. à Melece ; en forte qu’Evagre ne fut
Eveque que de ceux qui étoient reítés du parti de Paulin , ce
qui continua le Schisme dans l’Eglile d’Antioche . Saint Ambroise
lemble insinuer dans une lettre qu’il écrit à Théophile d’Ale¬
xandrie , au sujet du schisme , que sélection d’Evagre n’etoit pas
canonique ; cependant le Pape Sirice prenoit hautement son
parti , & fit tenir , pour éteindre la division , le Concile de Ca-
poue la même année 390. au jugement duquel Flavien ne voulut
pas le soumettre . Evagre mourut deux ans après. Avant son
Episcopat , & lorsqu’il n’etoit encore que simple Prêtre , il tradui¬
sit de grec en latin la vie de Saint Antoine , composte par Saint
Athanase , comme nous l’aprenons de S. Jérôme , & composa
quelques autres traités . S. Jerôme assure qu’Evagre etoit un
esprit vif. II n’eut point de successeur, & laissa seulement quel-
ques-uns de son parti , qui demeurèrent quelque tems fans com¬
muniquer avec Flavien ; mais enfin ils se réunirent . * S. Jérô¬
me , aucat . chap.  123 . U epst. 6. & c.  S . Ambroise , epst.  78.
Théodoret , /. 3. c.  13. Sozomène , /. 7. c.  13. Baronius , A . C.
Î7 2< 389 - Du Pin , biblioth. des Aut . eccles. IV .secte.

EVAGRE de Pont , Moine , fur la fin du IV. siècle , étoit né
vers le Pont Euxin ; c’est pourquoi Saint Jérôme l’apelle Hyper-
borite . Saint Basile lui conféra l’ordre de Lecteur ; Saint Gré¬
goire de Nazianze le fit Diacre de Constantinople . Ensuite Eva¬
gre allant à Jérusalem , se fit Moine , & passa seize annees avec
les Solitaires dans les déserts de Nitrie . Pallade fut son disciple
pendant trois ans. Saint Grégoire de Nazianze laissa Vers fan
38t . Evagre à Nectaire de Constantinople , & crut que ce Patriar¬
che en pouroit tirer de grands avantages , parce qu Evagre étoit
très-habile à disputer contre toute sorte d’hérétiques . Depuis,
Evagre suivit les erreurs d’Origène ; & au sentiment de Saint
Jérôme , de Saint Epiphane , de Théophile d’Alexandrie L de
tous les Orthodoxes , il prépara la matière aux erreurs des Péla¬
giens . Gennade parle de plusieurs ouvrages de fa façon ; & même
de quelques miracles qu’il avoit faits ; mais personne que lui ne
fait mention de ces miracles d’Evagre. Saint Jean Climaque
l’acufe de folie , pour avoir fait un Stoïcien d’un fidèle , en fu-
pofant que fhomme étoit inaccessible aux pallions , & préten¬
dant le conduire tout d’un coup au comble de la perfection . Ses
ouvrages font Alonachus , five de vita aHiva. Gnosticus, stve de
iis qui cognitionis munere donati stunt. Antbirreticus adversùs
tentantes Damones, Sexcenta prognostica probkmata . Elementa-
rìa , ’çstc. * Pallade , hst . Lauf. Suidas. Saint Jérôme , Epst.
ad Ctestp. prafat . adv. Pelag. epst.  60 . Gennade , de vir . illust. c.
11. Socrate , /. 4. c.  ig . Sozomène , /. 6. c.  30 . 40. Baronius ,
■ri- C. ;88 - «- 103.

Honoré d’Autun , & après lui le Cardinal Baronius, Posse-
vin & quelques autres Modernes attribuent à cet Auteur des
vies des Pères du désert ; mais on ne doute plus qu’elles ne
soient de Rufin,.Prêtre d’Aquilée,qui fut depuis Origeniste. Sixte,
de Sienne & de Trithême croyoient qu’Evagre d’Antioche étoit
lui-même Auteur de ces vies. * Constulte2 le Père Heribert . Rof-
y/eide , prolog.  4 . ad vita>PP.  Le Mire , &c.

EVAGRE , Auteur Grec , qui vivoit aparemment dans le V.
siécle, étoit différent d’Evagre de Pont , dont nous avons parlé,
& composa un dialogue, où il introduisoit un Juif apellé Simon,
disputant contre un Chrétien nommé Théophile . * Gennade ,
de script , eccl. c.  30 . Honoré d’Autun , /. I . delum . eccl. c.  49.
Le Mire , bibl. eccl.

EVAGRE , dit le Scholastique, né à Epiphanie , sous l’Empire
de Justinien vers fan 336. après avoir fait fes études , exerça la

Íirofedìond’AvocatàAntioche; c’est ce qui luia tait donnere surnom de Scholastique ; car alors on apelloit ainsi ceux
qui plaidoient . II fut fait Questeur & Garde des dépêches du
Préfet , par l’Empereur Tibère . II écrivit une Histoire ecclésia¬
stique , en six livres , qu’il commence où Socrate & Théodoret
finissent la leur , c’est-à-dire , vers l’an 431. en laquelle Nestorius
fut condamné dans le Concile d’Ephèse, qu’il finit à la douziè¬
me année de l’Empereur Maurice , qui fut fan 394. II publia un
autre volume qui contenoit des rélations , des épîtres , des ofirai-
fons , des décrets des Empereurs , & des disputes fur diverses
choses. Tibère L Maurice le récompensèrent pour ces ouvra¬
ges de quelques charges honorables , comme il l’avouë lui-même.
11 est clair & exact, íelon la remarque de Photigs. On ne fqait
pas en quel tems il est mort . Son histoire est fort ample & aisés
exacte . 11 raporte les faits fur l’autorité des actes ou des Histo¬
riens du tems . Le style n’en est pas désagréable. II a de sélé-
gance & de la politesse , au jugement de Photius ; quoiqu’il
y ait quelquefois des termes superflus dans son discours. 11 fait
même assés souvent des digressions & des narrations qui ne con¬
viennent point à son dessein ; & il semble avoir été plus instruit
de l’Histoire profane que de l’ecclésiastique ; mais il a un avanta¬
ge fur les Historiens ecclésiastiques qui font précédé , parce qu’on
n’a pas eu lieu de lui reprocher d’avoir été engagé dans quelque
secte, ou d’être tombé dans quelque erreur fur la foi ou fur la dis¬
cipline de l’Eglise. Robert Etienne avoit donné soriginal grec
de cet Historien sur un seul manuscrit de la bibliothèque du Roi.
M. de Valois , sa revû depuis sur deux manuscrits , & en a fait
une nouvelle version après celles de Mufculus & de Christophor-
son. * Photius , cod.  29 . Jaques de Biìli , /. 1. obferc.Jacr . c. ,8-
Beilarmin , des ecr. eccl.  Baronius , aux t.nn.  Voisins , des Hst.
grecs , l.  2 . c.  23 . Le Mire , biblioth. eccles.

EV ANDRE , que quelques -uns font Roi d’Arcadie , fut
nomme fils de Mercure , à cause de son éloquence . 11 passa en

Tome III,  I i i i i » Italie

»
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Italie , avec sa mère Carmcnta & les Arcadiens , 60.  ans avant la
prise de Troie , l’an clu monde 2791. 1244. avant J. C. Faune,
qui règnoit alors dans les pays des Aborigènes , les traita avec
douceur , & donna une grande étendue de pays àEvandre , qui le
distribua à ses amis, & y bâtit des maisons fur le mont ancien¬
nement apellé Palantée , du nom de Pallas, puis Palatin , il dé¬
dia un Temple à Pan, Dieu d’Arcadie . Cet Evandre fut le pre¬
mier qui enseigna aux Latins l’ufagc des caractères & des let¬
tres avec Part du labourage . II vivoit encore lors qu’Enee passa
en Italie ; car il est nommé entre ceux qui se joignirent au Roi
Latinus , pour recevoir cet étranger . * Aurelius Victor , de
«rig. Gentis Rom. Justin , liv.  45 . Denys d’Halicarnasse . Virgi¬
le , &c.

EVANGELISTES : nom de ceux qui annonqoicntl’Evan-
gileaux peuples ; etant choisis pour cette fonction par les Apô¬
tres qui ne pou voient pas eux-mêmes publier le Christianisme
par tout le monde . Tel a été Philippe , qui après avoir été
fait Diacre de l’Eglise de Jérusalem , fut aulli établi Evangéli¬
ste, étant ainsi nommé dans les actes des Apôtres , chap.  21 . Tel
aétéTimothée que S. Paul exhorte au 4. cb. de la  2 . Ep. qu’il
lui écrit,  de faire l’ceuvre d’un Evangéliste . Et tel encore a été
Tite , à qui S. Paul dit , qu’il l’a laissé en Crète pour y établir des
Pasteurs de ville en ville . Tels enfin ont été S. Luc, S. Marc,
Lilas, ou Silvain , Soslhène , Tychique , & autres qui suivoient S.
Paul , & l’alfistciient pour servir à l’édification des Eglises. Ce
font ces Evangélistes que S. Paul, au. ch.  4 . de l’Ep. au« Epbé-

siens , met après les Apôtres & ses Prophètes ; mais il leur don¬
ne place avant les Pasteurs & les Docteurs ; & ce font ceux que
Théodore ! nomme bien à propos Apôtres du deuxième rang.
Ils n’étoient pas attachés à un troupeau particulier , comme les
Évêques ou les Pasteurs ordinaires ; ilalloient par tout où les
Apôtres les envoyoient , & ils retournoient vers eux quand ils
avoient fait ce qui leur avoit été ordonné : de forte que cette
charge extraordinaire d’Evangeliltes a cesse avec celle desApôtres.
Mais le nom d’Evangelistc est particulièrement apliqué aux qua¬
tre saints personnages que Dieu a choisis pour écrire Phistoire de
Nôtre -Scigneur J . C. qui font , S . Mathieu , S. Marc , S. Luc & S.
Jean.

EVANGELUS , Poète comique . Onnesqaitpas en quel
tems il a vécu . Athénée raporte dans le r4. livre , le sujet d’une
de ses pièces , fur quoi on pourra consulter Suidas & Casaubon,
in animai , p.  648-

EVANGELUS , successeur de Branchus , qui donna son nom
au célèbre oracle des Branchides à Milet . Evangelus lui ayant
succédé , cet oracle fut aulli apellé loracle des évangiles . * Sta-
ce Thebaid . I.  8 - Photius , end.  r86 . Voisins, de idololatria , /. 2.
e.  12 . 11 y a un Evangelm  Historien Grec, qui a écrit de Part mi¬
litaire . * Plutarque & Athénée , t.  15.

EVANGELUS. Riche Tarentin, qui voulut remporter le
prix aux jeux Pythiques, & parce qu’il n’avoit pas assés de force
ni de vitesse pour disputer celui de la course, il sc voulut hasar¬
der dans la Musique. II arriva donc à Delphesà la persuasion
de ses fiateurs, & se présenta aux jeux avec une robe de toile
d or & une couronne de laurier dont les feuilles étoient d’or mas¬
sif, & le fruit de grosses émeraudes. Sa lyre étoit aulli d’or, gar¬
nie de pierreries avec des figuresd’Orphée, d’Apollon, & des
Muscs. Ce superbe apareil surprit tout le théâtre, & fit naître
l’espérance de voir & d ’entcndre des merveilles: comme il vou¬
lut faire paroitre ce qu’il sqavoit& qu’il vint à chanter & à tou¬
cher des instrumens, au lieu des miracles qu’on attendoit , on
n’entendit qu’un misérable fausset, qui n’étoit point d’acord avec
fa lyre, & pour comble de malheur, lorsqu’ii la voulut toucher
plus fortement il rompit trois cordes. Cela fit rire tout le mon¬
de ; d autant plus qu il avoit paru fur le théâtre après un autre
qui avoit assés bien, fait : l’indignation succédaà la risée, les
Présidens des Jeux le firent chasser du théâtre à coups de fouet ;
en sorte qu’il traversa la scene tout sanglant ramassant les orne-
mens de fa lyre , qui avoit été aulli maltraitée que lui. *An.
tiqq . grecques  U rom.

ÉVANGILE , E vayyíXicY  en grec , heureuse nouvelle , se
prend pour Phistoire de la vie de J. C. qui a aporté aux hommes
la nouvelle heureuse de leur réconciliation avec Dieu S Mat¬
thieu écrivit le prémier «'Evangile en hébreu ou en syriaque
comme Passèrent Saint Irenée , Saint Athanase , Saint Augu-
stin, Eusebe , &c. S. Jérôme croit qu’il en avoit été prié par les
Juifs qui avoient embrassé la foi chrétienne ; & Epiphane dit
que ce fut par un ordre particulier des Apôtres . On croit aussi
qu’ilPecrivitl ’an y9. de l’Ere Chrétienne . Saint Marc , selon
1opinion la plus commune des anciens Pères, écrivit son Evan-
gile a Rome , à la prière des Chrétiens de cette Eglise sor ce
qu’il avoit apris de Saint Pierre . Eusebe dit qu’il entreprit ce
travail la troisième année de l’Empereur Claude , c’est-à-dire , la
45. de J . C S. Luc écrivit le sien environ Pan y6. & il y rapor¬
te , comme il 1avoue lui-même , ce qu’il avoit apris de ceux qui
en avoient ete témoins . Saint Jean revenu de l’Isle de Pathmos,
écrivit son Evangile , a la priere des Evêques , contre les er¬
reurs d Ebion & de Cermthe , qui soûtenoient que J . C. n’étoit
qu tin homme . ’

Il est bon de parler ici des Evangiles soposés ou par les hé¬
rétiques , ou par quelques Catholiques téméraires . Les plus cé¬
lébrés ont ete , 1Evangile selon les Egyptiens , L «'Evangile selon
ses Hébreu . Le premier est cité par Saint Clément d’AIexandrie,
& par Saint Epinhane , qui dit que ses Sabelliens s’en servoien
pour confirmer leur .erreur . L’Evangile selon ses Hébreux , eíl
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cité par Hégesippe , par Saint Clément d’AIexandrie, & Paf
Origène . S. Jeróme le traduisit en grec & en latin, & il remor¬
que quelques -uns croyoient que c’étoit l’original de Saint Mats
thieu ; mais il ses distingue très -nettement l’un de l’autre. Cet
Evangile selon les Hébreux , n’est pas différent de celui"ui elt
apellé dans Origène l’Evangile des douze , ni de l’Evangile des
Nazaréens . Les Ebionites s’en scrvoient pour prouver leur do¬
ctrine . Outre ces deux Evangiles célèbres parmi les Anciens,&
qui font maintenant perdus , nous avons à présent un livre in¬
titulé 1e Proto -Evangile de Saint Jaques , donné au public pat
Neander , & inséré dans les orthodoxographies . C’elt un livre
plein de contes & d ’histoires badines , touchant la nativité la
vie & l’acouchement de la Sainte Vierge . Après cet Evangile
de S. Jaaues , soit celui de Nicodème , qui n’est pas moins rem-
pli de fables , touchant la passion & la résurrection deJ. C. Quoi¬
que ces Evangiles soient indignes de foi, & pleins de folies, ilt
ne contiennent toute -fois pas d’erreurs grossières, comme ceux
qui avoient été soposes parles hérétiques , & dont il ne nous reste
plus rien aujourernui . Tels étoient les Evangiles suposés de 8.
Thomas & de S. Mathias , dont Eusebe fait mention,/ . ; .d>, ry.
ceux de Saint Barthelemi , & des douze Apôtres, dont Saint Jé¬
rôme parle dans sa préface sur Saint Matthieu:  l ’Evangile ds
Philippe , qui étoit celui des Gnostiques, au raport deS. Epi¬
phane , & dont les Ebionites , Basilides & Apellès se scrvoient;
I’Evangile de Judas , sopose par ses Gaïanites, qui honoroient
ce traître ; & enfin les Évangiles de Thadée , de Barnabé, à-
dré ; & ceux qui avoient été falsifiez par Hesychius; un livre de
l’Enfance de Jísus -Christ s & un de la race de Marie , attribués
à Saint Matthieu , & que Gelasc met an nombre des livres for¬
gés par ses hérétiques . * II faut consulter Saint Augustin dans
le livre de la concorde des Evangélistes , Saint Irenée, Saint
Jérôme , Saint Epiphane , Eusebe , Du Pin, dijjert.pel .fur k
Bible.  Simon , Hiß . crit . du nouveau Tes.

EVANGILES : nom que ses Grecs donnent à leur livre
d’office , où sont contenus , selon l’ordre de leur calendrier& dc
leur année ecclésiastique , les Evangiles qu’ils lisent dans leurs
Eglises , dont 1e prémier est l’Evangile de Saint Jean qu’ils li¬
sent de suite , à la réserve de trois jours qu’ils prennentd’tm
autre Evangile ; & commencent cette lecture le Dimanche de
Pâques , lisant ce jour -là : In pr 'mcipio erat Verbum, & ainsi de
fuite , lis commencent 1e lendemain de la Pentecôte, l’Evan-
gile de Saint Matthieu , qu’ils continuent , à la réserve de quel¬
ques jours qu’ils prennent d’un autre Évangéliste. C’est ce
qu’on peut voir traité assés au long par Allatius dans fa 1. dis¬
sertation des livres ecclésiastiques qui sont en usage chez les
Grecs.

EVANORIDE , d’Elée , Historien Grec , fit un traité de
ceux qui avoient vaincu aux jeux olympiques. On ne sqaitpas
en quel tems il a vécu . * Pausanias , l.  9.

EVANS ; ( Corneille ) Imposteur qui parut pendant les guer¬
res civiles d’Angleterre en 1648- étoit natifde Marseille, fils
d’un Anglois de la Principauté de Galles, & d’une Provençale.
Sur quelque air de ressemblance qu’il avoit avec le fils aîné de
Charles L il fut assés hardi pour se dire le Prince de Galles;
faisant acroire au peuple qu il s’étoit sauvé de France , parce
que la Reine sa mère avoit eu dessein de l’empoisonner. II ar¬
riva le r ; . Mai r648. dans une hôtellerie de Sandwich, d’où
1e Maire , qui vint lui rendre ses respects, 1e fit conduire dans
la maison du Capitaine Forstal , un des Aldermansde la ville
pour y être servi & nourri en Prince . Le Dimanche il alla au
sermon , où l’on porta l’épée devant lui , les Gardes marchant
nue tête . La nouvelle en ayant été répandue dons le pays, il y
eut beaucoup de Gentilshommes de qualité, & plusieurs Dames
qui lui allèrent baiser la main , & lui faire des présens. Toute
la ville s’étoit tellement laissée infatuer par ce fourbe, qu’il joua
ce personnage huit jours durant , avec tout 1e succès qu’il pouvoit
souhaiter . En ce tems 1e Chevalier Thomas Dishinton, que la
Reine & 1e véritable Prince de Galles , avoient envoyé en Angle¬
terre , s’en retournait par Douvre , où il aprit avec étonnement
que 1e Prince étoit à Sandwich . S’y étant rendu en diligence,
& ayant vû cet imposteur , il lui demanda où il avoit laissé la
Reine , & l’interrogea sor quelques particularités de ce quis’e-
toit passé depuis peu à la Cour de France . Aquoi n’ayant pû
répondre , 1e Chevalier ne put s’empêcher de lui dire des injures.
Ce fourbe qui se voyoit découvert , ne laissa pas de soutenir
effrontément son personnage , & commanda au Maire de se
saisir de la personne du Chevalier , qui demeura deux jours en
prison , quelque chose que l’on pùt faire pour l’en faire sortir.
Ceux qui terioient 1e parti du Roi tâchèrent d’emmener par
adresse cet imposteur , ce qui n’ayant pas réussi , ils prirent le
parti de l’enlever de force ; mais pendant que les soldats des
Royalistes forqoient la maison, ' il s’evada par une porte de
derrière , où des bateliers qui l’attendoient , le pafferem en
l isse de Thanet . On envoya aussi-tôt des gens dans cette Isle,
où on le trouva qui soupoit encore en Prince , chez le Sieur Gui¬
pe . Delà il fut conduit à Cantorbery , & enfin dans la prison de
Newgate , à Londres , d’où il trouva encore moyen de s’évader,
* Salmonet , Histoires des troubles de la grande Bretagne.

EVANTHIS , nom de trois scavans hommes . Le prémier
étoit de Milet , & Diogène Laërce en fait mention dans la vie du
Philosophe Thalès . Le second étoit de Samos , & Plutarque
«'allègue en parlant de Solon . Le dernier étoit natif de Cyzi-
que , & S. Jérôme 1e nomme dans 1e second livre contre Jov>
nien . Pline parle d’un Evanthis,/ . 8- c.  aa . , . . . -
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EVARIC , ou EVARIX , ERIC , EVRIC , Roi des Goths en

Espagne, étoit fils de 7 héodoric  I. & frère de 7'borijìnond & de
Tsieodoric  II. auquel il succéda l’an 466. après lavoir fait mou¬
rir , selon le sentiment de quelques Auteurs . 11 entra dans la
Lusitanie , aujourd ’hui le Portugal , qu’il ravagea ; puis il fit le
mente dégât dans la haute Espagne & dans la Navarre ; ensuite
il vint dans les Gaules , prit Arles & Marseille , & passa jusqu’en
Auvergne , où il mit le siège devant Clermont . L’Empereur
Anthemius implora le secours des Bretons ; & leur Roi Reothi-

. -ìniena jusqu’à Bourges douze mille hommes , qui furent
défaits par Evaric . C’étoit un Prince emporté & fans Religion,
quoiqu attache aux sentimens des Ariens. 11 ravagea l’Auver¬
gne , le Berri , la Touraine & la Provence , où il mourut à Arles
en 484. ou 48v Son fils Alaric  lui succéda . * Isidore & Ida-
tius , en sa. cbron.  Sidonius Apollinaris , 4 7. ep. 6.4 8. ep.  9.
Grégoire de Tours , 4 2 . c. 2 ; . *

EVA RISTE , succéda à Saint Clément , Evêque de Rome,
a la fin du second siecle. Le sentiment le plus commun des Au¬
teurs anciens fur la durée de son Pontificat , elt qu’clle a été de
huit ou neufans . II elt mis dans les Martyrologes , au rang des
Martyrs qui ont souffert sous l’Empire d’Adricn , ce qui est in¬
soutenable . Toutes les autres circonstances de fa vie , qui se
trouvent dans les Auteurs récens n’ont aucune certitude ; & les
lettres qu’on lui attribué font certainement suposées. * Irénée,
l.  3 . c.  3. Optât . Milev . 4 2 . Eusèbe , 4 3 . biß. c.  34 . Ancien ca¬
talogue des Papes donne' par Bucherius est par le Père MabiPon.
Saint Epiphane , heref.  47 . Saint Augustin, epiß. 165. Platine . Ba-
ronius . Du Pin, bibiioth. desAut . eccles. trois premiers fiècles.

,EVAX 1 Roi des Arabes , célèbre Médecin , vivoitdans le I.
Cecle. II écrivit un traité des simples , qu’il dédia à l’Empe¬
reur Néron . On dit aussi qu’il avoit adressé à l’Empereur Tibère
un Traite de la vertu des pierres précieuses . * Pline , liv.  23.
eh.  28 . Voílius , de Philos, ch.  12 . §. 9.
. EUBAGES , Prêtres des anciens Gaulois , dévinoient les
choses futures , faisoient profession particulière de la Physique,
& s’adonnoient à la connoissance des astres. * Strabon , 4 4.
Ammien Marcel . 4 15 . Dupleix , mem. desGaul . l. u  c. 16. Voyez
BARDES & DRUIDES.

EUBOE ' E , l’Isle de l’Archipel , dite aujourd ’hui Negrepont•
On croit qu’elìe fut arrachée par un coup de mer , du continent
de la Béotie , de laquelle elle n’est aujourd ’hui séparée que par
un petit canal , qui est l’Euripe . On y voyoit autrefois trois
puissantes villes , Carylte , Chalcis & Eretrie . * Strabon , 4 10.
Clavier , Introd . Géogr. I.  4 . Cherchez  NEGREPONT.

EUBOICUS , ( Nicolas ) personnage très-docte dans les
langues grecque & latine , vivoit dans le XV. siècle , & parut
avec éclat au Concile de Florence . II écrivit une histoire généa¬
logique des Turcs , &c. * Vossius, de Hiß . Lat.  Sponde ,
in annal.

EUBULE , jeune fille Athénienne , fut livrée avecPafithée
& Theopé ses soeurs, par leur propre père , pour être immolées
suivant l'ordre dc l’oracle , afin de faire cesser par leur mort une
rude famine qui désoloitl ’Attique . * Elien , hijìoire divers. 4 2.
c.  8 - Cicero , 4 5 . de nat . Deor.

EUBULIDE , (Eubulides) de Milet , Philosophe de la secte
des Mégariens , sous la CV. Olympiade , vers l’an 360. avant
Jesus-Christ , fut disciple & successeur d’Euclide . II inventa dans
la Dialectique divers sophismes extraordinairement captieux &
embarassans , auxquels il donnoit différons noms , comme le
menteur , Veleélre, le trompeur , le voilé, te sorite , le cornu, le
chauve.  Pour faire connoitre , par exemple , ce que c’étoit
que le menteur , on soposoit un homme qui disoit , je mens  ,
& puis on argumentoit de telle manière , que de ce qu il disoit
vrai , on concluoit qu’il meuroit , & de ce qu il mentoit , on
concluoit qu’il disoit vrai . Si dick te mentiri , verumque dick,
mentirk : Dick autem te mentiri verumque dick , mentrrk igi-
tur.  Pour embarasser davantage , on faisoit considérer que dans
les raisonnemens semblables a celui -là quant à la forme, la con¬
clusion étoit vraye ; comment oserez-vous rejetter la conclusion de
ielui -ci , disoit-on , pendant que vous admettez celle des autres  ?
II haïssoit fort Aristote , qu’il a repris en quantité de choses.
Athénée fait mention des livres , qu’il avoit composes contre lui.
Alexinus , Euphantus , Apollonius , surnomme Saturne , furent
fcs disciples . * Cicéron . Diogene Laérce , vie d’Euchde.  Athe-
née . Photius , Cod.  269.

EUBULIDE , Auteur Grec , écrivit la vie de Diogene le
Cynique, & celle de Socrate , comme on le peut recueillir de
ce que Diogène Laérce dit en parlant de ces deux Philoso¬
phes.

EUBULIUS ; cherchez  METHODIUS.
EUBULUS , Auteur Grec , écrivit une histoire de Mithra,

«u raport de Saint Jérôme , liv.  11 . cont. Jovinian.
EUBULUS CETIUS , Poète comique , cité souvent par Athé¬

née . Ce dernier vivoit fous la CI. Olympiade , vers lan 3?6-
avant J . C. selon Suidas.

EUBULUS , d’Alexandrie , Philosophe , disciple d’Eupha-
hor , Maître de Ptolomce . Diogène Laérce en fait mention en
la vie de Thimon , au livre  9.

EUCARPIA , petite ville de la Phrygie , dans l’Asie mi¬
neure , où les raisins étoient d’une si prodigieuse grandeur ^&
grosseur qu’on en trouvoit quelquefois , dont ont dit qu if n en
tàloit qu’un seul pour charger une charette . Etienne de By-
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zance n’est peut -être pas celui qui a inventé ce conte , mais
il est inexcusable de savoir conservé. 11 faut qu’Eucarpie ait
ete considérable dans le troisième siècle , puisqu’on a une mé¬
daille , qui y fut frappée au coin de Treb . Gallus.

t EUCH AIRE (St.) premier Evêque de Trêves , sot dit-
on , un des 72. disciples de J . C. L’Apôtre S. Pierre l’envoya aux
environs de Trêves avec S. Valère & S. Materne auteur de
1 an ;o. de J. C. Etant arrivé dans ce pays là , il ressuscita le
nls d une riche veuve nommée Albane , & obtint par là la per¬
mission de bâtir une Eglise. On ajoute qu’un jour plusieurs
de fcs ennemis avoient formé le dessein de le lapider pen¬
dant qu’il seroit en chaire ; lorsqu’ils voulurent en venir à
l’exécution , leurs mains devinrent toutes roides ; mais S. Bu¬
lbaire les guérit par fes prières . Quelques -uns disent qu’il mou¬
rut l’an 66. de J. C. & d’autres l’an 75. * Bucel . G. S. P. J.
Brow. antiq . Trevir.  Sury Spec. hißor.

EUCHAR OU HOUCHAR ; cherchez  HOUCHAR.
EUCHARISTIE ; ce terme , qui signifie en général aflim

de grâce , est le nom du plus auguste sacrement des Chrétiens
tjue Jesus-Chrisi  a institué dans la dernière cène , en distribuant
a fes Apôtres du pain , & leur disant que ce pain étoit son corps
& ce vin son sang , & qu’ils fissent la même chose en mémoire
de lui . Depuis cette institution , les Chrétiens ont de tout
tems célébré ce mystère dans leurs assemblées, en bénissant du
pain & du vin , & en le distribuant aux assistans, comme etant
devenu le corps & le sang de Jésus- Chrisi  par la consécration;
de là vient le respect qu’ils ont eu pour l’Eucharistie. Les Evê¬
ques & les Prêtres ont toujours été les seuls qui coníácroient
l’Eucharistie ; les Diacres la distribuoient autrefois aux assistans.
Les Catéchumènes & les pénitens n’assistoient point a la con¬
sécration de l’Eucharistie , & n’y participoient point . Jusqu’au
douzième siècle les fidèles la recevoient sous les deux espèces
du pain & du vin , tant dans l’Eglisc Latine que dans l’Eglife
grecque . Depuis l’usage s’estintroduit dans l’Eglise latine de ne
la recevoir que sous une espèce ; mais l’Eglise grecque a conservé
l’ancien usage de la distribuer sous les deux espèces. Le pain
dont on se servoit autrefois , tant dans l’Eglife latine que dans
l’Eglise grecque , étoit du pain levé. 11 est encore en usage dans
l’Eglise grecque ; mais dans l’Eglise latine on ne se sert plus que
du pain azyme. La présence réelle du corps & du sang de Jé-
sus - Chrisi'dms  l’Eucnaristie , a été attaquée par Jean Spot Eri-
gene dans le IX . siécle , & ensuite par Bérenger dans le XI.
siècle. Bérenger fut condamné dans plusieurs Conciles , & la
doctrine de la présence réelle sc trouva établie dans toutes les
Eglises catholiques d’Orient & d’Occident , Dans le XVI. siècle
on a renouvellé les sentimens de Bérenger ; Luther L fes se¬
ctateurs , en soutenant que la substance du pain & du vin fe¬
stoient avec le corps & le sang de Jésus-Chrisi ; Zuingle , en¬
seignant que l’Eucharistie n’étoit que la figure du corps & du
sang de Jésus - Chrisi , à laquelle on donnoit le nom des cho¬
ses dont elle est la figure ; & Calvin , en disant qu’ellerenfer»
moit seulement la vertu du corps & du sang de Jejus-Christ.
Ces sentimens d’Eglisc ont été condamnées par les Catholiques
Romains , qui reconnoissent qu’en recevant l’Eucharistie , ils
reqoivent le corps & le sang de Jesus-Chrisi ; que quoi que les
bons & les médians les reqoivent réellement , il n’y a que
ceux qui sont justes , qui en reqoivent le fruit & les grâces
qui y sont attachées . L’Eucharistie est encore considérés dans
l’Eglise Romaine comme un sacrifice que l’on offre à Dieu pouf
les vivans &pour les morts . Voyez  les Théologiens & les Con-
troversistes fur l’article de l’Eucharistie.

EUCHER , ( Saint ) Evêque de Lyon , étoit un riche Sé¬
nateur qui se renferma dans la solitude de Lero , près de
l’Isle de Lerins , d’où il fut tiré pour être chargé du gouver¬
nement de l’Eglise de Lyon , l’an 454. II assista au prémief
Concile d’Orange , l’an 441. & mourut l’an 454. II a compo¬
sé un livre de la louange du désert ou de la solitude , adressé
à Saint Hilaire ; un traité du mépris du monde ; ces deux trai¬
tés sont excellens ; les soivans sont moindres . Un traité des
Formules spirituelles ; adressé à ^ eranus ; un traité des instru¬isions fur l’Ecriture . Les commentaires sor le livre de la Ge¬
nèse , & sur les Rois ne sont point de lui , non plus que l’hi-
ftoire de la passion de Saint Maurice . Nous avons perdu un
abrégé qu’il avoit fait des oeuvres de Cassen , & quelques au¬
tres ouvrages touchant la vie monastique , dont Gennade fait
mention ; & des Homélies , dont parle Saint Mammert ; mais
celles qui lui sont attribuées ne sont point de lui , non plus que
d’Eusèbe d’Emese , mais de différons Auteurs. * Gennade ,
des Ecriv. eccles. c.  6 ; . Salvien , ep. ad Salon.  Claudien Mam¬
mert , 4 4 . c. 9. de statu anima.  Saint Hilaire , paneg. de S. Ha-
nor.  Sidoine Apollinaire , 4 2 . ep.  5. & in car . Euchar.  Mar-
cellin , chron.  Isidore , cap.  ç. de vir . iûusir.  A don , chrov.  Si -'
gebert , in cat. cap.  159 . Pierre Damien , 4 ç . ep.  19 . Honoré
d’Autun , de lumin. eccl. lib.  2 . cap.  62. U Jib.  5 . cap.  17 . Sixte
de Sienne , bibiioth.  Possevin , Appar .sacr.  Baronius , A . C.
441. ». 3. 9. 12. Trithême , au cat.  Bellarmin , des Ecr. eccl.
Vossius , des HUi. lat. 4 2. c.  17. Théophile Rainaud , injudic.
deSS. Lugd.  Sainte -Alarthe , Gall. Christ.  Le Mire , in aací. de
Jcr . eccl. 'este.  Bailler , vies des Saints , mois de Novembre.  Dit
Pin, bibiioth. des Aut . eccl. V.siècle.

EUCHER > ( Saint ) Evêque du VI. siècle , qui a assisté
aux Conciles d’Arles IV. en 524. de Carpentras en 527..
au second Concile d’Orange de l’an 529. & à celui deVaisoii,
qui se tint íix mois après , & dont Saint Cyprien de Toulon
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fait mention d. nj la vie de S. Císaire d’Atlea, cil certainement
diffèrent de celui dont iì est parlé dans \ article précédent,
mais il n’ya aucune preuve qu’il ait été Archevêque de Lyon ,
comme quelques Auteurs l’ont écrit , & il paroit au contraire
que c’étoit un Evêque de la Province d’Arles; cependant on
a confondu mal à propos la vie de l’un avec celle de 1autre ,
$ l’on a attribué à celui-ci plusieurs choses qui ne conviennent
qu’au prémier. *S. Cyprien , vie de Saint Césaire apud  Mabil.

jacul.  i . Les souscriptions des Concilesd!Arles , de Carpentrat,
d’Orange& de Vaison.  Theophyle Raynaud , dans son catalo¬
gue des Saints de Lyon.  Sainte-lVlarthe, Callia Chris.  Chifflet,
Paulìnus illußratus.

EUCHER , ( Saint) Evêque d’Orléans vivoit dans le VIII.
siècle. II étoit né à Orléans d’une famille distinguée. Après
avoir passé ses premières années à Orléans , il se fit Religieux
dans le Monastère de Jumièges Tan 714. d’où il fut tiré Tan
721. pour être Evêqued’Orléans. Etant dans la fuite acuse
auprès de Charles Martel  de s’étre opofé à la concession
que ce Prince fàisoit des biens ecclésiastiquesà des Laïques, il
fut envoyé en exil à Cologne , & de là transféré dans le pays
de Hasbain. Eucher y choisit pour demeure le Monastère de
Saint Tron , où il mourut l’an 74; . ou selon d’autres, l’an 748.
On fait fa fête au 21. Février. * Sa vie écrite par un Anonyme
d’Orléans, donnée par Bollandus, & par le Père Mabillon.
Baillet , vies des Saints. Février.

t EUCHERE , dit le jeune , Evêque de Lyon. Quoique
fa grande modestiel’eût porté à se cacher dans une caverne au
bord de la Durance, le Clergé l’y déterra & le nomma à TE-
vêché. 11 assista au Concile d’Arles en 524. St  en Ç29. à ce¬
lui d’Orange. On lui attribué l’Hisoire du Martyre de S. Mau¬
rice & de ses compagnons de la Légion Thébaine, qu ’on trouve
dans Surius au 22. Septembre, & que Pierre Stevart  a publiée
séparément avec les remarques de Surius. * Raynaud in indic.
SS. Lugd. p.  227. Sainte-AIarthe, Gail. Chris. t.  1 . p.  29 6.

EUÇHERIUS , fils de Stilicon & de Serene , étoit Païen &
ennemi des Chrétiens. Son père ayant fait alliance avec les
Barbares, & en ayant attiré grand nombre en Italie le voulut
élever à l’Empire, & détrôner Honorius ; mais la conspiration
étant découverte , Stilicon fut tué à Ravenne , l’an 408. &Eu-
cherius fut étrangléà Rome quelque tems après. * Zosime,
/. 5. Marcellin, en la cbrtm; cherchez  ST 1L1CON.

EUCHIR , est le nom de celui qu’on dit qui inventa la
Peinture dans la Grèce. * De Piles , abrégé de la vie des Pein¬tres

EUCHITES, hérétiques, quis’élevèrent dansl’Eglife fur
la fin du IV. siècle, avoient pour maxime , que la feule orai¬
son suffit pour être sauvé. 11s bâtissoient des maisons dans les
places publiques, qu’ils apelloient Adoratoires. 11s enfeignoient
que le Batême n’est pas nécessaire au salut, rejettoient les sa-
cremens de mariage& de l’ordre , & suivoient les opinions des
Messaliens. On les condamna dans le Concile d’Ephèfe en
4; i . * Saint Epiphane , her. 80. Saint Augustin, des her. c.
57- Pratéole, V. Echit.  Sand ère, her. ig. cherchez  MESSALIENS.
Voyez aujjì  Pscllus, de oper. mag. où il leur attribue les erreursdes Manichéens& des Perses.

EUCHOLOGE- Ce mot est grec, & signifieà la lettre,
discours de prières, d’iuyit, prière, St discours.  En es-
set, c’est le nom d’un des principaux livres grecs, où font ren¬
fermées les prières& les bénédictions dont ils se servent dans
l’administrationdes sacremens, dans la collation des Ordres,
& dans leurs liturgies ou Messes. C’est proprement leur rituel,
& l’on y trouve tout ce qui apartient à leurs cérémonies. AI.
Simona remarqué, dans quelques uns de ses ouvrages, qu’on
fit à Rome fous le Pape Urbain VIII. une assemblée où se trou¬
vèrent les plus considérables Théologiens de l’Europe , pour
examiner cet Euchologe ou rituel. Le P. Alorin, qui y fut pré¬
sent , en fait aussi quelquefois mention , fur tout dans le livre
des ordinations. La plupart des Théologiens se réglant fur le
sentiment des Docteurs scholastiques, voulurent qu’on réfor¬
mât ce rituel grec fur celui dc* l’Eglife romaine, commes’ileút
contenu quelques hérésies, ou plùtòt des choses quirendoient
nulle l’administration des sacremens; mais Holstenius; Leo
Allatius, le Père Alorin & quelques autres, qui étoient feavans
dans cette matière , s’opolerent à la condamnation de ce ri¬
tuel. Us prouvèrent qu’il étoit conformeà la pratique de l’E-
glife grecque, avant le schisme de Photius; & qu’ainsi on ne
pouvoit le condamner, qu’on ne condamnât en même tems
toute l’ancienne Eglise orientale. Cet Euchologe a été im¬
primé plusieurs fois en grec à Venisel ’on en trouve aussi
communément des exemplaires manuscrits dans les bibliothè¬
ques ; mais la meilleure édition , & la plus étendue, est cel¬
le que le Pere Goar a publiée en grec & en latin à Paris ,
avec quelques augmentations, & d’excelJentes notes ; voyezGOAR. J

unsEUÇINA , Ordre de Chevalerie, fut établi, selon quelques-
ìs , lan 722. par Gardas Ximenez , Roi de Navarre. Sa dé-

vise, a ce que l’on dit , étoit une croix rouge fur une chaîne,
& c etoit le plus ancien de tous ; mais on doute s’il y avoi
des ordres de Chevalerie en ce tems-là. *Joseph Michel!.

EUÇLIDE, natif de Mégare, avoit été disciple de Socrate
Pour eluder 1edit , qui defendoit aux Mcgaricns de venir à
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Athènes fur peine de la vie , il y venoit de nuit en habit dí
femme , dans l’école de ce grand homme. Après la mort de
Socrate, Platon St  d’autres Philosophes qui étoientà Athènes
sc retirèrent vers lui à Megäre, de peur d’être maltraités des
Tyrans qui gouvernoient Athènes; mais Euclide ne suivit point
son Maître ; car au lieu de s’attacher principalementà la do-
ctrine des mœurs , il sc mit à rafiner fur les subtilités delaLo.
gique. 11 fonda une secte qui passa pour une branche, ou
plutôt pour une continuation de l’école de Xenophane, de
Parmenide , & de Zenon d’Elée. Ceux qui suivirent famétho.
de de philosopher furent nommés Alégaricns, Megarià, puis
difputeurs , & enfin Dialecticiens. On ne connoít guères le
détail de ses opinions, & il est assez difficile de comprendre
quelque chose dans fa doctrine fur la nature du bien. 11 le
faifoit unique fous différensnoms: on i’apelle, difoit-il , tantôt
Prudence, tantôt Dieu,  tantôt Entendement, & ainsi du reste.
II nioit tout ce qui étoit contraire à ce bien , disant qu’iln’e-
xistoit point. II n’employoit que des conclusions dans ses dis¬
putes , & par la on peut juger de l’ardeur & de l’impétuosité
qu’il y aportoit , n’y ayant rien qui soit plus capabled’emba-
rasser & d’étourdir ceux qui soûtiennent une thèse, que la vé¬
hémence avec laquelle un disputant entasse des conclusions
Tune fur Lautre , donc, donc, donc.  II inspira ce caractèred’es¬
prit à ses disciples. Ce fut une fureur de disputer. Eubulide,
qui lui succéda , fut l’inventeur de divers fophismes extraordi-
mûrement captieux St  embrassans, dont on trouvera un exem¬
ple à Tarticlc d'Eubulide.  Alexinus , qui succédaà Eubulide,
fut grand amateur de la dispute. Diodore, autre discipled’Eu-
bulide , s’entéta St  s ’infatua si fort de cette espèce de combats,
qu’il mourut de déplaisir, pour n’avoir pú résoudre furie champ
les questions de dialectique que Stilpon lui avoit faites. Cette
secte d’Euclide ne peut pas avoir beaucoup contribuéà l’éclair-
ciífement de la vérité ; car rien n’est plus propreà brouiller&
à obscurcir les matières , & à jetter des doutes dansl’espritr
des auditeurs & des lectures, que Taplication aux subtilités&
aux quintessences de la Logique , qui dégénèrent presque tou¬
jours en chicanes, en opiniâtreté , en mauvaise foi, & en va¬
nité de Sophiste. On ne sqait rien du système de Physique de
ces Philosophes: il n’y a guères d’aparence que leur paflOon de
rafiner les idées dialecticiennes, leur ait laissé ou l’envie, ou
le loisir de travailler à l’explication des effets de la nature.
On attribué à Euclidc six dialogues, intitulés LamprLi, Eschi-
nes, Phanix , Criton , Alcihiade , & de l’Amour.  Eubulide
fut son disciple & son successeur. Euclide floriffoit sous la
CXV. Olympiade , vers Tan q20. avantJ. C. * DiogèneLaér-
ce, en fa vie au liv.  2. Aulu-Gelle, l. 6. c.  10. Strabon,/. 9.Bay-
le , Diél. crit. 2. édit.  1702 . Cherchez  EUBULIDE.

EUCLIDE , Mathématicien, que quelques anciens Auteurs,
comme Valère Maxime, &c. & entre les Modernes, Gefner,
&c. confondent avec le Philosophe de Alegare, étoitd’Alexan-
drie , où il enseigna du tems de Ptolom éeLagus,  fous la CXX.
Olympiade, vers l’an 300. avant J. C. II a écrit son ouvrage
des élémens , que nous avons en quinze livres. Plusieurs Sça-
vans croient que les deux derniers ne font pas de lui ; mais plu¬
tôt d’Hypsicled’Alexandrie, qui avoit écrit des commentaires
de Géométrie. * Valère Maxime , liv.  8 - chap.  12. Gefner,
en la bibliothèque.  Cardan , liv.  16 . de subtil.  Voiíìus, de Math.
chap.  10. 13. 16. 22. 26. Uc.

EUCTEMON , Mathématicien, florissoit fous la LXXXVI.
Olympiade, & 436. ans avant J. C. 11 fut compagnon de Me.
ton , travailla avec lui à ses observations solaires, & suivit son
Enneadecateride,  c ’est-à-dire , le cycle de dix-neuf annees;
par lequel il prétendoit ajuster le cours du soleilà celui de la
lune, &faire que les années lunaires & solaires commençaflent
au méme point. Depuis , ils observèrent fous la prémiere an¬
née de la LXXXVII. Olympiade , qui étoit la 43*. avant J.
C. St  la 316. de NabonalTar, le Solsticed’Eté au 27. Junt-
* Elien , /. 10. c.  7. div. His.  Ptolomée , /. 3. Almag.  Suidas.
Vossius, de math. c.  32 . §. n.

EUDAMIDAS , fils d’Archidamus& frère d’Agis, Roi de
Lacédémone , succéda à son frère , qui fut tué dans le com¬
bat livré par Antipater, Général d’armée d’Alexandre, aux trou¬
pes des Lacédémoniens, la prémière année de la CXIV. Olym¬
piade, 324. ans avant J. C. II eut un petit-fils de même nom,
qui fut aussi Roi de Lacédémone. II y a eu un autre
midai  Lacédémonien , frère de Phebidas , qui fut choisiPac
les Lacédémoniens pour être Général des troupes dans1*
re qu’ils avoient contre les Olynthiens , l’an 3. de la XUX.
Olympiade.

EUDEME , Auteur Grec, composa Thistoire de l'Astrologie,
où il parle des choses inventées en cette science, & des Astro¬
logues. Les Anciens ont souvent parlé de lui , & de quelque*
autres de son nom : ce que les curieux pouront voir dans la
bibliothèque de Simier, &dans Vossius, liv.  3 . des Hiß. Grecs,
&c.  31 . des Math.

EUDEMON , Pelusiote, vivoit du tems de Julien FApfr-
fat,  avec Libanius le Rhétoricien.  II composa plusieurs poè¬
mes fur ce qui apartient à la Grammaire, & à la Rhétorique.* Suidas.

EUDEMON JOANNES, (André) en francois Jean fHeu¬
reux , Jésuite , natif de la Canée dans TIsle de Candie, etu-
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dia à Rome où il ditra die z les Jésuites ; puis enseigna chez
eux u 1 hilolophie ; & ensuite la Théologie â Padoue. Le Pa¬
pe Urbain VIII. l’honora de sa bienveillance, & voulut qu’il
accompagnât comme Theologien , le Cardinal Barberin son ne¬
veu , qu il envoya Légat en France. II ne sut pas plùtòc de rc-
tour a Korne, qu’il y mourut le 24. Décembre del ’année 1625.
J.e lere Eudemon Joannes composa divers ouvrages. Cafiba-.
Uo Lambertì Danaì. De Antkbrifio Lib. III.  Confutatio Anti-
cotam. Recitatio Exercìtatìonum Casauboni, gjv . ' On le.soup¬
çonna d’avoir composé un traité qui parut Pan 162̂ . à Paris
ious ie titre d Admonïth ad Regem Ludovìcum Xlll.  qui con-
tenoii: diverses choses contre l’Etat , & qui fut réfuté par le
rere Carabe ; aussi Jésuite , puis par Jérôme Ferrier , & con¬
damne par le Parlement & par la Faculté de' Theologie de Pa-
rJ?‘ dlegambe , de script. Soc. Jesu. Le Mire , de script, sac.A VII.  esc.

í > h?. DES ou ODON, Duc d’Aquitaine, contemporain de
Charles Martel, se trouve mêlé dans les plus grandes affaires de
de Ion teins. On ne sçait pas trop bien le detaif de fa Genealogie;
mais il y a quelque aparence qu il étoit fils de Bertran,  Duc d’A¬
quitaine , & frère puine de S. Hubert. U profita des troubles de
la Cour de France , & des malheurs où Pinvaiìon des Sarrafins
plongea !'Espagne; car pendant que ceux-ci ne íbngeoient qu’à
1affermissement de leur nouvelle domination& que l’on travail¬
lait vainement en France à soumettre ! Ausrase où les Maires
du Palais s’étoient rendus indépendans , il s’empara non feule¬
ment dela première & de la seconde Aquitaine, entre la Loire
& la Garonne, mais aussi de tout le pays de Toulouse& d’Usez.
Les Gascons en même te ms se répandirent sur les pays d’entre
la Garonne , la mer Océane , & les Pyrénées. 11 ne faut pas s’é-
tonner íì Eudes ayant de telles forces , sévit recherche par Chil-
péric  II . Roi de France. Rinfroi Maire du Palais avoit eiì’ayé de
remettre fousl’obéissance de la couronne Françoise, le Royaume
d’Austrasie avec le secours des Frisons; mais Charles Martel sa¬
voir attaqué fi apropos dans les Ardennes en 716. qu’il l’avoit
mis en déroute. Chilpéric iS Rinfroi ion Maire furent contraints
de prendre la fuite ; & ayant été encore battus satinée suivante,
ils avaient tout à craindre de Charles Martel. Dans cette per-
Îilexité, ils curent recours au Ducd’Aquitaine; &bien loin dee quereller fur son agrandissement, ou fur ses usurpations, ils
le déclarèrent Souverain, & le prièrent de concourir avec eux,Contrel’ambition démesurée& rebelle de leur ennemi. Eudes
assembla toutes ses troupes , & alla joindre farinée de Chilpéric
auprès de1 Paris, & lorsqp’ils eurent été battus, il amena en Aqui¬
taine ce malheureux Roi , qui avoit besoin de cet asyle pour être
2couvert des attentats du vainqueur ; car ce vainqueur se frayoit
ouvertement le chemin a susurpation qui éclata dans la fuite se¬
lon les formes les plus solsmnelles. La retraite de Chilpéric en
Aquitaine, & fa défaite auprès de Soissons, arrivèrent fan 719.
Charles le poursuivit jusqu’en Touraine. Quelque rems après il
envoya des Ambassadeursà Eudes pour lui redemander Chilpé¬
ric. Eudes ne voulut le rendre qu’après avoir tiré parole qu’il
seroit traité selon sa dignité. 11 lui fit de grands presens, & il
fut peut-être la principale cause de ce que ce Prince ne mourut
pas dans un Monastère. 11 rendit un service signaléà la nation
deux ans après , par la victoire qu’il remporta devant Toulouse
sur les Sarrafins. Les Infidèles aspirant à la conquête des Gau¬
les , ne se furent pas plùtôt rendus Maîtres de Narbonne , qu’ils
s’avancèrent jusquesà Toulouse, & qu’ils cn firent le siège. S’ils
n’y cuisent pas perdu Zaman  leur Général, &une grande partie
de leurs troupes, on peut s’imaginer en quelle passe ils eussent
été. Cette défaite ne les empêcha point de revenir peu après, &
de s emparer de Carcassonne, de Nimes, & de toute la Septima-
nie jusques au Rhône ; 11 bien qu’Eudes, qui ne trouvoit guères
raisonnable de souffrir que Charles Martel allât à grands pas à
susurpation de la couronne , se trouvoit bien embarrasse, il crai-
gnoit les Sarrafins, & ne vouloir point dependre d une homme
qui n’avoit pas plus de droit que lui a la puissance souveraine.
Les précautions qu’il prit furent , d un cote , dc favoriser sous
main les cabales qui s’élevoient dans la Neuftric, & de 1 autre
de s’al lier avec vaillant Capitaine Maure , auquel les
Sarrafins avoient confié la Cerdaigne. Alunuía devenu amou¬
reux de la fille d’Eudes , qui étoit très belle, s’engagea pour 1 ob¬
tenir à se soulever. 11 arriva donc qu’Eudes persuade que les
Sarrafins ne se pouroient pas prévaloir de son absence, aises
occupés chés eux par la besogne que Munusa leur tailleroit, fit
une irruption dans la Neustrie. Cette entreprise ne lui réussit
pas* il fut vaincu par Charles Martel, & son pays fut pille par
f armée victorieuse. Son gendre fut encore plus malheureux,
il périt dans les troubles qu’il excita ; & alors Abderame,  qui
l’avoic vaincu, ne trouvant rien qui l’empêchât de pénétrer dans
l’Aquituine, y entra avec une armée très nombreuse. Eudes dé-- * 1 rr* l - A n . ., «l rtn «a «iv 1a tmmpi* flf > l(
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gea cette action. 11 s ’étoit imaginé que s’il battoit Abderameavant l’arrivée de Charles, il pouroit gagner une autre viHoire
íùr celui-ci en cas de besoin ; pour ne rien dire de la gloire qu’il
avoit a attendre, s’il chassoit les Infidèles sanVqu’un autre y con¬
tribuât. II sc battit bien, mais après une longue résistance il sot
nais en foire. Quoi qu'on dise que fa perte rôt très grande, il ne
laissa pas avec ce qu’il put rassembler de troupes , de s’avancer
vers le lieu où Charles devoir passer la Loire, & il combattit avec
lui dans la fameuse bataille où Abderame fut tué , le 7. d’Oéto-

EUD 807
bre ?; r . Mais il nc ptit se résoudre à laisser en paix la Neustrie
ií reprit encore les armes en 759. Ce fut pour la dernière fois;
car il mourut de chagrin dans la même annee , ayant vû que
Charles étoit entré dans l’Aquitaine, & y avoit tout mis à feu &
à sang. Hunaud  son fils aussi ambitieux que lui, ne voulut point
reconnoitre Charles, cela fit recommencer la guerre qui après
divers succès tantôt heureux, tantôt malheureux , se termina au
désavantage de Hunaud. II sut obligé de se soumettre & on lui
laifla le Duché. * Bayle, Diff.  crit . quatrième edit.  Grégoire
de fours , in Append. c.  106. 107. Orhôn de Pressingen, liv. y.
chap.  16 . Dupleix& Mezeray, en Thierri deCbelies.

EUDES , Comte de Paris& Duc de France , fils dt Robert  I.
dit le tort , lut l’un des plus vaillans Princes de son tems. II
foûtint en 887- se siège dela ville de Paris, extrêmement pressée
par ses Normands, & contraignit ces Barbares de se retirer.
Quelque tems après il fut proclamé Roi de la France occiden¬
tale, dans l’assemblee de Compiegne, & fut sacré& couronné Roi
au mois de Janvier de l’atî 88g. par Gautier Archevêque de Sens.
L’annee suivante il tailla en pièces près du bois de stlontfaucon
dix mille Normands, le jour de la sete de Saint Jean-Bapriste.
Ensuite il poursuivit le relte de ces Barbares jusques fur la fron¬
tière , contraignit le Roi Charles le Simple  de le retirer dans la
Neustrie, prit Laon ; & en 892. fit couper la tête au Comte Gau¬
tier , qui avoit ose en pleine assemblée tirer i’épée contre le Roi.
Eudes mourut à la Père en Picardie le 3. Janvier gy8- & fut en¬
terre à Saint Denys. 11 laissa de Theodnule  son épouse, Arnoul,
qui prit le titre de Roi d’Aquitaine, & cjui mourut aparemment
avant son père. * Ai moin, l.  c . 42. Flodoard , ìnebron.  Ab*
ì)On, de obfid. Paris. Regln on , in ebron.

EUDES L de ce nom, Duc de Bourgogne, surnommé Bore! ,
étoit fils d'Henri , petit -tìls de Robert  de France, & frère puîné
CIHugues1. Duc de Bourgogne. Ce dernier n’ayant point eu
d’enfansA’Ioland  de Nevers fa femme, morte en 1078. se fit Re¬
ligieux de Cl uni , & remit le Duché de Bourgogneà son frère
EudesI. Prince qui avoit beaucoup de courage& de piété. II
fonda en 1098. l’Abbaye de Citcaux, à la prière de Saint Robert
Abbé de Molefme, fit le voyage de laTerre-Sainte en 1101. &
mourut enCiliciele 23. Alarsdel’an 1103. Son corps fut porté
à Citeaux. Voyez  fa postérité à BOURGOGNE. * Du Chêne,
Hijl. de Bourg.  Sainte-Marthe. Le P. Anselme, &c.

EUDES II- Duc de Bourgogne, filsd’Hugues  II . surnommé
le Pacifique, & de Mathilde, fille de BofionI. Vicomte de Tu-
renne , mourut au mois de Septembre de l’an 1162. & fut en-
terré à Citeaux. Voyez  fa postérité à BOURGOGNE. * Du
Chêne, Hifi. de Bourg.  Le P. Anselme, &c.

EUDES III. du nom , Duc de Bourgogne, étoit fils d’Huguet
III. mort en 1192. & de fa première femme Alix  de Lorraine.
11 employa les prémières années de son gouvernement en œuvres
pieuses, & prit depuis ses armes contre le Seigneur de Vergy,
dont ensuite il épousa la fille. En 1201. les François quis’étoient
croises pour le xovaged’Outre-mer, perdirent Thibaud V. Com¬
te Palatin de Cntfcipagne, qui etoit leur Chef , ■& prièrent Eu¬
des III. de prendre la conduite de l’armée; mais il s’en excusa.
Depuis, en 1209. il se croisa contre les Albigeois. 11 se signala
l’an 1214. à la bataille de Bouvines, où il eut un cheval tué fous
lui , & y commanda savant garde de l’armée du Roi Philippe Au¬
guste. II se croisa encore en irig - & dans le tems qu il semét¬
roit en campagne pour faire 1e voyaged’Outre-mer , il raourutà
Lyon le6. du mois de Juillet. Ce Duc avoit fondé l’hòpital du
Saint Esprit au fauxbourg de Dijon, & fut enterré à Citeaux.
Voyez  sa postéritéà BOURGOGNE. * Du Chêne. Sainte-Alar-
the. Le P. Anselme, &c.

EUDES IV. Duc & Comte Palatin de Bourgogne, Comte
d’Artois, d’Auxonne&de Châlon, Sire de Salins , Roi de Theff
salonique, &c. étoit fils puîné de Robert  II. & á’Agnèsfit  Fran¬
ce , & succédaà Hugues  V. son frère mort sans postérité en 15 ry.
Le Roi Louis Hutin  mourut satinée suivante, & Eudes voulut
faire donner la couronneà Jeanne de France, Reine de Navarre,
fille aînée de ce Roi ; mais elle fut adjugée à Philippe le Long;
& le Duc épousa en 1318. Jeanne  de France , Comtessed’Ar¬
tois , fille de ce Roi. Après la mort de Philippe en 1321. Eu¬
des eut encore quelques prétentionsà la couronne , qui devint 1e
partage de Charles le Bel,  frère des deux derniers Rois, auquel
elle apartenoit de droit , selon la coutume inviolable de France.
Le Duc obtint le Comté d’Artois, à l’exclufîon de Robert d’Ar¬
tois Comte de Beaumond le Roger, St sot en grand crédit fous
le règne de Philippe de Valois,  qu’il secourut contre les Anglois.
II fut Roi titulaire de Thessalonique, comme héritier de Louis
de Bourgogne son frère , mort fans postérité de Mabaud  de Hai¬
naut , fille unique de Florent & d’Ifabelle  de Ville-Hardouin,
Princessed’Achaïe, &c. Eudes céda depuis en 1520. ses droits
fur ces Etats à Louis de Bourbon, Comte de Clermont, &c. 11
fonda la Chartreuse de Beaune , & mourut à Sens l’an 1349.
Voyez  BOURGOGNE. * Du Chêne. Sainte-Marthe. Paradin.
Le' P. Anselme, &c. , _ _ ,

EUDES , apelle Henri,  Duc de Bourgogne, surnomme/e
Grand Scie Clerc, étoit filsd’Huguet  V Abbé, & frère à'Hugues
Capet& d’Othon, qui épousa Leudgarde  de Bourgogne .Après la
mort de son frère Othon , il se rendit Maître de la Bourgogne,
épousa Gerbergs  sœur d’Hugues  Evcque d’Auxerre; & n ’ayant
point d’enfant légitime, il adopta Ot te  ou Othnn-Guìllaume,
Comte de Bourgogne, que Gerberge avoit eu d’un autre mariage.
II mourut au Château de Pouillì sur Saône le 16. Octobre iooi.
& fut enterré dant l’Abbaye ds S. Germain d’AuxcTre, qu’il

avoit
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Saint Bcnign. de Dijon , «II « pd=l’histoire des Evêques d’Auxerrc , publice par le P. Labbe , l-
I . Nov. Bibl. & c. . ,

EUDES 1. cle ce nom , Comte de Blois , de Chartres & de
Toursidansle X . siécle, fils de » f ileVt ™x ™ ‘ V\!l
tbeur , mourut en l’année 99?- H épousa t . Mabaud , fille
de Richard  I . Duc de Normandie ; r . Berthe, fille de Conrad 1.
Loi de la haute Bourgogne . De celle -ci il eut entre plusieurs
enfans Thihaud II. mort fans postérité ; Eudes \ \ . Agnes &c.

EUDES II . dit U Champenois,  Comte de Blois , de Char¬
tres , &c- dcfit en ioió.  Foulques Nerra , Comte d Anjoui,
au combat de Pontlevoy , & se rendit Maître de Iroies & de
ltteaux après la mort du Comte Etienne de \ermandois son
cousin. Le Roi Roberts ’y oposa inutilement : Eudes le deht
en trois ocasions , & l’obligea de lui demander la paix . Depuis
ilrecutcn 1301. la ville de Sens , de Constance veuve du meme
Roi Robert , qui forma contre le Roi Henri I. son fils, une li¬
eue , dont les suites ne purent nuire á ce Roi . Eudes préten¬
dit au Royaume de la haute Bourgogne , apres la mort de Raoul
ou Rodolfe , surnommé le Fainéant , mais poursuivant Ion droit
par les armes , contre l’Empereur Conrad le Salique , il fut tue
dans un combat , près de Bar par Gozzelin le Grand,  Duc de la
basse Lorraine , le 17. Septembre 1037. âgé d’environ 33. ans.
II avoit épousé en 1013. Ermengarde , fille de Robert  I . Comte
d’Auvcrgnc j & il lai (tu Thibault  III . Henvi  dit Comte
deTroies ; & Berthe. * Pithou . Sainte -Marthe , geneal. de Fr an¬
te.  Bclli , Hiß . de Champagne.  Le P. Anselme , grands Officiers
de la couronne.  ,

EUDIS TES . C’est le nom qu’on donne a une Congréga¬
tion de Prêtres séculiers , instituee par le Père Eudes,iqui étoit
Frère de Mczeray Historiographe de France . Le Père Eudes
aVoit été Prêtre de l’Oratoire , & il en sortit pour établir sa
Congrégation . II Rétablit d’abord à Caen ; & c’est de -là qu'el-
le s’est répandue dans plusieurs Provinces de la France ; mais fur
tout en Normandie , comme à Rouen , à Lizieux à Evreux , &
à Coutances . Leur institut est de former à l’Eglise des saints
Prêtres & de bons Ecclésiastiques , dans les Séminaires dont les
Evêques veulent bien leur confier la conduite . Ils prennent
le nom de la Congrégation de Jésus & de Marie . Le P. Eudes
faisoit une profession particulière de la dévotion à la Sainte Vier¬
ge. Les Eudistes n’ont point d’habits distingués des Ecclésiasti¬
ques séculiers. * Mémoires du tems.

t EUDOSES , Peuples de la Germanie , compris autrefois
fous le nom de Suives  septentrionaux . Ils habitoient la partie
de la Poméranie où sont les villes de Strafund & de Bard,  c ’est-
à-dire la partie la plus occidentale . Le Temple d’Herta  sirévé T
ré des Germains , rendoitleur Pays célèbre . 11 étoit dans une
Isle de la mér Codanum,  qui étoit commune à sept Peuples au
milieu d’une forest fort épaisse , où l'on ne pouvoit entrer qu’a-
vec lu permission des Prêtres , à qui la garde du Temple étoit
confiée . II faloit s’être bien purifié avant que l’on pû y être ad¬
mis , & après qu’on avoit rempli ce devoir de Religion , on étoit
obligé de satisfaire l’avarice des Prêtres , par des offrandes à la
Déesse. Bunitium,  que tous les Géographes ont interprété Stral-
fuxd , étoit leur principale retraite . * Auditfret , géogr. axe.
xS mod. tom. III.  Th . Corneille , Difî . géogr.

EUDOXE , Historiographe de Rhodes . On ne sçait pas
en quel tems il a vécu.

EUDOXE , Poète comique , de Sicile , fils d’Agathocle ,
remporta trois fois le prix des jeux de la ville , & cinq fois ce¬
lui des Lenaïques.

EUDOXE , de Guide , fils d’Efchyne , selon Eusèbe , vi-
voit sous la XCVII . Olympiade , vers l’an 392. avant J . C. II
fut Astrologue , Géomètre , Médecin & Législateur , & apritla
Géométrie fous Archytas , & la Médecine fous Philiston de Si¬
cile . Sotion , dans ses successions , dit qu’il fut aussi auditeur
de Platon . 11 fit un voyage en Egypte , pour y consulter les
Sçavans de ce pays-là ; L â son retour , il fit des loix pour fa pa¬
trie , & composa plusieurs ouvrages d’Astrologie , de Géométrie,
& d’Histoire. On place fa mort vers la CVII. Olympiade , &
l’an 352. avant J . C. * Diogène Laërce , en fa vie au liv.  g.
Cicéron , liv. 2. deDivinat.  Cenforin , de die Natal . c.  18 . Stra¬
ben , liv. 2.  9 . 14. U 17. Suidas Simler , biblioth.  Vossuis , des
Historiens Grecs , liv.  1 . c. 6. des Math.  c. 33.

EUDOXE , Arien , dans le IV. siècle , étoit fils , félon
Philostorge , de Saint Césure Martyr , d’Arabisse dans la petite
Arménie ; & avoit été disciple de Saint Lucien Martyr , durant
la persécution de Dioclétien . Depuis , ayant suivi les erreurs
d’Arius , il fut refusé par Saint Eustathe , lorsqu’il voulut entrer
dans l’état ecclésiastique. Les Ariens lui donnèrent I’Evêché de
Germanicia , dans la Syrie Euphratésienne . II se trouva au Con¬
cile d’Antioche en 341. au Concile de Sardique en 347. à celui
de Sirmich en 331. & ailleurs . Théodoret en parle , comme
d’un homme impie & voluptueux . En 338- il usurpa le siège
d Antioche , & 1 Empereur Constance publia qu’il n’avoit point
eu de part à son élection . Cependant en 360. après le Conci¬
le de Selcucie tenu par les Semi-Ariens, ce Prince le fit Patriar-
che de Constantinople . Eudoxe batisa l’Empereur Valens en
367. & lui fit promettre de défendre constamment les Ariens.
Cet hérétique mourut l’an 370. ayant ocupé le siège de Con¬
stantinople pendant 10. ans, & ayant persécuté l’Eglise avec une
Fureur ìrap . cable . * Nicéphore , liv.  8 . ebap.  z 1. Socrate , lit . -
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EUDOXIE , surnommée Licinie,  femme de l’Empcr*ur ,
cadius , avoit ete élevée chez le Consul Promotus. Son ef ■
& fa beauté engagerent Eutrope de la faire épouser à Arcrf
pour contre -quarrer Rutfin , qui lui vouloir donner pornf-mm*
une de fès filles. Le Cardinal Baronius & quelques autres mn
pes par le texte de Zosime, disent qu’Eudoxie etoit fille
motus . Philostorge la tait fille de Bauton, qui fut Consul avec
Arcadius en 383. Eudoxieprit le parti dé Théophiled’Alexan
drie , contre Saint Jean Chryfostome, & fit ensorteouece w
fut chassé par un decret du Synode , tenu l’an 303. au  Chêne
faux bourg de Chalcedoine . On dit que les ennemis du Saint
avoient fait acroire à l’Impératrice , qu’il la nommoit Jtzabel
dans ses Sermons , & l’avoient mis mal dans l’esprit de toutes
les Dames de la Cour , parce qu’il prêchoit contre la vanité&
le luxe . Eudoxie le fit pourtant rapeller de cet exil &recût
avec civilité Porphyre , Evêque de Gaze , qui lui prédit qu’èl-
le acoúcheroit heureusement d’un fils. Pour lui en témoigner
fa reconnoissance , elle lui fit obtenir ce qu’il demandoitaïa
Cour , fur la destruction du Temple des idoles de Gaze D»
puis , on dédia à Eudoxie une statué queì ’on mit dans lapla/"
qui etoit devant la grande Eglise de Constantinople. Encetre
dédicacé , on fit des jeux , & on représenta des speétacles qui at
tirèrent tout le peuple , & qui furent acompagnés de tant dè
bruit , que l’office divin en fut interrompu . Saint Chrysoftome
s’en plaignit , & ses ennemis le raportèrent à l’Impératrice nui
en témoigna un déplaisir extrême . 11 n’y a pourtant pas d’apa-
ronce , comme quelques -uns l’ont écrit , que S. Chrysoítome ait
commencé alors un sermon par ces paroles : Herodiu est encore
furieuse , elle danse , die demandê encore une fois qu’on lui donne
la tète de Jean dans un baffin.  Cela paroitpeu du caractère de
ce Saint Prélat . Quoi qu’íl en soit, Eudoxie s’unit de nouveau
avec Théophile d’Aiexandrie , contre Jean , qui fut exilé &
traité le plus indignement du monde l’an 404. Le 30. Septembre
suivant , il tomba dans Constantinople & aux environs un tel
orage de grêle , que tout le terroir en fut ruiné. L’Impératrice
aprenant cette nouvelle , en eut une si grande frayeur, qu’elle
acoucha d’un enfant mort , & mourut elle méme le 6. Octobre.
Voyez  la vie de Saint Chrysollome , par Pallade , & par Herl
mant . Voyez  encore Socrate , Sozomène , la chronique de Prosper
celle de Marcellin , les fastes grecs , Theophanes, Cédrène, Eul
napius,Zonare,Glicas,Baronius,Petaujùrùué ?. temp. liv.  u . c. 41,

EUDOXIE , ou plutôt EUDOCIE , nommée Athemn,
avant son Batéme & son mariage , Impératrice , étoit fille d’un
Philosophe Athénien , nommé Léonce , & avoit été si bien instrui¬
te par Ion père dans les belles Lettres , dans la Philosophie, &
dans les Mathématiques , qu’il y avoit peu de personnes qui lui
pussent être comparees pour le sqavoir. En mourant, ce Philoso¬
phe laissa pour tout bien à sa fille les richesses de l’esprit, croyant
qu’ellespouvoient suffire pour faire sa fortune , & la déshérita
par son testament , pour donner tous ses biens à ses deux fils.
Athenais se vint plaindre de cette injustice à Pulcherie, sœur de
l’Empereur Theodose le Jeune ; & cette Princesse lui trouva tant
d’esprit & de sagesse, qu’elle l’adopta pour sa fille. Comme elle
étoit Païenne , on la fit batiser ; & le Patriarche Atticus changea
son nom d’Athenaïs , en celui d’Eudoxie . Depuis, Pulcherie fie
en forte que Théodose le Jeune,  son frère, épousa cette savan¬
te fille l’an 421. L’union parfaite qui étoit entre la Princesse&
l’Impératrice , duraassés long -tems , jusqu’à ce que Chrysaphius
Eunuque , favori de l’Empereur , sema la zizanie entr’elíes. puis
entre Théodose & Eudoxie . L’Empereur se chagrina au sujet
d’un fruit qu’il lui avoit donné , dont elle fit présent à Paulin,
& que ce dernier raporta à ce Prince . Ce fruit fut une pomme
de discorde . , Quelque tems après , Eudoxie se retira dans laPalestine , où elle eut le malheur de tomber dans l’erreur d’Eu-
tychès ; mais Dieu lui fit la grâce de revenir à la foi de l’Eglise.
Les lettres de Saint Siméon Stylise, Si  les conférences qu’elle eut
avec l’Abbé Euthymius , la confirmèrent dans la croyance ortho¬
doxe . Cette Princesse mourut dans la Palestine, l’an quatre
cens soixante , âgée de soixante -sept ans , après en avoir passé
onze à Jérusalem.

(f * Les Anciens ont parlé avec éloge des poésies de cette
Princesse . Socrate témoigne .qu’elle avoit fait un poème héroï¬
que , touchant la victoire que l’Empereur son mari avoit rempor¬
tée sur les Perses. Photius écrit qu’elle avoit mis les huit pre¬
miers livres de fanden Testamenten vers ; il loue beaucoup ee
travail , & il ajoute qu’on lui donnoit un rang considérable par¬
mi les poèmes héroïques , quoique les règles n’y fussent pas sui¬
vies , & qu’on n’y trouvât point les grâces de Fart poétique, parce
que la matière & les vérités traitées dans son ouvrage , ne lui
donnoient pas la liberté d’user des fables, ni des autres orne-
mens dont les Poètes ont coutume d’égayer leurs productions;
& parce qu’elle avoit été obligée de suivre son histoire mot à
mot , pour n’en pas troubler le sens & la fuite . Eudoxie avoit en-
core fait des paraphrases poétiques fur les prophéties de Zacharie,
de Daniel & de quelques autres Prophètes , au raport du même
Photins ; mais ni lui,  ni Socrate , ni aucun des Anciens n’ont
parlé des Centons d’Homère  fur la vie de Jefus-Christ, que nous
avons encore aujourd ’hui . Cet ouvrage est attribué fans fonde¬
ment à Eudoxie , & plusieurs Critiques conviennent qu’il est de
Pelage Patrice , qui vivoit fous Zenon . * Socrate , Histor. eccleßaß.
lib.  7 . cap. 22.  Photius , in myriobibl.feu biblioth. cod.  i 83- 1S4-

ex lis.  Vollius dePott . gr/tc . pag.  78 . 80. Evagre.Niccphore,



EVE
Cyrille , en la vie dsEutbym.  Baronius . Baillet , jugemens des
JçnvansJur les Poètes Latins , Tom. VI.

EUDOXIE , fille de Théodose le Jeune , & d’Athénaïs ou
Eudoxie , épousa Tan 457- l’Empereur Valentinien 111. qui étoit
vehu a Conítantinople le 29. Octobre . Depuis pour acomplir un
vœu que ce Prince avoir fait , elle alla visiter les saints lieux de
Jerusalem , & y fit de magnifiques présens . Maxime , qui avoir
fait mourir l’Empereur en 4; ; . se mit lui même sur le trône , St
épousa par force Eudoxie . L’Impératrice pours ’en venger ap-
pella Genseric , Roi des Vandales , en Italie , qui pilla Rome
pendant quatorze jours , & emmena cette Princesse captive en
Afrique, avec ses deux filles, Placidie & Eudoxie . Elle fut ren¬
voyée avec fa fille Placidie à Constantinople , à la prière des Em¬
pereurs Marcien & Léon . * Evagre . Theophane . Socrate . Hi¬
stoire mélee . Prosper . Idace . Marcellin . Caslìodore. Procope.
Baronius , &c.

, EUDOXIE , fille de l’Empereur Valentinien III . fut promise
a Gaudence , fils d’Aëtius, & après la mort de son père en 455.
ftit contrainte par l’usurpateur Maxime , d’épouser Palladius.
Depuis , Genseric , Roi des Vandales , Payant emmenée captive
en Afrique, avec fa mere & fa sœur , la donna pour femme à

-son fils Hunneric . Mais ne pouvant souffrir les persécutions de
ce Prince Arien, elle lui laissa un fils nommé Ulderic, & s’enfuit
à Jérusalem , où elle finit saintement ses jours . * Nicéphore,
/. i ; . c. 12.

EUDOXIE , épousa l’Empereur Constantin Duots , qui lui
confia la tutelle de ses enfans , & la Régence , après qu’il lui eut
fait promettre qu’elle ne se remarieroit jamais ; mais elle ne tint
pas fa promesse ; car elle se remaria à Romain IV. surnommé Dio.
géne.  Michel , fils de Constantin , se fit depuis déclarer Em¬
pereur Pan 1071. & mit fa mère dans un Monastère . * Zonare,
cbron.

EUDOXIE , femme de l’Empereur Constantin Copronyme,
& mère de la Princesse Anthuse.

EUDOXIE , femme de l’Empereúr Heraclius fut couronnée
le y. Octobre 6io . & mourut Pan 612.

EUDOXIENS , hérétiques sortis d’Eudoxe , Patriarche
d’Antioche & de Constantinople , dont nous avons parlé . Ils
fuivoient les mêmes erreurs que les Aériens , & les Eunomiens,
soutenant que le fils n ’étoit pas semblable à son père , & qu’il
avoir été fait de rien . * S. Epiphane , her. 76. Prateole . Voyez
EUDOXE.

EUE , la première des femmes , fut ainsi nommée par Adam
son mari le premier des hommes . Dieu la forma lui-même
d’une des côtes d’Adam, & la lui donna pour femme & pour ai¬
de , en les bénissant & leur ordonnant de multiplier le genre hu¬
main fur la terre . Le nom d’Eve signifie la mere des vivans ,
nom qui lui convient puisqu’elle a été la mère de tous les hom¬
mes qui font descendus d’Eve. Elle se laissa séduire par le ser¬
pent , qui lui persuada de manger du fruit défendu : elle en don¬
na à son mari , qui se laissa gagner par les sollicitations de cette
femme . Après qu’ils eurent mangé de ce fruit , ils reconnurent
leur misère, & Dieu punit en sa personne tout le sexe des fem¬
mes , en les condamnant à enfanter avec douleur , & à être su¬
jettes à leurs maris . Elle fut chassée avec Adam du paradis ter¬
restre . Elle eut depuis plusieurs enfans : Caïn, Abel & Seth,
font les seuls dont il soit parlé dans l ’Ecriture . Les Rabbins ont
bien conté des fables fur le sujet d’Eve, qui ne méritent pas que
l’on y fasse attention , ceux qui voudront lire la plupart de leurs
ridicules & fabuleuses imaginations n’ontqu ’à consulter le di¬
ctionnaire de Bayle à l’article Eve.  On ne sqait point combien
Eve a vécu après avoir engendré Seth àl ’àge de 150. ans ; & ce
que l’on dit qu’elle est morte l’an 940. du monde , dix ans après
la mort de son mari, n’a aucun fondement . Les Pères de l’E-
glise ont soutenu contre laden , qu’Adam & Eve étoient sauvez.
Les  Grecs font leur fête au 19. Décembre . * Genes. cap. ; . N 4.

REVEILLON , (Jaques ) Prêtre & Chanoine de l’Eglise
d’A'ngers , où il naquit & où il mourut au mois de Décembre de
l’an i6 ; i . âgé de 79. ans, fit imprimer cette année là-même un
ample traité des excommunications & des monitoires , dédié à
Henri Arnaud , Evêque d’Angers, dont il avoit été grand Vi¬
caire , ainsi que de Messieurs de Varennes & de Reuil , prédéces¬
seurs d 'Henri Arnaud . La fin qu’il se proposoit dans cet ouvra¬
ge, étoit de réfuter une erreur assez commune , que l’excommu-
nication ne s’encourt qu’après la fulminadon de l’aggrave ; mais
il ne s’en tient pas là, & traite à fonds des excommunications &
des monitoires en î 9- chapitres , qui composent un volume in
quarto.  Cet ouvrage est le plus ample que nous ayons fur cette
matière , on a encore de lui de Proceßonibus Ecclefiajiicis. De
relia psallendi ratione . Epiftola Capituli Audegavensis pro Sanfio
Renato Epifcopo Audegavensi. * Du Pin, hibliotb. des Auteurs éc-
cléjìafliques XVII .siècle. Tome II.  Niceron mémoires to. XIV.

"EVELTHON , Roi de Salamine dans l’Isle de Chypre ,
remonta , après 60. ans d’interruption , fur le trône de ses an¬
cêtres . Pheretime , veuve de Battus , Roi de Cyrene dans la
Libye , qui règnoit vers la XXXVII . Olympiade , & l’an 61  o.
avant J . C. étant venue le prier de lui donner du secours pour
la rétablir fur son trône , d’où ses sujets rebelles l’avoient chas¬
sée avec son fils Archesilas, Evelthon lui présenta une que¬
nouille & un fuseau d’or , & lui dit que cela étoit plus à fa
bienséance , qu’une armée . * Hérodote , liv. 4.

EVENUS , Poète élégiaque , vivoit fous la XCI. Olympia¬
de , vers l’an 416. avant J. C. & fut Précepteur de l’Historien
fhiliste . Nous avons encore deux épigrammes de lui. * Vol-
fi us, de Po'tt . grac.

EVE 809
, EVENUS I. de ce nom , douzième Roi d’Ecosse , vivoit,
acequ ’on prétend , avant la naissance de J. C. & succéda à
son cousin germain Durstus , bien que ce dernier , si l’on en
veut croire les Historiens de cette nation , eùt deux fils. 11
secourut le Roi des Pictes, divisa son Royaume en diverses ju-
risdictons , afin que la justice fut mieux éxercée , & régna heu¬
reusement pendant 19. ans. * Buchanan , bisi. d’Ecojj'e.

EVENUS 11. Prince du sang , & neveu de Fainan , suc¬
céda à Galles ou Gille, Roi, ou, selon d’autres Tyran , après
Evenus I. & gouverna heureusement Ion Etat  durant 17. ans.
* Buchanan , histoire d’Ecojj'e.

EVENUS 111. fut Roi après Eder son père , qui l’avoit été
après Evenus II . 11 étoit si vicieux , que pour autoriser son
libertinage , il ordonna par une loi expresse , qu’un homme
pouroit avoir autant de femmes qu’il en pouroit nourir ; que
les Roisauroient droit fur les femmes des nobles ; & que les
Gentilshommes scroient maîtres des femmes du peuple . D’ail-
leurs il étoit cruel , avare & sanguinaire : de sorte que les Grands
du Royaume s’étant soulevez contre lui , le mirent en prison
où il fut étranglé quelque -tems après . Son règne ne fut que
de 7. ans. Metellan , neveu d’Eder, lui succéda. * Buchanan
& du Chêne , biß. d’EcoJfe.

EVEPHENE , Philosophe Pythagoricien , ayant été con¬
damné à la mort par Denys, Tyran de Syracuse ; pour avoir
détourné les Metapontins de son alliance , ne s’étonna point
de cet arrêt , & demanda seulement permission , avant que de
mourir , d’allerenson pays pour marier une sœur , promet¬
tant de revenir dans peu de tems aporter fa tête . Le Tyran
lui demanda quelle caution il pouroit donner ; il offrit Eucri-
te, son ami, qui demeura en sa place , pour le terme de six
mois qu’Evephene avoit obtenu . On admira Faction d’Euciite ;
mais on fut encore plus surpris du retour d’Evephene , qui se
présenta à Denys le Tyran , au bout des six mois. Alors le
Tyran charmé de la vertu de ces deux amis , non seulement
kur rendit à tous deux la liberté , mais souhaita d’avoir part
à leur amitié , & d’entrer comme troisième dans ce doux com¬
merce . On raporte la même chose de Damon, & de Pythias.
* Polyen, liv.  y . Stratagem.

EVEQUE . Le nom d’Evêque vient du mot grec Evíoxcneitt
qui signifie InspeAeur.  II se trouve quelquefois dans la version
grecque des Septante , d’où les Apôtres Font peut-être pris.
Ce mot étoit fort en usage dans la République des Athéniens,
& dans les autres villes de FA sie. Le Scholiste d’Aristophane
remarque que ceux que les Athéniens envoyoient dans les vil¬
les de leur dépendance , pour avoir l’œilsurce qui se passoit,
& pour en prendre le soin , étoient apellez EwiVkowoi, Eve.
ques.  II paroit aussi par une épitre de Cicéron à Atticus , que
le nom d’Episcopus, ou Evêque, étoit en usage chez les Ro¬
mains, & qu’il avoit eu lui-même cette qualité . Quelques-uns
tirent l’origine des Evêques de ce qui se pratiquoit dans les Sy¬
nagogues, & que les prémiers Chrétiens ont imité. Ils disent
que, comme dans chaque Synagogue il y avoit un Président
ou Chef de Synagogue, de même dans les premières assemblées
des Chrétiens il y avoit un Chef , que quelques Pères ont
nommé Prejìdent.  Quoique le nom d’Evêque ait été dans le
commencement de FEglise commun aux Prêtres , les Evêques
ont toùjours été néanmoins distinguez des Prêtres . Ils font
les successeurs des Apôtres ; ils ont toùjours eu la principale
autorité dans l’Eglise , quoiqu’ils ne fissent rien fans le conseil
des Prêtres . 11s y avoit un Evêque dans chaque ville, qui gou-
vernoit non seulement les Eglises de la ville , mais aussi celles
de la campagne voisine. Dans l’Antiquité , ils étoient elûs par
le Clergé & par le peuple , & ordonnez par le Métropolitain
& par les Evêques de la Province. Depuis , les Princes se sont
mêlez de ces élections & s’en font peu à peu rendus maîtres.
Autrefois les Evêques étoient les seuls Ministres ordinaires du
batême solemnel & de la pénitence publique . L’ordination
des Prêtres & des Diacres leur a toùjours été réservée , com¬
me un droit qui dépend de leur caractère . En Occident ils
ont aussi seuls eu droit de donner la confirmation . Chez les
Grecs les Prêtres administroientee sacrement . La consécration
des autels & celle du saint chrême , ont encore été réservées
aux Evêques, aulsi-bien que la bénédiction des Abbez^& des
Abbesses. La jurisdiction des Evêques s’etend fur le Clergé ,
& fur le peuple de chaque Evêque dans son Diocèse. Ancien¬
nement elle étoit toute spirituelle . Présentement ils ont ou¬
tre leur jurisdiction spirituelle , une jurisdiction civile qu' ils
font éxercer par une Juge que l’on nomme Official. Les Evê¬
ques ont toujours été les Juges de la doctrine & de la disci¬
pline de l’Eglise dans les Conciles , soit provinciaux , soit na¬
tionaux , soit généraux . Quand ils rendoient dans leur Dio¬
cèse des jugemens contre des Clercs ou contre des Laïques,
ceux qu’ils condamnoient pouvoient se pourvoir au Concile
de la Province , qui avoit droit de réformer ces jugemens . A
présent on apelle de la sentence de l’Evêque ou de son Of¬
ficial, au Métropolitain ou à son Official. Les ornemens des
Evêques font , Panneau , la crosse , la croix pastorale , & la
mitre . * Le P. Morin , desacris ordinationibus.  Le Père Tho-
massin , discipline del ’Egltse.  En Italie le Pape donne tous
lesEvêchez . En France , depuis le concordat , il les donne,
mais fur la nomination du Roi. Les Rois d’Espagne, & quel¬
ques autres Princes y nomment aussi, par des induits particu¬
liers, que le Pape acorde pour la vie de chaque Prince . En
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Allemagne , les élections se sont conservées , par le concordat
germanique de 1448- H y a eu des occalions où les Papes
ont établi des Evêques ■Administrateurs  d ’Evéchez vacans ,
autres que celui qu’iís avoient déja , & cela pour auíli long-
tems qu’il plairoit au Saint Siège , avec une auiìì pleine & en¬
tière autorité tant pour le spirituel que fur le temporel , ques’ils étoient véritablement Evêques de ces Eglises, ce fut ainsi
que Clément XI . en usa pour l’Evêché de Munster après une
contestation survenue en 1706. entre le Prince Charles de Lor¬
raine Evêque d’Osnabruck , élû par une partie des Chanoines,
& François Arnold de Metternich Evêque de Paderborn , qui
avoit eu la pluralité des lustrages. S. S. après plusieurs Con¬
grégations tenues  fur cette affaire, cassa l 'une & l’autre de ces
élections , & de son autorité il établit l’Evêque de Paderborn
pour administrer l’Evêché de Munster par son bref du onze
Mai 1707. adressé à ce Prélat ; mais quelques mois après ce
souverain Pontife lui donna ses bulles pour le même Evêché.
* M. Fleury , institution au Droit ecclésiastique,  U mœurs des
Chrétiens.

EVEQUE, dit en latin Epistcopius. Voye2  EP1SCOPIUS.EVERARD, Chartreux, dans le XV. siècle, est Auteur
de plusieurs ouvrages de piété , dont Petreius a fait le dé¬
nombrement . * Petreius , in Bibliotheca Cartbúfiana page  89. II y
a un autre Everard Nicolas Jurisconsulte Père de Jean Secundw
qui s’est distingué dans la poésie. Voyez les Mémoires de Niceron
to.  16.

EVERGETES, surnom, qui devint proprea plusieurs Prin¬
ces , & qui signifie bienfaicíeur.  Cette épithète fut d’abord don¬
née par les Anciens à leurs Princes , pour quelques bienfaits in¬
signes, envers les hommes ou les Dieux . Dans la fuite , cet élo¬
ge d’Evergetes fut affecté par quelques uns pour se distinguer de
ceux qui portoient un même nom. Les Rois d’Egypte ont prés.
que tous porté le nom de Ptolemée , avec des surnoms ; & le
troisième prit le surnom d’Evergetes,  afin d’étre distingué de son
père & de son aïeul . La raison de cela , dit S. Jérôme , fut que
ce Prince ayant fait une expédition militaire en Syrie , & à Ba¬
bylone , raporta en Egypte , parmi les dépouilles de ses enne¬
mis , les vases sacrez & les idoles des Dieux , que Cambyse avoit
remportez d’Egypte en Perse. A son exemple un de ses petit-
fils, septième Roi d’Egypte , apellé par dérision Physcon,  c ’est-
à-dire , Ventru , & qui étoit le plus méchant de tous les Rois
qui eussent régné en Egypte , voulut néanmoins être apellé E-
vergetesll.  mais ceux d’Alexandrie l’apellèrent au contraire Ka-
kergetes,  c ’est-a-dire , Malfaisant,  à cause de ses horribles cruau-
tez . Les Rois de Syrie entr ’autres ont fort affecté ce surnom.
Lorsque les Romains se furent rendus maîtres de la Grèce , les
Grecs donnèrent le même titre aux Empereurs ; & dans plusieurs
médailles anciennes , on voit que le nom d’Evergetes  est souvent
;donné aux Princes & aux Souverains .Voyez  PTOLEME 'E. *Spon,
recherches curieuses d’antiquité.

EVERHELME , ou EVERSHELME , fut d’abord Abbé
d’Aumont dans le Hainaut , puis de S. Pierre de Glandin de Gand.
II vivoit dans le XII . siècle du tems d’Henri III . dit le Noir,  &
écrivit la vie de Saint Popon , queSurius raporte , au  2 ; . Jan~
vier . * Oudin supplém. script , eccles.

EVERSHOT , bourg d’Angleterre avec marché dans le
Comté de Dorsct , dans la contrée apellée Tollerford , à 106. mil¬
les anglois de Londres . * Dillion . anglais.

EVERSIDEN , (Jean ) Religieux de l’Ordre de Saint Fran¬
çois, étoit Anglois, & vivoit vers l’an n II écrivit un trai¬
té de la description des tems , un des Rois & des Evêques Anglois,
& quelques autres . * Pitseus, descript , angl.  Simler , hiblioth.
Gesn.  Voslius , des Hift . Lot . liv.  2 . c.  69.

EVERWIN , Moine Allemand , de la Congrégation de CIu-
ny , florissoit dans íe XI . siècle, du tems del ’Empereur Conrad II.
II écrivit la vie de Saint Simon , que Surius raporte fous le 1. jour
de Juin . * Voyez  aussi Tríthême , inchron . Hirstaug. A. C.  1020.

EVËSHAM . Cherchez  ADAM & ELIE de EVÈSHAM.
EVESHAM , ou EVESHOLM , ville d’Angleterre avec mar¬

ché dans la contrée du Comté de Worchester , qu’on apelle Bla-
kenhurst,  avec .un pont fur l’Avon. Elle passe pour la plus con¬
sidérable du Comté après Worchester . II y a deux ou trois Pa¬
roisses. II s’y fait un bon commerce , principalement en bas.
Elle députe deux membres au Parlement , & est gouvernée par uii
Maire . Elle esta 7; . milles anglois de Londres . La vallee à la¬
quelle elle donne le nom , peut être apellée pour fa fertilité en
grains le grenier de toutes les contrées voisines. Jean Lord So-
mers , ci devant Chancelier d’Angleterre , est Baron d’Evesham,
& une personne distinguée par son sçavoir & par son mérite.
* Dillion . anglois.

EUFRAÍE. Voyez  EUPHRATE.
EUGANE 'ENS , anciens peuples d’Italie , entre le lac de

Corne & la rivière d’Adese, ou Etsch. Leurs villes étoient Ca-
stel-Nan , ou Non , Sarca, Civitasur l’Oglio Chiaveno , & lé¬
sina, dont la Valteline a pris son nom . Les plus renommez de
ces peuples étoient les Sarunetiens , qui demeuroient dans les
vallees de Telinact Chiaveno , lesVennons , &c. D’autres Géo¬
graphes les placent diversement . * Cluvier , liv.  3 . Intr . geogr.Rriof

PAPES.
EUGENE I. de ce nom, Pape, étoit Romain, & fut in¬

trus au Pontificat par l’Exarque Calliope , lors que l’Empereur
Constantin , fils d’Heraclius , envoya en exil le Pape Martin I. l’an
6; 5. mais après la mort de ce sitint Pontife , le Clergé de Rome

EUG
connoissant le mérite d’Eugène , confirma son élection; &EhsL
ne demeura fur le siège pontifical 2. ans, 8- mois & g. j 8
jusqu ’au 2. Juin de l’an 6; 8- Vitalien  soi succéda. * Analer/
en fa vie.  Baronius , aux arm. ’

"U ujjita m mort de Palchstl,
Sa promotion causa du désordre , parce que quelques mécontens
lui apposèrent Zinzime . Ce trouble obligea l’Empereut Louis
d’envoyer son fils Lothaíre en Italie , qui calma les esprits&donna
la paix à l’Eglise. Eugène la gouverna avec assez de douceur,
pendant 3. ans, 2. mois, & 2; . jours , depuis le 19. Mai 814.
íusqu ’au 11. Août 827 . qu’il mourut . On lui attribué une lettre,
écrite après la conférence tenue l’an 824. à Paris, au sujet det
images . Les actes de cette conférence furent publiezà Francfort
l’an 1496. Eugène II. eut pour successeur Valentin. * Baronius,
A . C.  824 . 82<i- 827 . Platine & Ciacònius , en fa vie.  Coccius,Vita & gesta Roman. Pontif.
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EUGENE III. nommé Pìerre-Bernard  natif de Pise émv
Religieux de l’Ordre de Citeaux , disciple de Saint Bernard &
Abbé du Monastère de Saint Anastase aux trois fontaines hors
des murs de Rome . 11 fut élu Pape le 29. ou 27. Février del’an
1143. le jour même de la mort du Pape Luce  II. Une sédition oui
s’eleva à Rome , parce que le peuple vouloit lui faire confirmer
la souveraineté des Sénateurs , l’obligea de sortir de la ville avec
les Cardinaux , & de se retirer au Monastère de Farfe, où iì fut
proclamé & consacré le 4. Mars suivant . 11 revint à Rome après
fa consécration , & y demeura quelque tems dans des maisons
fortes ; mais ne s’y croyant pas en sûreté, il se retira à Viterbe
11 ne fut pas plutôt parti, que Jordanès, qui avoit pris la qualité
de Patrice , se rendit maître de Rome , fit piller les maisons des
Cardinaux & Seigneurs , qui ne voulurent pas se soumettreà
sa domination , bâtit divers châteaux dans Rome, &en fit même
un de l’Eglise de S. Pierre . Eugène prononça anathème contre
lui , & avec le secours de la milice de Tivoli , contraignit les
Romains de foire la paix , d’abolir la dignité de Patrice, &.de
recevoir un Préfet & des Sénateurs , qu’il choifiroit pour gouver¬
ner en son nom . Cet accommodement étant fait , il revintà
Rome , & y passa les fêtes de Noël ; mais les Romainsn’obscrvant
pas de bonne foi les conditions de paix, & recommençant leur
révolte , Eugène fut obligé de fe sauver à Tivoli, d’otî il se re¬
tira à Pise, & de là passa en France l’an r 147. II y set très-bien
reçû du Roi Louis , y tint divers Conciles pour la Croisade, &
V demeura plus d’une année . II repassa en Italie fur la fin de
Pan 1148- & après avoir foútenu plusieurs combats, il fe rendit
enfin maître de l’Eglise de S. Pierre l’an 1190. II mourutà Ti¬
voli le huitième de Juillet de l’auii92 . d’ou son corps fut ap¬
porté à Rome , & enterré dans l’Eglise de S. Pierre. Geofroy,
Auteur de la vie de Saint Bernard , assure qu’il fit grand nombre
de miracles après fa mort . Nous avons des epitres, des décréts
& des constitutions de ce Pape . Quelques Auteurs disent que
Gratien lui présenta son recueil des canons, & qu’Eugène ren¬
voya à Paris, pour y enseigner le Droit ; mais cela est dit fans
preuve . AnaftastelV.  occupa le Saint Siège après lui. *Consul¬
tez  Saint Bernard , & Pierre de Cluny , in Epis.  O thon de Fri-
singhen , en la chron.  Ptolomée de Lucques. Saint Antonio. Vo.
laterran . Onuphre . Genebrard . Platine. Ciacònius. Baronius.
Henriquez , in faste. Manriquez , in annal.  Charles de Vifch,
hiblioth. Cister.  Louis Jacob , biblioth. Pontif. ’ffc. Du Pin, bib-
lioth. des Aut . eccles. XII .siécle.

EUGENE IV. Vénitien, nommé GabrielCondolmerio', étoit
fils d’Angelo Condolmerio , d’une famille roturière de Venise.
II fut Chanoine de la Congrégation de Saint Georges/» Aìga ,puis
Evêque de Sienne , & Cardinal en 140g. I! se trouva au Concile
de Constance , fut Légat dans la Marche d’Ancone, & succéda le
3. jour de Mars de l’an 1431. à Martin  V. Le Conçile de Baie sot
ouvert cette même année , & il n’y eut jamais de parfaite intel¬
ligence entre ce Pape , & les Pères de cette assemblée. Eugène
fut néanmoins obligé de confirmer le Concile ; mais après la
mort de l’Empereur Sigisinond , qui seul pouvoit maintenir in¬
telligence entre le Concile & le Pape , ils se brouillèrent fi fort,
qu’Eugène déclara le même Concile dissous & en assembla un
à Ferrare l’an 1437. D’autre côté , les Prélats de Bâle l’ayant
Îdusieurs fois sommé, mais inutilement,de se trouver au Concile,e déposèrent en 1439. & élurent Amedce  VIII. Duc de Savoie,
sous le nom de Felix V.  Alors, Eugène transféra le Concile de Fer-
rare , où étoit la peste, à Florence , où l’on traita de l’union des
Grecs avec l’Eglise latine , & ou l’Empereur Jean Paleologue
assista , avec ses plus ilustres Prélats . La, les Grecs embrassèrent
la créance des Latins ; & les Arméniens , avec les Ethiopiens,
suivirent leur exemple . Le Pape fit une création de dix-sept
Cardinaux , entre lesquels il y en avoit deux Grecs, Isidore, &
Bessarion. En 1442. Eugène transféra encore le Concile de flo¬
rence à Rome ; il y reçut les Ambassadeurs d’Ethiopie, &ceux
des Maronites . Depuis , il entreprit de recouvrer les terres quu
croyoit avoir été usurpées fur l’Eglise ; mais il n’eut pas le tems
d’éxécuter ce dessein, & mourut âgé de 64. ans, le 2; . Ferner
de l'an 1447. & eut pour successeur Nicolas  V . On dit qu“ n Ç*
toit pas extrêmement sçavant,cependant il composa quelques trai¬
tez , & entr ’autres un contre les Hussites. Nous avons auíh des
épîtres , & des constitutions de fa façon. * TEneas Silvius, Entr.
c- 38- Volaterran , liv.  22 . Onuphre . Ciacònius . Genebrard, &
Sponde , A . C.  1431 . n. 4.  9 . 1492. N fiq.  Louis Jacob, hiblioth.
Pontif.  Eugène commença son Pontificat par une action dont les
suites lui furent très -funestes . Quelques particuliers lui dirent en
confidence que Martin V. avoit amassé de grands thrésors; fa*
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tprofbndir la vérité de ce fait , il crut trop aisément le faux
rapportât )'on lui fit , & donna sur le champ un ordre d’arrêter tjn/ ^rvt ' t ^  ,Oddo Poccio Vice-Camcrier de Martin . Quoiqu ’il eût donné or- r , de ce nom, Koi d Ecosse, dans le IV. siécle,tìre à Etienne Colonna Général de ses troupes de le prendre & de tIcce(*a a Eotaimachus . Le Tyran Maxime, ou un autre de ceTenimener fans scandale , les soldats pillèrent la maison d’Oddo , ^U1 Lommandoit pour les Romains dans la gtandBre-& le traînèrent ignominieusement de fa maison au palais du Pape- . ut envahir 1 Ecosse; maïs ce Prince le repoussa , &Eugène reprit avec aigreur Colonna , lui fit tant de menaces , que Pe" c ,?,ep uis dans une seconde bataille , en )8; . Buchanan,Colonna épouvanté se crut obligé de prendre la fuite , & de se re- !' t‘ tjC0 'ie-tirer près ’du Prince de Palestrine , à' qui il persuada de déposer
le Pape. Ce Prince marcha droit vers Rome , s’empara de la
porte Appia, & s avança jusqu’à l’Eglise de S. Marcs où il fut
oblige de le battre contre les troupes du Pape & les habitans de
Kome . Le combat fut rude : plusieurs furent tuez de part &
cl autre . Le Prince de Palestrine fut obligé de se retirer . Le Pa¬
pe de Ion cote exerqa toutes sortes d’hostilitez contre les Colon¬
nes & contre leurs fauteurs . Une violente maladie l’obligea néan¬
moins r. ne plus penser qu’à la paix , qu’il conclut en 14; ; . par
la négociation d’Angelotto Fosco Citoyen . * Platina , m vita Eu-
gtnu IV. Bayle, ditiion . critique  2 . édition.

EV ES QJJ ES.
EUGENE , Evêque de| Carthage , fut élevé à cette dignité

lan 480. ou 481. aprés une vacance de vingt -quatre années,
fous le régne d’Hunneric , de qui l’Empereur Zenon obtint cette
ordination . Ce Prélat , d’un mérite distingué , gouverna quel¬
que tems cette Eglise en paix ; mais Hunneric ayant fait publier
un edit en 483. par lequel il ordonna que tous les Evêques qui
Croyoientla consubstantialité du verbe , eussent à sa trouver à
Carthage le 1. Février de Tannée suivante , pour disputer avec
les Evêques de fa secte , sur la doctrine qu’il défendait ; les Ca¬
tholiques représentèrent qu’iis ne pouvoient entrer dans cette dis¬
pute , Cuis  la participation des Evêques d’Outremer . La confé¬
rence se tint néanmoins . Les préliminaires se passèrent en con¬
testations touchant le nom de Catholiques , que les Orthodoxes
prenoient , & celui de Patriarche , que Cyrita , Chef des Evê¬
ques Ariens, usurpoit . Ensuite Eugène présenta une confeliìon
de foi, & offrit d’entrer en lice avec ses adversaires > mais Hun¬
neric accabla les Orthodoxes par son autorité . 11 chassa les Evê¬
ques Catholiques de la ville . Eugène fut exilé dans les déserts
de la Province de Tripoli , & ne revint de son exil qu’après la
mort d’Hunneric , arrivée à la fin de l’annee 484. U gouver¬
na paisiblement son Eglise, sous le règne de Gondebaud . Maisle Roi Trafamond le chassa une seconde fois de Carthage , &
Renvoya en exil dans les Gaules, où règnoit Alaric Roi des Vili-
goths . S. Eugène lé retira à Albi, & y vécut le reste de ses jours
en repos . II mourut à Vîance dans le territoire d’Albi le 6.
Septembre de Pan 303. On a de lui quelques petits écrits pourla défense de la foi orthodoxe5 íçavoir , Expoßtio fidei Catho.
lica . Apologeticus profide . Alter catio cum Arianis , 9 fc. * Gen-
nade , de script , c.  97 . Honoré d’Autun , de lumin . eccles. lib.
c.  9A. Trithème , in cotai.  Baronius , A . C.  49 ; . Le Mire,
Aucluur.  AI. de Haulerre , notes fur Grégoire de Tours,
préface d'Optât biblioth. des Aut . écclef. V. fiècie.

EUGENE , Evêque de Tolède en Espagne , florissoit sous
le règne de Chintile , qui mourut en 640. de Tulca ou Tulgas,
& deChindafwinthe , qui monta fur le trône l’an 642. II se
trouva aux V. VI. & Vil . Conciles de Tolède , tenus fous l’Ere
espagnole 674 . 676 . & 684. c’est-à-dire en 636. 6 ; 8- & 646. de
J . C. Eugène sçavoit assez .bien cette partie des Mathématiques ,
qui regarde le cours des astres. II gouverna l’Eglise de Tolède
pendant 11. ans, & mourut l’an 646

EUGENE , dit le Jeune , lui succéda. II avoit été Clerc
de cette Eglise. Ayant été élú Evêque de Tolède après la mort
d’Eugène I. il s’enfuit vers Saragosse pour y suivre la vie mo¬
nastique ; mais il fut découvert , & emmené à Tolède par or¬dre du Prince , & ordonné Archevêque de cette ville en 646.
il gouverna cette Eglise pendant l’elpace d’onze années . 11 pré¬sida aux VIII . IX . & X. Conciles de Tolède , tenus en 69 ; .
695. L 696. de l’Ere d’Espagne ; c'est-à-dire en 65, . 633. L 636.
de J . C. Ce Prélat composa divers ouvrages ; un traite de la
Trinité ; deux livres d’opuscules , un en vers & l’autre en pro-
se, &c. II corrigea aulfi les poésies de Draconce , que le P. Sir-
mond publia en 1619a Paris , avec ces opuscules du même
Eugène le Jeune.  Le style de cet Auteur n’eit pas extrêmement
poli ; mais les pensées en font fort justes , & il est rempli de
senti mens tout -à-fait chrétiens . * Ildefonle , dtjcript . ecclej. cb.
1; . U H - Baronius , in not. adMart . Rom.  13 . novem.  Maria-
na , lív.  6. chap.  9 . hiß.  Andreas Schottus , bibiioth. HiJ'p.  Le
Mire , biblioth. eccles.£fc . Du Pin , biblioth. des Aut . écclef.
Vll . stècle.

EMPEREUR  S.
EUGENE , homme de néant , qui avoit enseigné la Gram¬

maire , sut salué Empereur par le Comte Arbogaste , Gaulois de
naissance , aprés la mort du jeune Valentinien l’an 392. II se dé-
Clara pour le Paganisme, conduisit son armée sur le Rhin , fit
la paix avec les petits Rois des Francs , & des Allemans,
L ayant passé les Alpes , s’empara de Milan ; enfin , il& tué le 6. Septembre 394- Par  l’armée de l’Empereur

* I,c Comte Marcellin . Prosper. Idace, enfa chron.
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Pin,

fut vaincu
Théodose.
Ruffin . Zozime . Orose, &c.

EUGENE , Capitaine , fut fait Empereur , du tems de Dio-
lecléHen versT'an 290. par quelques troupes qui nettoyoient 1e' í . imn 'p. K- le même iour il fut tue dans Antioche , com¬post de Seleucie , & le même jour il tut tue

me il vouloir se rendre maître du palais de cette ville.

EUGENE II - fils aîné de Fergus,  lui succéda en 427. & fit
alliance avec les Piétés contre les Bretons. De son tems , Saint
Germain d’Auxerre & Saint Loup de Truies , envoyez par le Cler-Féde France, s’oposèrentàl’héréíìe de Pelage qui troubloitIsle. Aëtius donna du secours en 429. aux Bretons ; & ce fut
en cette occasion, que les Romains élevèrent une muraille de ga¬zon , & ensuite une de pierre , pour arrêter les Ecossois. Àlai*
l’an 446. les Ecossois la renversèrent , & les Bretons furent obli*
gez de recourir aux Saxons, qui passèrent dans la grand’Bre-
tagne en 449. On met en cette année la mort d’Eugène II.* Bédé , liv.  1 . c.  20 . Du Chêne , &c.

EUGENE III . fils du Roi Congal  I . ou de Gorane , succéda
à son père , qu’on avoit assassiné en 333. Les Grands du Royau¬
me le suplièrent de venger cette mort ; & le peu de compte
qu’il en fit, fit croire à quelques -uns qu’il y avoir eu part . Aprèsavoir gouverné sagement le Royaume, L fait des courses dans le»
terres des Bretons , malgré les traitez faits avec ses prédécesseurs,
il mourut en 337. * Buchanan , biß. d’EcoJJe.

EUGENE IV. fils à 'Aidan,  succéda à Kenneth  en 603. &
régna , selon les maximes de la pieté qu’il avoit apprise en l’éco-
le du Saint homme auprès de qui son père savoir fait élever.
On croit que Saint Fiacre Hermite , qu mourut en France , étoit
son fils. Vers l’an 613. il entra dans le Northumberland , & y
fut défait par l’armée du Roi Edeifride . II mourut après unrègne de 15. ou 16. ans vers l’an 620. ou 622. * Buchanan.

EUGENE V. Roi après Malàuìn  en 688- s’opofa courageU*fernem à Ecfrid de Northumberland , qui lui fit la guerre en re¬
nard & puis en lion. Après divers succès, Eugène le défit dans
un combat , où il demeura fur la place , avec vingt mille Saxons,
l’an 692. après une règne de 4. ans. * Buchanan , lív.  3.

EUGENE VI. fils du Roi Ferquard  II . succéda à Eugène  V.
en 692. & régna l’éspace de 10. années , qu’il passa presque tou¬
jours à faire la guerre aux Pistes . * Du Chêne , liv. 6.

EUGENE VII. fils d’Eugène  VI. succéda l’an 704. à son frè¬
re Ambetkeleth , tué dans une bataille . 11 prit la conduite de
l’armée ; mais ne s’assurant pas beaucoup fur la fidélité des trom¬
pes,il fit la paix avec les Pistes, & épousa Spondane,  fille de leur
Roi Gernard.  On dit qu’il fut assassiné dans son lit par deux
Seigneurs Atholiens en 721. * Buchanan , histoired'Ecosse.

EUGENE VIII. fils de Mordacus , monta fur le trône après
Etwin ou Etfin en 761. & poursuivit un rebelle nommé Donald,
qu’il défit en deux rencontres . Ensuite il poliça son Royaume,
& confirma les alliances que ses prédécesseurs avoient faites avec
les Princes voisins ; mais dans la fuite , entraîné par une lâcha
oisiveté, il 1e plongea dans toutes sortes de crimes : ce qui don¬
na tant d’horreur aux Grands du Royaume, qu’ils le firent tuet
vers l’an 764. * Buchanan , bist.  Du Chêne , liv. 6.

EUGENIE , (Sainte) fille de Philippe , noble Romain , In¬
tendant d’Egypte & d’Alexandrie fous les Empereurs Commode
& Severe , quitta ses païens pour embrasser le Christianisme. Asm
de se mieux cacher , elle déguisa son sexe sous l’habit d’un hom¬
me, & eut ainsi la conduite de plusieurs Moines dans ce même
pays. Depuis , elle fut reconnue & menée à Rome où ayant por¬
té plusieurs personnes à se convertir à .Jésos-Christ, elle reçut en¬
fin avec son père la couronne du martyre le 28* Décembre l’an
108, * Euscbe, liv.  6 . c.  7.

EUGIPPEi Abbé de Lucullano , près de Naples , dans le
VI. siècle vers l’an 311. avoit été disciple du Pape Gélase I. au
raport de Saint Isidore de Sevillc. 11 composa la vie de Saint Se-
verin , que Surius ranotte sous le 8- jour de Janvier , & la dé.
dia à Palchase, Diacre de l’Eglise de Rome ; ce qu’on voit par
répîtrequeCanitìus a fait imprimer : il avoit aulfi fait une règle
pour le Monastère de ce Saint . On a encore de lui un ouvrage
intitulé , Trésor  ou Recueil de Saint Augustin,  qu ’il dédia à une
vierge nommée Proba, & qui a été imprimé à Bàle en 1342. &
à Venise en 1343. Dans la première partie de cet ouvrage, il a
recueilli tout ce que Saint Augustin avoit dit des difficultez de la
Théologie ; comme de i’ame , du sabbat , de la charité , &c.
Dans la seconde , il a ramassé tous les argumens dont sc servoit
ce Saint contre les hérétiques qu’il combattoit . Entre les lettres
de Saint Fulgence , il y en a quelques-unes adresséesà Eugippe
qui étoit son ami *Du Pin, bibl. -des Aut . écclef. VI. steck. LeP. Sainte Marthe , vie de Cajstod. 1. 3.

EUGUBIO , ville d’Italie ; voyez  GUBIO.
ÇEUHEMERE , Sicilien , florissoit peu après Alexandre,

pussqu’ainsi qu’on l’aprend d’Eufèbe (iib.  2 . prapar . Evung.) il
fut ami de Cassander fils d’Antipater . Arnobe, (lib.  4 .) dit qu’il
étoit d’Agrigente s mais Plutarque ( lib. de Ifide 9? Ostr. ) &t
Lactance ( lib.  1 . de Fais. Rel. cap.  11 .) assurent qu’il étoit de
Messine. Le dernier ajoute qu’Euhemere avoit écrit une histoire
de Jupiter , & des autres prétendus Dieux, où il ne disoit rien
qu’il n’apuyât des inscriptions qu’il avoit vûës dans les Temjilesoù on les honoroit , & particulièrement dans celui de Jupiter
Triphylien , où il y avoit une colonne d’or fur laquelle cet homme
avoit fait décrire ses astions pour servir de monument à la posté.

Tow. III-  Kkk k k a rite.
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rité . Cicéron , (Ub.  i . demt . Deor.) & Varron ( /»*• i . * «
Ru 'li.) conformes en ce point à Lactance , disent encore avec lui
cu ’Enniur. traduisit l’ouvrage d’Euhemere , qui auroit sans doute
mieux mérité d’être conservé , que Plusieurs autres ouvrages des
Anciens ; mais c’est plus le mépris qu’ils en ontsoit eux -memes,
que tout autre accident qui a été cause de & perte . Euhemere
passa pour un Athée , ainsi que Plutarque , (hb . de f lac. philoj. )
& TE lien (sb.  a . Var . hiß . cap. ì 1.) l’observent , & ce fut peut-
être autant parée pu'il montra le ridicule de la Theologie païen-
ne , que parce que ne faisant pas l’usage qu’il devoit de ses con-
noissances, il nia la providence , & soutint que Le monde ne le
gouvernoit qu’au hazard , au moins à ce que raporte Iheoplu-
le d’Antioche . (Jib. }.) vautres anciens tont encore mention
d’Euhemere , & Strabon (liv.  i .) apparemment pour l’honneur
de ses Dieux , le met dans le même rang qu’Aristophane ue berge,
Auteur reconnu fabuleux , ce qu’il ne fait qu âpres Erato-
sthenes . Euscbe dit qu’Euhemere , par les ordres de Gaiïandre,
entreprit de longs voyages , qu’il alla visiter les Isles de 1Ocean
méridional . * Vossius de biß . gracis p.  70 . Ragufe elogia Siculo-
rum  p . 117. ,

EVI , un des prémiers Princes des Madianites, qui fut tue
avec plusieurs autres, dans la guerre que Dieu commandaa
AI oisif de faire à ces Infidèles , pour se venger des outrages que
les Israélites en avoient reçus , sur tout de ce que par leurs ar¬
tifices ils les avoient portez à sacrifier aux idoles . Phinees , fils
d’Eleazar , fut le Chef de cette expédition , & lé mit pour l’exe-
cuter à la tête de mille hommes choisis de chaque Tribu . *Nom.
XXXI.  8-

EVTAN, petite ville avec Bailliage. Elle est en Savoie dans
le Duché de Chablais fur le lac de Genève , à quelques lieues de
la ville de Genève du côté du Levant . * Maty , duHson.

EVICE , Voyez  EVISSE.
EVIL, bourg considérabled’Angleterre avec marché dans

le Comté de Sommerset , situé sur la rivière d’Evil , ou Yeovil , &
sur le grand chemin de Londres dans les contrées Occidentales
A’Angleterre . Ce bourg s’acrut de la décadence d’ilchelter . II
cst à i2j . milles anglois de Londres . * Diction, anglais.

EVILMERODACH , Roi de Babylone , succéda à son pè¬
re Nabuchodonosor II. l’an}47}. du monde, & 562. avantJ. C.
La premiere action qu’il fit, montant sur le trône , ce fut de reti¬
rer le Roi Jechonias des fers . II régna 2}. ans, selon l’opinion
deTorniel , & deux seulement , selon le P. Petau , & Usserius
que nous suivons. Quelques Auteurs croient qu’Ëvilmerodach
11’étoit que frère de Nabuchodonosor ; mais les plus furs con¬
viennent qu’il fut son fils. 11 fut dépouillé & tué par son beau-
frère Nerigliffor . * Beroíè , liv.  5 . Cbald . hiß. raporté par Jo¬
sephe , liv.  I . cont . App.  U liv.  10 . Antìqq . Jud . c.  12 . Eusèbe,
/. 9. de Prapar . Evang . c.  4 . S. Jérôme & Théodoret , fur Daniel,
c.  9 . Sulpice Sévère , liv.  2 . Bédé, de Sex. AEtat. Mund. Petau ,
liv.  10 . doH. temp. c.  7 . Torniel , A . M.  5472 . n.  4 . £«? 3494. ».
xo. Salian . Sponde , &c. Usser. in Annal.

EVIRATEi Cherchez  AIOCIIUS.
«J EVISSE ou Tvica.  Isle de la mer Méditerranée fur les cô¬

tes de l’Espagne. Elle a été une des Pitiyeujès, & nommée par
les Anciens Ebufis  ou Ebyfjbs, & même par quelques -uns Pithiu-
fa.  Elle est située vis-à-vis du Cap. Martin , anciennement Dia-nium, & n ’est pas de Catalogne , comme dit Finet , mais du Ro¬
yaume de Valence . Elle est ceinte de tous côtés de rochers , &d’un abord malaisé, si ce n’est du côté du Sud où elle a un
port . Quelques uns la font éloignée de la terre ferne de cin¬
quante milles , & les autres de cent . Son tour est de plus de
cent milles, selon les uns , ou de quatre vingt , ou quatre vingt
dix selon les autres . Sa longueur de l’Est-Nord -Est à l’Oiiest est
environ de quarante milles. Elle a une ville nommée Evica  ou
Leviza.  Cette Isle est extrêmement fertile & ne peut souffrir au¬
cune bête nuisible . II s’y fait une grande quantité de sel, de sor¬
te qu’elle en fournit non seulement l’Espagne , mais encore une
partie de l’Italie & quelques autres Pais. Elle en envoye beau¬
coup en Barbarie , à dans la ville d'Alger. * Davity Lrà .Th.Corneille dicl. geogr.

EVITERNE , Divinitéà laquelle les Anciens immoloient
des bœufs roux , selon Pline . On nommoit de même Eviternes,
ou Evintegres , les Dieux que Platon croyoit les seuls véritables
fans matière , fans commencement & fans fin. Cela signifie,qu’ils
étoient immortels & inaltérables , comme l’explique Apulée enparlant du Démon de Socrate.

EULALIUS , Patriarched’Antioche, étoit Arien. II fut mis
fur ce siège, l’an }}i .' car Eustathe ayant été déposé l’an }}o.
dans un Concile tenu à Antioche par les Eusébiens , Paulin de
Tyr qui fut ordonné en fa place , ne tint le siège que six mois,
& Eulale lui succéda en }}1. II ne fut que six mois fur ce siège,& eut pour successeur Euphrone . * Saint Jérôme , en la ebron.Baronius , A . C.  94g.

EULALIUS , Antipape, Archidiacre de I’Eglise de Rome,
fut oppose a Bonisoce I. l’an 41g. Symmaque Préfet de la ville,
qut le favorssoit , écrivit en fa faveur à l’Empereur Honorius,
qui envoya un relent pour le maintenir ; mais le Clergé ayant
fait Ravoir a 1 Empereur sélection deBoniface , Honorius les fit
venir tous deux a Ravenne avec plusieurs Ecclésiastiques pour ju¬
ger de cette affaire. Cependant il leur défendit à l’un & à l’au-
tre d aller a home . Eulalius contre cette défense s’y rendit
& excita une sédition . Alors l’Empereur ordonna au Préfet de lè

EUL
enauer : ce qui tut execute.
nius A - C.  41g.

«iiaiLdic , en mni }ace  l , Baro.

EULALIUS , Comted’Auvergne, dans le VI. siècle, &*._■
cuse d avoir; fait étrangler fa mere ; & méprisant Tetràdï,  c, -a
avoit epoulee , il entretint un commerce illégitime avec fesse
vantes . Tetradie ne pouvant plus souffrir ses mauvais traitement
emporta ce qu elle put , & sc retira chez Dizier  qui l’épousa•Eu
lalius sc maria avec une fille, qu’il avoit enlevée d’un' Monastère
de Lyon . Apres la mort de Dizier , 1e Comte demandaà fa fem
me ce qu’elle avoit emporté de chez lui . Pour terminer ces dis
férends , les Evêques s’assemblèrent environ l’an 590. fur les con"
fins du Roucrgue & de l’Auvergne , & plusieurs personnes de oua"
lité avec eux . Tetradie fut obligée de rendre à son mari lequa
druple de ce qu’elle avoit pris ; & les enfàns qu’elle avoit eus dè
Dizier furent déclarez illégitimes . * Grégoire de Tours liv  10
c.  g . '

EULOGE , Patriarche d’Alexandrie , illustre par fa scienceS:
par fa piété , succéda Pan 981. à Jean IV. II eut le bonheur de
chasler les hérétiques Acéphales de son Eglise, & en avertit saint
Grégoire qui étoit alors Pape , par un Député qu’il lui envoya
exprès . Depuis , il voulut encore avoir l’approbationdecePa
pe , pour un ouvrage qu’il avoit fait contre les Agnoïtes. Ce në
fut pas le seul qu’Euloge composa contre les hérétiques; carPho-
tius soit mention de six livres contre les Novariens ; d’un contre
Sevère & Timothée , pour la défense de la lettre de Saint Léon
d’un contre Théodose & Sévère hérétiques Acéphales; d’unê
oraison contre les Caïnites & les Théodosiens & d’onze’ autres
oraisons fur divers sujets . On dit qu’Euloge mourut l’an Loz.* Saint Grégoire , /. 7. ep. }o . /. g. ep.  42. Nicéphore, m k ebron.
Evagre , /. 9. c.  16 . Photius,mf . ig2 . 20g. 225. 226. 227. 2}o. 2go.
Baronius , A . C. ;gr . 600. 60g . Du Pin, bibliotb. des Aut. ccclet.
VI . siècle.

EULOGE , deCordouè , Martyr , vivoitdans le IX. siècle,
du tems de la persécution des Sarrasins, & donna fa vie pour lâdéfense de la foi. 11 étoit d’une ancienne famille chrétienne de
Cordouë ; il entra fort jeune dans laComniunauté des Ecclésiasti¬
ques de Saint Zoïle , puis dans le Monastère de Cutelar, sons la
conduite de l’Abbé Sperendieu , où il contracta amitié avec Alva-
rus . II fit un voyage dans la Navarre , vers l’an 844. & revint
ensuite à Cordouë . L’an gço . sous le règne d’Abderame, il sot
mis en prison avec quelques autres Chrétiens pour la Religion,
& en sortit quelque tems après . 11 continua d’exhorter les Chré¬
tiens à souffrir courageusement pour la foi. Ayant caché une
fille Chrétienne nommée Léocritie , que ses parens Mahométansvouloient soire apostasie , il fut arrête avec elle &furent condam¬
nez l’un & l'autre à avoir la tête tranchée , l’an 859. On fait la
fête de Saint Euloge le 11. de Mars . Sa vie a été écrite par Alva-
rus son ami . Ambroise Morales a soit imprimer scsœuvres, qui
furent depuis mises dans le IV. volume du recueil des Auteurs
Espagnols , sous le titre d’Hij 'pania illustrata,  puis dans ia bi¬
bliothèque de Pères . Elles contiennent trois livres des Martyrs,
qu’il intitula Memoriale SanHorum  j une apologie pour les Mar¬
tyrs , contre ceux qui disoient qu’ils nuisoientpìus qu’ils ne pro-
fitoient à l’Espagne ; exhortation au Martyre; & quelques epi-
tres morales . * Ambrosius Morales , in not. ad Eube.  Bellarmin,
des Ecriv . eccles.  Baronius , A . C.  g ; i . 892. 899. Voisins, des
Hiß . lat . liv. }. c.  4 . IV . part. Andreas Schottes, Bibliotb. Hiß.
Le Mire , &c. Baillet , vies des Saints.

($  Quelques Auteurs ont crû que cet Euloge n’est pas le mê¬
me qui a écrit les vies des Saints , de Georges Diacre, d'Aure!e,de
Felix , de Natalie & de Liliosc , que Surius raporte fous le 27-jour
d’Aoút. Cependant on convient aujourd ’hui que c’est le même,
& que ces Saints souffrirent l’an 892. ct non pas l’an 725. sous
Léon Isaurique , Empereur , Brise Image,  comme d’autres l’ont
pensé . Volíius soit après Baronius cette remarque, au lieu que
celui que nous avons cité , avoit suivi lautre opinion des deux
Euloges . * Andr . Schottus , Bibliotb. Hiß.  Volsius de Hiß. lat.
lib.  2 . c.  27 . p.  297 . Le Mire , &c.

EULOGIE , (Eulogia) sœur aînée de l’Empereur Michel
Paléologue,  aimoit extrêmement son frère, & en étoit aussi fort
aimée , parce qu’elle avoit eu très-grand foin de lui durant son
enfance . On dit qu’elle lui avoit prédit l’Empire d’une manière
assez surprenante ; car ayant tout employé pour Rendormir,lors-
qu’il étoit encore au berceau , elle s’avisa après plusieurs chan¬
sons, d’en chanter une qui commenqoit par ces paroles: Coura¬
ge, Empereur de Conßantinople ; tu y seras ton entrée par la Pot-
te-Dorée , ^ l 'on t’y verra faire des merveilles; & alors cet en¬
fant s’appaiso tout d’un coup . Elle sc servit depuis de ce même
chant pour Rendormir tout doucement : ce qui lui réussit tou¬
jours . Lorsque Michel fut plus âgé, elle lui raconta ce soit; &
ce présage s’etant trouvé heureusement accompli, l’Empereiir
eut pour elle toute Restime & toute l’affection imaginable. II lui
communiqua les affaires les plus importantes , & hii donna toute
forte de pouvoir fur son esprit : de sorte que pour obtenir desgrâces , il solsoit aller à la sœur du Prince . Au reste elle avoit de
l’ésprit infiniment , une humeur douce , & des manières enga¬
geantes ; niais son attachement pour le schisme contre 1 Eglise
romaine , la fit donner dans de grandes extrémitez ; car ayant
connu que l’Empereur traitoit de bonne foi avec le Pape, & qu’il
étoit résolu de se soumettre à l'Eglise romaine , elle rompit ou¬
vertement avec ce Prince son frère , & fit gloire de protéger les
Schismatiques . Dans ce dessein , elle s’unit avec la Princesse
Marie  fa fille , femme de Conjìantin  Prince des Bulgares; pour
exciter quelques rébellion dans l’Empire . II y avoit des Moines
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schifmatiques, qui entretenoit un commerce secret entre ces
oeux Princesses; & leur intrigue alla si avant , que la Princesse
Marie ht prendre les armes à Constantin son mari , contre l’Em-
pereur, & envoya des émissaires jusques dans la Palestine, pour
attirer a son parti le Patriarche de Jérusalem ; elle en députa
meme jusiju’en Egypte , vers le Soudan de Babylone, pour le
solliciter a taire la guerre à Michel Paléologue. Le Patriarche
de Jerusalem se laissa persuader : mais ceux d’Alexandrie &
d’Antioche suivirentl’exemple de celui de Constantinople. Pour
le Soudan d Egypte , il ne voulut point accepter cette proposi¬
tion , & renvoya ces Moines révoltés, fans réponse. * Pachy»
mere , liv. 6. c.  i . L. Maimbourg, hiji. du schisme des Grecs,
liv.  4.
. EULOGIE: nom que les Grecs ont donnéàla sainte Eucha-

nítie ! il signifie bénzdìHion, & ctoit employé pour déíigner ce sa-
P‘ irce (lue JèJì*s-ChriJì  bénit Je pain & le vin, lorsqu’il

l’institua. On apelle ensuite Eulogies, les pains que l’on bénis¬
sait, pour donner à ceux qui ne pouroient pas communier les
fêtes & les Dimanches, & que l'on distribuoit après la liturgie ou
Messe. On donna le nom d’Eulogies aux pains-bénits que les
Evêques & les Prêtress’envoyoient les uns aux autres , pour en¬
tretenir la charité fraternelle. On apelle encore Eulogies, les
présens que l’on faisoit par amitié ou par honneur , ou même par
obligation & par devoir. * Du Cange, Glojsir. Latinit.

EULOGIUS ou ECLOGIUS, (Q. ) surnommé Vitellius,
farce qu’il étoit Affranchi de Q. Vitellius, Questeur d’Auguste,
fit la généalogie de la famille de son Alaitre. Suétone en parle
en ces termes : II yavoit un petit livre de ÇfEulogiusa QAVitellius
Que/teurd'Augufle, dans lequel il Je trouve que les VitelliensJ 'ont
descendus de Fanus , Roi des Aborigènes, Uc . *Suétone, en la.
vie de Vitellius, c.  1.

EUMAÇHIUS, de Naples, Historien, qui écrivit ce qui
s’étoit passé du tems d’Annibal. Athénée le cite s & quelques-uns
croient qu’il est le même que cet Eumachw , qui est allégué par
Phlegon. On ne fçait pas en quel tems il a vécu. * Phlegon, de
re mirab. cap.  r Z. Pline, au l.  4 . Voffius, des Hiß. grecs, l.  5 . p.
366.

EUMATHIUS, Auteur Grec, auquel quelques manuscrits
attribuent le livre des amoursd’Ifmene&d’ismenie, que d’autres
ont crû être d’Euílathius de Thessalonique. * Voffius, des tìiji.
grecs, /. 4. c.  19.

EUMELE- Eumelus, excellent Musiciend’Elide, qui ravit
chacun en admiration aux jeux Pythiques, de sorte qu’il fut pro¬
clamé victorieux , quoiqu’il fût fort mal vêtu , & qu’il n’eût
qu’une lyre à l’antique. * Antiq. grec.  U Rom.

EUMELE, filsd’Amphylicus, del’illustre famille des Bac-
chiades , naquit à Corinthe environ sept cent soixante dix ans
avant Jéfus-Christ.  De plusieurs ouvrages qu’on lui a attribués , il
n’y en avoir que l’hymne pour le voyage de Delos, qui fût certai¬
nement de lui : les autres étoient une histoire de Corinthe, la
Bugonie, ou description des abeilles, l’Europie, dont on ne fçait
pas bien le sujet , & la Titanomachie : quelques-uns ont dit que
ce dernier ouvrage étoit d’Aretinus. Tous ces ouvrages étoient
écrits en vers, on ne composoit pas autrementalors : ce qui mon¬
tre ce qu’on doit penser de ce qu’on lit dans saint Clémentd’Ale¬
xandrie, qu’Eumele n’avoit fait que mettre en prose, ce qu’Hé-
fiode avoir écrit en vers avant lui. L’ouvrage intitulé le retour
des Grecs, cité parle Scholiaste de Pindare , étoit-il d’Eumele ,
ou d’Eumolpe? Cette question ne fera jamais bien décidée ; mais
elle est peu importante. Pausanias, Athenee, sinnt Jcròme, les
Scholiastesd’Apollonius& de Pindare font mention d’Eumele.
*Voffius, Hiji. grecs.

«r EUJVIENF , natif de Cardie, ou Cardiopolis, ville de la
Chersonèse de Thrace , & l’un des successeursd’Alexandre le
Grand,é toit né de parens fort pauvres,* filsd un Vo,tuner, selon
DurisHistorien allégué par Plutarque; il servit dans les arméesd A-
lexandre le Grand, qui lui fit épouser la sœur de Barsine, 1 une de
lès femmes. Après la mort d’Alexandre, la 4. annee de la CXlll.
Olympiade, & ans avant J. C. Eumene eut en partage la
Cappadoce & la Phlagonie , ou Laonatus & Antigonus dé¬
voient rétablir , selon l’ordre qu’en avoit donne Perticeas. _Ant,,
gonus refusad’obeïr à cet ordre ; & Leonatus n ayant pu faire
IntrerEumène dans ses desseins, apres lu, en avoir confie le se¬
cret , résolut de le tuer. Eumene se sauva, acompagne de trois
cens Cavaliers, & de deux cens Gardes, & emporta avec lui
jusquesà cinq mille talens en or &en argent. I sc réfugia prés de
Perdiccas, qui l'admit dans fa confidence la plus étroite , qui le
laissa disposer de la Cappadoce apres la défaite d Anarathe, & (jui
ajoûta à son Gouvernement la Carie , la Lycie, la Phrygie, c c t-
te partie de l’Asie mineure, renfermee entre le mont Taurus , &
l’Hcllesoont. Eumène eut aussi le commandement de 1 armee de
Perdiccas contre Craterus & Antipater , defit Xeoptoleme, qui
s’étoit soulevé, & dix jours apres le tua de fa main , dans la ba¬
taille ou les deux prémiers furent vaincus. LorsqueI erdieças eut
été tué en Egypte. Eumène fut déclaré ennemi public de la Ma-
cédonie par les intrigues d’Antigonus & de Seleucus, & soutint
la guerre contre eux. II fut vaincua Orcime en Cappadoce par h
trahisond’Apoìlonidel’un de ses Chefs, sot oblige de sc sauver &
sot assiégé dans Nora , d’oû il sc tira par stratagème avec ses sol¬
dats. Ensuite il erra quelque tems , tantôt dans la Cappadoce,
& tantôt dans la Cilicie, ou les Argyraspides, Phalange de Macc*
doniens , se joignirent à lui. H tenta vainement de ravager Iç
Gouvernementde Scìeucus; d’ouil fut oblige de sortir, apr
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avoir été vaincu fur les bords du TigreI puis Fortifié du secours
des Satrapes de la Susiane, & autres pays voisins, il tourna tous
les efforts contre Antigène. Enfin, après divers succès, Antigo-
ne trouvant l’oeasion favorable, attaqua Eumène, tailla en piè¬
ces son arnere-garde, & pfit le bagage de son armée. Les Argy-
ralpides, pour recouvrer ce qu’il y avoit du leur , lièrent leur
General& le siyrérentà Antigone, qui le fit mourir, la 2. année
m n • , 9 ympiadc7 & ,15 . ans avant J. C. Antigone, dit
M. Pndeaux, fut quelque tems en balance fur ce qu’il devoir faire
dEumenes. Ils avoient été amis intimes en servant sous Alexan¬
dre. Cette amitié plaida quelque tems pour lui ; & Demétriut
fils d Antigone sollicita auffi fortement en sa faveur, souhaitant
avec passion, par pure générosité, que l’on sauvât la vie à ce
grand homme. Mais Antigone craignant fa fidélité pour la fa¬
mille d’Alexandre, & qu’il ne traversât ses desseinss’il lui lait
soit la vie, ordonna enfin qu’on le fit mourir dans la prison. Eu-
menes, continué Prideaux, n’cut pas la fortune d’Alexandre,
mais pour tout le reste il le passoit de beaucoup. 11 étoit vérita¬
blement brave fans témérité, prudent fans foi blesse; clairvoianc
pour tous les avantages qui se présentoient,&hardi pour exécutes
tout ce qui étoit praticable. Auffi ne manqua-t-il jamais aucune
entreprise, que lorsque la trahison de ses propres gens rompit les
sages mesures qu’il avoit prises. Ce sot par là qu’il perdit la ba¬
taille contre Antigone en Cappadoce, & ce ne fut auffi que par là
qu’il périt dans laGabiene. Après fa mortAntigone,* toute son ar¬
mée lui rendirentà ses funérailles tous les honneurs quel’on peut
faireà un mort ; &envoyèrent ses os &ses cendres dans une urne
d’argent magnifique, à fa femme& à ses enfans en Cappadoce.
* Cornel. Nepos. Plutarque, en fa vie.  Diodore , /. 19. Justin,
Quinte Curce. Arian, Prideaux, hiji. des Juifs tom. 2. p.  907.

EUMENE , Seigneur de Pergame, fils d’un autre Eumène,
succédaà son oncle Philetere, Pan 264. avant J. C. fous la
CXX1X. Olympiade. Strabon dit tju’Attale fut le premier quî
porta lc titre de Roi de Pergame, apres avoir dompté les Gaulois
ses voisins. Eumène mourut Pan 232. avantJ. C. sous la CXXXII.
Olympiade. *Strabon,/ . 1; . Tite-Live , /. 34. &c.

EUMENE , Roid’Asie& de Pergame succédaà son père At-
tale, la 4. année de la CXLV. Olympiade, & la 197. avant Jésus*
Chriß. 11 vécut dans une très-grande union avec ses frères, At-
tale , Philetere, & Athénée, qui sc faifoient honneur d’étre du
nombre de ses Gardes. Ce Prince sot allié des Romains, & leut
envoya son frère Attale , pour leur donner avis des mouvemens
d’Antiochus. II se joignit à eux pour faire la guerre à ce Prince,
contre lequel il soulevât tout POrient ; puis il les laissa dans la Ly¬
cie pour venir au secours de ses Etats, où Seleucus étoit entré Pan
190. avantJ. C. &sot suivi par la flotte de ses alliés. Après la dé¬
faite d’Antiochus auprès de Magnésié, il envoya des Ambassa¬
deurs à Rome, où l’on étendit les limites de son Royaume, mal-

Sré les opositions de plusieurs villesd’Asie. En Pan 184.avant. C. Prusias poussé par le fameux Annibal, fit la guerre à Eumè¬
ne , qui le vainquit fur terre, & sot vaincu fur mer. Ortiagonte
Roi deGalatie , & Pharnace Roi de Pont, se joignirentá Prusias
contre Eumène, & Ariarathe Roi de Cappadoce, qui entrerent
dans la Galatie. Enfin la paix fut conclue, & les frèresd’At-
tale furent reçus magnifiquementà Rome. Depuis, en Pan 171.
avant J. C. Eumène donna du secours aux Romains, contre Phi¬
lippe Roi de Macédoine. Deux ans après, il assiégea vainement
Cassandrée, Torone & Demetriade. En 161. il voulut faire un
voyageà Rome, pour sc purger du soupçon où l’on étoit qu’il
avoit été d’intelligcnce avec Persee; mais on Pempêchad’yvenir.
Enfin il mourut après un règne de 38- ans, & non de 40. la 2.
année de la CLV. Olympiade, & la 159. avantJ. C. 11 laissa son
Royaume, & fa femme Stratoniceà son frère Attale, qui demeura
tuteur d’un fils unique d’Eumène. * Strabon,/. 13. Tite-Live.
Justin. Polybe.

EUMENE , Cardien , ou de Cardie, Auteur Grec , qui
composa des éphémerides avec Diodored’Erithrée. * Athénée,
/. 10. Elien, /. 3. c.  23.

EUMENE , Patriarche d’Alexandrie, succédaà Juste vers
Pan 13r. & mourut Pan 144. Voyez  HYMENE'E. Baronius, en
ces années.

EUMENIDES : nom que les Grecs ont donné aux furies
d’enfer. Les Sçavans ne conviennent pas fur l’origine de ce mot.
Eustathe&Sergios ont crû qu’elles ont été ainsi nommées par un
sens contraire, &par antiphrase, comme parlent les Grammai¬
riens ; car Eupteraç Eumenes, en grec signifie doux & bénin,
qui sont des qualités contrairesà celles des furies; niais plusieurs
Ecrivains modernes rejettent cette étimologie. 1Is prétendent que
le nom d’Euménidesa été impose aux furies, en son vrai sens, &
qu’elles furent ainsi apellées, lorsqu’Oreste fut absous du meurtre
qu’il avoit commis en la personne de sa mère. Minerve apaisa
les Furies& les adoucit : en sorte qu’elles cessèrent de le pour¬
suivre& de le tourmenter. Cette opinion est fondée sor la tragé¬
die d’Efchyle, intitulée les Euménides, où ce Poète raconte que
Minerves’employa fortement auprès des furies pour ses adoucir,
& qu’elle en vint à bout. Les Athéniens prirent de là ocasion de
les apeller Euménides. Harpoc'ration , & le Scholiaste de So¬
phocle raportent cette même origine après /Eschyle. Quoique
cette étymologie soit fondée sur1 autorité de ces Auteurs, elle
n’est pas néanmoins vraie ;t-car avant le jugementd’Orcstc, les
Athéniens apelloient Euménides les furies , comme on le peut
prouver par Pautorité de Sophocle, dans la tragédied'Oedipe, où
il dit que lorsqu'Oedipc sc retira au territoired’Attique-, les Athe-
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riens apelloient dés ce tems -là les funes Eumemdes . Or le jage-ment d’Oreste arriva long-tems apres la mort d Oed 'pe . Les fu-
ries font au nombre de trois , dont les noms sont , ftlegere , Ale*
cton & Tisiphone . Leur emploi étoit de punir Jes criminels . Ju-
niter s’en servoit pour châtier les vivans ; & Pluton pour tourmen¬
ter les morts. Les Poètes nous les dépeignent sous une figure
horrible , ayant autour d’elles des ferpens entortilles , & des
flambeaux à la main . llyavoit dans Athènes auprès de 1 Aréo¬
page un Temple dédié aux Euménides , ou lunes , auíquelles Jes
Athéniens avoient donné la qualité de vénérables DeeíTes. Arilti-
de & le Scholiaste de Thucidide parlent de ce Temple , qm sot
érigé en mémoire du jugement d’Orelle . * Thucydide,/ . i . Plu-
tarque , r» Sol.  Pausanias , itt Atticis.

t EUMENIUS , Athénien de nation , quoique né dans la
Gaul«! Son grand père s’y étoit déja transporte & avoit enseigne
la Rhétorique jusques à l’âge de go. ans à Augustodunum,  qui est
la ville d’Autun d’aujourd ’hui . Avant que de palier dans la Gaule,
le grand père d’Eumenius s’étoit aquis une haute réputation en
enlèignant la Rhétorique à Athènes & à Rome . Les beaux talent
qu ’Eumenius possedoit pour l’Eloquence , firent que , fans égard
à fa jeunesse, on lui donna la charge de son grand père à Autun ;
ceci arriva d’Abord après le commencement du quatrième siècle,
lorsque Constance Chlore , père de Constantin le Grand , eut le
pouvoir suprême dans les Gaules . Eumenius se fit un si grand
nom , qu’on trouva à propos de l’apeller en Cour & de lui con¬
fier un des Secrétariats les plus importans ; celui qui en étoit re¬
vêtu portoit le titre de Magister Sacra Memoria.  Mais on s’aper-
qùt bien -tôt qu’Eumenius étoit fort nécéssairc dans l’Ecole d’Au¬
tun , & l’on comprit qu’on le remplaceroit plus aisément dans le
Secrétariat que dans la Chaire d’Eloquence . 11 sot donc résolu
qu’Eumenius retoumeroit à son poste d’Autun & en même tems
st fut ordonné qu’il y auroit un gage, double de celui , qu’il avoit
eu comme Magifíer Jacra memoria.  Eumenius lui même nous
aprend que ses gages consistoient en Sexcenit millibui nutnmum
ou J 'estertiùm  ce qui fait 12500. bajoires de nôtre monoye . Le
sqavant Casaubon se trompe fort , quand il croît qu’au lieu de
Sexe ena il faut lire Sexagena , ce qui ne feroit monter les gages
d’Eumenius qu’à 1500. bajoires : car outre que le gage de 750.
bajoires feroit trop peu pour un Magister sacra memoria , il faut
faire attention qu’Eumenius s'explique ailleurs en d’autres termes
qui Font aufli monter fa pension à 12500. bajoires . Mais si la Cour
iè montroit si libérale envers Eumenius , lui à son tour fit fort le
généreux envers la ville d’Autun ; car quoiqu ’il fût chargé d’une
famille nombreuse , il demanda à Constance Chlore la grâce de
lui permettre de rétablir , à ses propres dépens l’Ecole d’Autun

ui avoit été entièrement ruinée pendant les révoltes des païfans
ès Gaules. Nous avons encore le discours dans lequel Eume¬

nius fit cette demande à 1’Empereiir , & deux autres panégyriques
de fa faqon. L’un s’adresse au ménie Empereur Chlore , après
qu ’il eut purgé la Belgique des Francs , & qu’il se fut derechef
soumis la grande Brétagne , que Caraujìm & ensuite AUeflut
avoient soútraite à la domination des Empereurs pendant 7. an¬
nées . L’autre de ces panégyriques s’adresse à Constantin le grand,
& fut prononcé par Eumenius le méme jour auquel on célébrois
la mémoire de la fondation de la ville d’Autun . Eumenius y
met en oeuvre toute son éloquence pour y etalerles louanges du
père & du fils. Au reste Eumenius donne aussi à tonnoître qu’il
avoit suivi Constance dans son éxpédidon , lorsqu’il soumit tout
depuis le Rhin jusques au Danube / mais on ne doit pas cepen¬
dant en inférer qu’Eumenius fût homme de guerre , puisqu’il pou¬
vois avoir suivi l’Empereur pendant qu’il ocupoit la charge de
Magister Sacra Memoria . * Eumenius m Tribut Panegirich.  Dict.Aliem. de Bàle.

EUMETE . Cherchez  CLEOBUL 1NE.
EUMOLPE , ( Eumolpus ) fils de Musée , disciple d’Or-

phée , vivoit du tems d’Homère , & composa environ 6000. vers.
* Consultez  Suidas.

EtJMOLPE , de Corinthe , fut , dit-on , l’Auteur d’une hi¬
stoire, où il décrivoit le retour des Grecs après la prise de Troie.
On a prétendu que dansl ’endroit où le Scholiaste dePindarele
cite , on doit lire Eumele plutôt qu’Eumolpe ; mais il semble
que cette correction est mal imaginée , parce que le Scholiaste
cite Eumele peu après . On parle d’un autre Eumolpe , Gram¬
mairien , dont on ne dit point quels sorent les ouvrages : mais
celui dont Diogène Laërce cite le cinquième livre des histoi¬
res , peut bien être le Corinthien . * Voisins, Hisi. grecs.

EUMOLPIDES , Prêtres de la Déesse Gérés à Eleufme ville
de l’Attique , du nom d'un Eumolpe , de qui ils descendoient ; car
Eumolpe , petit neveu d’un Roi de Thrace , sot établi Pontife des
mystères de cette Déesse par Erectée , Roi d’Athènes , de qui
Eleufme dépendoit . 11 devint si puissant par ce sacerdoce , qu’il fit
la guerre au Prince même qui le lui avoit donné . Tous deux y
furent tués , & leurs enfans firent paix aux conditions que le
Pontificat demeureroit à perpétuité aux descendans d’Eumolpe,&
la Royauté à ceux d’Erectée . Comme cette dévotion étoit ré¬
putée si sainte , qu’on l’apelloit par éxcellence , les Mystères.
les particuliantes en étoient tenues fi secrètes par la même raison,
qu a peine en est-il venu quelque chose jusqu ’à nous . * Clement
Alexandrin , /. 7. Strom. Saumaise fur Solin. pag.  750

à àà rva
-EUMONE, (;Eumoniut )l Professeur de Rhétorique dans le
IV. siécle, est le meme a qui l’Empereur Constance donna iusou’à
éooo . écus de pension . * Nazare , in Paneg . Çbnst. ' *
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EUN
EUNAPE , ( Eunapìm ) natif de Sardes en Lydie, ScmU-

Médecin , Historien L disciple de Proéresc , vivant danst ír
siècle , du tems de Valentinien , de Valens & de Gratien. l!
écrivit l’histoire des Césars , commençant à l’Empereur Claude!
où Dexippe finissoit fa enronique , jusques au règne d’Arcadiusfc
d’Hononus . Photius parle avantageusement de lui. Cette hi¬
stoire d’Eurape s’est perdue , & il ne nous reste de lui que les »je¬
des Sophistes qu’il entreprit à la prière de Chrysanthe sent st.
lié ; les vies des Philosophes de son tems ; & quelques fragi
d’Ambassades. Zosime le fuit si bien dans sonhistoire, qu’S
ble n’avoir fait que copier son ouvrage. ’

sf *Eunapius donne quelquefois son jugement fur les ouvra,
ges des Philosophes & des Sophistes dont il fait la vie. Son stylé
est fort concis ; cependant fa manière d’écrire ne laisse pasd’étre
assés nette , & fleurie . 11 semble témoigner un peu d’empresse-
ment pour paroitre honnête homme parmi les Païens. 11 dit
dans la vie à 'iamblique , qu’il ne veut point employer aucune
narration fabuleuse ; dans celle de Libanius il proteste contre la
calomnie & la médisance , cependant ses écrits font remplisd’in-
vectives & d’injures ; il déclame contre les Martyrs des Chrétiens"
contre leurs cendres , contre les solitaires ; & il paroît n’avoir
entrepris la vie des Philosophes , que pour relever l’idolatrie, &
rabaisser le Christianisme . * Photius , biblìoth. cod.  7 ; . 955. Vos.
sius. Baillet , Jugemens dessçavans fur les Critiques historiques.

EUNICE , femme Juive de Religion , mais qui se conver¬
tit à la foi par le Ministère de saint Paul. Elle sot mère de Timo.
thée , Disciple de cet Apôtre . * 11. Timot. / . 5.

EUNOME , CEunomiw ) Hérésiarque dans le IV. siècle,
étoit fils d’un Paysan du village d’Oltisere , sor les frontières de la
Cappadoce . 11 alla à Constantinople , écrivit quelque tems pourle public ; ensuite il sc fit Maître dsccole ; & enfin il se mit sous la
discipline d’Aétius , qu’il joignit à Alexandrie , & vint avec lui
trouver Eudoxe à Antioche , où il sot ordonné Diacre de fa main.
Etant envoyé en Cour pour défendre Eudoxe contre Basiled’An-
cyre , il tomba entre les mains de Basile , & sot reléguéà Mide
ville de Phrygie . 11 revint à Constantinople dans le tems du Con-
eile qui s’y tint l’an ; 59. & quelque tems après il sot ordonné Evê¬
que de Cyzique , par Eudoxe son protecteur , qui lui conseilla de
cacher sa doctrine s maisn ’ayant pas suivi cet avis, il sot acusé
par son peuple , & Eudoxe se trouva obligé de le condamner&
de le déposer . 11 sc sépara ensuite entièrement de cet Evêque,&
sc retira dans une maison qu’il avoit à Chalcedoine, où il cacha
le Tyran Procope . Son Maître Aëtius étant revenuà Constanti¬
nople , il vécut quelque tems avec lui, &lui tendit les derniers
devoirs ; mais if sot bien tôt obligé de sc retirer à Chalcedoine;
& même ayant été acusé devant l’Empereur d’avoir donné retraite
à son ennemi , il fut exilé en Mauritanie . Valens, Evêque de
Murse , obtint son retour ; & il sot entré dans les bonnes grâces
de l’Empereur , si Eudoxe ne l’eût empêché de le voir. Sur la fin
de l’Empire de Valens , Modeste , Préfet du Prétoire, le relégua
dans l’Isle de Naxos , comme un perturbateur du repos del'Egli¬
se. Après la mort de cet Empereur , il revint à Chalcedoine;
mais Théodosc Renvoya auffi-tòt en exil à Palmyride; &ce Châ¬
teau ayant été pris par les ennemis , il fut transféréà Césarée ville
de Cappadoce , mais les habitans de cette ville ne Rayant pû
souffrir , parce qu’il avoit autrefois écrit contre saint Basile leur
Evêque , il obtint permission de demeurer dans le lieu de fa nais¬
sance , où il mourut : il vivoit encore , quand saint Jérôme écri-
voit son catalogue des Ecrivains écclésiastiques. lí avoit compose
plusieurs ouvrages contre l’Eglise, & sept livres de commentaires
fur l’épître aux Romains , dont Socrate parle au septième chapi¬
tre du quatrième livre de son histoire . Ce même Auteur remar-
que qu’il a imité le style sophistique de son Maître, & qu’il a suivi
ses raisonnemens ; qu’il n’étoit point habile dans l’Ecriture Sainte,
& qu’il n’en avoit pas l’intelligencemais qu’il avoit une abon-
dance de paroles & qu’il répétoit souvent les mêmes choses en
différens termes , fans jamais expliquer clairement ce qu’il se
proposoit ; qu’ainsi quoiqu ’il eût employé beaucoup de paroles
pour expliquer l’Epítre de saint Paul aux Romains, il n’avoir ja-
mais pû venir à bout de découvrir le vrai sens de cet Apôtre. II
ajoute que ses autres livres étoient écrits de la même manière, &
que quiconque prendroit la peine de les lire, y trouveroít beau¬
coup de mots , & fort peS de choses. Saint Basile raporte dans
ses livres contre Eunomius une partie des ouvrages de cet héréti¬
que , qu’il réfuté ensuite . Eunomius répondit au livre de saint
Basile par une apologie ; & saint Grégoire de Nysse entreprit la dé¬
fense de son frere , & la réfutation de l’apologie de cet heretw
que . 11 raporte aussi quelques -uns de ses passages, & plusieurs
de ses raisonnemens . Eunome publia un Arianisme outré; car
il se vantoit de connoîtreDieu aussi parfaitement queDieu se con-
noissoit soi-même . II disoit que le Fils de Dieu n’étoit Dieu que
de nom ; qu’il ne s’étoit pas uni substantiellement à Rhumanite,
mais seulement par sa vertu & par ses opérations . Selon lui. la
foi pouvoit sauver toute seule, quoique l’on commit toutes fortes
de crimes , & que l’on y persévérât . II rebatisoit ceux qui1a*
voient été au nom de la sainte Trinité,haïssant si fort ce mystère,
qu ’il désendoitla triple immersion dans le batême , & ordonnoit
que Peau ne mouillât que les parties qui sont au dessous de la
poitrine . II condamnoit le culte des Martyrs , & Rhonneur ren¬
du aux reliques . Cependant Pbilostorge soit son panégyrique,
comme celui des autres Ariens . Les deux Grégoires , de Nazian-
2e & de Nysse, le refusèrent . Ses sectateurs sorent nommés Eu-
nomiens , & Troglodytes . G. Cave, Théologien Anglois a pu¬
blié fa confession do foi, dans son tìjstor . Látterarja Script, ecdt-
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ßaßicorum , p.  171 . avec le commencement & la fin du livre du
même Eunome , contre la conso bilan ciali té du fils , qui a été im¬
primé la première fois par Fabricius dans fa bibliothèque grecque,
& la seconde fois à la hn du premier volume de la nouvelle édi¬
tion de saint Basile, à Paris. * Saint Epiphane , her. 7,-. Théodo-
ret , /. 4. her. fab.  5 . Saint Jérôme , advers. Vigilant. Ruffin, lib-
2. cap. 67.  Baronius , An . Christ. ; §6 . U seqq.  Hermant , Vie de

saint Athanase sst de saint Basile, gfc . Du Pin, bibliothèquedes
Auteurs ecclésiastiques IV .siècle.

EUNOMIEN , vivoit du tems de l’Empereur Justinien ,
dans le VI. siècle, & fut parain de Belisaire. Quelques -uns ont
crû qu’il est le même que ce Poète Chrétien , de qui nous avons
une épigramme , avec les œuvres dePhilostorge Arien , que Ja¬
ques Godefroy a données au public . Suidas en parle aussi. Voyez
EUNOME.

ELJNOMIUS de Encres en Italie, excellent joueur de luth,
auquel ceux de fa ville firent dresser une statué, ayant en main
un luth , fur lequel une Cigale étoit posée , dont voici la raison.
Disputant avec le Musicien Ariston de Rhege aux jeux Pythiens à
qui joueroit le mieux de cet instrument , comme la chanterelle
d’Eunomius vint à casser une cigale vola fur son Luth , & supléa
au défaut de la corde cassée ; ce qui paroít être un vrai conte fait
à plaisir . * Pierius Hieroglyph. liv. XXVI .

EUNUQIJES , hérétiques aussi nommés Valesiens.
VALESIUS.

Voyez

ELNUQLES , font ceux qui naissent incapables d’engen-
drer , ou qui le deviennent , soit par maladie , soit par l’opéra-
tion . C’est à ces derniers que le nom d’Eununques convient plus
proprement ; cependant Nôtre Seigneur le donna même à ceux
qui , pouvant se marier , font profession de continence , pour le
Royaume des cieux . Les Perses senties prémiers qui ont pratiqué
l’art de faire des hommes eunuques , & les Lydiens Pont poussé
jufqu ’aux femmes : les autres nations les ont imité . 11y avoit
des Eunuques chés les Romains ; & les Princes des nations barba¬
res prenoient de jeunes gens bien faits , qu’ils faisoient Eunuques,
pour les employer à la garde des femmes & des filles : cela se pra¬
tique encore parmi les Turcs , & dans les Cours des Princes d’O-
rient . Les Empereurs Chrétiens ont défendu par leurs loix cette
Inhumanité . Constantin , prémier Empereur Chrétien , défen¬
dit , fous peine de la vie , de mutiler ainsi les hommes , L.  1.
Codicû , de EunuchU.  L ’Empereur Adrien Pavoit déja défendu,
L . 4._si ad leg. Corn. de Sicariis ; & l ’Empereur Justinien imposa
la loi du Talion contre ceux qui exerceroient cette violence,
Xovel.  142 . Cependant il y avoit des Eunuques à la Cour des
Empereurs de Constantinople ; mais quelquefois on donnoit ce
nom , comme étant le nom d’une charge , â des personnes qui
11’étoient pas véritablement Eunuques . Par la loi de Moyse,
il est défendu d’admettre un Eunuque aux fonétions sacrées ; mais
parmi les payens , les Prêtres de Cybéle étoient tous Eunuques.
Dans la loi nouvelle * les Eunuques sont exclus du Clergé par les
canons , à Pexception de ceux qui avoient été faits Eunuques
par les Barbares , ou par l’ordonnance des Médecins , comme
il est porté par le canon du Concile de Nicée . II y a eu néan¬
moins quelques Evêques Eunuques dans l’Eglife grecque . Ori-
géne se fit Eunuque par un zèle inconsidéré . Léonce , Evêque
d’Antioche , étoit Eunuque , & ce fut une des raisons pour les¬
quelles il fut déposé . 11y a encore en Italie de jeunes gens que
l’on fait Eunuques , afin qu’ils ayent une belle voix, & qu’ils la
puissent conserver , mais c’est à la Porte où il y a le plus Tgrand
nombre d'Eunuques . II Ven a de blancs & de noirs , à la Cour
du grand Seigneur . Les blancs sont au service du Sultan , & les
noirs servent dans le serrail des femmes . On choisit pour ce
serrail , les plus difformes de tous les Nègres de l’Afrique. Le
Commandant des Eunuques blancs est apellé Capou Agasi ; &
celui des Eunuques noirs Kizler Agasi.  Le mot d’Eunuque est

grec , & vient d’tuv» lit , &  ífctìy garder)  comme qui diroit
gardien du lit , ' par ce qu’ils sont employés pour avoir soin
des femmes .- c’est pourquoi ce nom n’a pas feulement été donné
à ceux qui étoient hors d’état d’avoir lignée , mais aussi à des
Officiers des Princes . C’est en ce sens qu’il est dit que Putiphar
étoit Eunuque de Pharaon , quoiqu ’il fût marié ; & qu’il est dit
que les Empereurs de Constantinople avoient des Eunuques pour
Officiers, qui étoient aussi apellés cubicularìi , ou cubiculi custo¬
des , comme qui diroit Chambellan , entre  lesquels il y avoit
un archi -Eunuque , ou grand Chambellan . La peine ordi¬
naire de ceux qui étoient surpris en adultère , etoit d’être faits
Eunuques.

EUNUS , esclave Syrien , qui ne pouvant suporter les mal¬
heurs de fa condition , fit d’abord l’enthousiaste & l’inspiré de la
Déesse de Syrie. II se disoit envoyé des Dieux , pour procurer
la liberté auxésclaves . Afin d’étonner les gens , & de gagner
créance dans Pesprit des peuples , il mettoit dans fa bouche
une noix remplie de soufre en poudre : il y mettoit adroit»
ment le feu, & souffloit doucement , de manière qu’on ne pou-
voit sans admiration voir une chose si peu commune . Deux
mille esclaves & autres simples gens pressés par leurs misères &
attirés par ces prodiges , rejoignirent à lui , & il se vit à la tête
de cinquante mille hommes , avec lesquels il défit les Préteurs
Romains ; mais Perpenna les réduisit par la faim , & fit mettre
en croix tous ceux qui tombèrent entre ses mains.

EVODE , sot , suivant Enfèbe , le prémier Evêque d’An¬
tioche , après les Apôtres, quoique saint Chrysostome, Théodoret
& d’autres Auteurs ayant soit saint Ignace leur successeur ira-
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médiat . Eusèbe place le commencement du Pontificat d’Evo-
deà la troisième année de l’Empereur Claude , la 42. de J . C.
Saint Ignace lui a succédé la 14. année de l’Empire de Néron,
qui est la 6g. de l’Ere vulgaire . * Eusèbe , m la ebron. A . C.
45- U 71. U à bist. chap.  16. Baronius , App. ». iz . 45. n.

£ ? 71- 75- *• n . Du Pin, biblìoth. èçclesiast. itl . premiers
siècles.  Beillet , vies des Saints, mois de Mai.

EyODE , ( Evodius) Evêque que saint Augustin loué . C’est
le même qu’on a fait Auteur d’un livre des miracles de saint
Etienne , qui lui est pourtant seulement dédié.

E VODE , ( Evodus ) natif de Rhodes , Poète épique latin,
dont les ouvrages étoient perdus dès le tems de Suidas.

EVODIE de la ville de Philippes en Macédoine , fut con¬
verti à la Religion chrétienne par le ministère de l’Apôtre S.
Paul * Philip. IV . 2.

EVOLI , ancienne petite ville des Picentins . Ce n’est plus
qu’uo bourg ; qui a titre de Duché , & qui est situé dans la Prin¬
cipauté citérieure , Province du Royaume de Naples, à cinq lieues
de Salerne , du côté du Levant . * Baudrand.

EVORA , ville de Portugal dans la Province d’Alentejo,
avec Archevêché , est nommée en latin Ebora , & est considérée
comme la seconde du Royaume . Elle est située entre de pe¬
tites montagnes . André Rescndio a fait le catalogue des Evê¬
ques de cette ville , que le Pape Paul 111. honora du titre  de
Métropole en 1540. à la prière de Jean III . Roi de Portugal.
Les Suffragans de cet Archevêché sont Faro située jadis à Sylva,
Tanger depuis uni à Ceuta & Elvas. Le Cardinal Henri en
fut le prémier Archevêque , & depuis il parvint à la couronne
après la mort de Dom Sébastien. Le même Henri y fonda une
Académie . II y a aussi un Tribunal de l’Inquisition. Cette
ville fut prise en i6âj . par les Castillans , commandés par Dom
Jean d’Autriche ; mais ils en furent chassés peu après par les
Portugais , qui reprirent la ville : elle est à huit lieues de la Gua-
diane , & à seize de Badajoz au Couchant , en allant vers Lis¬
bonne , dont elle est à dix-neuf lieues. * Refendre, de Ant . Eba-
Yte. Edouard Nugnez , desc. de Port.  Le Mire , geog. eccl.  Me-
rula , &c,

EVORA MONTE , Bourg avec un Château. II estdans
l’Alentejo , en Portugal , entre la ville d’Evora & celle d’Estre-
mos , à six lieues de la première , & à trois de la dernière.
* Baudrand.

t EUPATORIA , ville ancienne de Paphlagonie , dansî ’Asie
Mineure . Elle avoit pris ce nom de Mitridatos Eupator , qui
en sot le fondateur , & ensuite Pompée le Grand la fit apelier
Mtrgnopolis.  II y a eu une autre Eupatoria , bâtie aussi& jointe
à la ville à 'Amifini , par le même Mitridates . Cette dernière
fut nommée depuis Pompejopotit. * Thomas Corneille , Ditf.
Géogr.

EUPHAES , succéda à Androclés dans le Royaume des
Messéniens, dans le tems que Théopompe régnoit à Sparte , &
Aechmis en Arcadie. Ce fut sous lui que la guerre encre les
Lacédémoniens , & les Messeniens, commença ia 2. annee de la
IX . Olympiade 74; . ans avant J . C. Alcamène, qui étoit alors
Roi des Lacédémoniens , ayant pris Amphie , ville proche des
Messeniens, Euphaës se mit en campagne avec une armée , &
donna bataille aux Lacédémoniens . La nuit les sépara. Cette
bataille fut donnée la deuxième année de la X . Olympiade.
L’annéesuivante Euphaés se battit encore , avec Théopompe &
Polydore fils d’Alcamène. Us sortirent du combat avec égal avan¬
tage ; mais les Messeniens fatigués de la guerre fortifièrent
Ichôme, & s’y retirèrent . La deuxième année de la XII . Olym¬
piade , les Lacédémoniens allèrent pour attaquer cette ville . Les
deux armées, après avoir donné bataille , furent encore séparées
par la nuit . Euphaés fut blessé dans ie combat , & mourut aprés
avoir régné 1; . ans. U eut pour successeur Aristodème. * Pau¬
sen, in Messen. Marsham , can. ebron. Du Pin, bibl. univ. des Hist.
profaner.

FUPHANTE d’Olynthe , Historien & Poète Grec , fut( dis-
cipíe d’Eubulide , & Précepteur d’Antigone I. Roi de Alacédoi-
ne , auquel il dédia un livre de la Royauté . II tìorissoit sous
la CXV. Olympiade , vers Pan ; ro . avant J. C. composa l’histoi-
re de son tems , outre plusieurs Tragédies , qui lui aquirent beau¬
coup de réputation . * Diogène Laérce , en la vie d’Euclide, au
l.  2 . Voisins, &c.

EUPH ^MIE >femme de l’Empereur Justin I. étoit une Prin¬
cesse très-zélée pour la défense de la foi orthodoxe , & pour
l’union de l’Eglise d’Orient . Elle fut couronnée avec son mari
après la mort d’Anastasel’an s 18. & mourut fan 525. On dir
nu’elle s’apelloit Lupicine; & qu ’à son couronnement , Justin
lui fit prendre le nom d’Euphemie , en l'honneur de ia sainte
Martyre de ce nom. *Zonare St  Cedrenus , en Justin I.  Theo-
phanes . Theodore le Le fleur.  Marcellin , &c.

FUPHEMIE , ( Sainte ) vierge & Martyre de Chalcédoine
dans le IV. siècle, dans le tems de la persécution de Dioctétien
vers l’an 107. de J . C. Son culte étoit célèbre à Chalcédoine
dès le IV. siécle. II y avoit dans cette ville une Eglise magni¬
fique qui portoit son nom, dans laquelle sc tint le Concile de
Chalcédoine . On prétend que son corps y reposoit , & que
dans le VII. siécle il fut transporté à Constantinople , où il y
avoit aussi quatre Eglises qui portoient le nom de sainte Euphe-
mie Léon ïljaurien , fit jetter , à ce qu’on raporte , les reli¬
ques de sainte Euphemie dans la mer ; maïs on prétend qu'el-
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les furent retrouvées & conservées dans l’Isle Metellin , d’où
Constantin & Irène les firent transporter à Constantinople en
796. Les Grecs font au onzième .juillet , une grande folemnite
en l’honneur d’un miracle , qu’ils croient que sainte Euphenne
fit pour confirmer la doctrine du Concile de Chalcedoine . Les
Latins ont mis fa fête au 16. de Septembre . " Asterius Ama c-
nus . Evagre, hiß . liv.  2 . chap. 1.  Surius . So stand US. De Iille-
mont . Baillet , vies des Saints.

EUPHEMIUS , Patriarche de Constantinople , dans le V.
siècle, succéda à Acace l’an 489- & signala son avènement a l’E-
piscopat , en rayant des sacres diptyques , le nom de Pierre Mon-
gm,  à cause que dans les lettres qu’il cn avoit reçues , ce Prélat
prononqoit anathème contre le Concile de Chalcédoine . Eu-
phemius y rétablit le nom du Pape Felix , qui lui refusa néan¬
moins fa communion , parce qu’i! conscrvoit Jes noms de quel¬
ques Prélats hérétiques . Pierre Mongus assembla des Synodes
contre F.uphemius , pour rétablissement de son heréíie . Euphe-
mius en convoqua de Ion côté contre Pierre Alongus , pour
la conservation de la soi orthodoxe ; & ces deux Prélats se fi¬
rent la guerre par des excommunications réciproques . Le Pape
Gelase avoit succédé à Félix l’an 492. Euphemius lui écrivit
une lettre , dans laquelle il inféra fa confession de foi, afin d’ob-
tenir fa communion ; mais le Pape la lui refusa , parce qu il
n ’avoit pas effacé le nom d’Acace des Diptiques . Le Patriar¬
che s’obstina à ne vouloir pas faire ce qu’on demandoit de lui.
L’Empereur Anastafe , qu’il avoit obligé de faire profession pu¬
blique de la foi orthodoxe , avant que de le couronner , l’exila l an
496. * Evagre,/ . 3. Nicéphore,/ . 16. Théodore le Lecteur , /. 1.
CotleH.  Baronius , A . C.  489 - 492- 493-

EUPHORBE , ( Euphorhuí ) Médecin de Juba , Roi de Mau¬
ritanie , étoit frère d’Artorius Musa. Pline , qui fait mention de
lui , dit que le méme Juba nomma une certaine herbe Euphor-
bia. 'du nom de ce Médecin . 11 vivoitl ’an 700. de Rome , & 54.
avant J. C. *Pline , liv.  25 . c.  1.

EUPHORBE , Berger de Phrygie , Province de l’Asie mi¬
neure , voyant son pays désolé par une grande famine , & que les
Dieux n’étoient point favorables aux sacrifices que les compa¬
triotes faisoient pour leur demander la fertilité de leurs terres,
inventa un nouveau genre de sacrifice , dans lequel il immola
un renard & un hérisson. Après qu’il eut ainsi apaise les
Dieux , les campagnes commencèrent à devenir fertiles : ce qui
obligea les autres Pasteurs a lui déférer la charge de Sacrificateur.
* Hermogenes.

t EUPHORBE , fils de Panthis , noble Troïen , qui après
avoir blesse Patrocle , fut tué par Menelas pendant le siège de
Troie . Pythagore prétendoit que l’ame d’Euphorbe animoit son
propre corps & il le prouvoit , parce que lorfqu ’il vit le bouclier
d’Euphovbe à Argos, où Menelas l’avoit suspendu dans le Tem¬
ple ae Junon , il s’étoit parfaitement souvenu d’avoir déja vû
ce bouclier , quoique Pythagore d’un côté n’eût jamais aupara¬
vant mis le pied dans Argos & que de l’autre ce bouclier n’eût
jamais été enlevé de fa place . * Homer . /. 16. 17. Ovid.
M etamorph. I.  19 . v.  160 . Diog. Laërt . in vita Pythagore.  La-
ctantinus,/ . 5. Divin , institut , cap.  ig . Remarques que Lactan-
ce rejette hautement & avec indignation ce qui est dit que le
bouclier d'Euphorbe ne pouvoit pas avoir été vû ailleurs par
Pythagore.

EUPHORION de Chalcide , Poète & Historien, ‘nâquit
sous la CXXVI . Olympiade , vers l’an 274. avant J . C. & se mit
parfaitement bien auprès de Nicea , femme d’Alexandre , Roi
d’Eubée, qui lui fit de grands préscns . Ensuite il passa en Sy¬
rie  à la Cour d’Antiochus le Grand,  qui le fit son Bibliothé¬
caire . II laissa plusieurs ouvrages , qui font très-souvent cités
par les Anciens. Suétone dit que l’Empereur Tibère composoit
des poèmes à l’imitation d’Euphorion , de Rhianus , & de Parthe-
nius ; & qu’il aima ces Auteurs à un tel point , qu’il placa leurs
écrits & leurs images dans les bibliothèques publiques , entre les
plus anciens & les plus célèbres Auteurs ; c?  qui obligea plu¬
sieurs grands hommes de lui adresser les louanges de ces Poè¬
tes . * Suidas . Strabon , liv.  9 . Suetone , en Tibère, chap.  70 . Sini¬
ser, biblioth, Gejh.  Vofsius , de Hiß . grac.

EUPHORION , est le nom de trois autres Auteurs . Le
prémier a écrit des choses rustiques , & est souvent allégué par
Vuron & par Columella . Le second qui étoit Poète tragique , étoit
fils d’Efcnyle . Suidas en fait mention . Le dernier étoit Gram¬
mairien , Précepteur de l’Empereur Marc Antonin le Philosophe
selon Juso Capitolin , en sa .vie. J ’

EUPHRANOR , Peintre éxcellent , & habile Sculpteur , vi-
voit sous la C1V. Olympiade , vers l’an , 64. de Rome . II fut un
des premiers qui fqut donner aux Héros cette Majesté qui doit
paroitre dans leur port , auslì-bien que fur leur visage : ce fut lui
qui remarqua la beaute des proportions , & qui en dressa des
réglés . * Pline , /. z4. c.  8- relibien , entretiens fur les vies desPeintres.

EUPHRASIE , (sainte) Solitaire de la Thébaïde , étoit fil
d Antigène , Gouverneur de Lycie, & d’Euphrasie , parens ou î
lies de 1Empereur Theodose YAncien , sous le règne duqu
elle vint au monde , 1an 580. Après la mort d’Antigone , l’Ei
pereur & 1Impératrice Galla Placidia sc chargèrent du soin 1
la jeune Euphrasie. A peine eut -elle atteint l’âge de cinq ar
que fa mere consentit de l’acorder en mariage au fils d’i
Sénateur suri riche, elle passa le contrat, & accepta les sages rj
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lui furent offerts pour fa fille , dont on confentoit d’attend.
läge nubile . Cependant cette sainte mère qui étoit devfn  a
veuve dans un âge peu avancé , craignant de ne pouvoir se H'
fendre de contracter un second mariage , résolut de se retirer
Egypte avec se jeune Euphrasie. Elles s’oeupèrent d’aboràì
parcourir la Thchaide , L a distribuer les grands biens on’ell«
»voient aux Monastères d’hommes & de sommes. Une masi
die considérable obligea la mère d’Euphrasie de séjourner dan*
une de ces Communautés . Euphrasie n’étant encore âgée on¬
de sept ans , prit l’habit de Religieuse dans ce Monastère quel
que chose qu’on fit pour l’en empêcher . Elle y passa plùffeurì
annees dans la pratique continuelle des plus éminentes vertus
& mourutâgee de , 0. ans. Sa mémoire est en grande véné’
ration chés les Grecs : lorsqu’ils reqoivent une filleà la prol
session religieuse , le Prêtre demande pour elle à Dieu qu’il lui
fasse part des grâces dont il a comblé sainte Thecle, sainte Eu
phrasie , & sainte Olympiade . Us célèbrent sa mémoire le 2?"
Juillet . Les Latins en font mention le 13. Mars depuis le tems
d’Usoard. L’Auteur de fa vie, qui est assés ancien, est un hom-
me inconnu , fans nom , & qui ne mérite pas une entière croyan.
ce. * Rosvveid. Rolland . Hensehenius . Baillet, vies des Samts'
15. Mars.  '

EUPHRASIUS , Prêtre de Jérusalem, étant venuàAn¬
tioche , fut mis furie siège épiscopal de cette Eglise, après Paul
l’an 521. II 1a gouverna jusqu’en 525. qu’il périt , acablésous
les ruines de cette ville , dans un furieux tremblement de terre.
"Evagre , /. 4 . c.  5 . tzse. Baronius , A . C.  512. 525.

EUPHRATAS , Evêque de Cologne dans le IV. siècle, assi¬
sta au Concile de Sardiuue , & fut envoyé avec Vincent de Ca-
pouè à l’Empereur Constance , qui étoit à Antioche, pour le prier
de permettre que ceux que le Concile avoit rétablis dans leur
siège, y pussent retourner en liberté . Etienne , Evêque Arien
fit introduire dans la chambre de ce Prélat une courtisane pour
le perdre d’honneur ; mais l’imposture fut découverte. Le Con¬
cile de Sardique fut assemblé par les Prélats orthodoxesl’an
347. ce (jui fait voir l’erreur de ceux qui ont crû qu’Euphratas
avoit été déposé Tannée d’auparavant , dans un Concile tenu à
Cologne , comme infecté des opinions de Photin. Le Cardinal
Baronius réfuté ce sentiment , & celui de Trithême,qui dit que
ce Concile de Cologne fut assemblé 30. ansaprés celui de Sar¬
dique . On a des actes d’un Concile de Cologne de l’an 346.
contre Euphratas ; mais ils ont été inconnus aux anciens Hi¬
storiens , & les souscriptions des Evêques font connoitre qu’ils
sont supofés. * Théodoret , liv.  2 . chap.  9 . U 10. Baro¬
nius , A . C.  346 . 347. 348. Binius , in Not. Cône. Her-
mant , vie de saint Athan. Du Pin , biblioth. des Aut. ecclef. IV.

Jìècle.
Ç EUPHRATE , en latin Euphrates, fleuve fameux quia

fa source dans les montagnes d'Arménie , & qui arrose les fron¬
tières de 1a Cappadoce , de 1a Syrie, de l’Arabie déserte, de la
Caldée , & de la Mésopotamie , & de-là va tomber dans le Cai¬
phe Persique. Aujourd ’hui il se dégorge dans cette mer par un
canal qui lui est commun avec le Tigre ; mais autrefois il avoit
son canal particulier : & du tems de Pline on voyoit encore des
vestiges de cet ancien canal . Moysc dit que l’Euphrate est le
quatrième des fleuves qui avoient leur source dans le Paradis
terrestre . L’Ecriture l’apelle souvent le grand fleuve, & elle
le donne pour limite du côté de l’Orient , au Pays promis de
Dieu aux Hébreux . Les Auteurs profanes nous aprennent que
l’Euphrate sc déborde pendant l’Eté , comme le Nil, lorsque les
neiges des montagnes d’Arménie viennent à fondre. L’Auteur
de PEcclésiaste semble dire la même chose. Ecclef. XXIV.  36.
L’Euphrate a fa source dans les montagnes d’Arménie, de même
que le Tigre . Quelques Anciens ont crû que ces deux fleuves
avoient une source commune.

Quaque caput rapido tollit cum Tigridemagnus,
Euphrates , qu os non diverßsfontibvu edit;
Perfls. . .

Et Boèce dans fa consolation de 1a Philosophie.
Tigris U Euphrates um se fonte resolvunt
Et inox adjunfiií dijsoriuntur aquis.

Mais on sqait à présent le contraire , & que ces deux fameuses ri¬
vières ont leur source à une assés grande distance Tune de l’au-
tre . Pline & Strabon mettent sa source dans le mont Abo, ou
Aba en Arménie ; mais dans presque tout le reste, ces deux Au¬
teurs se contredisent . Strabon dit que ce fleuve sort du côte
septentrional du mont Taurus , & qu’il coule d’abord versl’Oc-
cident , & ensuite vers le Midi . Pline au contraire dit apres des
témoins qui avoient été fur les lieux , que PEuphrate va du Sep¬
tentrion au Midi , & puis retourne au Couchant . Les Arabes
divisent PEuphrate en grand & petit ; le grand est celui qui
prenant sa source dans les monts Gordiens , se décharge dans
le Tigre près d’Anbar , & de Pelongiah. Le petit dont le ca¬
nal est souvent plus gros que celui du grand , prend son cours
vers la Chaldée , passe par Cousah , & va se décharger dans le
Tigre , entre VaJJith & Naharvan , en un lieu nommé aujour¬
d’hui Carna , c ’est-à-dire corne , parce qu’en éffet il est la cor¬
ne , ou le confluent du grand & du petit Euphrate . Du petit
Euphrate on passe dans le grand , par un canal que Trajan nt
creuser . C’est 1a Fojsa Regia , ou le Bafiliw fiuvim  des Urées
S des Romains , que les Syriens ont apellé Nahar -M^ ca> P ^
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çìi ('Empereur Sévère passa pour aller assiéger la ville de Cte-
Jiphon sur le Tigre. La violence du Golphe Períìque cause un
reflux a TEuphrate jusqu’à plus de trente lieues au dessus de
son embouchure . Les Arabes font persuadés que les eaux de
TEuphrate font salutaires , & qu’elles ont la vertu de guérir tou-
tes sortes de maux . Air. Tournefort qui a été fur les lieux, dit
qu’il y a deux sources de TEuphrate , qui se trouvent dans les
montagnes d’Arménie au Levant de la ville d’Erzeron . Ces
deux sources qui descendent des montagnes , presque toujours
couvertes de neige , forment deux rivières entre lesquelles est
placée la ville d’Erzeron , comme dans une Presqu’isle . Ces
deux branches se réunissent ensuite à trois journées au-dessous
de cette ville & forment le Frat  ou TEuphrate qui commence
alors a porter des petites Saîques ; mais ftn lit est plein de ro¬
chers , & 1 on ne sauroit cependant aller d’Erzeron à Alep par
eau , sans rendre cette riviere navigeable , ce qui seroit très-
avantageux ; mais les Turcs s’en soucient peu . Strabon , dit
le nmne Voyageur , a eu raison d’avancer que les sources de TEu¬
phrate & du Tigre sont éloignées de deux cens cinquante milles.
Pompee , comme le dit Florus , fut le prémier qui fit dresser
un pont de bateaux fur TEuphrate , dans le tems qu’il pourfui-
voit Mitridate . Quelques années auparavant , Luculle avoit sa¬
crifié un taureau à cette fameuse rivière pour en obtenir un pas¬
sage favorable . * D. Calmet , Fiel.  Tournefort , voyage, Ue.
tom.  2 . p.  26 ; . N 274.

EUPHRATE , Tun des disciples de Platon , gouverna la
Macédoine avec une autorité absolue sous le régne de Perdiccas.
II poussa i’amour pour la Philosophie à un excès ridicule , jus¬
qu’à n’admeçtre à la table du Roi que ceux qui fqavoient com¬
me lui la Philosophie & les Mathématiques . Parmenion fut
aparemment un de ceux que Tignorance priva d’un honneur
que ses services paroissoient lui avoir aquis . 11s’en vengea
sous le règne de Philippe , en faisant mourir Euphrate . * Athé¬
née , liv.  11 . sub .finemp. ;oZ.

EUPHRATE , Philosophe Stoïcien , vivoit dans le II . siècle.
On dit que se voyant extrêmement âgé , & étant ennuyé de vi¬
vre , il demanda à l’Empereur Adrien la permission de se don¬
ner la mort , & qu’après savoir obtenue , il se tua Tan 118-
* Xiphilin , en Adr.  Pline , le Jeune , ep.  10 . /. 1. Eusèbe, en la
ckron.

EUPHRATE , Hérésiarque , Chefdeshérétiques dits Ophì-
têt,  c ’est-à-dire , de ceux qui adoroient un serpent . * Origene,
/ . 6. cont. Celsum. Cherchez  OPH 1TES.

EUPHRON , de Sicyone , homme hardi & entreprenant,
se fit Tyran de sa patrie , chassa plus de quarante habitans des
plus riches , & vendit leurs biens à Tencan . * Diodore,/ . iç.

EUPHRONIUS , Patriarche d’Antioche , & Arien , intro¬
duit fur ce siège par ceux de son parti , dans le IV. siècle, vers
Tan ; ; 2. mais il ne s’y maintint qu’un an. * Saint Jérôme , en
lachron. ßaronius , A . C.  540.

EUPHROSYNE , ( Sainte ) vierge. On prétend qu’elle
est née à Alexandrie , vers le V. siècle ; que son pere nomme ra-
phnuce , la promit en mariage ; mais qu’elle ne voulut point
í ’engager dans cet état , auquel elle préféra la retraite , qu elle
embrassa dès l’âge de , 8- ans. Elle déguisa son sexe , & ie re¬
tira dans un Monastère d’hommes , & prit le nom de Smaragdev
Après avoir pris l’habit de Religieux , on 1 enferma dans une
cellule où elle vécut pendant ; 8- ans . Voila tout ce qu on
scait de plus certain touchant cette Sainte , dont lhistoire rem¬
plie de plusieurs fausserez , est rejettee de tous es Sqavans. L h-
glise grecque honore Sainte Euphrosyne d un ^ ite pubhc le a ; .
Septembre , auquel sa tête a été fort solewnelle,en Orient
Les Latins , & sor tout les Carmes , qui 1 ont mfereé: P ar^ ?
Saints de leur Ordre , font fa fête 1onze Fevrier . Qn prétend
avoir de ses reliques dans l’Abbayede Beauheu prés de Com-
piègne , dans les Diocèses de Solfions & de ^ logne , <L d<-
Treves . Mais cette présomption ne paroit pas sothsamment au-
torisée . * Rolland . Hensch . Bastlet , vies des Samts , Fevrter.

FUPOLEME , Historien , écrivit un traité des Rois  des
Juifs . Les anciens Auteurs le citent souvent , comme Oemen^
Alexandrin , qui en fait mention dans le I. hvn ! destepi ^
ce que Saint Jérôme a aussi remarque . On ne fqait pa
quel tems cet Eupolême a vécu . §v*Jeroin ’ ' ^ \ vane
ecc. Josephe , /. x. cont . Appion.  Eusebe , l. evang.

EUPOLExMUS , Ambassadeur què judas Mach ab te  envoya
aux Romains pour faire avec eux un traite d alliance , ctoit fils
de Jean , fils d’Accoz. * L Machab . VIII.  17 - ,
' FlïPOT TS Athénien , Poète comique de 1 ancienne Corne*
di^ Soit ’vírela LXXXV . Olym ; iade ; & Tan 440 avant
Jesm -Christ.  On dit qu’il se noya allant a la guerre H aut es
croient qù’AJcibiadele fit mourir , pour avoir fait des vers con¬
tre lui. * Consultez  Suidas . , . . „ , ,

FUPOVIPE Macédonien , habile Arithméticien & Geome-
treTl ! y a eu aussi un ancien Peintre de ce nom ,. Maître de
Pamphile , dont Apellès fut disciple . Pline , /• 14* »■ ,

EUPSYCHIENS , hérétiques âu iv . hecle , ainsi nommes
d’Euplvchius , qui étoit Eunomien . Celui-ci qumales tmc pies
d’Eunomius , pour une question de la connoissance de J. U
* Sozomène , /. 7. c. 17. Prateole , v. Eupjych.

EUPSYQUE , Martyr de Oésarée en Cappadoce , sot un
de ceux que TEmpereur Julien , surnommé YAposiat  etant a -
rivé à Césarée en , 62. fit mourir , pour avoir eu part a la démoli*
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tion du Temple de la Fortune . Eupsyque étoit de race Patricien*
ne « nouvellement marié. Cette mort glorieuse lui aquit le nom
de AI artyr , & une tres -grande vénération dans toute la Cappa-
doce . On bâtit aufli-tòt une nouvelle Eglise sous son nom *
dans laquelle S. Basile fut fait Evêque de Césarée huit ans après
le martyre d Eupsyque. On venoit tous les ans célébrer la fê¬
te qu on fait le 9. Avril. * S. Basile, epit.  292 . S. Gréogoire de
JSazianze, ep.  6 . Sozomène, ./. ; . c.  4 . Bastlet , vies des Saints ,
mots d Avril.

1 ÇURE , en latin Ebura , rivière de France , a fa source dans
se Perche , & vient dans la Beaussc. Elle pafie à Chartres , à
.Nogent le Roi , à Ivry , à Louviers , & se joint à la Seine , au
dellus du pont de l’Arche , ayant reçu la Brouette , la Biaise,
J Augre, la Vegre , Piton , & divers autres ruisseaux. Le Roi
Louis XIV. a fait travailler a un canal pour conduire cette riviò-
re a Versailles. * Papyre Mafibn , deß . Flum . GaU.

EURE , rivière de Berry ; cherchez  AURE.
t EURECY , bourg de France dans la Normandie . II y a

une Vicomte démembrée , tant de la Vicomté que du Bailliage
de Caen. Les affaires qui sont du ressort du Bailliage , s’y ju*
gent de six en six semaines devant le Bailli de Caën , ou son
Lieutenant qui y va tenir ses assises. Les affaires de la Vicom¬
té s’y jugent le Jeudy de chaque semaine devant le Vicomte
qui est particulier pour ce siège , ainsi que les Gens du Roi,
& quelques autres Officiers ; mais les Assesseurs sont les mêmes
que ceux de la Vicomté de Caën. * fluet , ancien Evêqued’A-
vranches , origine de Caen.  Th . Corneille , Ditt . géogn

t EUREPA , petit pays de la Carélie en Suède , nommé £«*
ropa  dans quelques cartes modernes . II est le long du Golfe
de Finlande entre Vibourg au Septentrion , & les frontières de
I Ingrie au Midi. Burée dit que ce Pays n’a aucune place re*
marquable . * Th . Corneille , Difí . géogr.

EVREMONT ; voyez  St . EVREMONT.
EVREUX , fur la rivière d’Iton , ville de France dans la

haute Normandie , avec Evêché suffragant de Rouen , Bailliage
& siège présidial . Son nom se trouve dans les commentaires
de César , & dans d’autres Auteurs Latins, qui la nomment di¬
versement Ebroica , Ebroicum , Mediolanum Aulercorum , Ebu-
ronicum  ou Ebroicorum , Eburo, &' c.  Elle est assez bien bâtie,
avec un assez grand nombre d’Eglises & de Monastères , entre
lesquels il y a les Abbayes de Saint Taurin & de Saint Saliveur.
La Cathédrale ornée de deux belles tours,a un Chapitre considé¬
rable . Ce Diocèse comprend 482. Paroisses & n . Abbayes.
Ses villes principales sont Evreux , l’Aigle , Conchcs , Louviers,
pont de l’Arche, Verneuil , Vemon , &c. Cette Eglise a été gou¬
vernée par d’illustres Evêques, Saint Taurin est le plus ancien.
Baronius ditqu ’stsot envoyé dans les Gaules par S. Clément;
& d ’autres soutiennent , avec plus de vraisemblance , que ce
sot par Saint Sixte vers Tan 260. de Jesus-Christ. Entre ses
successeurs, on peut remarquer Gislibert , Andouin , ouÒuin,
Jean d’Aubergenville , Raoul Grosparmy , Philippe de Caturco,
Geofroi de Barro, Ambroise & Gabriel le Veneur , Claude de
Saintes , le Cardinal du Perron , François Pericard , &c. Ce
dernier publia des ordonnances synodales en 1644. Claude de
Saintes en avoit publié en 1576. & Gilles Bouraut en 1650.
Evreux a eu autrefois des Comtes particuliers , & on prétend
qu’elle a donné son nom à une maison qui subsiste encore en
Angleterre . Gautier & Robert Comte d’Essex en étoient sortis.

Robert  de Normandie , fils de Richard  I . dit YAncien  ou le
Vieil,  sot Comte d’Evreux , puis Archevêque de Rouen , où il
mourut en 1057. 11 avoit eu d’Herleve  fa femme , Richard,
Comte d’Evreux ; Raoul  de Vafiì , dit Tête-d’àne, &c . Richard,
épousa la veuve de Roger de Toëne , & en eut Guillaume  Comte
d’Evreux , mort sans enfans d’Helóise, fille de Guillaume  Com*
te deNevers ; Agnès  seconde femme de Simon,  Comte de Mont¬
iert . Elle fut mère d’Amauri 11. Seigneur de Montfort , Com¬
te d’Evreux , & de Bertrade , que le Roi Philippe  I . enleva à
Foulques  le Reehin , Comte d’Anjou , son mari. Amauri  III.
Comte d’Evreux épousa Agnès  de Garlande , Comtesse de Ro-
chefort , &c. & eut entr ’autres enfans Amauri  IV, Comte d’E¬
vreux , mort fans alliance en 1140. & Simon  III . de ce nom ,
dit le Chauve , Seigneur de Montfort , & Comte d’Evreux.
Ce dernier épousa en seconde noces , Amicie Comtesse de Lei*
oestre en Angleterre , & mourut en 1181. laissant entre autres
enfans Amauri  V. celui-ci céda le Comté d’Evreux au Roi Phi¬
lippe Auguße , par acte passé à Goleton Tan 1200. Louis  de
France , fils puîné du Roi Philippe  III. dit le Hardi , fut Comte
d’Evreùx ; & nous allons raporter la succession généalogique,
réservant à parler des actions de chacun de ces Princes à leur
nom propre . Nous conserverons ici les degrés de descendance
depuis Hugues Capet ; ainsi que nous les mettons à la généalo¬
gie de la maison de France.

SUCCESSION CHRONOLOGIQUE
des Comtes k Evreux , sortis de la maison de Fratnce,

g ? devenus Rois de Navarre.
XI . Louis  de France , fils puîné du Roi Philippe  III . dit le

Hardi,  né en Mai 1276. sot Comte d’Evreux , d 'Estampes, de
Beaumont -le-Roger ; de Moulant , L de Giern, & mourut le 19,
de Mai Tan 1519. ayant épousé en?i jccf. Marguerite  d ’Artois ,
Dame deBrie -Comte Robert,fille aînée de Philippe  d’Artois , Sei¬
gneur de Couches , & de Blanbhet te Brétagne, morte se 23, Avril
II u . dont il eut Philippe,  Roi de Navarre , qui sost; Charles,

Tome IIE  LH 11  Com-
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Comte d’Estampes , mort le s- Septembre i ; ; 6. l»ântds Ma¬
rie  d ’Efpagne , Dame de Lunel , fille de Ferdinand  d Espagne ,dit de laCerda , II . du nom , laquelle épousa en secondes nôces
Charles  de Valois Comte d’Alençon & mourut le 19. Novembre
1379. Louk  d’Evreux Comte d' Estampes, de Giern & de Biscaye,de Dourdan & de Lunel , Pair de France , qui assista au sacre du
Roi Jean en 1330. & qui mourut d’apoplexie en dînant avec le
Duc de Berry le 6. Mai 1400. sans enfans de Jeanne  de Brienne
Eu , veuve de Gautier VI.  Comte de Bríenne , Duc d Athènes ,ct fille de Raoul  de Brienne I. du nom , Comte d Eu , & de
Guines , Connétable de France . II eut un frère Jean  d ’Evreux,mort à Rome . Les autres enfans de Louis  Comte d’Evreux,
furent Jeanne , troisième femme de Charles  IV . Roi de France,
dit le Rel i qu ’il épousa en 1323. & qui mourut le 4. Mars i? 7°-
Marie , alliée en t ; 14. à Jean  III . Duc de Brabant , morte le 3°-
Octobre 1; ; ; . & Marguerite  d’Evreux , mariée en i ) ) i . à Guil¬
laume  XII . Comte d’Auvergne & de Bologne.

XII . Philippe , Comte d’Evreux  devint par fa femme Roi deNavarre 111. du nom . II fut surnommé le Bon Sc le Sage , &
mourut le 16. Septembre 1343. à Xérès , des blessures^ qu’il
avoit reçues au siège d’Algelìre au Royaume de Grenade , âgé de
42. ans, après avoir régné 14. ans & demi . Sa femme fut Jean¬
ne de  France , Reine de Navarre , fille unique de Louis  X . dit
Hutin,  Roi de France & de Navarre , & de Marguerite  de Bour¬
gogne faprémièrefemme , mariée le27 . Mars 1316. Elle mou¬
rut au Château de Conflans près Paris , le 6. Octobre 1549.ayant
eu Charles  II . qui fuit ; Philippe  de Navarre , Comte de Longue-
ville, qui épousa en 1332. laland de Flandres , Dame de Castel,fille de Robert de  Flandres , Seigneur de Castel. 11 fit de grands
ravages en Normandie pendant la prison de l'on frère , & mourut
le 29. Août 1363. laijjant deux enfuis naturels  Lancelot , & Robi¬ne ; Louis , Comte de Beaumont le Roger , mort en la Fouille
l’an 1372. laijjant un fils naturel nommé  Charles , tige des Comtesde Lerin raportes ci-après , Jeanne , Religieuse à Lonchamp ,
morte le 3. Juillet 138?- Blanche,  seconde femme de Philippe
VI. dit de Valois,  Roi de France , morte à Neauffle le Chastel le
3. Octobre 1398. Marie,  première femme de Pierre  IV . Roi
d’Aragon , morte en 1346. Agnès,  épouse de Phabus  III . du
nom , Comte de Foix ; & Jeanne  de Navarre , seconde fem¬
me de Jean  I . Vicomte de Rohan , morte le 20. Novembre
1403.

XIII . Charles  II . dit le Mauvais,  Roi de Navarre , Comte d’E¬
vreux , Seigneur de Mante , de Meulan & de Montpellier , né en
1332. fut brûlé à Pampelune dans un drap mouillé d’eau-devie,
où le feu prit par accident le 1. Janvier 13 86. II avoit épousé
l’an 1331. Jeanne  de France , fille aînée du Roi Jean & de Bon¬
ne dc Luxembourg , morte à Evreux le 3. Novembre 1373. dont
il eut Charles  III . qui suit ; Philippe,  mort en bas âge , par la
läute de fa Nourice , qui le laissa tomber d’une fenêtre ; Pierre,
Comte de Alertai n , né en 1366. qui épousa Catherine  d ’Alen-
çon , fille puînée de Pierre 11. Comte d’Alençon , & qui accom¬
pagna le Roi Charles VI. au siège de Bourges , & au retour ,
mourut dans la ville de Sancerre le 29. Juillet 1412. n’ayant
point eu d’enfans ; Marie,  seconde femme d’A/fonJe  d’Aragon I.
du nom , Duc de Gandie ; Jeanne,  troisième femme de JeanV.
Duc de Bretagne , dit le Vaillant elle se remaria à Henri  IV.
Roi d’Angleterre , ct mourut le 10. Juillet 1437. Bonne,  morte
avant son père ; & Blanche,  morte aussi du vivant de son père,âgée de 1; . ans. Le Roi Charles II . laissa deux enfans natu¬
rels ; Leonel , tige des Marquis de Corsez;  U Jeanne bâtarde de
Navarre , mariée «Jean deBéarn , Seigneur de Beorleguy , Gou¬
verneur du Château de Lourde ra Bigorre.

XIV . Charles III . dit le Noble , Roi de Navarre , Comte d’E¬
vreux , & Duc de Nemours , naquit en 1361. & mourut subite¬
ment le 3. Septembre 1423. II avoit épousé le 27. Mai 1373.Eleonore de Castille , fille du Roi de Castille , Henri  II . dit le
Magnifique , morte le 3. Mars 1416. dont il eut Charles,  Prince
de Navarre , né le 13. Aoút 1397. mort en 1402. Louis,  né en
1402. mort six mois après ; Jeanne,  prémière femme de Jean
Comte de Foix , mort en 1420. Marie & Marguerite , décédées
en bas âge ; Blanche ,Reine de Navarre , qui étant veuve de Mar¬
tin d’Aragon,  Roi de Sicile , épousa Jean  d ’Aragon, Duc de Pen-
nanel , depuis Roi de Navarre par fa femme , & Roi d’Aragon parla mort de son frère aîné Alfonse V. elle mourut le 1. Avril
1441. Béatrix,  alliée le 14. Septembre 1406. à Jaques  de Bour¬
bon 11. Comte de la Marche & de Castres , morte avant l’an 1413.& Isabelle,  seconde femme en 1419. de Jaques  IV . Comte d’Ar-
magnac , &c. Charles III . Roi de Navarre , laissa aussi trois en¬
fans naturels ; Lancelot , Evêque de Pampelune,  0f Patriarche
d’Alexandrie -, mort le  g . Janvier  1420 . Geoffroi , Comte de
Cortez , 0 ? Maréchal de Navarre ; 0 ? Jeanne mariée , 1. « Inigod Ortis de Zuniga ; 2 . à Louis de Beaumont I . du nom Comtede Lerin.

MARQUIS DE CORTEZ , BATARDS
de la maison d?Evreux -Navarre.

XIV . Leonel , fils nqturel  de Charles  II . dit le Mauvais,  Roi deNavarre , assista au couronnement de Charles III . Roi de Navar¬
re en 1389- L signa le contrat de mariage de Blanche , Infante
de Navarre , avec Martin d’Aragon, Roi de Sicile ; il laissa un fils,«jmiuit ; ' '

XV. PhilippeJ .JShtéch 'dì de Navarre , souscrivit avec plusieurs
Seigneurs le. traite de paix fait l ’an 1436. avec Jean d’Aragon II.
du nom , Roi de Navarre , & Alfonce V. Roi d’Aragon , frères
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d’une part ; & Jean II . Roi de Castille, d’autre narr ttl’an 1430. père de celui qui fuit ; ‘ doutes

XVI . Pierre  I . Maréchal de Navarre , embrassak à ,■
nore d’Aragon & de Navarre , Gouvernante du Rovaum! í Ev0'
varre pour le Roi Jean , & fut tué en trahison à Pamnl ' Na'
Philippe de Beaumont le 3. Décembre 1471. larssaÂ ' ^ ar
PhihppelL  Maréchal de Navarre , tué plr kl’an 14S0. &Pierre II. qui fuit ; mte de  Lerin

XVII. Pierre II. Maréchal de Navarre, Marquis de Corte, rreconnu durant quelque tems Chef du parti de
tint les intérêts de Catherine de Foix, Reine de Navsrr» ’ 0u'
les Castillans , & fe trouva au couronnement de L„
Koi d» Navarre , l’a» , 48!. Depuis , «omi. a« ta {" Ä;
Reine de Navarre contre ses ennemis , il tombaentre leumains , & resta long-tems prisonnier en Castille. Enfin;if . •
misérablement à mort à Simancas l’an 1323. avant ena» i5m‘s
delaCueva , fille de Bertrand,  Duc d’Albuquerque lllÍT
cie de Alendoze , Pierre  III . qui soit ; François
Valence m», , le Avril „ »>, & D,dJ,  pris“ ’ff «ïpar les Espagnols . ucrc

XVIII . Pierre  III . Maréchal de Navarre , Marquis de (V *.
Président du Conseil royal de Castille , quitta Imparts défid Albret , Roi de Navarre , pour luivre celui de l’Emnerenr rw
lesV . & mourut à Tolède l’an , 336,laissant unesofie
Jeronyme , Marquise de Cortez mariée , 1. fan r334. ijM . de
Benavides , Gentilhomme Castillan ; 2. en 1363. à Maria de
Cordoué deVelasco , Comte d’AIcaudete, Viceroi&Maréchal deNavarre.

SEIGNEURS DE BEAUMONT , puis COMTESSE IFRTtJ
bâtards de la maison d’Evreux. *

XIII . Louis  de Navarre , Comte de Beaumont-le-Roger &
Seigneur d’Anet , troisième fils de Philippe,  Comte d’Evreux de¬
puis Roi de Navarre III . du nom , fut marié fan 136«. à Jeanne
de Sicile,Duchesse de Duras , fille aînée de Charles  de Sicile,d’An.
jou , Duc dc Duras , & de Marie  Sicilc -Anjou fa cousine, comme
on l’aprend des lettres du Pape Urbain V. II prit le nom de
Duc de Duras , & mourut en la Fouille fans enfans legitimes
l’an 1373. mais il laissa deux enfans naturels , Charlot,qui fuit;& Jeanne , femme de  Pierre de Luxoque, Seigneur Navarrois.

XIV . Charlot  de Beaumont , Major de Navarre, mourutl’an
1432. ayant eu de son épouse , Anne  de Curton,Dame de Gui-
zun en Gascogne , Charles,  mort avant son père ; Louis  I. quisuit ; Jean  de Beaumont , Chevalier de Rhodes, &Grand-Prieur
de Navarre , qui embrassa le parti de Charles de Navarre, Prince
de Viane , contre le Roi son père , & fut prisonnierà la bataille
d’Ayvar fan 1433. II laista un fils naturel nommé Martrm,
dont la postéritéJubsiste encore à Navarre ; Sc Catherine,  femme
de Jean  d ’Ixar , SeigneurAragonois.

XV . Louis  de Beaumont 1. du nom , fut Comte de Lerin, &Connétable de Navarre . II souscrivit au traité de Paix fait fan
1429. entre les Rois de Navarre , de Castille&d’Aragon, &mou-
rut à Madrid fan 1462. ayant eu de Jeanne,  fille naturelle  de
Charles  III . du nom , Roi de Navarre ; Louis  II. qui fuit; Char¬
les  de Beaumont , Commandeur deCalatrava ; Archidia¬
cre de Pampelune ; Thibault , Philippe,  qui se joignit avec lo
Comte de Lerin son frère en la guerre de Navarre, contre le
parti de Gramont ; Jean , Capitaine de la garde de fEmpereur
Charles V. Jeanne,  mariée a Jean,  Sire de Luxe ; Ame,  Gou¬
vernante de f Empereur Charles V. pendant fa jeunesse, mariée
k Louis  de Peralta , Seigneur de Valiero ; ct Magdelame,  femmede Ferdinand  d ’Alva.

XVI . Louis  de Beaumont II . Comte de Lerin, Marquis de
Huefcar , & Connétable de Navarre , se fit Chef de la faction de
Beaumont contre celle de Gramont . 11 embrassa le parti de
Charles de Navarre , Prince de Viane , s’emparade Pampelune, &
assista au couronnement de Jean d’Albret. Depuis il fut chasséde Navarre , ct mourut en Aragon l’an 130g. Il avoit épousé en
1468. Eleonore d’Aragon , fille naturelle dejeanld.  Roi 0’Aragon
& de Navarre , dont il eut Louis  III . qui suit ; Jean b anni d«
Royaume de Navarre avec le Comte de Lerin son frère, pour
avoir conspiré contre le Roi Jean d’Albret > Pierre, Catherine,
Jaques  de Foix ; Infant de Navarre ; ct Anne,  femme de Jeandè Mendozze.

XVII . Louis  de Beaumont III . Comte de Lerin & Connétable
de Navarre , embrassa le parti des Castillans contre le Roi de
Navarre , & mourut l’an 1330. Son épouse Aldonce  de Manri-
que , fille de Ferdinand  Folch , Duc de Cardonne, & de Fran¬
çoise  Manrique de Lara , fa prémière femme lui donna Louis  IV.
qui fuit ; & Jean,  dont on ne trouve que le nom.

XVIII . Louis  de Beaumont IV. du nom, Comte de Lerin, &
Connétable de Navarre , mourut le q.Janvier 1565. laissantSAl¬
donce,  fille de N . . . Duc de Cardonne , Briande  de Beaumont,
Comtesse de Lerin , mariée à Diego de Tolède ,’fils àc Ferdinand
Alvare , Ducd ’Albc, Françoise 0 ? Marie  de Beaumont

Quant au Comté d’Evreux , le Roi de Navarre Charles III.fit un traité avec le Roi de France Charles VI. le 19. Juin de
l’an 1404. par lequel il lui céda Evreux , qu’on donna en 1426.
à Jean Smart, Seigneur d’Aubigny, Connétable d’Ecosse. C«
ne fut pas pour long-tems , car en 1369. le Roi Charles IX.ayant retiré le Comté de Gisors , de François de France , Duc
d’Alençon , son frère , il lui donna Evreux, qu’il érigea en Duché;
mais ce Prince étant mort fans postérité en 1384. Evreux futencore réuni à la couronne . II apartient aujourd’hui alimaison
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ntaisondc Souillon. *Du Chêne , recherches des vìSes de Freinte.

clrh 't: Samte -Marthe , Hiß . génial , de Lunaison de t 'ran-
« ■, 6? GaU. Chriß. Du Puy, droits du Roi.  Le Jau , Sériés Epis.
Ecrase. P. Anselme , Histoire généal. de France. J

EVREUX , Robert , Comte d’Essex. VoyezD’EVEREUX,Kobert. " *
EURIC ; cherchez  EVARIC.

EUkICLES , noble Lacédemonien , grand dateur , fourbe
artificieux , & pour tout dire en un mot l’homme du monde le
plus tcelerat . II etoit d’ailleurs fi couvert , que les plus rafinés
se laifloient surprendre L duper par ses artifices. S’étant ren¬
du a Jerusalem , >1 fit de très -beaux présens à Hérode , pour en¬
trer dans 1honneur de ses bonnes grâces & de fa confidence;
ez  ce Koi qui ne sc laifibit jamais surmonter en libéralité , lui
j ? nt d encore plus grands . Même pour lui témoigner plus
d amitié ix lui rendre plus d’honneur , il le fit loger chez Anti-
?,at?r ’2 ,JÌ,ct0.iÏP ° “r I° rs celui de ses fils qu’il aimoit le plus.
Ce tourbe fit li bien par son adresse , qu’après s’être rendu Mai-
tre de 1 esprit cle ces deux Princes , il entra entièrement dans la
ramifiante d Alexandre . 11 fit croire à ce Prince que son beau-
pere Arcnelaùs étoit son intime , & que cette considération l’ob-

? r.enIc,re  exactement ses devoirs à la Princefi'e Glaphira
tlle d Archelaiis . Ce Grec jouoit fi bien son rôle , qu’il sut
toujours le bien venu par tout . II n’alsectoit en aparence
au< î.u.ll 5 cependant il les observoit tous , les dupoit tous,

calomnie où il lui plaisoit . II les avoit tellement
fascinés , qu aucun ne se définit de lui , & que chacun croyoit
de bonne foi savoir dans ses intérêts , s’imaginant que la com¬
munication qu il avoit avec les autres n’aboutissoitqu ’à lui ren¬
dre plus de services. Celui qui se vit à la fin pris , fut le Prin¬
ce Alexandre , qui s’ouvrit trop à lui fur le mécontentement
qu il recevoit du Roi Hérode son père . Ce traître raportoit
en même tems tout ce qu’il avoit apris à Antipater , l’assurant
que les obligations qu’il lui avoit , l’engageoient à l’avertir du
péril qui le menacoit . afin qu’il se tint sur ses gardes , & qu’il
se précautionnât contre Alexandre , qui, sans doute , dans le désir
qu ’il avoit de se venger de lui , ne manqueroit pas d’en venir
un jour des paroles aux effets. Antipater lui en sçut très-bon
gré , & ajoûta à mille remercimens des presens de grande va¬
leur . Euriclcs fit le même raport à Hérode , & ce Roi qui
croyoit tout ce qu’on lui disoit de ses deux fils Alexandre &
Aristobule , ajouta aisément foi aux discours empoisonnés de ce
perfide , & lui donna pour le prix de ses avis la somme de cin¬
quante talens . Mais comme tout cela ne satisfaisait pas son
avidité , il alla en Cappadoce trouver Archelaiis , lui parla très-
avantageuscment du Prince Alexandre , & lui dit qu’il avoit été
assés heureux , pour contribuer à le remettre bien avec son pè¬
re . Ce Roi qui aimoit véritablement son gendre , à cause de sa
fille Glaphira , lui témoigna mille honnêtetés , lui fit mille cares¬
ses, & après savoir comblé de présens très-considérables lui don¬
na congé pour retourner à Lacédémone . Y ayant demeuré
quelque tems , & se servant toujours de ses artifices , il fut enfin
reconnu pour un perfide , & envoyé en éxil. * Josèphe , «»-
tiq . I.  16. c.  1 6.

EURIPE , Auteur Grec , qui composa un traité des discipli¬
nes d’Isocrate . On ne sçait en quel tems il a vécu. * Meur-
sius , in LeH. Attic.  après Harpocration.

EURIPE , canal , ou bras de mer entre l’Achaïe & l’Isle de
Negrepont , est apellé par les Anciens Euripus Euhoicus , ou
ChalcitUau , du nom de fisse & de la ville . Ceux du pays le
nomment Eripos , les Italiens Stretto di Negrepontes les Fran¬
çois le dét'-nt de l’Euripe , ou le détroit de- Eegrepont. . Les Hi¬
storiens , les Géographes , & les voyageurs n'ont écrit qu'une
partie de ce qui en est ; soit qu’ils ne l’ayent pas vû , & qu’ils en
ayent seulement parlé selon le raport qu’on leur en avoit fait;
soit qu’ils ne l’ayent pas considéré attentivement & en divers
tems , selon les divers quartiers de lune , & les divers jours du
mois . A l’endroit où est la ville de Negrepont , l’Euripe est si
serré , & de si peu de largeur , qu’à peine une galère y peut pas¬
ser sous un pont levis qui est entre la citadelle & la tour des Vé¬
nitiens . Cet endroit est principalement apellé l’Euripe ; on
donne aussi ce nom à l’étendué d’environ douze lieues de cha¬
que côté où le canal étant plus large , son cours inconstant n est
visible qu’au pied du château . Dans l’éspace de ces douze lieues
de chaque côté on trouve plusieurs petits golfes, où l’on peut re¬
marquer par l’acroissement & le décroissement de 1eau , la di¬
versité de ce flux & reflux. Le cours de l’Euripe doit etre con¬
sidéré en divers tems . Pendant chaque lune , il est regle pen¬
dant dix-huit ou dix-neuf jours , & déréglé durant onze jours.
Les huit prémiers jours de la lune , le 14. iy . 16. 17. i8 >*9- “
îo.  de la pleine lune , & les 27. 28- & ry . qui font les trois du
dernier quartier , l’Euripe est réglé. Les 9. 10. 11. 12. N - du
prémier quartier , & ses 21. 22. 2; . 24. 25. 26. du dernier quar¬
tier , il est dérègle . Ainsi dans chaque lune il a ii .  ̂jours de
dérèglement ; & les 18- ou 19. autres son cours est regle.

Pendant les jours de son dérèglement , il a dans un jour natu¬
rel , c’est-à-dire , en 24. ou 2?. heures , u . 12. r ; . &, I4‘
fois ton flux , & autant de reflux. Lorsque le cours de lEurine
est réglé, il a cela de semblable avec la mer Océane , & avec le
Golfe de Venise , qu’cn 24. ou 2>. heures il a seulement deux
fois son reflux ; & chaque jour il retarde d’une heure comme
l ’Océan , & dure 6. heures en son montant , & autant en Ion
descendant , soit en Hiver , soit en Eté , soit que le vent soit vio-
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lent , ou qu’il y ait bonace . Dans les jousS du dérèglement , le
montant est d’environ demi-heure , & le descendant de trois
quarts d’heure . Toutes ces marées de l’Euripe , réglées 011 non
reglees , ont encore deux différences d’avec celles de l’Occan ;
la prémiere est , que seau ne s’élève d’ordinaire que d’un pied
dans son montant , & rarement elle vient jusqu’à deux ; au lieu
que l’Océan s’éleve quelquefois jusqu’à la hauteur de go. cou¬
dées , cömme dans les ports de Bretagne . La seconde différen¬
ce est , que dans l’Océan seau s’abaifle , lors qu’elle se retire en
haute mer, & qu’elle s’élève , quand elle s’aproehe des côtes ;
mais le montant de l’Euripe arrive , quand son eau s’écoule vers
les Isles de l’Archipel où la mer est plus grande ; & fa descente,
lors qu’elle court vers la Thessalie , dans le canal par où les
galères passent pour aller à Salonichi . Entre le montant &
la descente , il y a un petit intervalle , qui fait paroìtre seau en
repos ; de sorte que les plumes & la paille demeurent fur seau
sans mouvement , à moins qu’il n’y ait du vent . On 'a encore
observé que quand la mer monte , elle cesse quelquefois de mon¬
ter un quart d’heure , ou une demi-heure , quoiqu ’elle coure
toujours ; & qu’aìors elle a deux montans dans un méme flux.
Au reste , on n’y reçonnoît point de changement sous les solsti¬
ces , ni fous les équinoxes . Le P. Rabin , dont on a tire cet ex¬
trait , conféra de toutes ces choses avec les Turcs & les Grecs ,
lesquels ont foin des deux moulins qui sont fur ce détroit , & ils
lui assurèrent qu’ils avoient fait les mêmes remarques fur les
cours de l’Euripe depuis 14. ans ; ce qui leur étoit aise , parce
que les roues des moulins tournent tantôt d’un côte , tantôt de
Lautre , selon le flux & le reflux de seau.

Les anciens Auteurs qui ont parlé des agitations de l’Euripe,
en parlent fort différemment ; & néanmoins on peut concilier
facilement leurs opinions . Antiphile , natif de Bysance , dit
dans une épigramme grecque , que l’Euripc a six fois son flux &
reflux. Strabon , Pline , Suidas & plusieurs autres soutiennent
que ce flux & reflux se fait sept fois. Pomponius Mêla est plus
conforme à la vérité , assurant qu’il se fait 14. fois ; mais il sem¬
ble qu’il veuille dire qu’en tout tems l’Euripe va & vient qua¬
torze fois , en vingt-quatre heures . Voici comme il parle : La
mer y court rapidement , tantôt d’un côté , tantôt de íautre s sept
fois le jour , yf sept fois la nuit , les sots retournent vers Pendrait
d’où ils venaient auparavant , avec tant de violence, qu’ils rejì-
Jìent aux vents  U arrêtent dans leur course les vaisseaux qui vo¬
guent a pleines voiles.  Sénèque semble être de méme opinion,
ìorsqu ’il dit :

Euripus undai fleflit inflabilts vagast
Septemque cursus fleflit , 0? totidem refert ,
Dum lassa Titan mergat Oceano juga.

Car il ne parle que du flux & reflux du jour , qui est semblable
pendant íaauit . Pline ne s’explique pas nettement quand il
dit que les courans de l’Eubée se font sept fois le jour & la nuit.
Tite -Live croit avoir mieux trouvé la vérité que les autres.
L’Euripe,  dit -il , n’a pi« sept flux reflux règles dans un jour
comme la renommée le publie s mais il court tantôt d’un côté, tan¬
tôt de l’autre , à la manière du vent.  Cela convient aises bien
aux jours déréglés ; il se trompe quand il ajoute , qu’il n’y a
point de port plus mauvais que celui de Chalcis , à cause du
courant ; car ce flux & reflux ne fait nullement remuer les vais¬
seaux , qui ont assesd’espace pour se mettre à couvert clu cou¬
rant soit dans le grand port , loit dans celui qui est de Lautre cô¬
té du port , comme il fut aisé de le voir en 1669. lorsque saturée
navale des Turcs hivernoit à Negrepont . Entre ces Auteurs
quelques -uns ont considéré l’Euripe , quand la violence du vent
retardoit secourant de seau , d’où vient qu’ils ne font vû que
fix ou sept fois. D’autres ne font vû que dans des jours déré¬
glés. Pour ce qui est de quelques Auteurs modernes qui disent
qu’il ne se passe rien dans l’Euripe de plus extraordinaire , quie
dans l’Océan , ou à Venise ; ceux-là ne sontvû que dans les jouas
réglés , & n’ont pas remarqué ses différences dont nous avo .s
parlé . Que si l’on demande la raison pourquoi l’Euripe estregse
dans de certains jours , & déréglé dans d’autres ; c’est ee qu’il,
est bien difficile de sqavoir. On ne sçait pas non plus pourquoi
en quelques endroits , comme à Dieppe , ses grandes marées
sont deux ou trois jours après la nouvelle & la pleine lune ;
pourquoi elles croissent à la nouvelle lune , quand cet astre ale
moins de force , & qu’elles diminuent , lorsqu’il commence à se
fortifier ; pourquoi dans une mer des Indes seau est quinze jours
à monter , & quinze jours à descendre ; pourquoi dans les ports
de Cambaye ses grandes marées ne sont qu a la pleine lune ; Sc
au port de Calecut , qui n’en est pas éloigné , elles n’arrivent qu’à
la nouvelle lune . 11 nous faut avouer avec se Prophète Roi, que
les élévations de la mer font admirables , & que ces secrets sont
inconnus aux hommes . *Relation du P . Babin.  J . Spon, Voyage
âìItalie , 0fV\ en 1675.

EURIPE , est 1e nom que ses Anciens donnoient à certains
canaux faits à la main , qu’on remplissoit d’eau dans les cirques
ou amphithéâtres à Rome, pour y représenter un combat naval ;
même à ces aqueducs qui servent à conduire seau d’un lieu à
Lautre , & où elle court comme une rivière dans Ion lit. Spar-
tien dit qu’Héliogabale remplit par magnificence des Euripes de
vin , pour donner au peuple le spectacle d’une bataille navalle.
On apelloit Niis  ces canaux , Iorsqu’ils étoient fort larges. * Ci¬
céron , ep. ad (sFrat.

EURIPIDE , Poète Grec , l’un de ceux qui ont excellé dans
la Tragédie , nâquit l’an prémier de la LXXV . Olympiade , 480.
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ans avant Jesus-Christà l’ïsle de Salamitic , ou son père Mneser-
chus & se mère Clitos’étoient retirés un peu avant que Xerc.es
entrât dans l’Attique. On dispute sur leur condition ; les uns la
font noble & les autres roturière , &disent que sa mere vendoit
des herbes. Un certain oracle mal entendu fut cause que 1 on
éleva Euripide comme ceux dont les Grecs vouloient faire des
Athlètes; mais la fuite fit connoître qu’il étoit propre a vau¬
tres choses. II apric la Physique fous Anaxagoras; mais quand il
eut vû les persécutions que ce Philosophe souffrit pour avoir par¬
lé contre l’opinion populaire, il abandonna la Philosophie, & s’a-
pliqua à la Poésie dramatique, n’ctant encore âgé que de i8 - ans.
11 ne négligea point pour cela dans la fuite de se vie l’étude de la
Morale & de la Physique; il prit méme des leçons de Socrate ,
qui parut l’estimer beaucoup. II compose un grand nombre de
Tragédies qui furent sort estimées, & pendant se vie &après se
mort. Plusieurs Auteurs le regardent comme le plus acompli
de tous les Poètes tragiques. Ses pièces néanmoins remportè¬
rent aux jeux Olympiques le prix afiés rarement. De soixante
quinze Tragédies qu’il avoit laites , fi l’on en croit Varron, il
n’y en eut que cinq qui le remportèrent. L’émulation, & enfin
l’inimitié qui s’eleva entre lui & Sophocle, lui cause peut-être
moins de chagrin que les railleries d’Aristophane, qui se plaisoit
à le maltraiter dans ses Comédies. II y a dans ses Tragédies
plusieurs rôles contre les femmes, desquelles il se plaisoità mé¬
dire. Cela fit qu’on lui affecta le titre à’ennemi des femmes. 11
ne laissa pas dc sc marier ; mais il répudia la première femme à
«aulè de se mauvaise conduite , & il ne fut pas plus heureux
avec la seconde. 1,’ignominieà quoi cela i’exposoit , & les rail¬
leries qu’en firent les Poètes comiques, l’obligèrent à sortir d'A-
thènes, 11 fè retira a la Cour du Roi Archelaús, où il fut bien
reçu. Ce Prince aimoit les vrais Sçavans & les attiroit par ses li¬
béralités. II eleva Euripide , en le faisant son premier Ministre
d’Etat, si l’on en croit Solin. Ce qu’il y a de certain , c’eft que
ce Poète fut en grande considérationauprès du Prince , & qu’il
lui en donna des marques. Un certain Decamnique avoit raillé
Euripide fur son haleine qui n’étoit pas agréable; le Poète ne
demeura point sens repartie, &donna à ce défaut de son haleine
une cause glorieuse; sçavoir, la fidélité avec laquelle il avoit
gardé les secrets qu’on lui avoit confiés. Archelaus ne le trou¬
vant pas assés vengé par cette réponse , lui livra Decamnique,
afin que Possen se tût expiee à coups d’étrivières ; on prétend
qu'Euripide se servit de la permiffion du Prince, sil’on en veut
croire le témoignaged’Aristote. Ce Poète fit une fin tragique;
il se promenoir dans un bois & à se manière il méditoit pro¬
fondément , Jorsqu’il fut rencontré un peu à l’écart par les
chiens du Prince, qui se jettérent fur lui & le déchirèrent en
pièces ; d’autres veulent qu’il fut tué par des femmes en haine
de ce qu’il les avoit toujours maltraitées dans ses Tragédies. Ar-
chelaüs lui fit faire des funérailles magnifiques. La nouvelle
de se mort affligea de telle sorte les Athéniens que toute la ville
en prit le deuil. Un de ses amis , nommé Philenion , en fut si
touché , qu’il déclara que s’il croyoit , comme quelques-uns l’as-
surent, que les morts conservent le sentiment il fè pendroit pour
aller jouir de la vûè d’Euripide. Ce grand Poète avoit près de
soixante-quinze ans lorsqu’il mourut. II ne nous reste qu’une
vingtaine de lès Tragédies, bien qu’il en ait composé quatre-
vingt-douze. II aimoità débiter plusieurs sentences pleinesd’une
bonne Morale, & il sc peignoir lui même par-là ; car c’étoit un
homme sévère&grave, & un peu indifférent pour les plaisirs;
il s’enfermoit dans une affreuse caverne pour y composer ses ou¬
vrages; au reste toutes ses maximes n’étoient pas bonnes. II en
débita une fur la Religion du serment , qui le fit accuser d’être
protecteur du parjure & des réticences mentales ; on lui en fit
un procès. 11 introduit Hippolyte armé d’une distinction, quand
on lui remet en mémoire son serment. H' ybatsf ò/uu>(ao%  ,
â cPÌ AvmfMToi: lingua juravit , mens vero manetmjura-
ta ; J ’ai juré de la langue  U non pas de ÏEJprit.  Dans une
autre rencontre il parla fi fort à l’avantage des avares , & scm-
bloitsibien entrer dans leurs scntimcns, que toute Rassemblée
s’enémut . On auroit chassél’Acteur, si Euripide ne fût venu
lui-même prier le peuple de sc donner un peu de patience, Rassu¬
rant qu’on verroit bientôt la fin malheureuse de cet admirateur
del ’or & dcl ’argent, dont les maximes avoient tant choqué la
Compagnie. Une autrefois on s’offença tellement des deux pré-
miers vers de se Menalippe , qui fembloient attaquer l’existence
du plus grand des Dieux, qu’il fut obligé de les changer. II a
débité quelquefois des propositions impies; c’est le fondement
fur lequel quelques-uns le font passer pour Athée. Un jour le
peuple d’Athènes souhaita qu’il retranchât un certain endroit de
l’unede ses Tragédies; il fè présenta sur la scène pour dire au
peuple , je ne compose point mes ouvrages afin d’aprendre de vous,
mais afin de vorn enseigner.  Cette réponse peut recevoir un bon
& un mauvais tour , aufsi-bien que la suivante. II se plaignoit
du Poète Alcestis, que pendant les trois derniers jours , il n’a-
voit pu faire que trois vers, quoiqu’il eût travaillé sens relâche:
l’autre lui répondit qu’il en avoit fait une centaine fort aisé¬
ment. Mats , reprit Euripide, il y a cette différence entre les
miens Çff les vôtres, que les miens perceront toutel’étendUê dessiè-
des , N que les vôtres ne dureront que trois jours.  Valère Maxi¬
me a interprété tout ceci fort favorablement, il y trouvoit
moins d’orgueil qu’une confiance raisonnable, qu’un grand hom¬
me doit avoir en son mérité. On lit dans la préparation évan¬
géliqued’Eusebe, un passage, par lequel il semble qu’Euripide
avoit un aparcement dans la citadelle d’Athènes avec une pen-
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sion du public. La meilleure édition des œuvres dc ce Poète
est celle que Jofué Barnes , Professeur de Cambrige, publia ia

folio  Pan 1Ü94. 11y a joint des scholies, & tous les fragmens
qu’il a pú trouver ; il a éclairci plusieurs endroits obscurs pár
des notes sçavantes, & a mis en tête une vie d’Euripide pleine
d’érudition. Laprémière édition de 18- Tragédiesd’Euripide
est celle de Venise chez AldeManuce; elle n’est qu’en grec, &
de Pan 1903. in 8°. elle fut renouvelléeà Bále en 1337. in8°.&
Pan 1544. & 1391. après celle là , sédition de Plantin in 16. à
Anvers de Pan 1571. est la meilleure ; mais Paul Etienne en
donna une plus complette en 1604. in 4°. L’éditiond’Heidel-
berg chez Jérôme Commelin en 1597. in 8°. est assés estimée. II
y a quelques Tragédies d’Euripide qui ont paruà part, traduites
par disserens Auteurs. On en imprima quatreà Anvers Pani ;gi.
traduites en vers latins par Ratallerus. Erasme traduisit en vers
lampiques l’Hecube & l’Iphigénie enTauride, & cette version
fut imprimée a Venise chez Aide Pan 1507. in 8°. Florent Chré¬
tien a traduit en vers latins l’Andromaque & le Cyclope. L’on
espère que Madame Dacier donnera quelque jour au public une
traduction Françoise de toutes les Tragédies d’Euripide. Les
pièces qui nous restent de lui , sont les Phanist'es  ou Phœnicien-
nes, Oriste, Medée, Alcestis, Andromaque, les Suppliantes, If bi-
génie en Aulide, lphigénie en Tauride , Rhésus, les Troades, ìes
Bacchantes, le Cyclope, les Héraclides, Hélene, J on, Hercule ensu-
reur, Eleflre, Hecube, N Hippolytes ces deux dernières Tragé¬
dies semblent devoir emporter le prix sur toutes les autres. On
ne peut bien juger de ce Poète, qu’en le comparant avec Sopho¬
cle ; &c’est ce que l’on peut voir dans les jugemens des Sçavans
de M. Baillet , fur les Poètes Grecs, où il raported’une manière
exacte & claire, tout ce que les meilleurs Critiques anciens&
modernes on dit d’Euripide. * Aulu-Gelle , liv.  13. chap.  20.
iiv.  17. chap.  4. Thomas Magister, en fa vie.  Suidas, mEuripi¬
de.  Bayle , diclionnaire critique.  Baillet , jugement des Sçavans,
fur les Poètes Grecs.

EURON , bourg de France avec une Abbaye, est dans le
Maine , fur 1apetite rivièred’Eure , à9 . lieuës de la ville du
Mans , du côté du Couchant. * Baudrand.

EUROPA , Montes de Europa, montagnes très hautes. El¬
les sont en Espagne entre les deux Asturies, dans la contrée de
Liebana. * Maty , Dirfion.

EUROPE , filled’Agenor Roi de Phénicie, &fœurdeCad.
mus , fut aimée de Jupiter , qui , selon la fable, se déguisa en
taureau , & l’enlevant près de la mer , la mena en cette partie
de nôtre continent , que nous apollons Europe  de son nom.
Quelques autres croient avec plus de vérité qu’Asterius, ou Mi¬
nus l’enlevèrent en faisant la guerre aux Phéniciens. On dit
qu’elle fut emmenée dans un navire , dit le Taurehu, & con¬
duite dans l’isle de Crète , où elle épousa le Roi Astéries, au-
quel, pour sa bonté, on donna le nom de Jupiter; &gu’elle fut
mère de Minus Roi de Crète , de Rhadamante qui régna dans
les Isles voisines de l’Asic, & de Sarpedon Roi de Lycie. Bo-
chart soutient que le nom de l’Europe vient des mots phéniciens
Chur-Appa;  qui signifie un visage blanc,  parce que les Européens
sont blancs en comparaison des Africains. II tire aussi de la
méme origine le nom de la fille d’Agenot. La blancheur de cette
Princessea été si vantée , que les Anciens ont feint qu’une des
filles de Junon avoit dérobé le petit pot de serd de cette Déesse,
& qu’elle l’avoit donné à Europe. Horacea égardà cette grande
blancheur , lorsqu’il dit en parlant d’elle, Od.  27. /. 3.

Sic Europe niveum doloso
Credidit tauro lotus, £jfc.

* Bochard, Phaleg.& Canaan.  Ovide , liv.  2. metam.  Eusêbe,
en la chron.  Hérodote , /. 1. ouClio.

EUROPE , estl’une des trois parties du monde de nôtre
continents, à l’Occident de l’Asie, & au Septentrion del’Afrique^

SA SITUATION ET SES BORNES.
L’Europe est située entre le 33. & le 72. degré de latitude, &

entre le 10. & le 100. de longitude , encore qu’elle ne remplie
pas tout cet espace. D’autres marquent plus exactement la situa¬
tion , depuis le 34. degré de latitude vers le 72. & depuis le 9.
de longitude jufqu’au 93. ou 94. Sa latitude montre que
est presque toute sous la Zone tempérée , & qu’ellena point e
pays sous laZone -Torride , ou qui en aproche; & quau con¬
traire , quelques-unes de ses Provinces sont situées prés de a
Zone Glaciale, ou sous cette Zone même. Elle a au Midi
mer Méditerranée qui la sépare de l’Afriqne; au Couchant
céan , que les Anciens nommoient Atlantique; au Septentrion,
l’Océan , nommé Hyperborée septentrional , ou Glacial,aeau
de ses glaces. Elle est séparée vers le Levant de l’Asie, par -
chipel, ou mer Egée des Anciens; par la Propontide, quie
mer de Marmora ; par l’Helespont, qui est le bras de haine
Georges, dit aussi détroit de Gailipoli, ou des Dardanelles, p
la mer Noire ou le Pont-Euxin ; par le Bosphore C”lime”e
dit le détroit de Cassa ou de Vospero, autrement bouche
Saint Jean ; &par les Palus Méotides, qui sont la mer de L -
bâche. II faut ajouter à ces limites, le Don, ou le Tanais, u-
quel il faut tirer une ligne jusqu’au fleuve Obi, & jusqua1Gce
Glacial ou septentrional. Ainsi tout ce qui est au Couchanta
main gauche , est de PEurope; & tout ce qui reste vers
main droite , est de l’Asie.

SA FORME ET SA GRANDEUR •
Strabon & plusieurs Géographes après lui , ont donnéà 1̂
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fope la forme d’un dragon . Quelques Modernes la représentent
comme une lemme attise. Poltel , dans son abrégé de Cosmo¬
graphie , assure que Chrétien Wechel représenta ainsi PEurope,
en faveur de 1Empereur Charles V. L’Espagne étoit la tête de
cette lemme ; le col , les Provinces de Languedoc & Gasco-
gne ; le reite de la Gaule , la poitrine ; les bras , l’Italie & la
grande Bretagne , le ventre , PAllemagne ; la Bohème , le nom¬
bril ; Sc  tout le reste de son corps , les autres Royaumes & Pro-
vinces . La longueur de PEurope se prend depuis le promon-

Espagne, que les Anciens ont nommé J 'a&é, Sc aujourd ’hui
cap de S. Vincent , jusqu’à Pemboûchure du HeuveObi : ce qui
contient neuf cens milles germaniques , c’est-à-dire , dix huit cens
lieues Iran cosses: quelques -uns même en mettent deux mille.

. *arSeur du Midi au Septentrion se mesure depuis le promon-
toire lenare du Péloponnèfe , jusqu’à celui de Noorkin dans
ocritohnnie , aux confins de la Norwège : ce qui contient cinq
cent cinquante milles germaniques , qui font onze cens lieues
nranqoises. D autres lui donnent avec plus de raison , environ
douze ou treize cens lieues de longueur & neuf cens de
largeur.

DIVISION DE L’ E U R O P E.
Les Géographes modernes , & entr ’autres N. Sanfon , divisent

1Europe en neuf parties , ou trois fois trois principales régions ;
qui font les Isles britanniques ; la Scandie ou Scandinavie , où
font les Etats de Danemarck & de Suède ; la Rullìe blanche
ou Moscovie . Au milieu de PEurope est la France , l’Allema-
gne , & la Pologne ; au Midi l’Espagne, Pltalie , & la Turquie
en Europe . Les autres la divisent par ses diverses Souveraine¬
tés . Ils considèrent deux Empereurs ; celui d’Occident , qui
est aujourd ’hui de la maison d’Autriche ; & celui d’Orient , nom¬
mé le grand Seigneur , ou Empereur des Turcs . Huit Rois ;
sçavoir le premier de France , très-Chretien , fils aîné de PE-
gîise. Le II . d’Espagne , ou Roi Catholique . Le III . d’An-
gleterre , qui prend le titre de Défenseur de la foi & de Sé-
rénidìine . Le IV. de Pologne . Le V. de Danemarck . Le
VI. ds Suède . Le VII. de Portugal . Le VIII . de Sicile . On
ne met point en ce nombre les Royaumes de Hongrie & de
Bohème possédés par l’Empereur ; celui de Navare , possédé en
partie par les Rois de France Sc en partie par ceux d’Espagne ;
ni celui de Naples , qui. a apartenu à ces derniers . II y avoit
en Europe deux grands Ducs , celui de Moscovie ; mais Pier¬
re le Grand a pris depuis le titre d’Empereur ; Sc celui de Flo¬
rence ; un Archiduc qui est celui d’Autriche ; dix Ducs souve¬
rains , sqavoirde Savoie , de Parme , de Mantoue , de Modè-
ne , de Bavière , de Saxe , de Brunswic , de Lorraine , de
Wirtemberg , & de Transsylvanie . Ce dernier relève du Turc,
aussi-bien que la Moldavie , la Valachie , & la Tartarie , qui
sont Principautés . On y doit encore mettre celui de Curlande,
un Marquis , qui est celui de Hesse , quatre Princes Ecclésia¬
stiques souverains sqavoir , le Pape, les Archevêques de Colo-
;ne , de Maïence & de Trêves , auxquels on ajoute quelques
’rélats d’Allemagne , comme l’Archevêque de Bremen , l’Evê-

que de Munster ; six Républiques , ou peuples libres , qui sont
Venise , Gènes , Luques , les Suisses , les Provinces -unies , &
Raguse . On peut ajouter celles de Genève & da S. Marin.
II y a encore quelques villes anséatiques ou impériales en Al¬
lemagne , qui ont leur gouvernement en forme de Républi¬
que , & diverses Principautés.

ISLES , RIVIERES ET MONTAGNES
dc /’ Europe,

Les Isles de l’Europe dans l’Océan font les Isles Britanniques,
sqavoir l’Angleterre avec l’Ecosse , l’Irlande , puis les Orcades,
les Hébrides , Sc quelques autres . Les plus grandes de la mer
Méditerrannée font la Sicile , Sardaigne , Corse , Candie , les
Isles de la Grèce : celles des côtés d’italie Sc de Provence , &c.
Les Isles de la mer Baltique sont la Zelande , Fionie , Rügen ,
Bornholm , Gotland , Oesel, &c. Les rivières les plus considé¬
rables de l’Europe sont la Loire , la Seine , le Rhône & la Ga¬
ronne en France ; le Pô & le Tibre , en Italie ; le Rhin , le
Danube , l’Elbe & l’Oder en Allemagne ; le Tage , le Duero,
la Guadiane , l’Ebre , le Guadalquivir en Espagne ; la Vistule
& le Nieper en Pologne : le Volga & le Don ou Panais en Mol-
eovie ; la Tamise en Angleterre ; le Tai en Ecosse; le Shannon
en Irlande ; l’Escaut , la Meuse , &c. dans les Pays-Bas. Les
montagnes les plus renommées de l’Europe sont les Cevennes
en France : les Pirenées & les Alpes fur ses frontières ; 1A-
pennin en Italie ; FOlympe & le Parnasse en Grece ; la Sierra
Morena en Espagne ; le mont Gibel ou Etna en Sicile , les
monts Riphées en Moscovie ; les monts Carpathiens entre la
Pologne & la Hongrie , &c.

DU P ATS ET DES PEUPLES
de l’EuìOpe.

Bien que l’Europe soit la plus petite partie du monde , elle
a pourtant des avantages qui la doivent faire preferer aux au¬
tres . L’air y est extrêmement tempere , & les , * c> nfnnrrinn'
fertiles , li on excepte celles qui sont sous le Septentrion.
Elle est abondante en toute sorte de biens , &1« peLiples y sont
ordinairement doux , honnêtes , civilises , S tres-propres p ur
les sciences & pour les arts . On dit que les Franqo.s sont po¬
lis adroits , généreux ; mais promts & inconstans , les A
mans sinceref , laborieux ; mais pesons & trop adonnes au
vin ; ìes Italiens agréables , fins , doux en leur langage , ai
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jaloux & traîtres ; les Espagnols secrets , prüden s ; niais ro¬
domonts , & trop formalistes ; les Anglois courageux jusqu’à la
témérité ; mais orgueilleux ; méprisons & fiers jusqu’à la féro¬
cité . Les peuples de l’Europe , par leur adresse Sc par leur cou¬
rage , le sont tournis ceux des autres parties du monde ; leur
esprit paroit dans leurs ouvrages , leur sagesse dans le gouverne¬
ment , leur force dans les armes , leur conduite dans le com¬
merce , & la magnificence dans leurs villes . L’Europe surpas¬
se aussi en toutes choses les autres parties du monde , soit pour
ses édifices saints & profanes , soit pour le génie différent des
peuples qui l’habitent . Nous devons encore ajouter aux avan¬
tages de l’Europe , celui qu’clle a d’être presque toute éclairée
des lumières dc l’Evangile.

DES LANGUES ET DE LA RELIGION
de l’Europe.

L’Europe a deux langues vivantes ; qui ont divers dialectes,
& deux mortes qui ont leurs rejetions . Les deux fameuses lan¬
gues vivantes & matrices sont la Sclavonne , Sc la Germanique.
La Sclavonne est familière à Constantinople , & même au grand
Caire , & a pour principaux rejetions la Rhutenique pour les
Moscovites, la Dalmatique pour les Hongrois & les Transi'ylvains,
la Bohémienne Sc la Polonoife, avec quelques autres qui ont
cours entre les Valaques & les Moldaves , & chez les petits Tar¬
tares . La Germanique ou Allemande a trois dialectes principaux,
le i euton , le Saxon & le Danois ; & ceux-ci ont derechef d’au¬
tres rejetions , comme l’Anglois , le Flamand , le Suédois , le
langage de Norwège , Sc celui des Suisses. La langue Grecque,
langue morte ; mais moins corrompue que la latine , a divers
idiomes dans diverses Isles de l’Archipel , dans l’Acaïc & dans
la Morée , & elle s’eit mieux conservée dans cette dernière , qui
eitle Péloponnèfe des Anciens, que dans aucune autre Provin¬
ce de la Grèce. La Latine autre langue morte , n’a que trois re¬
jetions principaux , l’italien , le Franqois & l’Espagnol ; mais
celui -ci a un grand mélangé de termes barbares qui lui sont
restez des Maures . Quelques -uns veulent qu’il y ait encore
en Europe sept autres langues matrices , de moindre étendue,
qui sont i’Albannosse en Epire Sc en Macédoine ; celle des
Bulgares pour la Servie , la Bosnie & la Bulgarie , celle des
Cosaques ou Tartares , le long des rives du Tanaïs ; celles des
Finlandois Sc  Lappons de Suède ; celle des Irlandois & des
Ecossois montagnards ; l’ancienne Britannique , qui s’est con¬
servée au pays de Galles au Couchant de l’Angleterre , & dont
se sert encore aujourd ’hui le menu peuple dans une partie de
la Bretagne Armorique ; & enfin celle des Basques ou de la Bise
caye deqà & delà les Pyrénées , qui est la langue des anciens
Cantabres , aussi peu intelligible au reste du monde , que le bas
Breton.

Les Religions de l’Europe sont les mêmes qui sont répandues,
dans tout le reste de la Terre , c’est-à-dire , qu’elle a dans son
étendue , & la Païenne & la Chrétienne , & la Mahométane 8t
la Juifve même . 11 est vrai que la prémière n’en ocupe qu’une
portion peu considérable , & que la dernière n’ose se montrer
qu’avec quelque sorte d’infamie. II l'e trouve donc encore , se¬
lon le sentiment de quelques -uns , des Idolâtres dans la froide
région des Lappons , où la chaleur du zèle chrétien ne s’est
point portée ; & quoi qu’on les distingue en Danois , Suédois ,
Moscovites , ils n’obéïssent guères , ni à l’Empereur de Mosco¬
vie , ni au Roi de Suède , ni au Roi de Dànemarck . On les
acuse aussi d’être grands Sorciers , Sc d ’avoîr un commerce
fréquent avec les Démons . Pour ce qui est des Juifs , ils ont
leurs principales Synagogues à Amsterdam, à Avignon, à Rome,
à Venise , & en divers autres lieux de Hollande & d’ltalie . 11
s’en trouve encore à Francfort , à Hambourg , & en .d’autres
villes d’Allemagne ; mais ils ont plus de liberté en Bohème &
en Pologne , & tant par le nombre que par les privilèges qu’ils
ont obtenu en ces deux Royaumes à force d’argent , ils y fleu¬
rissent aussi bien qbailleurs . La Grèce en est encore plus rem¬
plie ; ils y négocient librement , ils traitent des principales af¬
faires , ils ont les douanes , & en général ils sont puiflàns & en
crédit dans tout l’Empire Ottoman . Le Mahométifme est luivì
à Constantinople , dans la Romanie , & dans les lieux de Hon¬
grie & de Dalmatie , donc le Turc s’est rendu Martre. 11 court
encore parmi les petits Tartares ; & comme ces pays ne font
guères qu’une dixième portion de nôtre Europe , on a raison
quelquefois de confondre les noms d’Europe , & de Chrétienté.
Reste à distribuer l’Europe , selon qu’elle est diversement ocupée
par les trois grandes branches qu’y fait le Christianisme , où
ses trois Religions Chrétiennes , qui sont la Grecque , la Ro¬
maine Sc la Protestante . Mais pour ne pas répéter ici ce qui
a été dit ailleurs assés exactement sor ce sujet, cherchez CHRI¬
STIANISME , où ces trois Religions sont mises en parallèle à
l’égard des pays qu’elles ocupent , Sc non pas à l’égard de la do-
ctrine , ce qui regarde les Théologiens.
AUTEURS QUI PARLENT DE L' EURO  P E.

Strabon . Ptolomée . Pline . Mêla . Solin. Merida . Alagin. Or-
telius Mercator . Clavius. Capella . Bellcforest. Daviti. Clavier.
Sanfon . Du Val. la Mothe le Vayer. Briet. Berthius . Golnitz.
Sempili . Eneas Silvius. Ferrari Sc Baudrand , m Lex. Geogr.
Robbe , Meth . de Geogr.  Scaliger ; Diacr . de Imq. Europ.
Edouard Rrerevvood , de linq.  tz ? Relig. Europ. & c.

EUROPE : c’étoit anciennement une contrée de l’Illyrie ,
& la partie orientale de la Thrace , le long de la côte qui re-
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«arde l'Asie mineure , depuis le Pont-Euxin jusqu’à l’Archipel.
Ses villes principales etoient Constantinople, Selivrec , .Rudiíto,
Apri; & c’est aparemmenr. cette contrée qui a communique ion
nom à toute l’Europe , comme PAlie mineure a donne le sien au
reste de l’Aiie ; & l'Afrique propre à toute l’Afrique.

EUROPS , fils d’Egialéesecond Roi des Sicyoniens , régna
4v ans depuis Pan 1922. du monde & 211 ; . avant Jesuí-ChriJt.
Quelques-uns croient que c’est de lui, & non pas d’Europe sœur
de Cadmus , que cette troisième partie du monde que nous
habitons , a pris son nom. Telchin lui succéda. * Paula-
nias , Corinth.  Apollodorc , en sa bibliotk.  Euscbe , en Ja

' ebron. £sc.
EUROPUS » cherchez  EROPE.
EUROTAS , fils de stlilès , & petit fils de Lelex Roi de

Lacédémone , frère de Sparte , sieur de Lacédemon, commen¬
ça à régner la 67. année de l’Ere attique 1516. avant JeJus-
Chrijf.  C ’est lui qui a donné son nom au fleuve Eurotas. * Pau.
tan. w Lacan. Du Pin , biblioth. univ. des Hijt. profan.

EUROTAS , fleuve de Thessalie, entre dans le Pénée, qui
semble refuser de le recevoir ; car , à ce que dit Homère , l’eau
de PEurotas nage comme de Pliuile fur celle du Pene , qui la
rejette après,comme une eau maudite & engendrée par les furies
infernales. * Strabon,/ . ; . Plin. /. 4.c.  9.

EUROTAS , rivière du Péloponèse , a sa source en Arcadie ,
& en passant parla Laconie , baigne les murailles de Sparte,
& se va décharger dans le golfe Laconique. On la nomme à pré¬
sent VajìUpotamn, ou le fleuve royal.  Elle est trés-célebre dans
les écrits des Poètes , qui nous réprésentent ses bords ornez de
myrtes , de lauriers & d’oliviers. C’etoit près de ses eaux,
disent-iís , que Castor& Pollux avoient coutume de s'exercer,
qu’Hélène leur soeur fut enlevée , & que Diane se plaisait à
chasser. * Strabon. Pline. Properce , /. ; . OhiJ. amor.  1 . Vir¬
gile , Eclog.  Baudrand.

EURUS , est le nom d’un vent qui souffle entre l’Orient
& le Midi , ainsi nommé du mot grec Evpòc,  qui veut dire /ar¬
ge s pareeque ce vent souffle dans une grande étendue de pays.
Les Latins confondent souvent le vent Eurus avec le Vulturne,
parce qu’ils soufflent tous deux du côté d’Orient ; l’un à droite
& l’autre à gauche de l’Orient équinoxial. * Pline, /ib. 2. cap.
47. Columelle , /. 2. cap.  5 . Saint Augustin, lib. de quantitatemninta.

EURYALE , fille de Minos , qui eut Orion de Neptune ,
il y a un autre Euryale , fils de Pretus Roi des Argiens; l’une
des Gorgones s’apelloit Euryale. Enfin , il y a une Euryale
Reine des Amazones , qui secourut fEtas Roi de Colchide con¬
tre Perlée.

EURY ALE , l’un des Princes du Péloponèse qui vint à la
guerre de Troie. Homer, lliad.  9 . II y a eu un autre Euryale
qui le premier bâtit des murs de brique à Athènes. Pline, l.  7.
e.  46 . l’Euryale Troyen dont Virgile fait mention , Acneid. L
2. & un Euryale Comédien , dont .Juvénal parle I. 2. c. 6.

EURYBATE , Crieur public d’itaque , compagnon d’Ulys-
se , envoye par Agamemnon pour enlever Briseïs. * Homer.
lliad.  Ovid . epifl.  z.

EURYBATE , étoit un insigne Scélérat , qui donna lieu
au proverbe grec afíion d’Eurybate , faire des afíions d’Eurybate,
pour dire , m'chanle acíio» , faire de méchantes aHions.  Lucien
en parle dans son Faux Prophète. 11 en est aussi parlé dans le
Protogoras, ou les Sophistes  de Philon , Erasme remarque dans
ses Adages,  au mot Estirybatizare, qu’il y a eu plusieurs Eury-
bates , hommes fins & mechans . II y en a eu un qui étoit
d Ephese , & qui ayant reçu une grande somme d’argent de
Crésus pour lever une armee j se rendit-à Cvrus, comme le
dit 1 Historien Euphore. D’autres aiment mieux raporter cela
à un Eurybate , qu on croit avoir ete l’un des Cercopes, peu¬
ples trompeurs , que Jupiter changea en singes. Nicandre
parle d’un Eurybates d’Egine , qui fut un homme très-fin &
tres-mechant. II y en a qui disent qu’il y en a eu un voleur de
ce nom , merveilleusement adroit , dont on raconte Phistoire
suivante. Ayant été surpris & mis en prison , ses gardes man¬
geant avec lui , le presièrent de leur faire voir quelque tour
de son métier ; & de leur aprendre sor tout de quelle manière
il escaladoit les maisons. II sc fit presser long-tems , comme
11I n eût ose entreprendre ce dont on Jepressoit. Enfin vain¬
cu en aparence par l’importunité de ses gardes, il prit des épon¬
ges , les ajusta ensemble , les attacha à la muraille avec des
crampons, & commença a grimper. Les spectateurs furent si
surpris de ce qu ils voyoient , qu’ils le laissèrent faire jusqu’à
ce qu etant arrive au lambris de la chambre , où se passoit cet¬
te lcene , il monta fur le toit , & se sauva effectivement , avant
que tes gardes eussent pense à environner la maison , pour
«mpecher sa retraite. * Eustathe en parle sur le premier li¬vre de 1 Iiliade d'Homère.

v;JÏÌF ^ n ’ í e d QPS>cïue  Laè'rte père d’Ulysse achet;
rp>nnnif US’ m^ n,ounce  tl 'Dlysse, & la prémière qui h
reconnut , quand il fut de retour en son pays. ** Odyjs.  19.

EURYCLES , surnommé YEingaßrimytbe, parce que l’oi
croyoit qu ilavoit un Démon dans les entrailles , qui lui reve
Imtl  avenir. II fut fameux à Athènes , & les Devins furenapelius de ce nom Eurycìides.

EURYCRATE , Roi de Lacédémone, *de la race des Eu

EUR
rvsthenides fils de Polydore , succéda à son père la ai™-,
de la XIII. Olympiade , 72. ans avant JéJut-Ckrfi. ' \\ g
la prémière guerre que les Lacédémoniens eurent contreU
AI esséniens , ayant pris lthome & les autres villes des Mefle
niens . * Hérodote , /. 7. Pausen, in Lacon.. II eut un petië
fils nommé Eurycrate ou Eurycrati das, qui commençaàregnet
la ; . année de la XXIV . Olympiade , & qui mit finà la secon-
de contre les Messeniens , la prémière année de la XXVlls
Olympiade . Ibid.

EURYDAMUS , de Cyrenne , gagna la victoire au com.
bat du ceste aux jeux Olympiques , la prémière année de la
LXX 1X. Olympiade 464. ans avant Jesus-Christ. On dit que
son Antagoniste lui ayant enfoncé les dents dans la bouchê il
les avala fans rien dire , cachant parla se douleur, & voulant
aussi diminuer la gloire & l’honneur ou le plaisir qu’il en auroit
eu , s’il avoit sú l’effet d’un tel coup. * Elien, liv. X. chap  19.

EURYDICE , épouse d’Orphée fut piquéed’un serpent&
mourut le jour même de ses noces ; cherchez  ORPHEE.

EURYDICE , femme à’AmynU;  Roi de Macédoine,don¬
na quatre enfans à son mari , trois fils, Alexandre, Perdiccaa
& Philippe père d’Alexandre le Grand, & une fille nommée
Euryone. Ce fut une Reine qu’on ne peut assés détester; car
elle devint si amoureuse de son gendre , que pourl’épouser
elle s’engagea à le mettre sur le trône , & à faire mourir son mal
ri. Cette conspiration eût été exécutée , (i Euryonen’eût apris
au Roi les adultères & les pernicieux desseinsd’Eurydice. Le
Roi convaincu des crimes de son épouse , ne la punit point;
il lui fit grâce pour l’arnour des enfans qu’il avoit eus d’elle.
Après qu’il fut mort , son fils Alexandre lui succéda& ne vécut
guères ; car Eurydice toujours elle-méme & très-ambitieuse le
fit périr. Elle exécuta le même crime sur Pcrdiccas son second
fils qui étoit monté fur le trône après la mort d’Alexandre.
Les histoires qui nous restent ne nous aprennent point ce qu’el-
le devint par la fuite , ni si elle fut punie de ses mauvaises
actions. 11 y a même des Historiens, qui , sens seire mention
d’elle ni en bien ni en mal , attribuent à d’autres causes la
mort des deux Princes , qui régnèrent successivement après
Amyntas. Strabon raporte qu’Arrabée, Prince des Lyncistes,
issu des Bacchiades, étoit aïeul maternel d’Eurydice. *Justin,
/. 7. c. 4.  N v Strabo , /. 7. p.  229 . Bayle, Diel. crit.  2.
édit.  1702.

EURYDICE , fille d'Amyntas , fils de ce Pcrdiccas, Roi
de Macédoine , qui étoit frère de Philippe père d’Alexandre
le Grand,  fut mariée à son oncle Aridée, fils naturel du même
Philippe. Aridee fut déclaré Roi de Macédoine après la mort
d’Alexandre ; mais il n’étoit guères propre à soutenir cette di¬
gnité , & sur tout dans un tems de trouble, comme celui de
son règne. Aussi peut-on dire , qu’il fut plutôt un Roi titulai¬
re , qu’un Roi effectif. Sa femme Eurydice eut plus de part
que lui aux fonctions de la Royauté , principalement lorsqu’il
fut question de s’oposer à Olympias mère d’Alexandre: alors
elle fut bien plus jalouse de l’autorité , que si elle eût eu pour
rival une personne de l’autre sexe. Elle sc fia beaucoupaLas¬
sender ; ordonna à Antigonus & à Polysperchon, de lui céder
le commandement des troupes , ce qui fit qu’il exécuta tout
ce qu’elle prescrivent. Elle eut le malheur d’étre abandonnée
de les soldats , lorfqu’elle voulut empêcher qu’Olympias ne re¬
vint en Macédoine . Cette désertion fit tomber Aridée au pou¬
voir d’Olympias. Sa femme Eurydice s’étant sauvée dans Am-
phipolis , perdisse liberté sort peu après, sous la CXV. Olym¬
piade , & l’an ; 18. avant Jesus-ChriJl.  Olympias les fit enfer¬
mer dans un cachot , & lesy traita inhumainement; lorsqu’elle
eut vû que sa cruauté faisoit murmurer les Macédoniens, elle
fit tuer Aridée par les Thraees , six ans & demi après la mort
d’Alexandre. Cette rigueur fut un frein trop foible pour la
langue d’une femme comme Eurydice : c’est pourquoi Olym¬
pias indignée que se prisonnière parlât trop , & ne cessât de
crier que la couronne lui apartenoit plutôt qu’à elle ne voulut
plus la laisser vivre. Elle lui fit porter une épée , un licou,
& un verre de ciguë , & lui donna à choisir l’un de ces trois
genres de mort. Eurydice , sens pleurer & fans rien rabattre
de la fermeté de son courage , & avant même que le porteur
sc fût retiré , prit se ceinture & s’en étrangla, ayant supplie
les Dieux que pareils présens fussent envoyez à Olympias. Apres
la mort de celle -ci , Cassender fit faire des funérailles royales
à Aridée & à Eurydice. * Prolégomènes  de Freinshemius fur
Quinte -Curce , c.  9 . Qiiintus Curt. /. 10. c.  7 . Justin, /• 7-
c.  9 . l.  r ; , c.  1 . /. 14. c.  9 . Diodor. Siculus, /. 19- c- ll ‘
&c.  92 . &1 lib.  19 . c. 60.  Uf 71. Bayle, Diction, critique,  r.
édit  1702.

EURYDICE , Dame Illyrienne, Plutarque la loué & la
propose comme un exemple , parce qu’encore qu elle tut
pays barbare, & avancée en âge , elle se mit a étudier, a
de se rendre capable d’instruire elle-même ses enfans, ‘aE?es
obligée de les confier à d’autres. Elle consacra .:Uraj
une inscription contenue en quatre vers grecs , qui fauoit
de cela , & que Plutarque nous a conservée. * Plutarq. de’ '
beris educandis, in fine pag.  14 . Bayle , Difíìon. critiq.  r . / •
1702. Voyez  Baiìlet , des enfans devenus célèbres parleurs eu-
des ou par leurs écrits.

EURYDICE , femme de Ptolomée, fils de Lagus, prémi«
Roi d’Egypte , eut de ce Prince , Ptolomce surnomme Ceuw  »
& Aríìnoé , femme de Lysimachus Roi de Thrac®.
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EUSEBE , Sophiste, dont Photius fait mention.
/. 5*c. uit*  Photius , Bibliotb* cod*  124.

Evagre,

lin Euryloque  frère cTEpimene , qui découvrit la conjuration que de la Campanie * mais elles font sm-mnfpes ^ inc ,yywu- j
PrÌnCC- ouMiltiad ^lui ^ ùccéda. * Saint ^Augufthi*, k/ " 6̂ 0 ^ '• ' 8- C1 6{ kmEmryloaue Ingenieur , qui arrêta le ca- /. a. cont. Par,n.  Baronius , A.  C. roi tu ! Max martyr  26, cscs eaux de la ville de Çyrhes & ne les laissa retourner dans sept.  T . I. Cône . Du Pin , bibliothèque des Auteurs tcclefíalliauesla ville qu âpres y avoir jette de Pellébore , ce qui rendit les ha* IP .siècle. ^ tcciejmjUqim,bitans malades & les obligea de se rendre . * Polyen , /. 6. Pron.

tin attribue ce stratagème à Clisthêne , Sicyonien . * Front.
I.  j . c. 7.

EURYMAQUE , l’un des plus puissans de Thèbes , quiprit Platee par trahison ; mais comme tous les habitans se fu¬
rent reconnus & déclarés contre lui , il fut livré tout vif aux
ennemis , qui le firent mourir . * Thucydide . Un des amans de
renelope portoitle même nom . Ovid . /. i.
r  pORYMEDON , père de Péribée dont Neptune eut Nau*
iithous Roi des Pheaques père d’Alcinoüs. * Homer . Odiís. /■
7. II y a eu ausii un Eurymedon, fils de Faunus . Stace Thebaid-
Ft un autre homme de mémo nom , Général d’armée des Athé¬niens avec Démosthène.

EURYMEDON , fleuve de l’ancienne Pamphylie . Ci mon,
fils de Míltiade , gagna fur ses bords une bataille fur les Perses
la 5. année de la LXXVIL Olympiade , A Pan 470. avant Jésus-
Christ.  Cette rivière coule maintenant dans la Caramanie , fous
le nom de Zacutli . * Pomponius Mêla . /. 1. Thucydide , l.
j . Cornelius Nepos & Plutarque , vie de Cìmon.

EURYMINUS , tâcha de brouiller Castor & Pollux , en
leur faisant à l’un & à l’autre de faux raporcs ; mais fa fourbe
ayant été découverte , il fut puni . De-là on apelloit Eurymi-
nes , ceux qui vouloient brouiller les amis.

EURYNOME , Dieu des enfers , honoré par les Delphiens,
mangeoit , difoient -ils, la chair des morts , en forte qu’il n’en
laissoit que les os. Paufaniasle décrit noirâtre de la couleur
des mouches , & le répréfente asiìs fur une peau de vautour,
montrant les dents . * Paufan . in Phoc.  Cartari , en ses imagesdes Dieux.

EURYNOME , fille de POcéan & de Thétis , mère de
Leucothoc . II y a aussi une fille d’Apollon de même nom qui
fut mère d’Adraste , Roi des Argiens & d’Eryphile , femme
d’Amphiaraiis ; & enfin une Eurynome  de Lemnos , fille de Do-
îiclus femme de Codrus . * Valer. Flacc . Argonaut . I.  2.

EURYPON ou EURYPHON , i$ s de Sous , petit fils de
Proclus , Roi de Lacédémone , qui donna son nom a la famil¬
le apellée depuis Euripontides , commença à régner Pan 1029.
avant J . C. * Du Pin , bibliotb. univ . des Hifi . profan.

EURYSTHE 'E , Roi de Mycènes dans le Péloponnèse,
succéda à son père Sthenelus . Ce fut lui qui pour obéir à Ju¬
non ennemie d’Hercule , obligea ce Héros à entreprendre dou¬
ze travaux , dans lesquels il prétendoit le faire succomber , &
dont ce Héros sortit couvert de gloire . Le jour , disent les
Poète , qu’Hercule devoit naître , Jupiter , ( ou , comme d’au-
tres veulent Themis ( ayant prédit qu’il devoit naître un enfant
qui commanderoit un jour à tous les hommes ; Junon qui pré¬
side aux enfantemens , retarda l’acouchement d’Alcmène ,
& fit naître alors au lieu d’HerculCj, Eurysthée , fils de Sthene¬
lus
mander

dans l’assembléedes Dieux , que celui qui naitroit ce jour -la
de Ion sang , commanderoit aux peuples voisins du lieu de fa
naissance j qu’auífi-tôt après ce serinent , Junon descendit sur
la terre , se rendit à Argos , recula l’acouchement dAlcmene,
& avança celui d’Archippc , femme de Sthenelus , qui netoiC
encore oue de sept mois ; de sorte qu’elle fit naître Eurysthee,
auquel Hercule fut soumis , & à qui Jupiter donna le Royaume
d’Argos , pour acomplir le serment qu’il avoit fáita On ne peut
déterminer le commencement du règne d’Eurysthee . Les del-
cendans d’Hercule lui ayant demandé la succession de leur père,
il la leur refusa , & s’attira une guerre qui lui lut totale , Hyl-
lus l’un des fils d’Hercule le tua l’an 280; . du monde & 1230.
avant J . C. * Apollodore . Pline.

FURYSTHENE , fils d’Aristodemus , de la race des Hé.
racíides ; fut le Chefd ’une des familles royales à Lacedemone.
II commenca à régner vers l’an 1102. avant J . C. íous la tu¬
telle de son oncle Theras , & régna 4- . ans* .
6. Marsham , Cbronic. Du Pin , Bibliotb. unwerj . des Hijior.
profanes.

EURYTUS > Roi d’Oecalic , père d’Iolée , étant convenu
de donner fa fille à celui qui remporteroit contre lui la victoi¬
re , fut vaincu par Hercule ; & ayant refuse de lui donner sa
fille , Hercule le tua , & enleva Iolee . H y a aussi Un Euryte,
l’un des Centaures , qui voulant enlever Hippodanue , fut tue
par Thésée . * Ovide , Metamorphose Uv.  9.

EUSE , ou EAUSE , bourg ou petite ville de l’Armagnac en
Gascogne ; cherchez  EAUSE . (

EUSEBE , Pape , Grec de naissance , etoit fils d un Mede-

EUSEBE , de Laodicée , Evêque de cette ville fur la fin
du 111. liècle , étoit natif d’Alexandrie . Eusèbe de Césarée par¬
le de lui , comme d’un homme très-sçavanr, & témoigne qu’il
ayoit composé quelques ouvrages que nous n’avonsplus . * Eu¬
sèbe, l.  7 . llijì . eccl. c.  io.  gif en la chron. A . C. 276. Baronius.
A . C.  260 . Le Mire , in autí . & c.

EUSEBE , Evêque de Césarée en Palestine , l’un des plus
célèbre personnages dc son siècle , pour la science , & pour
l’Eloquence , prit le nom de Pamphìle , du Martyr de ce nom,
son ami. 11 étoit né vers la fin de l’Empire de Gallien : il fut
ordonné Prêtre par Agapius , Evêque de Césarée en Palestine ,
& établit une école célébré en cette ville. La persécution de
Dioctétien étant survenue, il exhorta les Chrétiens de Césarée
à souffrir courageusement pour la foi de Jesm-Chrifi , & astista
sur tout son ami Pamphile , qui souffrit le martyre le -3. Février
de l’an 509. après deux ans de prison. On a reproché à Eusè¬
be d’avoir' pendantcette persécution , offert de l’enccnsaux ido¬
les pour sc tirer de prison ; mai? ce reproche paroît sans fonde¬
ment , & il y a bien plus d’aparence qu’il demeura toujours
ferme dans la foi de J. C. Auílì-tòt après que la persécution
fut finie , Eusèbe fut élu Evêque de Césarée , à la place d 'Aga-pius , l’an 31; . ou 314,. de la naissance de J . C. Il eut ensui¬
te beaucoup de part à la querelle d’Arius, Prêtre d’Alexandrie,
qu’ii protégea d’abord , auíli-bien que quelques autres Evêques
de Palestine , persuadé qu’il étoit qu’Alexandre d’Alexandrie ,
son Evêque , le persécutoit injustement . II ne se contenta pas
d’écrire à cet Evêque en faveur d’Arius ; mais même n’ayant
pù obtenir Ion rétablissement , 11 lui permit & à ses sectateurs ,
de conserver leur rang , & de tenir dans leurs Eglises les assem¬
blées ordinaires des fidèles , à condition qu’ils seroient soumis
a leur Evêque , & qu’ils le supçlieroient avec instance de les
réunir à fa communion . II assista au Concile de Nicée , où
il condamna les erreurs grossières d’Arius, & proposa une for¬
mule de foi orthodoxe ; mais les Pères du Concile y ajoutèrent
le terme de Consubstantiel, qu’Eusèbe refusa d’abord d’aprou-
ver. S’étant ensuite éclairci du sens qu’il avoit il ne fit point
difficulté d’y souscrire, & de signer la profession de foi du Con¬
cile de Nicée , qu’on ne voit pas qu’il ait depuis violée ouver¬
tement , quoiqu’il ait eu des liaisons très-étroites avec les Evê¬
ques du parti d’Arius. II assista avec eux au Concile d’Antioche
de l’an 330. dans lequel Eustathe , Evêque d’Antioche , fut in¬
justement déposé ; mais il refusa de remplir ce siège. II fut du
nombre des Evêques des Conciles de Césarée & de Tyr , quicondamnèrent Saint Athanaseen 334. II se rendit ensuite à l’as¬
semblée d’Evêques qui se fit à Jérusalem , qui l’envoyèrent de
là à l’Empereur Constantin , pour défendre le jugement qu’ils
avoient rendu contre Saint Áthanasc. Ce fut alors qu’il pro¬
nonça un panégyrique en l’honneur de l’Empereur , dans la
réjouissance publique qu’il fit faire au commencement de la tren¬
tième année de son Empire qui fut la dernière de là vie. Eu¬
sèbe ne survécut que peu de tems à cet Empereur , qui l’avoit
honoré d’une bienveillance toute particulière , & mourut vers
l’an 338. 11 avoit composé plusieurs ouvrages pleins d’érudi-
tion . Les premiers de tous étoient les cinq livres de l’apolo-
gie pour Origène , qu’il composa avec le Saint Martyr Pamphi¬
le , pendant la persécution de Dioclétien , & auxquels il ajouta
lui seul le sixième après la mort de ce Martyr . Vers le même

" tems il écrivit un traité contre Hiérocles , qui avoit fait deux
livres contre la Religion des Chrétiens . Après qu’il fut élû
Evêque de Césarée , il composa 15. livres de la préparation ,
& 20. de la démonstration évangélique . II fit ensuite une
chronique , depuis le commencement du monde , jufqu’à la
vingtième annee de Constantin le Grand.  Cette chronique
fut suivie de son Histoire ecclésiastique , divisée en dix li¬
vres. Elle semble avoir été achevée quelque - tems après
le Concile de Nicée , quoiqu ’elle ne passe pas la vingtième
année de Constantin . Vers l’an 332. il composa un Cycle
paschal,composé , disent - ils, à Limitation de celui d’Hippolyte.
Les livres contre Marcel d’Ancyre sont écrits après la première
condamnation de cet Hérétique dans le Concile de Constantino¬
ple , tenu l’an 33s . ou 336. Enfin les quatre livres de la vie de
Constantin ont été composés aptes Ja mort de cet Empereur,
lorsque ses enfans étoient déja Augustes, c’eft-a-dire , après le 9.
Septembre 337. Eusèbe y avoit joint trois- écrit - Ravoir la
harangue qu’il avoic récitée à la dédicace de l’Eglife de Jéru¬
salem le discours dc Constantin à 1assemblée des Saints ;

èL un
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& un panégyrique à la louange de cct Empereur , prononcé

Outre ces ouvrages , dont on fqait la Chronologie , il avoit
écrit , suivant le  témoignage de S. Jérôme , cinq livres dc la
Théophanie , ou del ’incarnation ; dix livres de commentaires
fur Isaïe ; 30. livres contre Porphyre , dont il y en avoit io . dc
perdus dès le tems de S. Jérôme qui n’en avoit vú que vingt;
les trois derniers étoient employés à réfuter les calomnies de
Porphyre , contre le livre du Prophète Daniel ; un livre de
Topiques , qui est celui que S. Jérôme a traduit , qu’il a inti¬
tule , Livre des pays des Hébreux,  qui a depuis été donné en
grec par Bonfrerius en 163&  plus correct , par le P. Martia-
nay ; dans le ì.  tome des Oeuvres de S. Jérôme . 11 est fait
mention dans ce livre de deux autres Traités de méme na¬
ture ; dont Pun contenoit Pexplication des noms que les Hé¬
breux donnent aux autres nations ; & l’autre étoit une Topo¬
graphie de la Terrc -Sainte , & du Temple ; Saint Jérôme met
encore dans le catalogue des livres d'Eufébe , trois livres de la
vie de Pamphile ; des opuscules fur les Martyrs , des commen¬
taires fur les i ; o . Pfeaumes , qu’il promet dans le livre y. de
la Démonstration évangélique , cb.  2. traduits depuis par Eufèbe
de Verceil ; & des canons pour acorder les quatre Evangéli¬
stes , avec une lettre à Cafpianus . lisait aussi mention dans
l’épitre à Pammachius , d ’tm commentaire d’Eufébe , fur la pre¬
mière épître aux Corinthiens ; & il est témoin en un autre en¬
droit , qu’il avoit lait faire une édition de la version des Sep¬
tante , dont Eufèbe parle lui -méme , au c.  9 . du prémier livre
de la Demonstration & au 3. & au 7. du septième livre de la
préparation . II nous renvoie encore dans le livre 7. de la dé¬
monstration à un ouvrage qu’il a fait , pour résoudre plusieurs
questions fur la généalogie de Nôtre -Seigneur , qui n’est peut-
étre pas différent de celui dont Saint Jérôme parle , lequel
étoit fait pour acorder les endroits des Evangiles qui paroissent
se contredire . II fait encore mention dans le prémier livre de
la préparation évangélique , c. ; . d’un traité où il avoit ramassé
tout ce que J. C. a prédit , & fàifoit voir que toutes ses prédi¬
ctions ont été parfaitement accomplies . Marcel d’Ancyre fe
plaint d’un discours qu’Eufèbe a fait en passant dans fa ville,
où il avoit acufé les Galates d’êtredans Terreur fur la Divinité,
pareequ ’ils ne croient pas comme lui , dit Marcel , que Timage
& la chose dont elle est image , ne peuvent pas être une méme
chose. II s’y plaint austi d’un sermon fait par Eufèbe à Lao-
dicee . L’Histoire ecclésiastique d’Eufébe est le plus considérable
de tous fes ouvrages . Iiufín  est le premier  qui Tait traduite en
latin ; depuis , Henri Mufculus & Christophorfon en ont fait des
traductions . Le texte grec fut imprimé par Robert Etienne
en i ?44- & avec la version de Christophorfon en 1612. Henri
de Valois en a depuis donné une édition plus correcte , avec
une nouvelle version imprimée à Paris en sáq 9. fa version a
mérité Tellime du public & Taplaudistement de tous les Sqa-
vans . M. le Président Cousin en a donné une excellente tra¬
duction franqoife. La chronique a été traduite par Saint Jérô¬
me , qui Ta continuée jufqu ’au sixième Consulat de Valens & de
Valentinien ; & cette version oui avoit d’abord été imprimée à
Bâle , fut donnée beaucoup plus ample & plus correcte par M.
de Pontac Evêque de Bazas. Scaliger Ta austi fait imprimer
avec quantité de fragmens du texte grec , qu’il a pù recouvrer;
les quatre livres de la vie de Constantin ont été imprimés avetí
Thistoire. Les livres de la préparation & de la démonstration
évangélique ont été publiés à Paris en 1628- avec une version
nouvelle des quinze livres de la préparation faite par le Jésuite
Viger ; & celle de Donat jointe au livre de la démonstration,

*mise à côté du grec . On a joint à ces livres le traité contre Hié-

EUS
en foùtenant qu’Eusèbe n’a jamais été un nur Arien1
feigne que le Verbe étoit Dieu & Fils de Dieu; & u’il\ | ^
formellement Terreur de ceux qui disoientque le Verbea '
tiré du néant, & qui le mettoient au nombre des créatures’ m k
que cet Evêque a insinué en quelques endroits , que la nerf,J,í
du Fils n’est pas cgale à celle du Pere , & qu’on ne lui doit pash
même adoration , & qu’il a admis quelque inégalité entre le
Pere & le Fils ; qu’il s’est servi de beaucoup d’expreffions fovo.

Hu n r un ne peut pas en-
tierement le justifier , on ne doit pas néanmoins Pactiserd’étre
pur Arien , & le Chef des Ariens. Le méme Auteur ajoute qu’il
n ’a point reconnu la Divinité du Saint Esprit , mais que fur les
autres dogmes de la Religion , il paroit fort Orthodoxe. Vtnn
les passages des Anciens pour & contre Eufèbe, recueillis fort
exactement par M. de Valois, à la tète de son édition de Thistoire
ecclésiastique d’Eufébe . * Baronius , Scaliger, damJon trésor
des tems.  Hermant , vie de Saint Atbanafe.  Tillemont , Mé¬
moires pour l’fHistoire de l 'Eglise. Du Pin , bibliotb. des Auteurs
eccles. IV. siede , où la question est traitée à fonds. Les remarques
des Religieux de Saint Vanne, Jur la bibliothèque ecclestastìque de
M . Du Pin , tome  2. Dom Bernard de Montfàucon, préface dti
commentaire d’Eufébe fur les pfeaumes.

EUSEBE , Evêque de Berythe , puis de Nicomédie, &enfin
de Constantinople , vivoit dans le IV. siècle. II fe laissa surpren¬
dre aux erreurs d’Arius , qu’il abjura en aparence, au Concile
de Nicée , où des lettres qu’il avoit écrites furent déchirées. Mais
depuis il favorisa encore les Ariens, & fut envoyé en exil après le
Concile . Ses partisans le firent rapeller en 328- Alors ayant
trouvé moyen defe mettre en crédit à la Cour, il n’oublia rien
pour faire accroire à TEmpereur Constantin le Grand, qu’Arius
avoit des fentimens très -orthodoxes . 11 persécuta Saint Atha-
nafe par diverses calomnies , & Tacufa d’avoir mis un tribut fur
les Egyptiens , d’avoir favorisé la révolte d’un certain Philume-
ne , &c. Ensuite , pour acabler le méme Saint , il assembla di¬
vers Conciles , le fit exiler , & fit recevoir Arius. Enfin il ob¬
séda TEmpereur Constantin jusqu’à sa mort, arrivée en 557. &in.
fecta de Thérésie Arienne , Constance & toute la famille impéria¬
le. 11 se fit élire par Force , Evêque de Constantinople, après
avoir fait exiler Paul , Prélat Orthodoxe en 338. fit gloire de per¬
sécuter les Orthodoxes , & fe fit déclarer Chef de parti. Ses secta¬
teurs furent nommés Eufebiens.  Eufèbe fit tenir tin Concileà
Antioche en 541. & y fit recevoir TArianifme comme un point
de Foi . Peu de tems après il mourut , & comme on croit , la mê¬
me année . * SozomeneGSocrate . Théodoret & Baronius, A.
C.  3 u . 5ig . &feq.  Hermant , vie de Saint Atbanafe,esc.  Le
Nain de Tillemont , mémoires pour servir à l’histoire ecckßaßtque,
tom. 6. Du Pin , bibliothèque des Aut . eedéf. IV.stiele.

EUSEBE , dit Emifene,  parce qu’il étoit Evêque d’Emèse
dans la Syrie ou Phénicie , prés du mont Liban , vivoit dans le
IV. siècle, & étoit né à Edesse ville de Mésopotamie, d’une fa¬
mille considérable . Dès son enfance,il aprit les lettres saintes, &
fit depuis un voyage dans la Palestine , ou il fut discipled’Eufébe
de Césarée, & de Patrophile dc Schytople. Les Eusèbiens vou¬
lurent l’élire Evêque d’Antioche , après la dépositiond’Eustathe
en 330. & le mettre fur le siège d’Alexandrie en 341. à la place
de S. Athanafe ; mais Eufèbe Emissene refusa ce parti , & fut raie
Evêque d’Emèse. La résistance du peuple Tobligea d’abandon-
ner ce siège. 11 fut chéri de TEmpereur Constance, & mourut
vers Tan 339. Eufèbe composa divers ouvrages dont les princi¬
paux étoient contre les Gentils & les Juifs; contre les Novatiens,

roclès , avec la traduction d’Acciaoli , & les cinq livres contre furl ’épître aux Galates ; & quantité de courtes homélies wt ies
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Marcel d’Ancyre , avec la traduction de Richard de Montaigu.
Le P. Dorn Bernard de Montfàucon vient de donner le commen¬
taire fur les Pfeaumes . Curterius a donné qudques fragmens tou¬
chant la vie des Prophètes , qu’il a mis à la tête des commentai¬
res deProcope fur Isaïe. Les notes furie Cantique des cantiques
attribuées à Eufèbe , ont été données en grec fans version par
Meursius , & imprimées avec le Polychronius & le Pfellus Tan
1617. Le Père Sirmond a publié en latin des Opuscules , qui
portent le nom d’Eufébe , imprimés à Paris , in 8°. Tan 1643.
Enfin la lettre à Carpianus , & les canons évangéliques d'Eu-
fèbe fetrouvent à la tête de quelques éditions du nouveau Te¬
stament ; & en grec à la tête du nouveau Testament grec du
Louvre , imprime par Robert Etienne Tan 1330.

Eufèbe a été un des plus fquvans hommes de Tantiquité , com¬
me fes partisans & fes adversaires Tont également reconnu ; on

touchant la Divinité du Verbe . Eustathe d’Antioche , Marcel
d Ancyre ; les Evequesd Egypte , Saint Athanafe , Saint Epipha-
ne , ont acufe d Anamfme , & Saint Jérôme Tapelle le Prince
des Ariens.  Le VII. Concile le déclare Arien , & Photius ne lui
est pas favorable . Socrate , Sozomene , Gélaze de Cyzique , en¬
tre les Latins . Victorius , & quelques autres Auteurs le défendent.
Parmi les Modernes,Baronius le condamne . M. de Valois I’aban-
donne jusqu au tems du Concile de Nicée , & soutient qu’il a de¬
puis ete Orthodoxe . Messieurs Hermant & de Tillemont le con-
damnent sobrement ; les Pères Bénédictins de Saint Vanne le
défendent , & le Pere Dom Bernard dans la Préface des commen¬
taires de cet Auteur fur ies pfeaumes , aporte plusieurs amod¬
ié« , pour montrer qu'd est Arien. M. Du Pin tient un milieu,

Evangiles . 11 avoit aussi écrit fur la Genèse. Saint Jérôme fait
mention de lui , & lui attribue ces homélies fur les Evangiles, cr
qu’Honoré d’Autun a austi remarqué . 11 est pourtant sûr que cel¬
les qui ont été imprimées sous son nom jusques à aujourd hui,
sont ou de Brunon de Segni , ou de S. Eucher de Lyon.ou de rau¬
fte de Riez , ou de Saint Céfaire d’Arles ; quoique Guitmond,
Evêque d’Averse, & Gratien les ayent citées depuis 600. ans, fous
le nom de cet Eufèbe . * Socrate , l.  2 . c. 6.  Sozomene , / r-?-
Théodoret , Dial.  3 . Saint Jérôme , in Cotai. c.  91. in
Honoré d’Autun , Libelì.  r . de lum. ecd. Sixte  de Sienne , in -

facr.  Baronius , A . C.  341 . num.  8. N fiq-  Bellarniin , des beu-
vains ecclestastiques,  Poitevin , in apar.  Hermant , Vie de oain
Athan. Du Pin , Bibliotb. des Aut . eccles. IV.stécle.

EUSEBE , Evêque de Verceil dans le IV. lìècle , étoit à
de Sardaigne ; & étant venu en Italie il fut fait Lecteur delng J
Romaine , & fut ensuite élevé sur le siège de Verceil. Sa P'eff '•
sa douceur le firent aimer de tout le monde . Le Pape Liocr.
Tenvoya , avec Lucifer de Cagliari, à TEmpereur Constance,
pour Tassaire de Saint Athanafe . 11 assista ensuite au Concie
Milan tenu Tan 3; ; . & ne voulut jamais souscrire a la con
nation du rnême Saint Athanafe . Ce fut lui qui retira la lignamc
de Denys , Evêque de cette ville , des mains des Ariens qui l a-
voient surpris , & la fit effacer . Cette fermeté chrétienne irrita
contre lui TEmpereur , qui Tenvoya en exil, à Schytople ; tulebe
souffrit de très -grands maux,ct ne laissa pas de  s’employer pour la
défense de la foi. Après la mort de Constance, il fe trouva au sy¬
node que Saint Athanafe assembla à Alexandrie Tan 361. pour
Taffaire de ceux qui étoient tombés dans l’heréfie . I> alla en*
fuite à Antioche pour y réiinir cette Eglise ; mais Tordination de
Paulin Ten empêcha . II travailla avec succès en Orient, a réu¬
nir un grand nombre de Diocèses. On croit auífi qu’il fiit le pre-mur
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(nier qui joignitjla vie monastique à celle de Clerc . A son retour
en Italie , ils ’oposaà Auxence Evêque Arien de Milan, & mou¬
rut saintement le i . d’Août de l’an 575. ou , selon d’autres 571.
II est honoré comme Martyr , bien que Saint Ambroise , Saint
Jérôme , & Saint Grégoire de Tours , ne le louent que comme
un .Confesseur. Saint Antonin est le prémier qui a dit que les
Ariens le firent mourir : ce qui paroit incroyable , fous un aussi
bon Prince que l’étoit Valentinien , qui règnoit alors. Les Mar¬
tyrologes d’Adon & d’Usuard, lui donnent encore la qualité de
Martyr : ce que Molanus a effacé , comme contraire à l’antiqui-
té .. Comme Eusèbe étoit très-sqavant en latin , on ne doute
point qu ’il n 'eût composé plusieurs ouvrages ; mais nous n’a¬
vons connoissance que d’une traduction qu’il aVoit faite d’un
commentaire d’Eusèbe de Césarée sur les pt'eaumes ., que nous
n ’avons plus ; & il ne nous reste de lui , qu’une lettre écrite
pendant son exil à son Eglise ; une autre lettre à Grégoire d’El-
vire en 363. L un petit billet addressé à Constance . * Saint Jé¬
rôme , en lachron . epß. 7; . Saint Ambroise, epß. 82. ad Vercel.
Êfc . Saint Grégoire de Tours , de glar. confejj'. c . 3. Baronius ,
nux ann.  U au mort.  Hermant , vie de S. Athan . esc. Du Pin,
biblioth. des Autb . ecclés. IV .siècle.

EUSEBE , Evêque de Samosate , florissoit dans le IV. siècle,
•& signala son zèle pour la soi , & son amour pour l’Eglise. S.
Grégoire de Nazianzele père , l’engagea l’an 371. a venir à Cé¬
sarée en Cappadoce , où il fit élire Saint Basile pour gouverner
cette Eglise , en qualité d’Evèque . La fermeté avec laquelle il
s’oposa aux Ariens , le fit exiler en 373-. parl ’Empereur Valens.
•II obéît fans murmure ; & durant ce bannissement , il sc dégui¬
sa en soldat , pour aller consoler les Orthodoxes persécutés.
Théodoret dit qu’il ordonnoit des Prêtres dans les Eglises de¬
stituées de Pasteurs. Saint Grégoire de Nazianze lui écrivit
alors diverses lettres , & Saint Basile lui en a aussi écrit plusieurs.
Après la mort de Valens , Eusèbe se trouva au Concile d’Antioche
tenu l’an 378- & eut ordre de visiter quelques Eglises d’Orient:
ce qu’il exécuta heureusement dans la Syrie, & dans la Mésopo¬
tamie ; mais dans une petite ville nommée Dolicha ou Dolique,
où il vouloitétablir Maris pour Evêque , une femme Arienne
lui jetta fur la tête une tuile , qui le blessaà mort l’an 378. * Théo¬
doret , /. 4. c.  13 . 14. /. 5. c.  4 . S. Grégoire de Nazianze , ep.  28.
30. Baronius , A . C.  360 . 370. 378. Hermant , vie de S. Basile.
Du Pin. biblioth. des Aut . ecclés. IV .siècle.  BaiJJet, vies des Saints.

EUSEBE , Evêque de Thessalonique , vivoit du tems de S.
Grégoire , à la fin du VI. siècle , & au commencement du VII.
11 envoyaàce Pape son Lecteur Théodore, avec quelques écrits.
Celui -ci les rendit au Moine André , qui étoit de la secte de ceux
qui croyoient le corps de J . C. incorruptible . Ce Moine falsifia
ces écrits ; mais S. Grégoire découvrit la fraude , & en avertit
Eusèbe de Thessalonique . Photius nous aprend que ce même
Moine avoit écrit une lettre à Euscbe pour soutenir son erreur,
& qu’Eusèbe avoit fait un écrit pour la réfuter en l’exhortant
de se rétracter . André , au lieu de suivre ce Conseil fit un li¬
vre pour défendre ses opinions , contre lequel Eusèbe écrivit
dix livres , dont nous avons un extrait dans Photius , Cod.  162.
de fa bibliothèque . * Saint Grégoire /. 9. ep.  69 . &c. Du Pin ,
bibliothèque des Auteurs ecclésiastiques, VII .siècle.

EUSEBE , dit le Scholastique,  vivoit du tems des Empereurs
Arcadius & Honorius , dans le V. siede . II décrivit en vers la
guerre qu’Arcadius soutint contre Gainas Goth,qui s etoit révolté.
* Nicephoreen soit mention , l.  13 . c.  6 . Socrate , 1. 6. c. 6.

c’ttcitde'  ï ?„«ìnnp de Dorvlée . acusa Eutvches d’hérésie

pbese.  II sc trouva au Concile général
* Concile de Chalcédoine , Aiï . I. £ ? feq.

EUSEBE, Evêque de Boulogne en Italie, dans le IV. siècle,
ami de Saint Ambroise , assista au Concile d’Aquilée en 381. &
v combattit fortement Pallade & Secundien Ariens. Saint Am¬
broise parle de plusieurs Communautés de vierges qu’il avoit
établies dans son Diocèse . On croit qu’il a tenu le siège de Bou¬
logne , depuis l’an 370. jusques vers 400. * Saint Ambroise,
de Virginitate , c. 2. de Virginibus, l. 1. c. 10. epist.  8 . f# 9.
Concilium Aquileienfe.  Hermant , vie de Saint Ambroise.  Bailles,
vies des Saints , mois de Septembre.

EUSEBE , Abbé en Syrie , neveu & disciple de Marien , vé¬
cut sur la fin du IV. siècle. II sc renferma d’abord dans une
cellule , & fut ensuite Supérieur du Monastère de l’Abbé Anä¬
mien . 11 pratiqua de grandes austérités , & conduisit fa Com¬
munauté avec sagesse. On ne sçait ni le tems de fa naissance ,
ni celui de fa mort . On soit mémoire de lui dans les Martyro¬
loges au 23. de Janvier . * Théodoret Philothée , c. 4. tìisi . ec-
cles. L 4 . c.  28 . Bai 11ct , vies des Saints , mois de Janvier,

EUSEBE DENIEREMBERG ( Jean ) ; cherchez NUREM¬
BERG.

EUSEBE , ( Saint ) Prêtre en Palestine , disciple & compa¬
gnon de Saint Jérôme , étoit natif de Crémone , ville d’Italie ,
il passa sa première jeunesse dans son pays, & entreprit ensuite le
voyage de Rome , où il trouva S. Jérôme , avec lequel il lia une
étroite amitié . Après la mort du Pape Damaseil acompagna ce
Saint Docteur dans son voyage d’Orient , & visitèrent ensemble
les lieux saints & les Solitaires de la Palestine , de la Syrie & de
l’Egypte , jufqu ’à ce que S. Jérôme par le moyen deSainte -Pau-
le , eùt soit bâtir un Monastère d’hommes proche de Bethléem,
dans lequel Eusèbe se retira . Il n’y resta pas Iong-tcms , car
quelque tems apres S. Jéròni * Renvoya en Italie & en Dalmatie
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avec son frère Paulinien pour exercer quelques œuvres de charité.
C’est au séjour qu’Eusèbe fit à Rome pendant ce voyage , qu’iî
faut raporter les mauvais traitemens qu’il souffrit de la part de
Ruffin Prêtre d’Aquilée . S. Jérôme prit , la défense d’Eusèbe, &
composa une apologie en sa faveur. Euscbe s’étoit exercé dans
fa jeunesse à la Poésie & aux belles Lettres , il ne s’étoit apliqué
néanmoins qu’à la langue latine . On lui attribué un traité du.
mystère de la croix , que nous n’avons plus , dont Gennade fait
mention . S. Jérôme estimoit si, fort Eusèbe, qu’il lui dédia ses
commentaires spr S. Matthieu & sur .Jérèmie , & qu’il Renvoya
avec Vincent & Paulinien son frère pour sonder RHérétique Vi¬
gilance , & pour tâcher de le ramener à la vérité . Après la mort
de S. Jérôme arrivée l’an 420. on prétend qu’Eusèbe fut choisi
pour gouverner le Monastère de Bethléem . Le culte de ce Saint,
quoique permis dans toute l’Eglise, ne paroit établi qu’à Crémo¬
ne , lieu de sa naissance, à Bethléem en Terre -Sainte, lieu de fa
demeure & de fa sépulture , & dans quelques maisons de l’Or-
dre des Religieux Hieronymites . Le Martyrologe romain n’en
fait aucune mention ; mais les autres qui sont plus modernes
marquent fa fête au 3. Mars. L’on voit encore à Bethléem un
sepulchre qui porte le nom de RAbbé Eusèbe ; maisil estvuide,
& l’on ne içait où l’on a transporté le corps de ce Saint. On
ne laisse pas d’y faire solemnellement Ross ce tous les ans le jour
de cette fête , avec un grand concours des Chrétiens du pays.
L’établissement de son culte à Crémone paroit n’avoir commen¬
cé qu’en 1603. que l’on lui érigea un autel avec fa statué dans l’E-
glife de Sainte Marie de Rétoile. Nous sommesTedevables à S.
Jérôme de ce que nous sçavons de S. Eusèbe ; car les actes que
Ferrari Chanoine de Crémone a recueillis , sont peu autorisés.
Henschenius a publié en 1612. dans le recueil de Bollandus une
vie de ce Saint , qui est remplie de faits qui ne méritent pas plus
de croyance que la prétention de ceux qui assurent, qu’il est le
fondateur de l’Ordre des Hiéronymites de Guadeloup ville d’E-
spagne. * Hieronymus , epß . 101. ad Pammacbium Apolog.
1. &  2. Prafatione in Matt. U in Jerem.  Fran . Ferrar . apud
Henscb.  Gennadius , catalog. c.  24 . Quaresin. Elucid. Terra -San-
ílœlib. 6. c.  20 . Bailler , vies des SS.  3 . Mars.

EUSEBIE , ( Sainte ) que l’on nomme par corruption , £ «-
foie St Pfote Abbesse de Hamay ou Hamaige, étoit fille á’Adal-
baud , Seigneur François aux Pays-Bas , & de sainte RiArude ,
qui fut Abbesse de Marchienne sur la Scarpe dans le Diocèse
d’Arras,après l’assafiinat de son mari. Elle naquit Ran 637. &
fut présentée au batéme par la Reine Nantisse qui lui donna
une terre considérable dans le Diocèse de Soissons. Elle perdit
son père dès Rage de huit ans. Gertrude son aïeule Abbesse de
Hamay pria Rictrude de lui confier fa fille Eusébie afin de l’é-
lever dans son Monastère ; cette sainte mère confia volontiers
fa fille à cette sainte Abbesse, qui engagea Eusébie à embrasser
la profession religieuse. Gertrude étant morte en 649. les Reli¬
gieuses de son Monastère élurent Eusébie, qui n’étoit encore âgée
que de douze ans, pour leur Abbesse. Rictrude craignant que cet¬
te place ne fit faire plusieurs soutes à fa fille , voulut Rengagerà
venir demeurer quelque tems auprès d’elle. Eusébie le refusa d’a¬
bord avec hauteur ; mais fa mère ayant obtenu un ordre de Clo-
vis II . pour l’obliger de venir à Marchienne , elle y vint avec
toute fa Communauté . Comme elle étoit fort attachée à l’Abbaye
de Hamay, elle sc déroboit souvent pendant la nuit , & y alloit
acompagnée seulement d’une confidente pour y chanter Roffice.
Rictrude employa les exhortations , les châtiment L plusieurs au¬
tres voies pour empêcher fa fille de persister dans une conduite si
irrégulière ; mais après avoir épuisé tout ce que la charité & la
prudence pouvoit lui suggérer , elle permit à Eusébie de retour¬
ner à Hamaige avec ses Religieuses ; cette Sainte y vécut dans
l’exercice de toutes les vertus de fa profession, & mourut âgée
de 23. ans le 16. Mars 660. Quelques Auteurs la font vivre
néanmoins jusques à 37. ct même jusques à 46. ans. Mais on a
peine à acorder cet âge avec les actes de cette Sainte . Elle fut
enterrée dans son Eglise , d’où on la transporta le 18. Novembre
686. dans une nouvelle Église que Gertrude , qui lui avoit suc¬
cédé fit bâtir . On en fit depuis ce tems une seconde translation
de Hamaige à Marchienne d’où on avoit coutume de la porter
en procession jusqu’au tems que les Normands vinrent brûler
les deux Monastères ; qui ne purent être rebâtis à cause de la
pauvreté du Monastère . Les Religieuses furent même obligées
de vendre la chasse de Sainte Eusébie pour subvenir à leur nou-
riture . En 1133. on tira cette Sainte d’une chasse de bois où
l’on l’avoit mise ; pour la placer dans une autre faite d’or &
d’argent , plus riche que celle que les Religieuses avoient ven¬
due . Les Martyrologes de France , des Pays-Bas , ceux des Bé¬
nédictins , & généralement tous ceux qui en font mention,
marquent fa fête au 16. de Mars. Hamaige n’est plus qu’un Prieu¬
ré dépendant de Marchienne , Abbaye de Bénédictins , qui ont
succédé aux Religieuses. La vie de cette Sainte , quoique com¬
posée par un Auteur qui a vécu plus de deux cens ans après fa
mort , ne laisse pas d’être assez exacte . *Act. SS. ord. S. Bene~
dift . 'stecul.  2 . LeCointe , ad ann . 660. annal.  Rolland . Ilen-
chenius . Bulteau . Baillet , vies des SS. 16. Mars.  ,

EUSEBIE , femme de l’Empereur Constance,  dans le IV. sie¬
de avoit reçu de la nature un esprit excellent , & avoit aquis une
grande connoissance des arts & des sciences. Ces belles qualités
furent flétries par son attachement à RArianisme. Le dépit qu’clle
eut de n’avoir point d’ensons la porta à faire donner une potion à
Hélène , sœur de Constance, & femme de Julien , afin de la ren¬
dre stérile. On dit même qu’elle corrompit la sage-semmede
cette Princesse, ctqu’après qu’Hélènefut acouchée d’un garçon

Tom. IlL  M m m m m dans
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dans les Gaules, cette malheureuse le fit mourir auss-tôtquil
fut né. Eusébie mourut vers 1 an )6o. ou Züi. C est d elle que
parle S. Jean Chrysostome , lorsqu’il dit qu une Impératrice
mourut d’un remède qu'M lui apliqua mal a propos , pour la
guérir de sa stérilité. * S. Chrysostome, m ep. ad Epb.  Zohmc,
/. fâseq.  Anim . Marcel , l.  16 . &' Jeq.

EUSEBIENS , Hérétiques ainsi nommés d’Eusèbe de Nico-
médie , principal défenseur de la doctrine & de la personne de
l’Hérésiarque Arius ; cherchez  EUSEBE. Evêque de Beryte puis
de Nicomédie . *

t EUST , Isle de la mer d’Ecosse , l’une des Hébrides.( Sa
longueur est de trente & un milles , & fa largeur à peu prés de
sept. Buchanan l’apelle Wißiu , & on la croiroic compoleede deux autres Isles , à cause du flux de la mer, qui y paíle en
deux endroits, & qui lailse son sablon découvert en se retirant.
Elle a plusieurs lacs d’eau douce , dontl ’un qui est long de trois
milles , nourit un poisson semblable au Saumon , si ce neit
qu’il a le dos noir & le ventre blanc. * Davity , blés Hébri¬
des.  Th . Corneille , Dill . géogr. Voyez  HEBRIDES.

EUST ACHE , (Saint) se nommoit Placide avant sa conver¬
sion & si l’on encroit la conjecture de Baronius, étoit ce même
Placide , dont Josephe fait mention dans les livres de la guerre
des Juifs. On prétend qu’il rendit de bons services à l’Empereur
Vespasien & àTite son fils , au fameux siège de la ville de Jéru¬
salem ; qu’ensuite étant à lâchasse , il aperçut entre le bois d’un
cerf, l’imagede Jesus-Cbrifl  crucifié ; & qu’il entendit une voix
qui l’avertissoit de se faire Chrétien. En recevant le batéme, il
fut nommé Eurtache; Tatiene sa femme , eut le nom de Théo-
piste ; &ses deux fils furent apellésAgapius & Theopistus. Quel¬
que teins après ( à ce que raportel’Hiltorien de fa vie ) il se ren¬
dit au port d’Ostie avec sa femme & ses enfans , & s’y embar¬
qua dans un vaisseau qui faisoit voile en Orient. Le Pilote étant
arrivé sur les côtes d’Egypte , enleva la femme d’Eustache , le¬
quel perdit bien-tôt après ses deux enfans au passage d’une ri¬
vière ; car après en avoir passé un fur ses épaules , dans le teins
qu’il retournoit pour prendre l’autre , il les vit emporter tous
deux , l’un par un lion , & l’autre par une louve . Dans cette
étrange conjoncture , il fe mit en service chez un riche labou¬
reur , où il demeura quatorze ans , jusqu’à ce que l’Empereur
Trajan ayant promis de grandes récompenses à ceux qui décou-
vriroient où étoit Placide, deux Officiers le trouvèrent enfin , &
Ramenèrent à Rome. Dès qu’il y fut arrivé , l’Empereur lui
donna la conduite d’une armée , pour aller réduire les sujets
de l’Empire qui s’étoient révoltés . Eustache gagna une bataille,
& remit ces peuples fous l’obéïssance des Romains. Après cet¬
te victoire, il reconnut fa femme & ses deux enfans qui étoient
dans son armée. Le ravisseur de fa femme ayant été frappé
d’une maladie subite,au moment de son enlèvement,cette Dame
s’étoit échappée , & étoit venue demeurer dans le lieu , où l’on
avoit donné la bataille. Ses deux enfans , qui avoient été dé¬
livrez par des Bergers , s’étoient ensuite engagés dans les trou¬
pes Romaines. Ainsi cette rencontre surprenante les remplit
d’admiration & de joie . L’Empereur Adrien, successeur de Tra¬
jan, reçut Placide avec beaucoup de témoignages d’affection , &
lui décerna l’honneur du triomphe. II ordonna ensuite que
l’on fit un sacrifice solemnel aux Dieux , pour leur rendre des
actions de grâces de cette victoire ; mais Eustache n’y parut
point , & ayant été mandé par l’Erapereur, il lui déclara qu’ilctoit Chrétien, & qu’il ne devoit rendre grâces qu’au vrai Dieu.
Adrien irrite de cette réponse, commanda qu’on le mit en prison
avec sa femme & ses deux fils ; & les voyant constans dans la
foi , il les fit exposer à des lions affirmés, qui ne leur firent au¬
cun mal. Ensuite il ordonna qu’on les enfermât dans un taureau
de bronze, fous lequel on avoit allumé un grand feu. Ces géné¬
reux Martyrs finirent leur vie dans cette épouvantable machine,
le - o. Septembre, l’an 120. après la naissance de Jéfiu-Chrïjì.
De sçavans Critiques contestent la validité des actes , dont on a
extrait cette narration. * Métaphraste. Jean Bapt. Manzini,
Histoire italienne traduite par le Sieur de Saint Michel . Alles
Grecs dans le Père Combefis.

EUST ACHE , ( David ) Ministre de l’Eglise réformée de
Montpellier , & natif de Dauphine , donna au public quelques
sermons , & quelques ouvrages de controverse. II publia les re¬
mèdes salutaires contre la séparation dtavec Dieu , l ’an 164$. la
viHoire de la sois une réponse au Père Meynìer Jésuite ; son col¬
loque avec Didier Barruel , Curé d’Entr aiguës ; réponseà la de¬
mande que l’on sait aux Protestant, où étoit vôtre Eglise avant
Luther ? & un petit livre Anonyme intitulé , Vorateur Tertulle
convaincu.  II affilia au Synode national de Loudun , comme
Député de la Province du bas Languedoc l’an 16s9 . & fut nom¬
mé pour aller porter au Roi la lettre qu’elle écrivit à fa Majesté.
II harangua le Roi qui étoit alors à Toulouse , la Reine mere &
le Cardinal Mazarin. Eustache mourut quelques années après,
& ne laissa que deux filles . * Allard, biblioth de Dauphine.  Bay-le , Dillion . critiq. 1

t EUSTACHE , ( Maître ) que les Anciens apellent Hui-
ßace ou Wtstace , fut le premier Poète François. II a écrit
un Roman intitule Brut.  II vivoit vers l’an u 4c. * Fauchet ,recueil, /. 2. ’
, Euxeu en Franche-Comté ,
eto .t d une des nobles familles de Bourgogne. II vint au mon!
de fur la fin du regne de Clotaire I. l’an yóo. & sc mit fous la
discipline de S. Colomban, dans le Monastère de Luxeu; & après
avoir quitte ce Monastère, pour acompagner S. Colomban, il y
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revint l’an 6 u . & conduisit la Communauté jusqu’à ct que le
Roi Thierri l’envoya en Italie pour chercher Saint Colomban au
Monastère de Bobio. Ce Saint ne voulut point revenir, &ten.
voya Eustase pour continuer le gouvernement du Monaftètede
Luxeu. Eustase étant de retour , prêcha l’Evangile en 616. $
617 aux Boïcns & aux Bavarois. Quand il fut de retour dant
son Monastère, l’un de ses Religieux nomme Agreste ou Agreítin,
Payant voulu inutilement engager dans le Schisme des defen-
scurs des trois chapitres , sc souleva contre lui , & entreprit de
faire condamner la regle de Saint Colomban dans un Concile
tenu à Mácon en 62 }. & 624 . Eustasey soutint la règle de ion
Maître , & empêcha qu’elle ne fût condamnée par ce Concile.
11 mourut l’an 62 y. Les Martyrologes varient fut le jout de à
mort les uns marquent fa fête au 29. Mars, & d’autres au n.
HOctobre. Sa vie est écrite par Jonas dans Bollandus, & dam
j es ..,1 « ,1,. Vèn>  MckilUn A » a :.  -
qui
es actes du Père Mabillon . Ôn dit qu’originairementl'Eglise
]ui porte le nom de Saint Eustache à Paris, étoit (busl’invoca.
tion de Saint Eustase dont il est parlé dans cet article, & que
cen ’eít que depuis que l’on a donné à cette Eglise, devenue
Paroisse considérable , le nom de Saint Eustache prétendu Alar.
tyr. * Bailler , vies des Saints au mois de Mars.

EUSTATHE , ( Eujiathius ) Evêque de Thessalonique, qui
vivoit dans le XII . siècle, du tems d’Emanuel, d’Alexis&d’Ân.
dronique Comnène , étoit un habile Grammairien. 11 écrivit des
commentaires fur Homère & fur Denys le Géographe.  Le pre¬
mier de ces deux Ouvrages fut imprimé à Rome en 1942. pUjj
à Baie ; mais sédition de Rome est la plus estimée. Quelques-
uns lui attribuent les amours d’ismenie ; mais fans aucune apa-rence : d’autres en font Auteur Emachius.

(§ * Les commentaires d’Eustathe fur Homère fort étendus
font remplis de dissertations historiques& philosophiques, avec
des sentences très-ffibtiles acompagnées d’une bonne critique.
11a outre cela examiné & expliqué la force & Pénergie de à
que mot d’Homère , avec tant d’exactitude & de netteté, qu’il
semble avoir épuisé la matière , & avoir ainsi ôté aux autres qui'
font venus après lui, tout moyen d’aquétir quelque gloire en tra¬
vaillant fur cet incomparable Poète. * Nicet. Acom. Chrom
Hiß. Vollius , de Hiß grec. pag.  491 . Nicol. Majoran, pesât,
in Homer. U in Eußath. Bibliogr. Cur. Hiß. Pbilog. pag.  50. N
48- Baillet, Jugement des sauvonsJùr les Critiques Grammairiens.

EUSTATHIUS , Patriarche d’Antioche , né à Side ville de
Pamphilie dans le IV. siècle, fut tiré malgré lui en 32?. du siège
de Berée , pour être mis fur celui d’Antioche, après la mort
de Philagone. 11 assista l’an 3ay. au premier Concile général
de Nicée ; il y tint une des prémières places, &en fit Vouvet-
turc par une harangue à l’Empereur Constantin. Après le Con-
eile , lorsqu’il fut de retour en son Eglise, il s’y oposa aux en-
treprises des Ariens. Le zèle de Saint Èustathius leur fit conspi¬
rer sa perte vers Pan ; ;o. 11s Pactisèrent de Sabellianisme&
de crimes infames. Théodoret raporte qu’ils subornèrent une
femme publique , qui soutint avec sermentà ce Saint Evêque,
qu’elle avoit eu un enfant de lui. Sur ces fausses acuíàtions
ils le déposèrent , sans avoir égard à l’oposition de quelques
Evêques ; mais le peuple d’Antioche s’émut pour le retenir. Les
Euscbiens eurent recours à l’Empereur, & acuíërent Eustathius
d’avoir maltraité la mère de l’Empereur, & d’avoir causé la
sédition . Sur cette fausse acusation , Constantin envoya Eusta.
thius en exil à Trajanopolis de Thrace , où il mourut, vers
l’an 337. après avoir donné de si grands exemples de patience
& de sainteté, que l’Eglise grecque honore sa mémoire leio . de
Février , & la Latine le 16. de Juillet. Cet Evêque est le pré-
mier , si l’on en croit Saint Jérôme , qui ait écrit contre les
Ariens. II avoit composé plusieurs ouvrages contre leur doctri¬
ne , quantité d’Homelies , plusieurs traités de l’ame, une dis-
sertation sur la Pythonisse & contre Origenes. Euloged’Ale-
xandrie raporté par Photius , cod.  225 . ne fait mention que de
six discours d’Eustathe , contre les Ariens, &en allègue un pas¬
sage ; mais Facundus , c.  1 . du livre onzième en cite quatre,
tirés du 7. & du 8- livre contre les Ariens, & Théodoret en ra¬
porte un grand passage dans son histoire, /. 1. c.  8- &un second
dans le livre 3. c.  y . & plusieurs autres dans les dialogues. Le
traité de la Pythonisse a été donné par Léon Allatius en 1619.
avec un autre traité fur VExaemeron,  ou Pouvrage des six jours;
mais ee dernier paroit être d’un autre Auteur. Sozomène, au
/. 2. de son histoire c.  19 . parled ’Eustathius dans les termes fui-
vans : Cet Auteur , dit il , avoit aquis une rare éloquence, comme
il paroit par ses ouvrages, qui font trés-recommandables, tanta
cause de l’ancienne pureté du style , qu’à cause de l’élévation des
pensées, de la beauté de l'expression, 0f de la délicatesse du dis¬
cours.  Lc culte que les Catholiques rendent à ce Saint, esttres
ancien , puisque nous avons un discours de Saint Chrysostome,
prononce en son honneur le jour de fa fête. Calendion Evo¬
que d’Antioche , fit transporter le corps de Saint Eustathius, de
Philippe , ville de Macédoine à Antioche , du tems de l’Empe¬
reur Zenon , qui vivoit vers la fin du V. siècle. On raporte com¬
munément cette translation à l’an. 48a. * Eusèbe, l. ae m
vie de Conßantin , c.  y 9. Saint Athanase, en plusieurs endroits.
Saint Jérôme , de script , eccles.  Socrate. Sozomène. Philostorge,
/. 2. c.  7 . Théodoret , l.  i . de son Hìftoire.  Euloge , âpud Pho-
thun , cod.  22y . Herman , vie de Saint Athan.  Tillemont,
Mém . pour PHiß.  Du Pin , biblioth. des Auth. ecclés. IV. siècle
Baillet , vies des Saints 16. Juillet. .

EUSTATHIUS I. Patriarche de Constantinople, dans>e
XL siècle , succéda Pan 1019. à Sergius qui avoit envahi le liege
pontifical ; & le tint jusques à Pan ìoay . EUSTA
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EUSTATHIUS , Evêque de Sébaste en Arménie , dans le

IV. íiecle , lit amitié avec Saint Basile , & se brouilla ensuite
avec lui . Quelques Auteurs lui ont faussement attribué les rè¬
gles ou Ascétiques de ce Saint . Au reste , Eustathius étoit un
esprit inconstant , qui fut tantôt Arien , tantôt demi-Arien , puisMacédonien vers l’an ; 6; . 11 se trouva au Concile de Lampsa-
que , & alla vers le Pape Liberius feignant d’étre Orthodoxe ;mais Saint Baille découvrit les artifices de cet Hérétique , qui pé¬
rit misérablement . . Pierre , frère de Saint Basile lui succéda sur
le liege de Sebaste. Socrate & Sozomène confondent cet Eu-stachius avec le Moine Hérésiarque , dont nous parlerons plus
bas. Lettres de Suint Basile,  Socrate , l.  2 . c. ; ; . Sozomene,
/. ?. U 4. Baronius . Hermant , vie de Saint Basile. Du Pin, bi-
blioth. des Auteurs ecckßaßiques IV .siècle.

EUSTATHIUS , Pretre de Constantinople , célèbre pour sa
piete , fut relégué par l’Empereur Valcns , parce qu’il défen-doit la divinité de J . C. II vivoit dans le IV. siècle.

EUSTATHIUS , Moine , qui vivoit dans le IV. siècle, dif¬
férent d’Eustathe de Sébaste , fous prétexte de mener une vie
plus parfaite & plus austère , enseigna des erreurs , & établitdes pratiques contraires aux loix del ’Eglise. Les Evêques s’é-tant assemblez à Gangres vers l’an 370. condamnèrent ses er¬
reurs & ses pratiques . Ils Pactisent dans leur lettre synodale , lui& ses sectateurs ; i . de condamner le mariage , & de séparer
les femmes d’avec leurs maris ; 2. de quitter les assemblées pu¬
bliques del ’Eglise pour en faire de particulières ; 3. de se ré¬server les oblations à eux seuls ; 4. de séparer les serviteurs des
Maîtres , & les enfans de leurs pères , fous prétexte de leur faire
mener une vie plus austère ; ç. de permettre aux femmes deS’habiller en hommes ; 6. de mépriser les jeûnes de l’Eglise , &
d’en pratiquer d’autres à leur fantaisie, méme le jour du Diman¬
che ; 7. de croire qu’il étoit défendu en tout rems de manger dela viande ; g. de rejetter les oblations des Prêtres mariez ; y.
de mépriser les lieux saints & les tombeaux des Martyrs ; ro . de
croirequ ’on ne peut être sauvé , sans quitter tous ses biens.Ces erreurs font condamnées par vingt canons , qui ont été mis
dans le code des canons de l’Eglise universelle . Le Cardinal
Baronius croit que cet Hérésiarque est cet Eutucius , dont Saint
Epiphane parle comme d’un imposteur qui étoit Moine d’Armé¬nie . ' Canon du Concile de Gangres.  Saint Epiphane , ber.  40.
Du Pin , Biblioth. des Aut . eccles. IV . siècle.

EUSTATHIUS * d’Kpiphanie , vivoit fous l’Empire d’Ana-
stase dans le V. siècle. II composa neuf livres des annales abré¬
gées , depuis Enée jusqu’au même Empereur Anastasc, & quel¬
ques autres ouvrages , comme le siège d’Amide, &c. * ConsultezSuidas , Nicéphore , /. 14. Hìsi. ecclés. c. $7 . Voisins, Gesner, &c.

EUSTATHIUS , de Cyr, grand Orateur & Historien, au sen-
timent -de Nicephore Calliste , est du nombre de ceux dont Eva-
gre le Scholastique avoit tiré son histoire , in proam.

t EUSTATHIUS , sçavant & éloquent personnage quiétoit fameux vers l’an 440 . II a traduit du grec en latin les 9.
discours de Basile fur les 6. journées de la création . Cette tra¬
duction se trouve dans les œuvres de Basile imprimées à Paris
en 160}. & à Anvers en 1616. * Caísiodor. divin . leH. c.  1 . Si*
gebest , de script , c.  aï . Mirseus, in not. ad b. I.  Oudin , supplem.
p. 87- Cave.

EUSTOCHIUM * ou EUSTOCHIE , fille de Tocsos, des.
Cendant de Jules & de Sainte Paule , de la famille des Scipions
& des Paul-Erailes , s’apelloit dans le monde Julie . Elle fut
élevée dans la piété chrétienne par fa mère & par une Sainte
veuve nommée Marcelle . De là elle passa dans l’école de Saint
Jérôme i’an 382. Lorsque ce Saint vint à Rome , aveC Saint
Epiphane de Salamine , & Paulin d’Antioche , que Paule logeachez elle. Ce fut alors que Saint Jérôme composa pour Euíto-
chie une lettre touchant la maniéré de garder la virginité.
Paule & Eustochie suivirent Saint Jérôme en Orient ; & après
avoir voyagé en Syrie, en Palestine & en Egypte , pour visiterles Monastères & les lieux saints , elles fe renfermèrent dans un
Monastère à Bethléem , & continuèrent à étudier les saintes Ecri¬
tures , fous la conduite de Saint Jcrome . Apres la mort de
Paule , arrivée en 404. Eustochie fut chargée de la conduite du
Monastère de Bethleem . La haine de Jean de Jerusalem con¬
tre Saint Jérôme , attira des persécutions au Monastère de Sain¬
te Eustochie , dont elle fe plaignit au Pape Innocent . Eusto¬
chie mourut l’an 41î>- Le. Martyrologe romain marque fa fêté
au 28. Septembre . Elle fçavoit la langue hébraïque , la grecque
& la latine , & employoit tout son tems-a lire , ou a méditer
suri ’Ecriture Sainte . * Saint Jérôme , ep.  10 . 19. u.  26 . 27.
Epitaph. Marcelin Prafatio ad lib. Regum, & m Exech. August.
de gestis Palestin , sub fin.  Innocent . Papa, ep.  24 . Baronius, ad
mm.  Bailiet , vies des Saints , Septembie.

FIISTOCHIUS , de Cappadoce , Sophiste , vivoit du tems
de l’Empereur Constant dans le IV. siècle. 11 composa un li¬
vre des antiquités de son pays & des autres nations , comme
nous l’aprenons de Suidas.

FIISTOrHIUS , Patriarche de Jérusalem , fut mis 1 an
t,2 en la place de Macairc furie soupçon qu’on eut que ce
dernier foutenoit le parti des Origemstes & d envoya ses Dé¬
putez au V. Concile général l’année suivante . II mourut enMacaire fut rétabli aussi-tôt . ' Baron. An. 548- Pag»*

^EUSTOCHIUS » traduisit de grec en latin la vie de Sainte
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Pélagie pénitente , que Jaques , Diacre de l’Evêque Nonne,avoit composee. * Nicéphore , l.  24 . c.  30.

EUSTON , petit bourg d’Angleterre , dans la partie Nord-
West du Comte de Suífoìc , qu’on apelle Blackbourn.  H
agréablement située dans une plaine , fur la rive occidentale
de la rivière d’Outre . II donne le titre de Comte au Duc de Gra¬
sten. * Dill . Angl.

, EUSTRATE , Prêtre de i’Egtisc de Jérusalem , ou selond’autres , de Constantinople, , écrivit un ouvrage en trois trai¬
tés de l’état des armes séparées de leurs corps . On ne fçait pasen quel siècle 11a vécu , quoique quelques Modernes disent
que ce fut dans le VII. siècle , vers l’an 630. Son traité à été
donné par Allatius , avec des notes . * Photius * cod.  171 . Leo
Alias, in notis. Eustr.  Le Mire, &c.

EUSTRATE , Archevêque de Nicée * Vivoit dans le XÌL
siècle. C’étoit un homme de grande érudition . 11 composaun traité contre Chrysolan, pour soutenir le sentiment des Grecs
touchant la procellion du S. Esprit, qui se trouva manuscrit dans
les bibliothèques . Léon Allatius fait mention de cinq autres
traites de cet Auteur ; cependant nous n’avons rien d’impriméde lui que quelques commentaires sor les livres d’Aristote.
*Leo Allatius. Du Pin , bibliothèque des Auteurs ecclésiastiques\XII . siècle.

t EUSUGAGUEN , ville d’Afriqûé , dans la Province ds
Hea , an Royaume de Maroc. Elle est fort ancienne , & danS
une situation fort avantageuse, placée , sur une montagne . Cette
ville qu’on peut apeller une place forte , est à trois lieues d’Ha-
dequis , du côté du Midi , & a été bâtie par ceux du Pays, quisl’ayant ni Religion ni crainte de Dieu , quoi qu’ils se disent
Mahométans , ont guerre continuelle avec leurs voisins, & s’en-»
tretuent pour la moindre chose. Ils n’ont ni Juges ni AÌfaquis& n’étant retenus ni par l’honneut ni par la conscience , ils ne
songent qu’à se venger de leurs ennemis , & à les tuer en tra¬
hison. 11s passent pour les plus brutaux de toute la Barbarie,
& on ne tient pas pour brave parmi eux celui qui n’a pas tus
douZe ou quinze hommes . Quoi qu’il n’y ait pas plus de cinq
cens maisons dans la ville , ils ne laissent pas de faire plus dstrois mille combatans . Tout leur commerce sc fait en miel <L
en cire qu’ils vendent aux Marchands Chrétiens . * Marmol,
DeJ’cript. du Royaume de Maroc,Uv. c.  g . Th . Corneille , Dill
Géogr.

EUTA , OU OYTJA, ( Henri ) Allemafi, enseigna la Philoso¬
phie & la Théologie a Vienne en Autriche en 1390, On dit qu’il
composa des commentaires furie Maître des sentences : des
sermons, un traité de contraHìbw ; un autr ede Conceptione Jan fln
Marin , &c » * Consultez  Trithème.

EUTE * ou EUTO , ( Henri ) dit Henrìcus Euticus,  Méde¬cin Alleman , différent du précédent , vivoit en 1*392. & com¬
posa divers ouvrages » dont on poura voir le dénombrementdans Trithème , qui en parle dans son traité des Ecrivains ec¬
clésiastiques.

EUTERPE * Pline des neuf Muses , qu’on fait inventricede la flute. On la représente couronnée de fleurs , tenant une
flûte traversière dont elle joué > avec des hautbois à ses pieds*
* César Ripa , Iconol.

EUTHALIUS , Evêque de Sülce en Egypte , vivoit fur là
fin du V. siècle. 11 a été le premier Auteur de la division des
actes des Apôtres , des épîtres de Saint Paul, & des épîtres ca¬
noniques , en leçons, chapitres & versets. Son ouvrage est dé¬dié à Anastasc, Archevêque d’Alexandrie , qui succéda à Pierre
Mongus dans le siège de cette Eglise l’an 490. M. Zacagni , Gar¬de de la bibliothèque Vaticane, nous a donné cet ouvrage dans
le recueil Fait de quelques motìumens tirés de cette bibliothè¬
que. * Du Pin , bibl. des Aut . ecclés. XVII .siècle.

EUTHARIC *dit Callica,  Goth , descendant de Thorifinond*
vivoit en Espagne, content d’une fortune assez médiocre . Théo*dotic Roi des Ostrogoths en Italie , lui donna fa fille Amala -
sontbe  en mariage , l’an 313. & le fit Consul en 319. 11 fut pè¬re d’Athalaric. * Procope , de la guer. des Gotbs.  Cassrodore,en la chron. aux epifl.

EUTHIMIUS ou EUTIME ; cherchez  EUTHYM 1US
« EÍJTHIN , ville de la Wagrie dans le Pays de Holstein,

à quinze lieuës de Lubec , en latin Oitinum & Ot 'mmvi.  Elle
est située au milieu de deux étangs qui apartiennent à i’Evêque
de Lubec . Jean -Fréderic  Evêque de Lubec de la Maison d’Ql-
denbourg y fit bâtir un château , & eut un grand soin des jar¬
dins qui sont environnés de canaux. 11y a un pavillon au mi¬
lieu & une fontaine avec un pont tournant dans une allée. Si
en y entrant du château on passe fur la planche qui est à gau¬
che on tombe dans le vivier , à cause que csest une planche
qui tourne . * Voyages , de M . des Hayes m Danemarck.  Th*Corneille , Dilt . Géogr. _

ÊUTHYCRATE , fameux Sculpteur , natif de Sicyone ,
fils & disciple de Lysippe , imita son père dans l’exacte observa¬
tion des règles de la Sculpture ; & aima mieux s’attacher scru-
Duleuscment à la correction , qu’aux agrémens & a l’élégance.r, 1 n „i„u»o ri- nv orandes & belles statues, 1 une d Hercule*

Thefpiades etuit cin-uiç. *,*. _ (_Médee dans son char à quatre chevaux ; plusieurs représentations;
de meutes de chiens ; & un groupe d’un combat à cheval , qui
fut mis à l’entrée de la cave , où se rendoient les oracles de Tro*Tome IIL  M m m m m 9 phoniu*
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phonius . 11 eut pour disciple Tisicrates , qui eut la rcputnt 'on
îl voir mieux imite Lysippe qu ’Euthycrate même , qui eioic
ion tils. * Plin. /■ 34- 8-

EUTHYME , fameux Athlète , natif de Encres en Italie ,
gagna le prix aux jeux olympiques toutes les fois qu’il le dispu¬
ta , hors une feule fois que Théagène Thalien le lui ravit par
surprise ; mais celui -ci, bien -loin de recevoir la couronne d’o-
li vier, fut condamné à l’amende . On dit qu’Euthvme alla en¬
suite à Temefelle , ville d’Italie , où un certain Héros paroissoit
après fa mort , pour recevoir le tribut d’une fille , que les se-
mesiens lui ossroient tous les ans , par l’avis de l’oracle ; &
qu 'il combattit long-tems contre cephantôme , qui fe voyant
vaincu , s’évanouit , & ne parut plus. * iElien , l.  8 - de ses
diverses Hiß. Pline , /. 7. c.  47 . Paufanias , in Eliac.

EUTHYME , Evêque de Sardes en Asie, l’un des plus zé-
l'ez défenseurs des images , vécut dans le IX . ficelé . On l’obli-
gea de sortir du Monastère où il s’étoit retiré , pour gouver¬
ner l’Eglisc de Sardes , dont il revint Evêque du tems de l’Em-
pereur Constantin & de l’impératrice Irène . 11 alsista au se¬
cond Concile de Nicée , & fut chassé de son liège par l’Empe-
reur Nicephore . 11 y revint sous le règne de Michel Curopalw-
te, & en fut chassé une seconde fois fous celui de Léon YAr¬
ménien. 11 souffrit un troisième exil fous Michel le Bègues &
enfin relégué fur le cap d’Acrite en Bithynie , il mourut en
chemin des mauvais traitemens qu’on lui fit souffrir , vers l’an
gïg . ou 829. Comme il endura tous ces mauvais traitemens pour
la defenlè du culte des images, les Grecs l’ont considéré comme
un Martyr , L en font la mémoire au n . de Mars . * Arles
dit fécond Concile de Nicée. Histoire Bysantine. Dissertation
/Henschenius.  Baillet , vies des Saints , mois de Mars.

EUTHYMIUS I . de ce nom , Patriarche de Constantino¬
ple dans le X. siècle , fut mis l’an 906. en la place de Niço¬
is , dit Mystique,  que l’Empereur Leon VI. avoit chassé de son
siège. 11 étoit Ifaurien de nation , Moine de profession , Syn-
celle du Patriarche , & avait été choisi de l’Empereur pour Dire¬
cteur de fa conscience . On dit que Dieu l’honora du don de

Íirophétie, &qu’une voix extraordinaire lui commanda, pendanton oraison , de prendre le gouvernement de l'Eglife de Con¬
stantinople qu’il refuse!t. Aprés la mort de Léon , Alexandre IL
qui lui succéda, envoya Euthymius en exil l’an 911. pour ré¬
tablir Nicolas ; & dans cette ocafion quelques Clercs Simonia-
ques , qu'il avoit repris , le chargèrent dc coups , & le traitè¬
rent très -ignominieufement . II souffrit câ insultes fans mur¬
murer , & vécut avec une grande patience dans son bannisse¬
ment , d’où après fa mort , arrivée vers Pan 920. son corps fut
porté en cérémonie à Constantinople . C’est ce qu’on peut voir
dans le récit de cette Translation , fait par Aretas Archevêque
de Céfarée , qui y assista. Lippoman le raporte ainsi dans le
111. volume. * Consultez  encore Curopalate , vie de Léon IV.
Baronius , A . C.  901 . 911. 920.

EUTHYMIUS II fut mis fur le siège de Constantinople
après Matthieu en 1410. & mourut en 1416. ayant gouverné
cette Eglise environ six ans. * Onuphre , en la chron.  Phrantz,
tiv.  1 . c.  36 . Sponde , A . C.  rq .19. n.  13 . Banduri , Imp.
Orient . I.  g . cornm.

EUTHYMIUS , Archimandrite en Palestine , fils de Paul &
de Dcnyse,  habitans deMélirene en Arménie , nâquit fous l’Em¬
pire de Valcns en 377. 11 fut élevé par Otrée , Evêque de Mé-
litene , ordonné Prêtre , & chargé de la conduite de tous les
Monastères de la ville. 11 sc retira en Palestine à l’âge de vingt-
neufans , & s’y renferma dans une cellule , où il travailloit des
mains . Il fit amitié avec un autre Solitaire nommé Theoctiite,
& ils firent leur demeure ensemble dans une caverne , où plu¬
sieurs personnes les étant venu trouver , ils bâtirent proche de
là des Monastères , dont Euthyme fut Archimandrite . 11 tra¬
vailla à la conversion de plusieurs Arabes ou Sarrazins , & s’o-
pofa aux erreurs des Nestoriens & des Eutychiens . L’Impera-
trice Eudoxie le consulta & fut retirée par ses réponses des er¬
reurs , où le Moine Théodosc l’avoit jettée ; & après avoir pas¬
se soixante & huit ans dans la solitude , il mourut âgé de 93.
ans , 5. mois , le 20. de Janvier de l’année 473. * Cyrille , Vi¬
ta Eutbymii , donnée dans les analeHes grecques par P . Lopin.
Baillet , vies des Saints , mois de Janvier.

EUTHYMIUS , dit Zigabenus, Moine Grec, de l’Or
de S. Basile , qui florissoit encore au commencement du 5
siede , comme il le dit lui-méme , composa un ouvrage q
nomma Panoplie , Orthodoxe fidei Panop/ia dogmatica advet
omnes bareses. II fut traduit en latin par François Zini C
noine de Vétonne imprimé l’an 1386. à Lyon , & l’an 197.
Venise. Depuis il a été mis dans la grande bibliothèque <
Peres , Euthymius composa auílì des commentaires fur les pse
mes , fur les dix cantiques de l'Ecriture -Sainte , & fur les qua
Evangélistes , imprimés en grec à Veronne en 1530. puis
grec & en latin . On lui en attribue encore quelques autres . ]
commentaires de cet Auteur font littéraux , moraux & allés«
ques : ils attache dans le littéral à expliquer la propre fignifi
non des termes : fa Morale est solide , L ses allégories natui
les & raisonnables . * Sixte de Sienne , /. 4. biblioth. sac.  B
£ 7™, ’ *" !?• Eecl  Occlus , in Cat.  Le Mire . Du PiBiblioth. XII .Jiecle.

^ ’ .£H,enr0 Médecin célèbre qui vivoit ve
j 49 tl n Mtlf de  !a Franconie ; & outre plusieurs 01
d< Médecine , il en a écrit d’autres dont voici les titres :
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mata > Satyrn contra Sophist* ,■ Dialeèlicos, c. Laudes ha
ta Mariée Virginis , Uc . * Trithemius , deScriptor. tecks.

EUTICHE , de la ville de Troade , étant allé entendre
l’Apôtre S. Paul , qui prechoit , il s’aslìt fur une fenêtre &s’e
tant endormi , il tomba d’un troisième étage , & se tua Mais
S. Paul s’étant couche fur lui , lui redonna la vie. * Atíês XX
9. On prétend que cela arriva l’an 60. de J. C. troisième dé

EUTICHE , Affranchi d’Agrippa le Grand,  qui faillità per.
dre son Maitre , par un raport qu’il fit à l’Empereur Tibère; &
fut cause que ce Prince Juif demeura fix mois dans les prisons
chargé de fers. * Joseph , Antiq . liv. XVIII . c. z. v

S EUTICHIUS ou EUTICHE 'S , Patriarche d’Alexandrie
qui vivoit dans le IX . & dans le X. siècle, a écrit des Annales
en langue arabe , depuis le commencement du monde, jusqu’en
l’an 937. qui ont été imprimées à Oxfort en iü;8- avec la ver¬
sion latine d’Edouard Pocock , Professeur des langues hébraï¬
que & arabe , dans l’Académie de cette ville-là. Le nom de
ce Patriarche , dans la langue de son pays , est Said ihn batric;
& Said  en arabe signifie la même chose qu’Eutichius dans la lan¬
gue grecque . 11 étoit né vers Pan 876- & Médecin de profes¬
sion : il tint le siège patriarchal d’Alexandrie depuis l’an 933.
jufqu ’à l’an 940. Seiden avoit déja publié auparavant quelque
Chose des annales de ce Patriarche fous le titre de Eutycbisori-
gines Ecclefia Alexandrina,  à Londres en 1642. où il a prétendu
montrer que dans les premiers siècles du Christianisme, il n’y
a point de différence véritable entre les Prêtres & les Evêques,
puisque selon le témoignage d’Eutichius , on ne faisoit point
d’autres cérémonie , pour consacrer un Evêque dansl’Eglifed’A¬
lexandrie , que d’élire un des douze Prêtres qui compofoient le
Clergé de cette Eglise , & les autres onze Prêtres lui impofoient
les mains . Abraham Ecchellensis a compose un livre exprès
imprimé à Rome en 1661. fous le titre de Eutycbius Patriarcba
Alexandrins *> vindicatus , où il réfuté Seiden , en montrant
que les Prêtres d’Alexandrie n’ont point eu le pouvoir de consa¬
crer leur Evêque par l’impolition des mains , cela étant réservé
aux seuls Evêques : ce qu’il prouve par les constitutions de cette
Eglise , & par d’autres actes . II est bon de remarquer que ces
annales du Patriarche Eutichius font peu exactes pourl’histoire,
& pour la chronologie : ce qui arrive à la plupart des Ecrivains
Arabes . Abi Obseiba dans ses vies des Médecins fait aussi men¬
tion d’un autre ouvrage d’Eutyche , intitulé Netmolgbeubar,  ou
Syrtagma Compendiosum.  On lui attribue aussi un livre del’fíi*

Jioire de Sicile , ct une dispute entre les Hérétiques  N à Ortho¬
doxes. * Hottinger , Biblioth. Orient. I.  2 . p.  71 . 84. & Hiß.
eccl. sec.  10 .p.  37 . Richard . Cave , &c. M. Simon. Du Pin,
Biblioth. des Aut . eccles. X . fiècle.

EUTICHIUS N1PHUS ; cherchez  NIPHUS.
EUTICHIUS PROCULUS , Grammairien ; cherchez PRO-

GULE.
EUTING ; cherchez  OETINGEN.
EUTOCHIUS , d’Afcalon , Mathématicien , composa des

commentaires sur la sphère d’Archimède , sur Apollonius, &c.
On ne sqait pas bien en quel tems il vivoit , & nous pouvons
seulement assurer qu’il est plus ancien queTheon & quePappus,
qui le citent . * Blancanus , Chron. Math.

t EUTROPE , port du canal de la mer Noire à l’Est du
cap de Chalcédoine . C’est là où les enfans de l’Empereur Mau¬
rice  furent mis à mort par les ordres de Phoceu, qui le depoul-
la de l’Empire dans le commencement du VII. siècle. Cinq ans
après , l’impératrice Conjlantine  veuve de Maurice, & ses trois
filles y eurent la tête tranchée . L’Empereur Justinien Uvoit
fait réparer par des ouvrages dignes de fa magnificence. Tour-
nefort voyages, Tom. 2. p.  132.

EUTROPE , Sophiste Italien , comme l’apelle Suidas, vivoit
dans le IV. siècle , & a écrit divers ouvrages. 11 composa dix
livres de l’Histoire romaine , que nous avons, qu’il intitule
Breviarium rerum Romanarum,  où il raconte les choses les plus
mémorables qui lé font passées dans l’Empire romain, depuis
la fondation de la ville jusques à l’Empire de Valens, auquel
il dédie fou ouvrage . 11 dit lui même qu’il a porté les armes
fous Julien , & qu ’il se trouva dans son expédition des Ferles,
Ptolomée de Lucques , Raphaël Volaterran , Philippe de Berga-
me , Gefner , Eilingrins , Théodore Zuinger , Possevin, « quel¬
ques autres,fe font imaginé qu’Eutrope étoit un Prêtre d Astique,
& disciple de Saint Augustin. Ce qui les a tous fait donner
dans cette erreur , c’est que Gennade , dans son catalogue ae
hommes illustres , parle d’un Eutrope , qui avoit écrita oeu
sœurs , Servantes de Jéfiu -Cbrist , lesquelles pour 1 amour
la Religion L de la pureté , furent déshéritées P^r leurs paren •
ensuite de quoi il fait mention de Saint Augustin , d Orme>
de quelques autres . Ainsi on a crû facilement que celui lae
l’Historien Eutrope ; mais le tems n’y convient point , pw q
ce dernier vivoit fous le règne des enfans de Constantin, oe j
lien , de Jovien & de Valens ; & l’autre fous celui de íheo 0 e,
d’Arcadius & d’Honorius . Outre cela on n’est pas fur que
Auteur ait été Chrétien . Quoi qu’il en soit , son ouvrage
en si grande estime , que Capiton , qui étoit un Auteur ce
de son tems , comme le remarque Suidas , en fit une y®
ou paraphrase en grec . Simler assure que dans la biblio <L
de Pierre Pithou , il y avoit une traduction grecque ue
stoire romaine d’Eutrope , composée par un certain
bus : ce qui est aussr remarqué par Scaliger. Bede fait me ^
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de lui. On doit encore se souvenir, que les onze premiers
livres de 1Histoire mêiée , ne sont que les dix d’Eutrope , aux-
quels Paul Diacre a ajouté quelque chose du sien ; & c’est peut-
etre pom cette raison que quelques -uns , comme Sigebert &
1 ntheme , le placent au nombre des Ecrivains ecclésiastiques ,
bien qu on ne soit pas sûr , comme nous Pavons remarqué , s’il
a ete Chrétien . M. leFèvre donna en 1683. une édition latine
d Eutrope avec des notes , & de savantes corrections . * Bède ,
/ . i . hiß. c.  n . Hincmar de Reims , Opusc. ad Hinc . Lauàun.
c* 16 . Léon d’Ostie , L I . c.  17 . ebron. CaJJìn. "Volììus , L L. des
Biß . lat.  í*. 8.

EUTROPE, Eunuque dans le IV. siècle, sousl’Empire
d Arcadius, parvint aux premières charges , & s'éleva même jus¬
qu au Contulat . Son insolence , sa cruauté , & ses impuretés le
rendirent odieux à tous les gens de bien . II maltraitait les
plus Saints Prélats , n’avançoit à la Cour que les dateurs & les
débauchés , & fut meme aisés hardi , pour menacer l’Impéra-
trice Eudoxie de la faire répudier . Quelque rems après Gainas
(joth demanda fa tête . Eutrope se réfugia dans une Eglise ,
dont il avoir fait ôter Pimmunité , & Saint Chryfostome le sau-
va de la fureur du peuple . II fut depuis envoyé en éxil dans
1 Isle de Chypre ;, mais pour satisfaire Gainas , qui en vou-
Joit a fa vie , on lui fit couper la tête à Chalcédoine , Pan ; yy. &
Ion effaça son nom des fastes consulaires . C’est ce qui est mar-
î ué dans l’édit de son bannissement dont nous avons encore le
titre dans le code Théodosien , en ces termes j Les Empereurs
Arcadius & tìonorius à Aurélien Préfet du Prétoire. 2s’nu avons
confisqué au profit de nôtre épargne , tous ies biens d’Eutrope ,
qui a été autrefois Grand -Maitre de nôtre chambre sacrée. Nous
lui avons ôte toute la splendeur d’une dignité qu’il déshonorait  ,
b comme /’honneur du Consulat étoit fiétri par f usurpation
gu’en avoit faite une personne fi indigne , nous l’avons rétabli
dans son premier lustre , empêchant qu’i! ne soit souillé plus long-
tems par le récit d’un nom fi abominable , qiìil ne soit hon¬
teusement avili par la hast este fst par les crimes de cet homme de
boue. C’est pour ce sujet que nom avons aboli tous les ailes ,
afin qu’il n’en soit jamais parlé dans toute la postérité, que l’in¬
famie de nôtre siécle n’éclate pus plus long-tems dans la pronon¬
ciation d’un nom st horrible , ffi que ceux dont la bravoure étend
ou conserve l’Empire , ne fient plus obligés de gémir , de ce que
cet homme monstrueux a fouillé la dignité du Consulat. Déplus  ,
que ce malheureux stäche que nous l’avons privé de la dignité
de Patrice, (5 ? de toutes celles qui font au dessous de ce rang,
comme en effet il les a déshonorées par ses maurs abominables.
Nous ordonnons que toutes les statués qui auront été dressées en
son honneur , soient brisées, ffic.  Claudien a composé deux
poèmes contre Eutrope , & il y représente son Consulat com¬
me quelque chose de monstrueux par les crimes & par les in¬
famies du Consul . * Code Théodosien , l.  7 . de Pan.  Saint
Jean Chryfostome , Serm. in Eutr.  Socrate , /. 6. Sozomène,
/. 8- Nicéphore , /. 1; . Prosper. Ammien Marcellin . Iiermant,
vie de Saint Chryfostome, fstc.

EUTROPE , ( Saint ) cjue l’on croît premier Evêque de
Xaintes & Martyr , vivoit , a ce que l’on prétend , dans le I.
fiècle , & fut envové parie Pape Saint Clément dans les Gau¬
les ; mais la Religion chrétienne n’ayant été aportée dans ce
pays que long-tems après , cette époque ne peut être vérita¬
ble . On ne soavoit rien des circonstances de son martyre du
tems de Grégoire de Tours , non pas même du tems d’Ufuard
St  d ’Adon ; ainsi les actes que l’on en raporte font plus récens
& fabuleux . On ne laisse pas de faire mémoire de lui aû ?o.
Avril. * Gregor . Turon . degloriaMart . c. ;6 . Baíllet , vies des
Saints , mois d’Avril.

EUTROPE , Evêque d’Orange dans le V. siècle , étoit né à
Marseille . Après avoir mené une vie séculière , il se maria;
étant devenu veuf , il entra dans Je Cierge de .Marseille, & fut
élû Evêque d’Orange . En allant a son Evêché , il fut tellement
effrayé par les ravages que les Visigoths & les Bourguignons
avoient faits dans la Province Narbonoife , qu il voulut renon¬
cer à la conduite de son troupeau ; mais encourage par un Saint
homme nommé Aper, disciple de Saint Augustin , 11 se rendit a
Orange , & acompagna les foins qu’il devoir donner a son
troupeau , d’austéricés & de mortifications particulières , 11 vi¬
voit encore l’an 47s . en laquelle il signa la Jettre cle Fauste de
Riez contre le Prêtre Lucide . 11 etoit ami d Apollioans Sido-
nius , Evêque de Clermont . Les martyrologes font mémoire
de lui au 2*7 de May. * Sa vie ecrite par son successeur Ve-
?us , donnee par le P. Papebrock . Bailler , vies des Saints , mon
àe May*  _

VITTROPF Evêque de Valence en Espagne, etant encore
Abbé d’un Monastère , écrivit à l’Evéque Lic.n.en une lettre

très utile , par laquelle il lui demande pourquoi on donne
, fonction du Chrême aux enfana que I on batife . H a aussi
! écrit une lettre à Pierre , Evêque d iturbica , touchant la d£

stinction des Moines , laquelle contient des avis salutaires , &
T, très-utiles pour des Moines. Ce font les paroles de -Saint
Isidore dans son livre des hommes illustres , La  à
mère de ces deux lettres a été donnee par «as in
dition au code des règles de Benoit d Amane. Elle n est pas in¬
titulée De distinctwne Monacborum ,comme il est marpue dans
le texte d’Isidore , qui aparemment est corrompu , m .sD-
firittione Monachorum , & ruina Monastermtm.  11J fait voir
qu’il faut reprendre sincèrement les Moines
ver la règle avec exactitude & à la rigueur.

7 St  leur faire obfer-
Cettc lettre est écri-
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te d’un style fort simple. * Du Pin , blblioth. des Aut . eccléf-
VI. siede.

EUTROPE , Lecteur de l’Eglife de Constantinople , du
tems de Saint Chryfostome , fut acufé après l’éxíi de ce Saint,
d’avoir mis le feu à PEglise de Constantinople . 11 fut arrêté
pour ce sujet , & on lui fit souffrir plusieurs tourmens , pour lui
taire avouer que les Clercs de Saint Chryfostome étoient cou¬
pables de cet incendie ; mais il soutint toûjours constamment
le contraire , & mourut dans les tourmens . On fait nu moire
de lui dans le martyrologe , au 12. Janfier . * Vie de S. Chry-

Jostome par  Pallade . Baiilet , vies des Saints , mois de Janvier.
EUTROPIE , fille de Constance Chlore, & soeur de Con¬

stantin k Grand.  On ignore à qui elle fut mariee ; mais on
íqait que Népotien fut son fils. Ce Prince s’étant fait saluer Em¬
pereur , fut assassiné 28- jours après , par les Partisans de Mag-
nence . Sa mère , qui eut le même sort , est différente d’Eu¬
trope,  femme de Maximien Hercule , * Zosime. Idace . Eu¬
trope , &c.

EUTYCHE ; voyez  EUTICHIUS.
EUTTCHE 'S , Abbé d’un célèbre Monastère de Constant

tinople , vivoit dans le V. siècle , & en combattant les erreurs
de Neftorius , devint l’inventeur d’une nouvelle hérésie. U
enseigna que JeJiss - Christ  ne nous étoit pas consubstantiel,
selon la chair ; qu’il avoit un corps céleste , qui avoit passé par
le corps de la Vierge , comme par un canal ; St  qu’il y avoit eu
deux natures en lui , avant l’union hypostatique ; mais qu’après
cette miraculeuse union ; il n’étoit resté qu’une nature mêlée
des deux. . Théodoret , dans son second dialogue , nous aprend
qu’Eutychés croyoit que la nature humaine avoit été absorbée
par la nature divine , comme une goûte de miel qui , tom¬
bant dans la mer ne périroit pas , mais feroit engloutie . Cette
erreur renouvelloit celles de Valentin , de Marcion , d’Ap-
pollinaire , & des Manichéens , qui disoient que le corps du
Eils de Dieu n’avoit pas été véritable , mais fantastique ; qu’il
avoit coule du ciel dans le sein de la Vierge , comme de Peau
par un canal ; mais la plus grande impiété qui s’ensoivoit de
l’unité des natures , c’étoit que’par une conséquence nécessaire,
il faloit que la Divinité eût souffert les douleurs de la passion
& même de la mort . Eufèbe de Dorylée en Phrygie , qui étoit
ami d’Eutychès s’efforça inutilement de lui faire connoítre la
fausseté de ses opinions ; de forte qu’il fe vit obligé de le dé¬
férer à Flavien de Constantinople , qui tendit alors en 448. un
Synode , pour juger un différend arrivé entre Florent , Métro¬
politain de Sardes en Lydie , 6t deux de ses Suffragans. Euty-
chès fut condamné clans ce Synode , & fut retranché de la
communion des fidèles. II eut pourtant la hardiesse d’écrire
au Pape Saint Léon le Grand , pour le prévenir à son avantage ;
mais ce Saint Pontife ayant reçu les actes du Synode de Fla¬
vien , confirma la condamnation de l’Hérésiarque , qui apella du
Pape à l’Empereur . II fe joignit depuis à Diofcore d’Alexan¬
drie , ennemi de Saint Flavien , & avec le secours de Chryfa-
phius , favori de l’Empereur Théodofe le Jeune,  qu ’ils infectè¬
rent de leur créance , ils tinrent en 449. le Concile, dit le Bri¬
gandage d’Ephèse,  où l’héréfie triompha de la vérité ortho¬
doxe , & de ceux qui la défendoient ; ihais Marcien étant
parvenu à l’Empire , fit tenir à Chalcédoine en 451. le IV.
Concile général , où les erreurs d’Eutychès & de Diofcore ,
furent anathématifées . * Les actes du Concile de Chalcé¬
doine , Idacius . Evagrc. Pratéole . Sondere . Baronius , A.  C
448-4Çi. /

EUTYCHIEN ' kspe , natif de l’ancienne ville de Lu*
ra , entre la Toscane St  la côte de Gènes , qu’on nomme préfen*
tement l’Erici , succéda le 4. Juin de l’an 27t . à Felix I. I! or*
donna que l’on béniroit sur l’autel , les fèves , les fruits , &
les raisins , pour s’opofer à l’erreut de l’Héréslarque Manès,-
qui condamnorc l’ufage de ces choses ; St  que l’on ensévelíroit
les corps des Martyrs dans des tuniques de pourpre ; il rendit
lui même cet honneur à 340. de ces Saints Athlètes. Depuis ,
on l’étendit fur les Evêques ; mais Saint Grégoire le Grand  dé¬
fendit cet abus , & n’en exemta pas même ies Papes. On attri¬
bue deux épîtres à Eutychien , qui mourut Martyr le 8- Décem*
bre de Pan 28; . après avoir gouverné 8- ans , 6. mois St  4 . jours.
Saint Caius  lui succéda.

EUTYCHIEN , Grammairien , dans le IV. siècle , du tems
de Constantin le Grand,  écrivit quelque traité de la Dédicace
de la ville de Constantinople ; ce qu’on peut recueillir de ce
qu’en a marqué Georges Codin , in seiest, de Origine Constant.
Agathias fait mention d’un autre Eutychien , qu’il nomme le
Jeune , in Proam . bist.

EUTYCHIEN , ( ComaZon) Syrien , & Affranchi des Em¬
pereurs , fut un des principaux Ministres d’Heliogabale , & con¬
tribua beaucoup à son élévation . C’étoit un esprit badin , &
même bouffon ; ce qui lui aquit le surnom de Comazon.  II
fut Consul , & trois fois Préfet de Rome. * Dion. liv.  78.
&  79-

t EUTYCHIEN , Prêtre de l’Eglife d’Adana en Cilicie,
étoit célèbre vers l’an y; 8- sous l’Empereur Justinien ; il a écrit
l’histoire de la conversion & de la pemtence de S. Théophile ,
Oeconome de la dite Eglise. Cette histoire se trouve en latin
dans Surius ; l’on en volt aussi un exemplaire Grec MSC. dans
la bibliothèque de Vienne . * Oave , Hj/I. //tex. F'. 2. p.  109.

EUTYCHIENS , sectateurs de l’heresie d Eutyches , firent
de grands maux aux Orthodoxes , peu avant l’Empire de Mar-

M m m m ra ; sien,
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cTem qui se vit contraint de les soumettre à la peine à laquelle
les hérétiques croient assujettis par les lo.x des ^ pereurSs Ctsviolences continuèrent sous le regne de Leon , & de ses succes¬
seurs. Ils se partagèrent aussi en plusieurs lestes . Baromus ,
Armai . Voye2  EU sYCHE 'S.

EUTYCHE ; voyez  EUTYQUE.

EUTHYPHRON » étoit un Devin , & en même tems un
dévot fier & superstitieux , qui par un amour outré pour la ju¬
stice, résolut d’acuscr son propre père,L de le faire punir , pour
avoir été la cause de la mort d’un de ses Fermiers . Voici le
feit. Ce Fermier ayant un jour trop bû s’emporta contre un
des esclaves du père d’Euthyphron , & le tua . Le père le fit
mettre dans une basse fosse , pieds & poings liés , & envoya a
Athènes consulter ceux qui avoient inipestion fur tout ce qui
regarde la Religion , & les cas de conscience , pour fqavoir ce
qu’il devoit faire . Pendant ce tems il négligea le prisonnier,
comme un assassin, dont la vie n’étoit d’aucune conséquence.
Aussi en mourut il ; la faim . la soif & la pesanteur de ses fers
le tuèrent , avant que le Messager qu’on avoit envoyé à Athè¬
nes fût de retour . Sur cela Euthyphron zélateur aveugle pour
les loix , partit pour Athènes , afin d’y acusersonpèrede meur¬
tre , malgré fa famille , qui lui voulut faire comprendre que le
mort étant un scélérat & un meurtrier , & celui qu’il alloit a-
cufei son propre père ; bien loin de faire une action méritoire ,
il se chargeroit d’un oprobre éternel , & d’un crime abomina¬
ble . Toutes ces raisons furent inutiles ; il poussa fa pointe , jus-
qu’à ce qu’étant arrivé à Athènes , il trouva Socrate , qui eut le
bonheur par fa Philosophie de détourner Euthyphron d’un des¬
sein fi odieux . Platon a fait un dialogue , qu’il nomme Eu¬
thyphron  ou de la Sainteté , & qui contient l’entretien de Socra¬
te avec Euthyphron . On pouroit croire que ce personnage a
été inventé par Platon , pour nous faire connoîtrele carastère
du faux dévot & du superstitieux ; mais M. Dacier , ( dans fa
traduction de Platon , Tom . I . p.  565 . 2. Edit . de Park 1701. )
assure qu’on lit dans les Anciens qu’Euthyphron profita de la
conversation de Socrate ; abandonna ses poursuites , & laissa son
père en repos ; d’où il conclut que les dialogues de Platon ne
sont pas faits fur des sujets feints ; mais qu’ils ont un fondement
très -réel & très-véritable , comme ceux que Xenophon nous aconservés.

«f EUTYQUE “, EUTYCHE , ou EUTYCHIUS , Patriarche
de Constantinople , fils d'Alexandre & de Syneße, vint au mon¬
de l’an ; ir . Son père le fit batiser quand il eut atteint l’âge de
raison . 11 fut d’abord Evêque de Lazique , dans la Province du
Pont . II quitta son Evêché pour sc retirer dans un Monastère
de la ville d’Amasée ; il fut choisi pour Général de tout l’Or-
dre monastique de ce pays. En 552. il fut député parl ’Evêque
d’Amasée , au second Concile de Constantinople , qui est le V.
général . Etant arrivé à Constantinople avant que le Concile
fût assemblé , il y soûtint que l’on pouvoit condamner ceux
qui étoient morts dans la communion de l’Eglisc ; apliquant
cette maxime à la condamnation de Théodore de Álopfueste,
dont il s’agissoit. Ayant plû par là à Justinien , cet Empereur
le fit élire Patriarche de Constantinople , après la mort de Mem-
nas , arrivée en ce tems-là. Eutyque présida à ce Concile , &
jouît paisiblement du siège de Constantinople pendant 15. an¬
nées ; mais s’étant déclaré contre le dogme de ceu x qui croy-
oient que le corps de J. C. étoit devenu incorruptible dès le mo¬
ment qu’il avoit été uni à la Divinité , & qui étoient protèges
par Justinien , il fut arrêté l’an 565. & mandé à un Synode d’E-
vêques . Ayant refusé d’y comparoître , il fut condamné & re¬
légué dans une Isle de la Propontide , d’où il fut conduit dans
son Monastère de la ville d’Amasée. Jean Scolastique fut mis
en sa place ; mais après la mort de ce dernier , arrivée l’an
577- Eutyque fut rétabli. 11 composa alors un traité de la Re-
furreflion , où il soûtenoit que le corps des hommes ressusci¬
tés scroit si subtil , qu’il ne pouroit plus être palpable . Saint
Grégoire , député du Pape Pélage II. auprès de Tibère II . dé¬
trompa Eutique de cette opinion . Ce dernier qui étoit dans
son lit de mort , voulant montrer qu’il ne confervoit plus son
erreur empoigna son bras & s’écria , je crois que mus ressuscite¬
rons avec cette même chair.  Eutyque tomba malade le jour de
Pâques de l’an 582. après avoir officié , & mourut le 6.  Avril ,âgé de 70. ans. Les Grecs ont toûjours célébré fa mémoire au
6. d’Avril ; les Latins ne Pont mis dans leur martyrologe quefort tard . * Sa vie écrite par Eustathc , Prêtre , dans Bollan-
dus . Saint Grégoire , l. 24. des moral . c.  29. Eustathius , ensavie
raportée par Surins , au 6. Avril.  Baronius , A . C.  555 . 564.
578- 581- Bastlet, vies des Saints, mois d’Avril.  Cave , inhiß . literar.

EUTYQUE , ou EUTYCHE , ( Saint ) Soûdiacre d’Ale¬
xandrie , L Tes compagnons , souffrirent pour la foi de la Divi¬
nité de J. C. dans la ville d’Alexandrie , quand George s’empara
de ce siege , à Pâques , lan 556. Eutyche fut battu a coups de
nerfs de bœuf , puis relégué aux mines de Phaïno . II eut plu¬
sieurs compagnons de fes souffrances. On peut voir la descri-
ption de cette persécution dans S. Athanase. Le Cardinal Baro-
nius est le premier qui ait mis Eutyque & fes compagnons dans
le martyrologe , au 26. de Mars. * S. Athanase . Baronius . Her-
mant . De Iillemont . Baillet , vies des Saints, mokde Mars.

t EUX ». ( Bertaud d’) Cardinal & Archevêque d’Anv

EXA
brun , étoit natif de Blandiac dans le Diocèse d’Usez. st
pliqua au Droit Canon & Civil &y  fit de grands progrès ot
lui donna d’abord la Prévôté d’Ambrun & en i ; r, . ìlènf
nommé Archevêque . Benoit XII . l ’envoya en Italie en
deux ans après , lorsqu’il fut de retour , il l’honnora de la tour'
pre & le nomma Vice-Chancelier de l’Eglise. II fut ensuite auflí
Evêque de Sabine , & alla en Italie avec le caraétère de Lé
gat de Clément VI. où il assistaà sélection d’Innocent VI n
mourut à Avignon en 13 SS- & laissa en vers Saphiquesl’hilìoire
de la passion & de la mort de nôtre Sauveur J. C. * Bosquet
in Ben. XII.  Spondan .in Annal.  Frizon . Gall. Purp.  Sainte-Mar’
the , Gall. Chrißian. Ciaconius in vit . Card. Ughel, Tom I Uni
Saar. Nouguier , Hiß . de FEglif d’Avign.  Chorier , Hiß. des
Dauph . & des Archev . d’Ambrun.  Bernard Guidon. Auíery.

EUXIN ; Voyez  PONT -EUXIN.
EUXIPPE , fille de Scedas , pauvre habitant de Leuctres

avant été violée par les Députés de Lacédémone , se fit mourirelle-même . * Diodor . /. iç.

EUZOIUS , Diacre d’Alexandric , dans le IV. siécle, fut dé
posé enméme tems qu’Arius, par l’Evêque d’Alexandrie; ce qui
fut confirmé dans le Concile de Nicée . L’an ; ; ; . st présenta
une confession de foi , orthodoxe en aparence , à l’Empeieur
Constantin , ce qui le fit recevoir dans l’Eglise. Les Ariens le
mirent en 361. furie siège d’Antioche , à la place de JVlelece
qui soûtenoit , contre leur attente , le parti de la vérité catho¬
lique . Cet hérétique baptisa peu après l’Empereur Constance,
comme nous l’aprenons de Saint Athanase. Lorsque Jovien sut
parvenu à l’Empíre . Euzoius lui parla contre ce dernier, &
tâcha de lui donner un successeur ; ce qui causa de grands désor¬
dres dans l’Eglise d’Alexandrie . * Socrate . Sozomène. Théo.
doret . Baronius , A . C. ;6o . ; 6i . 369. Hermant , vit de S.
Athaxaß.  Du Pin , bibl. des Aut . eccl. IV .ßecle.

EUZOIUS , différent du précédent, fut disciple du Rhéteur
Thespesius avec Saint Grégoire de Nazianze . II fit fes études
dans fa jeunesse à Césarée de Palestine , dont il fut ensuite Evê¬
que . II renouvella la bibliothèque d’Origène & de Pamphste,
faisant d’écrire les livres fur de nouvelles peaux , parce que lesanciennes commençoient à se pourir . II sot enfin chassé de
l’Eglise du tems de Théodosc . II avoit écrit plusieurs traités,
dont il étoit facile d’avoir connoissance du tems de Saint Jé¬
rôme . C’est là ce que ce Père nous en aprend. Saint Epi-
phane en parle dans l’hérésie 75. & le met au nombre des Evê¬
ques qui étoient purement Ariens. * Du Pin , biblioth. des Àut.
ecclés. Tom. 4.

EWEL , ville d'Angleterre avec marché, dans la contrée
du Comté de Surrey , qu’on apelle Coptbom. II y avoit près
de là un palais royal bâti par le Roi Henri VIII. & nommé
Non-Sucb.  Ce bourg est à douze milles anglois de Londres.
* Dicl . angl.

E X

■pX , (Aix)  est le nom que Pline donne à un écueil de la met"‘■'Egée , entre Tenedos & Chio , lequel ressembleà une chè¬
vre ; ce qui la fait apeller de ce nom , du mot grec a'/£ ,
Capra , /. 4. c. 11. Plutarque parle d’un jeune homme de ce
nom , dans le livre des questions grecques , qu.  12.

EX , rivière -d’Angleterre . Voyez  EXCESTER.

EXAGON , Ambassadeur de Chypre à Rome, de la race des
Ophiogenes , peuples de cette Isle , fit paroître en présence des
Consuls , qu’il étoit vrai que ces Ophiogènes avoient une puis¬
sance naturelle de faire fuir les serpens , & de guérir ceux qui
en étoient mordus . On dit qu'il se mit de son bon gré dans
un tonneau plein de serpens , & qu’alors on vit ces bêtes lui
lécher le corps aussi doucement qu’eút fait un petit chien.
* Pline , /. i8 . c.  5.

EXALTATION DE LA SAINTE CROIX ; fête instituée
pour célébrer la mémoire du jour que la Sainte Croix fut ra-
portee à Jérusalem , d’où elle avoit été enlevée par Chosroès
Roi de Perse. Ce Barbare avoit pris cette ville, l’an 614. ouôiç.
avoit emporté ce sacré bois , & avoit emmené captifs un grand
nombre des fidèles , entre lesquels étoit Zacharie Patriarche de
Jerusalem . L’Empereur Heraclius ayant levé une puissante ar¬
mée , defit Chosroès en plusieurs rencontres , depuis l’an 624-
jusqu ’en 628- que ce Roi fut obligé de prendre la fuite. Alors
Chosroès tomba malade , & fit couronner Roi son cadet, au
préjudice de Siroès son aîné ; lequel indigné de cette injuste
préférence , fit enfermer son père & son frere dans une prison,
ou il les fit mourir avec une extrême cruauté . Siroès se voyant
elevé fur le trône , fit la paix avec l’Empereur Heraclius ; & pat
le traité il lui rendit le bois de la croix , le Patriarche Zacha¬
rie , H tous les autres Chrétiens ésclavcs. Heraclius revint triom¬
phant à Constantinople , & tout le peuple alla au devant de
lui avec des rameaux d’olivier , & des flambeaux . II voulut
aussi conduire lui-même à Jérusalem le bois de la vraie croix;
& lorsqu’il y fut arrivé , il la chargea sur ses épaules , pour la
porter avec plus de pompe fur le calvaire , d’où elle avoit ete
enlevée . On dit qu’étant à la porte qui mène à cette mon¬
tagne , il ne put avancer , qu’il n’eût quitté fes habits couverts
de pierreries , pour en. prendre de plus simples y ce qu’il fit
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par le Conseil du Patriarche Zacharie . Dans la fuite du tenu,

tut ordonne que tous les ans on feroit une fête foiemnelle en
memouede ce rétablissement ; & depuis ce tems-là , l’Eglife
latine la célébré le 14. de Septembre , fous le nom de ì’Exal-
a ion de la Samte Croix.  Cette fête étoit très-célèbreen Orient,
, ce jour -la il venoit a Jerusalem des pèlerins de tous les en¬droits du monde.

íf II faut remarquer que long-tems avant cet événement,
on celebroit dans 1Eglise grecque & dans la latine une solem-
nite en honneur de la croix , fous le même nom d’exaltation,
en mémoire des paroles de Jesus-Christ , qui dit en parlant de
la mort , Lorsque je serai exalté , j’attirerai toutes chosesa moi.
Lorsque vous aurez exalté le fils de l’homme , vous connoitrez qui

. Cardinal Baronius dit , qu'au tems de l’Empereur
Çonltantin , la croix fut exaltée dans tout l’Univers , par la
liberte qu eurent les fidèles de prêcher l’Evangile , & de bâ¬
tir des Eglises. La vraie croix fut aussi exaltée , lors qu’ayant
ete trouvee par Sainte Hélène , elle fut placée avec magnifi¬
cence dans 1Eglise que l’on bâtit en son honneur fur le Calvaire.
Voyez  INVENTION . * Baronius , Notes fur le Mart . & Ann,

EXAMILION , muraille célèbre que l’Empereur Emanuel
fit elever en 1415. fur l’isthme de Corinthe , pour mettre le Pé-
Ioponnéfe a couvert de l’invaGon des Barbares. Elle étoit
ainsi nommee , parce que fa longueur etoit de six milles . Cet¬
te rameuse muraille commenqoit au port de Lechée , à seize
íiades de Corinthe , & finiífoit au port de Cenchrée , vers le
golfe Saronique , maintenant d’Engia. Amurat II. ayant levé
le siège de Constantinople en 1424. fit démolir l’Examilion,
nonobstant la paix qu’il venoit de conclurre avec l’Empereur
Grec . Les Vénitiens , pour conserver leur Etats dans la Mo¬
ire , firent dessein de rétablir ce rempart ; & en 146; . Louis
Loredane , Général de la mer , y débarqua des troupes , & les
joignit à celles de Bertoldo d’Este , pour les employer conjoin¬
tement à un si grand ouvrage . Ils y firent travailler trente-
mille ouvriers , qui en quinze jours de tems le mirent dans, fa
perfection , y ajoutant des doubles fossés , & cent trente -six
tours . Les Infidèles vinrent attaquer cette forte muraille;
mais ils furent repoussés , & fe retranchèrent aux environs.
Loredano alla au siège de Corinthe ; & peu de tems après Ber¬
toldo fe rendit au camp , où ii requt un coup de pierre qui
termina fa vie. Bertino de Calcinato , qui prit après lui le
commandement de farinée , craignant l’aprocne du Beglierbey,
qui s’avanqoit à la tête de quatre -vingt mille hommes , aban¬
donna le siège , & la défense de cette fameuse muraille , qui
avoit cté faite avec une dépense incroyable . * Coronelli , de¬

scription Sie la M orée.
EXAMINATEURS DE LIVRES ; cherchez  CENSEUR.

t EXARQUAT ; c’est le nom qu’on donna au gouverne¬
ment , suivant lequel les Empereurs Orientaux firent gouverner
la partie inférieure de l’Italie , en y envoyant des Gouverneurs,
après que les Lombards se furent emparés de la partie supé.
rieure . La partie inférieure comprenoit Ravenne , la résiden¬
ce des Exarques , Bologne , Imola , Faenza , forum Popilii,
Forly , Caesena, Bobbio , Ferrara , Comaçhio , Adria, Ficolas,
Gabellum & Rome , quoique cette dernière ville ne rendit pas
une obéissance totale , tant à cause de la foi blesse des Empe¬
reurs d’Orient qu ’à cause du pouvoir des Papes qui croiifoit
de jour en jour . Le premier des Exarques selon le sentiment
le plus commun , fut Longin . Car après que Narscs , vaillant
Général , eut été traité d’une manière indigne par Sophie, fem¬
me de l’Empereur Justin le jeune , il ne trouva pas de meilleur
moyen pour se vanger , que d’apeller les Lombards de la Pan-
nonie . Ceux -ci charmés de la beauté des fruits de l’Italie ,
dont NarfeS' avoit eu foin de leur envoyer quelques -uns , se
laissèrent aisément persuadera y passer& à s’emparer de tou¬
tes les villes d’Italie , excepté de celles qui ont ete nommées,
ci-dessus & qui demeurèrent fidèles à l’Empereur . Pour les
maintenir dans ces bonnes dispositions , l’Empereur y envoya
l/mgtn  avec le titre d'Exarque , en 568. 011 570. Ses succes¬
seurs aussi bien que lui eurent des guerres sanglantes à soute¬
nir contre les Lombards , & ilsessuïerent bien du chagrin par
raport aux élections des Papes , jusques en 741- ou 744- ou
Aistuiphe Roi des Lombards pnt la ville de Ravenne & mit ainsi
fin á l’F.xarquat , qui avoit subsisté pendant un siede & demi.
Mais Aistuiphe n’ayant pas voulu se contenter de ce quil avoit
pris , & ayant pénétré dans l’Etat ecclésiastique ou il réduisit
le Pape Etienne à de grandes extrémités , ce Pane implora le
secours de Pépin Roi de France , qui força Aistuiphe non seu¬
lement à rendre toutes les places conquises dans 1Etat ecclésia¬
stique ; mais même à céder Ravenne au PaPe- . Merula , »?
anúquit . vice-comit. f.  i - N y- 8acci , Hiß • Tian . I.  10 . 1 -
hovl iaudis Pompeja Hist. L } . Stgon ,, dt’ regno Ital. Rubel Hi-

Jìor . Ravennat . I.  4 . Strauchius , m Hist. Exarchat.
FYAROIIFS . Gouverneurs que les Empereurs de Con¬

stantinople « ivoioient en Italie . Les Exarques s attribuèrent
souvent fautorité d’élire les Papes. Eutychius fut le dernier ,
& fut chassé par Astolsc Ro. des Lombards , qui sc rendit Maî¬
tre de f Exarchat fan 7*i . ou 7*2. Pepm le Bref,  Roi de Fran-
ce, l’òtaà Alstolfe ; & un de ses Chapelains apres avoir i»r«
possession de toutes les villes , en porta les clefs fur 1autel de
Lint Pierre & Saint Paul , pour montrer que son Maître en
faisoit donation aux saints Apôtres.

EXC 8 ; i
SUCCESSION CHRONOLOGIQUE DES EXARQUESde Ravenne.

En *67 ou *68- Longin , Patrice.
*8î Smaragde , Patrice.
587 Romain , Patrice.
$98 Callinique.
602 Smaragde rétabli.
610 Jean Remiges , ou Deiniges.
614 Eleutbère.
619 Isaac , Patrice.
64 ; Théodore Calliopas.
649 Olympius.
6*0 Théodore Calliopas rétabli.
6Z6 Un autre Théodore.
687 Jean.
702 Théophylacte.
710 Jean Rizocope , ou Tranche -racine.
71 ; Schoiastique.
72 * Paul , Patrice.
728 Eutychius.

EXARQUE : ce mot employé pour signifier une dignité
ecclésiastique, est pris pour l’Evéque de la principale ville d’un
Diocèse , c’est-à-dire , de plusieurs Provinces , ce que les La¬
tins apellent Primat . II y avoit en Orient autant d’Exarques
que de Diocèses. II est fait mention de ces Exarques dans le
Concile de Chalcédoine ; mais depuis , les Exarques de l’Afie
& du Pont furent éteints , parce que l’Evêque de Constantinople
s empara de leur Jurifdiction : en sorte qu’il n’y eut plus en
Orient que Constantinople , Alexandrie & Antioche , qui joui¬
rent des droits d’Exarques , sous le titre de Patriarches . Ceux
qu’on apelle présentement Exarques parmi les Grecs, sont bien
différens de ces anciens . Le mot d’Exarque ne signifieà pré¬
sent autre chose chez eux, que Député ou Délégué. C’est le
titre que le Patriarche donne à ceux qu’il délègue pour des af¬
faires ecclésiastiques. Par exemple , ( comme le P. Goar fa ob¬
servé dans ses notes far l’office de Constantinople) ceux que le Pa¬
triarche envoye en diverses Provinces , pour voir si l’on y ob¬
serve les canons ecclésiastiques, si les Evêques font leur devoir,
& si les Moines sont dans la règle, se nomment Exarques, bien
que ce ne soient en esset, que des Visiteurs ou des Députés pour
de certaines affaires. C’est en ce sens que M. Simon dit que
Melece Syrigue , que Thomas Smith avoit traité de petit Grec
inconnu , étoit un homme fort connu dans f Eglise de Constan¬
tinople , puisque son Patriarche savoir choisi dans un Synode
pour alleren Moldavie en qualité d' Exarque , ou de principal
Député , pour examiner une confession de soi composée par le
Clergé de Russie , qui a été reçue ensuite par toutes les Eglises
grecques d’Orient . * Paul Diacre. Blondus. Riccioli. M. Si¬
mon , Créance de f Eglise Orientale.

EXCELLENCE • t On traitoitd*ExceUentiffime, les Rois
de France de la prémière & de la seconde race , & on leur
donnoit le titre d'Excellence; mais nous voyons d ’autre part,
que Charlomagne & Alain font aussi donné au Pape Adrien ;
Kerulphe , Roi des Merciens , au Pape Leon III . & Yves, Evê¬
que de Chartres à Pasehal II. & que Fulbert de Chartres fa aussi
donné à Lutherie , Archevêque de Sens , & Saint Bernard à Ri-
cuin , Evêque de Toul . Le titre d’Excellence  a été le premier
qu’on ait donné aux Princes du fang de France , & à ceux des
autres maisons souveraines ; mais , comme plusieurs grands
Seigneurs qui n’étoient pas Princes , prirent aussi le titre d’Ex¬
cellence, les Princes , pour se distinguer , prirent , f Älteste. Les
Ambassadeurs de France à Rome , donnoient autrefois f Excel¬
lence, non seulement aux parens du Pape régnant , au Connéta¬
ble Colonne , au Duc de Bracciano ; mais encore à leurs fils
aînés , au Prince de Carbognano , aux Ducs Savelli & Cefarini,
& aux Princes des maisons papales : ensuite ils ont été plus
réservés. 11s ont été plus libéraux de ce titre à Pégard des Prin¬
cesses Romaines ; car ils le donnent à toutes . Les Vicerois de
Naples ne traitent point d’Excellence,  les Seigneurs Romains qui
ont des fiefs dans ce Royaume, fur tout lorsqu’ìls y sont en per¬
sonne. On donna YExcellence  aux nièces du Pape Clément IX.
pendant qu’on ne traitoit leurs maris que d'Illustristìmes: 8c
après fa mort on donna encore f Excellence  à son. neveu, quoi-
qu’il n’eût ni Duché ni Principauté . Les Ducs & Pairs de Fran¬
ce séculiers ont eu à Rome le titre d'Excellence, lorsqu’ils y ont
été . Mais à f égard des Pairs Ecclésiastiques , l’Evêque de Laon
ayant prétendu ce  titre , il feu t des Seigneurs Romains : mais
peu de Cardinaux le lui donnèrent . Les autres le traitèrent de
SeigneurielOustrijstmes &d ’autres lui parlèrent par Lei, c’est-à-di¬
re , en troisième personne , ceux de la Cour de Rome soutenant
que le titre d’Excellence  est séculier , & ne peut être donné aux
Ecclésiastiques. A f égard des Ambassadeurs, forigine du titre
d’Excellence  qu’on leur donne , vient de ce que le Roi Henri IV.
ayant envoyé à Rome en 1*9; . le Duc de Nevcrs en qualité de son
Ambassadeur, on lui donna , à cause de fa naissance, le titre d’Lr-
cellence;& tous les Ambassadeurs font pris depuis , même les Am¬
bassadeurs des Princes d’Italie , d’Allcmagne, & du grand Maître
de Malthe . L’Empereur & le Roi d’Efpagne consentirent en i6 ; 6.
que l’on donnât le titre d'Excellence  aux Ambassadeurs de Venise.
L’Ambassadcur de Savoye a obtenu en plusieurs Cours d’étrc
traité comme le font ceux des têtes couronnées , & d’être
apellé Excellence.W en est de même de f Ambassadeurde Toscane,
& des autres Princes d’Italie ; mais les Ambassadeurs des couron¬
nes leur disputent ce titre à Rome, parce que cet usage n’y est pas

établi.
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établi. II n’y a point de Roi qui donne YExcellence mx  Ambasja•
deurs ; mais les Etats généraux & les Princesd’italie le font. La
République de Venise les traite de Vôtre seigneurie. La  Cour
de Rome ne veut point traiter A’Excellence  les Ambassadeurs
Ecclésiastiques, quoique ces Prélats se fassent qualifier d Ex¬
cellence,  L que les autres Ambassadeurs leur donnent ce titre.
A l’égard des personnes revêtues de grandes charges , les Cardi¬
naux & les Princes Romains donnent le nom d Excellence  au
Chancelier , aux Ministres& Sécrétaires d’Etat , &aux premiers
Présidens des Cours supérieures de France ; aux Prehdens des
Conseilsd’Kspagne; au Chancelier de Pologne ; & a ceux qui
possèdent les prémières dignités des Etats, pourvu qu ils ne soient
point Ecclésiastiques; car alors ils ne leur donnent que la qualité
de Seigneurie Illußrißme. * Mémoires curieux.

« EXCESTER , que les Auteurs Latins nomment Exoma
& llca Danmoniorum , ville d’Angletcrre , capitale de la Pro¬
vince de Devonie , ou Comté de Devon , avec Evêché suffragant
de Cantorbery . Elle est située sur la rivière d’Ex , qui est 1IJ-
ea  ou Isaca  des Latins , & qui a fa source vers les frontières du
Comté de Sommerset . Ensuite elle traverse le Comté de De¬
von ; & grossie par les eaux de quelques rivières , elle arrose
Excester , & se jette dans la mer , au village dit Exmouth . Le
siège épiscopal qui a été très -long-tems dans les villes du Comte
de Devon , ne fut rétabli à Exceller qu’en 1049. Leofroy en
fut le premier Prélat , & mourut en 107; . Exceller est à i ; 8-
milles de Londres . C’est une des principales villes d’Angleterre,
par fa grandeur , par son négoce , & par ses richesses. On assure
que l’on y trafique en Serges pour dix mille livres Sterling par
semaine , lune portant l’autre . Ce fut le Roi Saxon Ethelstan
qui bâtit sa Cathédrale à l’honneur de S. Pierre Pan 914. Mais
elle n’étoit pas alors Cathédrale , cette ville n’étant devenue
siège Episcopal que sous le règne d’Edoiiard le Confesseur , qui
y transféra les deux Evêchés de St. Germain en Cornouaille &
de Kirton dans le Devonshire . Cette ville a titre de Comté.
* Camden , descr. magna Britan. £ ?<r . Etat de la grande Breta¬
gne Joui George II . T . I . pag.  46.

EXCOMMUNICATION - Le mot d’Excommunication
signifie en général séparation de la communication ou commer¬
ce avec une personne , avec laquelle on en avoit auparavant.
En ce sens tout homme qui est exclus d’une société ou d’un corps,
& avec lequel les membres de ce corps n’ont plus de communi¬
cation , peut -être dit excommunié ; mais on restraint l’idée de ce
terme à ce qui regarde la Religion , tant parmi les Païens que
parmi les Juifs & les Chrétiens ; car les Païens avoient aulìì -bien
que ceux-ci leurs excommunications , qui se faisoient par les Prê¬
tres avec des cérémonies usitées en tel cas. On défendoit à
ceux que l’on excommunioit d’assister aux sacrifices , d’entrer
dans les Temples , & ensuite on les livroit aux Démons & aux
furies (Penser , avec des imprécations ; c’étoit ce que l’on apel-
loit sacris interdicere , diris devovere , execrari ; & parce que
cette peine étoit terrible , on ne s’en servoit qu ’à l’extrêmité ,
quand le coupable étoit incorrigible . La Prêtresse Theane , fille
de Menon , fqt louée de n’avoir pas voulu excommunier Alci-
biade , quoique les Athéniens Poussent ordonne ; & au contraire
les Prêtres Eumolpides furent blâmés de lavoir fait . Platon ,
I.  7 . des loix , défend à tous les Prêtres & Prêtresses d’excom-
munier personne avant que d’avoir examiné mûrement les rai¬
sons qu’ils ont de le faire , selon les loix , & de n’en venir là
qu’à Pextrêmité . Cette cérémonie passa des Grecs aux Romains :
elle étoit très -ancienne parmi eux, quoique l’on s’en servit rare¬
ment , comme le remarque Plutarque . Nous en avons un exem¬
ple en la personne de Álarcus Crassus. Atteius , Tribun du peu¬
ple , ne pouvant l’empêcher d’aller en Syrie pour taire la guerre
aux Parthes , il courut vers la porte par où Crassus devoit courir,
& mit au milieu un réchaut plein de feu. Quand Crassus fut pro¬
che , il jetta dessus quelques parfums en prononçant contre lui
des malédictions , & faisant des imprécations épouvantables,
qu’il acompagnoit de l’invocation de certains Dieux , dont les
noms seuls faisoient frémir . La plus rigoureuse punition qu’eus-
lent les Druides parmi les Gaulois étoit l’excommunication ,
comme nous l’aprenons de César , /. 6. Lorsque quelqu’un,  dit-
il , parlant des Druides , ne veut pas aquiescer a leur jugement, ils
lui interdisent la communion de leurs myjlères. Ceux qui font fra-
pés de cette foudre , passent pourscélérats  U Potír  impies ; chacun
fuit leur rencontre  V leur entretien ; s’ils ont quelque affaire ,
on ne leur fait point jußice ; ils ne font point admis aux charges,
ni aux dignités , U meurent fans honneur  U fans crédit.  Lors¬
que celui qui avoit été excommunié venoit à rélìpissence , qu’il
détestoit son crime , & qu’il en demandoit pardon aux Dieux ,
il s’adressoit aux Prêtres pour être rétabli ; & alors le Prêtre
après savoir éprouvé , le remettoit dans l’état où il étoit aupa¬
ravant . Lorsque l’excommunié venoit à mourir , sans avoir été
rétabli , les Prêtres ne laissoient pas d’offrir un sacrifice aux
Dieux Manès , pour les prier de ne point maltraiter son aine.
* Antiq . grec.  A? rom.

pour
Chez les Juifs^on separoitde la communion pour impureté &
mr crime . L’une & l’autre excommunication étoit décernée

nication pour cause de crime , ne finissoit que quand le coupa¬
ble , reconnoissant fa faute , se soumettoit aux peines qui lui
étoient imposées par les Prêtres , ou par le Sanhédrin . En le¬
vant l’une &. l ’autre , les Prêtres offroient des sacrifices pour le
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péché . Les Juifs distinguent trois sortes ^ excommunication*
qui sont marquées dans le nouveau Testament ; elles étoient
cedees de censures ou d’avertissemens secrets. Si le coudÌT
les méprisoit , on commençoit par le séparer de la Synagosu*
& même du commerce avec les autres Juifs pour trente ion«
Cette première excommunication s’apelloit Niddui,  c’està dire

séparation , & etoit prorogée jufqu ’à ce que le coupable sefsiî
reconnu . Personne ne pouvoit s’aprocher de l’excommunié
pas même fa lemme . La seconde sorte d’excommunicationétoit
apellee , Kerem , c’est-à-dire , anathème ; elle étoit plus sclem
nelle , se faisoit en présence de toute l’assemblée du peuple avec
de grandes imprécations . La troisième & la dernière étoit aDes
lee Chammata;  celle -ci se publioit au son des trompettes &
privoit l’excommunié de toute espérance de retour à h Synago¬
gue ; c’est peut -être le Maranatha  de Saint Paul. Cependant
les plus habiles ne distinguent que deux sortes d’excommunica-
tions , le Uidilui Scie Kerem.  Les Juifs ne sc scrvoient de l’ex"
communication , que pour des pêchés qui regardoient la Reff
gion . Depuis ils en ont use pour des intérêts civils; elle est en'
core en usage parmi eux. On souettoit ordinairement le cou*
pable , avant que de le chasser de la Synagogue. On mettoit
sur le tombeau de celui qui mouroit lié de l’excommunication
une pierre , pour faire connoitre , qu’il avoit mérité d’étre lapidé’
Autrefois c’étoient les Prêtres & ensuite le Sanhédrin, quip0rl
toit la sentence d’excommunication . s,es Juifs ont depuis des
tribunaux , qu’ils apcllent maisons de Jugement  établies pour
excommunier & punir les coupables . L’absolution se donne
d’une manière fort simple , en déclarant que le pécheur est délié
de l’excommunication , & qu’il a droit de rentrer dans la Syna¬
gogue . * Drusius , Denovemsefl . lib. cap.  u . Buxtorf, ep.
hebr.  Morin , de Panitentia . Continuation de l’kifloire des Juifs'
depuis Jesus-Christ jusqu’à nôtre tems. '

Les Chrétiens , dont la société doit être suivant l’institution de
Jésus-ChriJl , très pure dans la foi & dans les mœurs, ont tou¬
jours eu grand soin de séparer de leur communion les héréti¬
ques & les personnes coupables de crimes . C’est ce qu’on a
apellé parmi eux excommunication , qui privoit non du com¬
merce civil avec les autres Chrétiens , mais de la communion
ecclésiastique , de la participation des sacremens , de l’allìstance
aux prières , & enfin de tous les offices & fonctions de Religion.
II faut commencer par distinguer deux sortes d’excommunica-
tions en usage parmi les anciens Chrétiens . L’excommunica¬
tion médicinale & l ’excommunication mortelle, comme les apel-
le Saint Augustin. La médicinale est celle des pénitens, qui
étoient séparés de la communion pour toute leur vie 011 pour
un tems , jusques à ce qu’ils eussent expié leur faute. Sur celle,
ci ; voyez  l ’articlc des PENITENS . La mortelle éfcit celle
qui étoit portée contre les hérétiques ou contre des pécheurs
impénitens & rebelles à l'Eglise. Jesus-Chriß ayant donné à
son Eglise le pouvoir d’excommunier , & les Apôtres en ayant
usé , les Evêques successeurs des Apôtres , ont eu le même pou-
voir , & ont prononcé des sentences d’excommunication contre
les hérétiques & les pécheurs impénitens . II est même arrivé
que des Evêques & des Eglises sc sont mutuellement excommu¬
niés , c’est-à-dire , sc sont séparés de communion. Les Conci¬
les provinciaux ont eu droit d’excommunier les Clercs& les
Laïques de la Province ; & les Conciles généraux tous ceux
d’entre les Chrétiens qui péchoient contre la doctrine, la dis¬
cipline ou les mœurs . C’étoit une règle générale , que, quand
un homme avoit été excommunie dans fa Province , il n’étoit
plus permis de le recevoir à la communion dans aucune Eglise.
Les Conciles sc scrvoient du mot d’anathême pour prononcer
l’excommunication contre des personnes , ou pour déclarer que
ceux qui commettroient ce qu’ils défendoient , seroient ex¬
communiés . Les Canonistes ont depuis distingué deux sortes
d’excommunications ; l’une que l’on encourt en commettant fa¬
ction défendue , qu’ils apellent excommunication ipso(allô  ou
latasententia } Si  l ’autre , qui doit être portée par le Juge en
conséquence de la loi , qu’ils apellent comminatoire , ou feren-
dasententia >• celle -ci doit être précedée de munitions cano¬
niques . Les anciens & les nouveaux Canonistes ont distingue
différentes sortes de censures ou de peines ecclésiastiques, se¬
lon la différence des personnes & des fautes. Anciennement
les Clercs étoient déposés , privés des fonctions de leur ministè¬
re & réduits à la communion laïque . On ne les privoit quelque¬
fois que d’une partie des fonctions de leur ministère. 11y a
des Conciles qui les réduisent à une communion , qu’ils apel¬
lent communion étrangère , communio peregrina,  c ’est-a-dire,
à un simple rang d’honneur , fans aucunes fonctions. A lc-
gard des Laïques , outre l’excommunication médicinale &mor¬
telle , dont nous avons parlé , il y en avoit une pour des fautes
plus legères , par laquelle on leur ordonnoit de s’abstenirfeule¬
ment pour quelque tems d’aflìlter à l’Eglilé. Les nouveaux La-
nonistes distinguent deux sortes d’excommunications , la
re,  qui prive l’homme entièrement de la communion de l’Eglise»
du pouvoir de recevoir & d’administrerles sacremens , &de tout
droit aux fonctions ecclésiastiques ; & la Mineure , qui ne le pri¬
ve que du droit de recevoir les sacremens, les ordres & les bene-
fices ecclésiastiques ; mais non pas des autres marques dç com¬
munion , comme d’entendre la Messe, d’assister au service di¬
vin . Outre l’excommunication , les Canonistes distinguent
deux autres sortes de censures , la Sißense & YInt erdit , la lu-
pense par laquelle une personne éccleiiastique est priveea came
de quelque faute , de l’exercice de son ordre , office& benenne,
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en tout ou en partie pour un tems certain ou indéfini . L’inter-
dit est une censure , par laquelle l’Eglise défend l’ufage des fe-
cremens , les divins offices en public , & la sépulture ecclésia¬
stique . II est local , personnel , ou mixte . Enfin les  Canoni¬
ses ont distingué diverses sortes d’irrégularitez , ou d’empêche-
mens par lesquels les personnes font rendues inhabiles à recevoir
les saints ordres , ou à les exercer quand elles les ont reçus.

Les causes de l’excommunication se peuvent réduire ’à trois
chefs , 1erreur , le crime & la désobéissance ; mais suivant les
anciennes maximes des Saints & Iesloix de l’Eglise ; il faut être
relerye à lancer ces excommunications , & ne le faire qu’à l’éx-
tremite & avec douleur . Dans les premiers siècles de l’Eglise
on ne se servoit du glaive de l’excommunication que pour des
choses spirituelles . Dans la fuite les Conciles ont prononcé
«es excommunications , contre ceux cjuìs’emparoient des biens
des Eglises ; & enfin on les a employées pour obliger de révéler
ce que l’on íqait qui a été fait de tort à un particulier , soit en sa
personne , soit en ses biens , c’est ce qu’on apelle Monitoìre,
dont l’usage est devenu commun dans ces derniers siècles.

Le principal effet de l’excommunication , est de séparer l’ex-
communié de la société des fidèles, & de lui ôter le droit d’alsi-
iter aux assemblées qu’ils font pour adorer Dieu en commun,
de le priver de l’Eucharistie , de l’astìstance aux prières commu¬
nes , des fecremens , & de tous les autres devoirs , par lesquels
la société est lice & unie en une seule communion . Un excom¬
munié est à l'égard d’un Chrétien comme un Païen & comme un
Publicain , suivant les termes de l’Evangile ; mais elle ne le prive
pas précisément des devoirs de la société civile , qui lui sont
dûs en qualité d’homme , de citoyen , de père , de mari , de
Roi , par le droit naturel , par le droit des gens, & par le droit
civil . Néanmoins , des les prémiers siècles de TEglise, les A-
pòtres ont recommandé aux fidèles de n’avoir point de commerce
avec les excommuniez , de les éviter , de ne pas manger avec
eux , & même de ne pas les saluer : cette défense ne doit pas
néanmoins s’étendre aux devoirs nécessaires & d’obligation,mais
seulement à une familiarité que l’on est libre d’avoir ou de ne
pas avoir . Les Canonistes renferment communément les effets
de l’excommunication dans ce vers :

Os , orare , vale , Communia, mensa negatur.
C’est à-dire qu’on leur refuse la conversation , la prière , le sa¬
lut , la communion & la table , choses pour la plupart civiles ;
niais ces mêmes Canonistes y aportent des exceptions conte¬
nues dans le vers suivant :

. Utile , lex , bumìle , res ignorata , necejjè.

Qui veut dire que la défense n’a point de lieu entre le mari
& la femme , le père & les enfans , entre les parens & à Re¬
gard de ceux à qui l’on doit obéissance, & que l’on peut com¬
muniquer avec un excommunié , si l’on ne sqait pas qu’il le
soit , ou qu’il y ait lieu d’éspérer qu’en conversant avec lui on
poura le convertir ; ou enfin , quand les devoirs de la vie ci¬
vile , futilité ou la nécessité 2e demandent . Suivant le droit
nouveau , ceux qui communiquent avec des excommuniez d’u-
ne excommunication majeure , font censez excommuniez . Il
n ’en est pas de même de ceux qui communiquent avec des
excommuniez d’une excommunication mineure ; & l’usage est
établi en f rance , qu’il n’y a aucune peine contre ceux qui
communiquent avec des personnes qui ont encouru l’excom-
munication même majeure , s’ils ne font pas dénommez . Quel¬
ques Papes ont prétendu qu’ils avoient droit , en excómmu-
niant les Rois & les Princes de les priver de leurs Etats & de
leurs biens . Cet usage, dont Grégoire VIII. est le premier qui
ait donné I’exetnple , n’a été que trop commun , & a eu de
funestes fuites ; mais c’est une entreprise contraire a 1esprit de
JéJus-Cbrist & de l’Eglise , à laquelle les Princes & les Evê¬
ques se sont toujours oposez avec raison. Quand un hom¬
me excommunié mouroit dans son excommunication , on lui
resusoit la sépulture ecclésiastique & les prières de 1 Egide . s d
arrivoit que les corps des excommuniez fussent enterrez en
terre sainte , on les déterroit , & même on croyoit qu il felloit
réconcilier l’Eglise ou le cémetiere , dans lequel il avoir ete en¬
terré . II y a eu un tems que l’on croyoit que les excommu¬
niez , s’ils n’étoient absous, ne pouvoient pounr . On a ex¬
communié même les morts dans la communion de 1 Egide,
en ôtant leur nom des Dyptiques , c’eft-a-dire , du catalogue
de ceux pour lesquels on prioit à 1autel , & en déterrant leurs
corps . Quelque formidable que soit l’excommunication , si elle
est nulle ou injuste , elle n’a que des éssets extérieurs , & ne
rend point celui qui est innocent , coupable devant Dieu.

La manière d’excommunier etoit fort simple dans 1 ancienne
Eglise. Du tems des Apôtres , les fideles se separoient eux-me-
mes de la communion de ceux qui croient dans 1erreur , ou
qui vivoient d’une manière déréglée , suivant les ordres qu ils
en recevoient des Apôtres ou des Evêques . ^ is ^ es siécles
íuivans , les Conciles & les Eveques scparoient de ^ commu¬
nion les hérétiques , & ceux qui croient coupables de crimes,
prononqoient contre eux anathème , & ne soussroient P^ quils
affiliassent aux assemblées des fideles. On Depuis employé
en quelques endroits des cérémonies effrayante , p -
l ’excommunication plus terrible , ç°mine d aUumer des aerge^
de les jetter parterre , de les éteindre , & ^ oneloue en
pieds , en prononqant l’excomnnimcation . En queques en¬
droits , quand un homme est excommunie , la populace p
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toit une bière devant fa porte , proferoit quantité d’injurcs con¬
tre lui, & accabloit fa maison d’une grêle de pierres . On se
contente à présent de Fulminer l’excommunication dans l’Egli-
sc en pleine assemblée, fans autre cérémonie , & il n’y a qu’à
Rome où l’usage d’éxcommunier , en éteignant un cierge , se
pratique encore , dans le tems que l’on fulmine le Jeudi Saint
la Bulle in Cana Domini.

L’absolution de l’excommunication étoit anciennement réser¬
vée aux Evêques . A présent il y a des excommunications,
dont les Prêtres peuvent relever ; il y en a de réservées aux
Evêques ; & d’autres au Pape. II y a eu un tems , qu’il étoit
ordonné par les loix & par les capitulasses de nos Princes aux
excommuniez , de se faire absoudre dans un tems , à peine
d’être mis en prison ou privez de leurs biens . * Morin , de
Parnitentia.Eyeillon , des Censures. Du Pin, de antiques eccles.
Discipl. Dijsert. de Exconmi. Traité des Excomm.

EXEGETES , étoient parmi les Athéniens des Jurisconsul¬
tes que les Juges consultoient fur les causes d’homicide , sqa-
voir si celui qui avoir tué , avoir eu droit de le fesse. Les
Exegetes ayant entendu l’acusiteur & Pactisé, en présence
des Juges qui les interrogeoient , dûment leur avis que les
Juges suivoient . * Rolsteus, Archéologie Attica l. ; . Samuel
Petit , Comment, in leget Attic . I.  7 . tit.  1 . II y avoit aussi des
Exegetes  parmi les Ministres des Temples.

EXETER , voyez  EXCESTER.
EXIL , peine très-ancienne . Quelques -uns en font remon¬

ter l’origine jufqu’au commencement du monde , quand Dieu
chassa Adam du Paradis Terrestre , & qu’il punit Caïn du meur¬
tre de son frère , en l’obligeant d’être vagabond & fugitif sur
la terre . Mais fans remonter si haut , on peut dire que l’éxil
a été pratiqué dans toutes les nations , quand pour le bien pu¬
blic ou pour la punition des crimes , on a chassé des sujets
qui étoient à charge à l’Etat , ou qui avoient commis quelque
crime hors de leur patrie . Les Heraclides furent chassez d’Ar-
gos par Eurysthée . La loi de l’Ostracifme chez les Athéniens
condamnoit à l’exil un Citoyen qui devenoit suspect à cause
de se trop grande puissance. Chez les Romains, pour obliger
un homme de sortir hors des Etats de la République romaine
ou de l’Empire , on défendoit à tous les Citoyens & sujets de
lui donner aucun secours , ce qui s’apelloit aque  Sf ignis in-
terdiflio.  On le reléguois dans les Isles pour toujours 011 pour
un tems. Enfin l’exil a été & est encore une peine commune
dans toutes les nations . C’est ce que nous apellons bannissement.
* Antiquitéz grecques  U romaines.

EXILLES , voyez  EYSILLES.
EXODE , livre canonique de l’Ecriture sainte , est le se¬

cond du Pentateuque , c’esi-à-dire , des cinq livres écrits par
Moïse. Les Hébreux le nomment VeeVe Semoth, des prémiers
mots qui le commenqent , & qui signifient en latin , Hac Junt
nomma.  Nous lui donnons le nom d’Exode,  qui veut dire

sortie,  pour marquer celle des enfans d’Israël hors de l’Egypte,
par le moyen de Moïse ; parce quel ’histoire de cette délivran¬
ce est racontée dans ce livre , aussi-bien que la manière dont
Dieu donna à Moysc les tables de la loi. II contient l’hiftoi-
re de tout ce qui se passa dans le désert sous la conduite de
Moyse, depuis la mort de Joseph , jusqu’à la construction du
tabernacle pendant quatre ans. On y trouve la description
des plaies dont l’Egypte fut affligée , l’abrégé de la Religion
& des loix des Israélites, avec les préceptes admirables du dé¬
calogue . Ce livre est divisé en 40. chapitres . * S. Jérôme ,
in prolog. Ep. ad Parali . & ad Desid.  Du Pin, Disert . Prelim.
sur la Bible.

EXODE , dans les Tragédies & les Comédies , étoit une
partie de la pièce , après laquelle il n’y avoit plus de chants
du chœur : ce qui a rapport au dernier acte. Ce nom vient
du mot grec f£oJbf , qui signifie sortie ou fin. Ce que les
Anciens apelloient Exodion,  est autre chose , & s’emendoit
d’une éspece de ferce , qui se jouoit à la fin des pièces de
théâtre , par ceux qu’ils nommoient Exodiaires , pour chasser
la tristesse que le peuple auroit pù concevoir à la vûë des ob¬
jets tragiques , & le renvoyer dans une disposition plus gaie.
* Dempster , ad Rolln. Antiqq . Rom. I.  5 . c.  9.

EXOMOLOGESE , en grec i^ofzohéynftç, signifie Con-
fejjìon , employée anciennement pour marquer la pénitence
publique . Voyez  PENITENCE.

EXONIENS , (AZxonenses) peuples de l’Attique , fort su¬
jets à la médisance & à la raillerie , donnèrent sujet à cet an¬
cien proverbe des Grecs : Gardez-vous des Exonitns. * Cœlius
Rhodiginus , liv.  18 - chap. z t;. Strabon , liv.  9.

EXORCISMES ou CONJURATIONS : ce font de certai¬
nes oraisons ou bénédictions , pour guérir des maladies , pour
détourner des orages, pour chasser des animaux nuisibles, pouf
préserver de quelque danger , & pour faire sortir le Démon du
corps d’un possédé. Josephe raporte que Salomon composa
des charmes contre les maladies , & qu’il fit des exorcismes
très efficaces pour chasser les Démons . 11 ajoûte que ces char¬
mes & ces exorcismes étoient fort en usage parmi les Juifs,
& qu’il avoit vû un certain Eleazar , qui,  en présence de l’Em-
pereur Vespasien, guérit plusieurs personnes possédées du Dé¬
mon, en leur apliquant au nez un anneau , dans le chaton

TttmllL Nnnna  duquel
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duquel étoit renfermée une certaine racine que Salomon avoitdécouverte , & dont l'odeur faisoit sortir le Démon par les na¬rines : ensuite de qtroi il le conjuroit de ne plus revenir , &récitoit les exorcismes que Salomon avoit inventez . Les Sça-TEcriture
sainte ne dit rien de semblable de Salomon . Que b Eleazara saisies prodiges dont parle Josephe , cen ’aeté que pat 1 o-
pération du Démon . Il est vrai néanmoins que 1 usage desExorcismes est aulli ancien que l’Eglise. Jejiu -CbriJì raerae
ses Apôtres & ses disciples , & depuis les Evêques , les Prêtres,& les Exorcistes l'ont pratiqué dans tous les siécles. On peutencore aujourd 'hui se servir des exorcismes j mais cela ne sedoit faire que par des personnes , qui soient aprouvees de 1 E-
glise pour cela, afin d’cmpccher les abus & les superstitions,qui se pouroient glisser dans cet usage. On voit principale¬ment des paysans & des soldats , qui ont des oraisons particu¬
lières pour guérir plusieurs maladies , & produire '-d’autres ef¬fets extraordinaires ; mais ces moyens font superstitieux & il¬licites & ne tirent leur vertu que de la puissance du Démon,
en conséquence d’un pacte exprès ou tacite . * Thiers , traité
des superjìitions.

EXORCISTES , l’un des Ordres mineurs , dont la fon¬ction étoit d’exorciscr les énerguménes : les Grecs ne les con-
fidéroient pas comme étant dans les Ordres , mais simplementcomme des Ministres . Saint Jérôme ne les met pas non plusau nombre des sept Ordres . Dans l’Eglise latine , les Exorcis¬tes iè trouvent au nombre des Ordres mineurs après les Aco-lvthes ; & la cérémonie de leur ordination est marquée danslès anciens rituels . Ilsrecevoient le livre des Exorcismes dela main de l’Evêque , qui prononçoit ces paroles : Recevez celivre, ççf l ’apprenez par cœur, & ayez le pouvoir d'imposer lesmains fur les energumenes baptisez , ou catéchumènes , avecune bénédiction particulière . 11 y a eu des Exorcistes parmi
les Juifs , dont il est fait mention dans l’Evangile , dans lesactes, & dans Josephe . S. Justin Martyr , dans son dialoguecontre Triphon , reproche aux Juifs que leurs Exorcistes sefer-voient , comme les Gentils , de pratiques superstitieuses dansleurs éxorcismes , en employant des parfums & des ligatures.Cela fait voir qu’il y avoit atisti parmi les Païens , des gensqui 1e méloient d’exorciser les Démoniaques . * Lucien en faitmention.

EXOUCONTIENS - Voyez  ARIENS.
EXPERIENS . Cherchez  CALLIMAQUE.
EXPIATION , cérémonies par lesquelles les hommes se

purisioient de leurs péchez . 11 y avoit chez les Juifs une fêtesolemnelle des expiations , qui se célébroit le io. du mois deTisri , dans laquelle le grand Prêtre faisoit la cérémonie del’Expiation pour les péchez du peuple , Levit. 19. Ons ’ypré-paroit par un jeune -, L ensuite le grand Prêtre revêtu de seshabits sacerdotaux , après avoir offert un bœuf en sacrifice,recevoit du peuple deux boucs & un bester : qui lui étoient
présentez à l’entrée du tabernacle ou du Temple . 11 tiroit lefort fur ces deux boucs , en mettant deux billets dans l'Urne
l’un pour le Seigneur , & l’autre pour Azazel , c’est-à-dire,pour le bouc qui de voit être conduit hors du camp ou de laville , chargé des péchez du peuple , que les Grecs apellent
ÙTsoort/uttíoç, & les Latins , bouc émissaire. II immoloit pour
le péché celui qui étoit destiné par le fort a être offert au Sei¬
gneur ; & réservoit celui fur lequel le sort du bouc émissaireetoittombé , & Poffroit au Seigneur . Ensuite prenant l 'en¬censoir du feu sacré des holocaustes , & d’un encens qu’il j ét¬roit dessus , il entrost dans le sanctuaire , y faisoit sept asper¬sions du fang du bouc qu’il avoit immolé . II en sortoit pourimmoler à l’autel des holocaustes , le bouc fur lequel étoit tom¬bé le fort du Seigneur , portoit de son sang dans le sanctuaire ,& faisoit de même sept aspersions avec ce fang. II revenoit en¬suite dans le tabernacle ou dans le temple , y faisoit des as¬
persions de ce sang & en arrosoir les quatre coins de l’auteldes holocaustes . Le sanctuaire , le tabernacle , & l’autel étant
ainsi purifiez , le grand Prêtre se faisoit amener le bouc émis¬saire, mettoit sa main sur sa tête , confessoit ses pêchez & ceuxdu peuple , & prioit Dieu de faire retomber fur cet animalla peine qu’ils avoient méritée ; le bouc étoit ensuite conduitdans un lieu désert , où il étoit mis en liberté ou précipité.
Le grand Prêtre  quittant ensuite ses habits , selavoit dans lelieu saint -, & les ayant repris après s’étre lavé , il offroit enholocauste deux béliers , l’un pour le peuple , & l’autre pourfoi . II mettoit fur l’autel la graisse du bouc immolé pour le
péché : après quoi tout le reste de cette victime étoit portéhors du camp , & brûlé par un homme qui ne rentroit dansle camp qu’après s’être purifié en se lavant : celui qui avoitconduit le bouc émissaire en faisoit de même . Telle étoit l’Ex¬
piation solemnelle pour tout le peuple parmi les Hébreux . LesJuifs ont substitué à présent un coq qu’ils immolent . Outrecette expiation générale , ils avoient encore plusieurs expiations
particulières pour les péchez d’ignorance , soit pour les meur¬tres involontaires , soit pour les impuretez légales , soit par dessacrifices, soit par des ablutions ou des aspersions. On lespeut voir décrites dans le Lévitique . Levit . c.  16 . U autreschapitres , U dans les commentateurs . Continuât . del ’Hiíl de1Juifs depuis Jefits-ChrìJi jusqu’à présent. J  'Cet usage des expiations est passé des Hébreux aux Grecs& ensuite aux Romains . La cérémonie d’expier la plus ordi-

EXT
naire chez les uns & les autres , étoit l’ablutionils â ient
aussi recours aux Temples , aux autels & aux sacrifices. So¬phocle , Euripide , & les autres Poètes Grecs & Latins parlent de ces expiations par l’ablution . Oedipe , Thésée, Hercuüexpièrent ainsi les crimes & les meurtres qu’ils avoient com.mis. 11y avoit des mystères particuliers pour ces expiations*
comme ceux de Gérés Eleusine . Denys d’Halicarnasse raporlte de quelle manière le jeune Horace fut purifié du crime dûmeurtre de fa soeur. On dressa, dit -il , deux autels, l’unà
Junon , l’autre à Janus ; on y offrit des sacrifices, &on’ fit patset le jeune Horace sous le joug . U y avoit aussi des céréûmunies d’expiations chez les autres peuples , particulièrement-chez les Egyptiens & chez les Lydiens . Antiq . grec.  tzf rom.

Pour les Chrétiens qui font lavez du sang de l’agneau sans
tache , ils n’ont point eu d’autres cérémonies d’expiatìon par¬ticulière que celle de l’aplication de son sang par les facremens*qui ne font que des signes extérieurs de la purification inté¬rieure qui lé fait en eux par l’opération du Saint Esprit.

EXPILLI , ( Claude ) Président au Parlement de Gre.noble , né le 22. Décembre del ’an iyói . à Voiron en Dau*
phiné , fils d’un autre CseKíse Expiili , qui s’acquit beaucoup dûréputation dans les armées , & de Jeanne  Richard . II étudiaàTurin , & aprit en i ; 8i - & i ; 8r . le Droit à Padoue, où illia amitié avec les plus fçavans hommes de ce tems. On meten ce rang SperonSperoni , Jérôme Torniel , Tiberius Decia-
nus , Marcus Mantua , Gui Pancirole , Jaques Menochto , \ ;n.cent Pinelli , Zabarella , Picolomini , ct divers autres, dont lenom seul fait l’éloge . Expiili étant revenu en France , & S’é.
tant fait recevoir Docteur de Bourges , où le célèbre JaquesCujas lui donna de grands éloges , vint s’établir à Grenoble,où il se distingua tellement parmi les Avocats de ce Parlement’
que le Roi Henri le Grand  le jugea digne des plus importantescharges de la Robe . II eut celle de Procureur du Roi en laChambre des finances » puis celle d’Avocat du Roi au Parle¬
ment , & enfin celle de Président . Lc même Roi Henri IV. &Louis XIII . l’employèrent pour des astàires importantes dansle Comte Venaislìn , en Piémont & en Savoye, ou il fut pre¬mier Président au Parlement de Chambery , après la prise decette ville en i6yo . Trois ans après , il fut employé par le
Roi à Pignerol ; ct étant revenu à Grenoble , il y mourut le22. ou 2; . Juillet i6 ; 6. âgé de 75. ans. Le Président Expiiliavoit épouse Isabeau  Bonneton , dont il eut une fille unique,
Gajparde,  Dame de Brion . Nous avons quelques ouvrages dece Magistrat en prose & en vers. Jaques-Philippe Thomasm,Evêque de Citta -Nova , a fait son éloge parmi ceux {les hom¬mes de lettres . Et Antoine Boniel de Chatillon, Avocat géné¬ral dans la Chambre des comptes de Dauphine , a écrit la viedu Président Expiili , qui étoit son oncle. N. Chorier en par¬le ainsi dans l’histoire de cette Province , abrégée pour Mon¬
seigneur le Dauphin . Claude Expiili , dit-il, „ étoit Président„ en ce même Parlement . Ses ouvrages font des témoins ir-„ réprochables de son fçavoir , qui n’avoit pas d’étroites bor-„ nés . 11 étoit Orateur , Jurisconsulte , Historien & Poète.„ Si est-ce qu’il ne paroìt qu’imparfaitement dans ses ouvrages.„ II avoit des qualitez admirables . 11 étoit à tous les gens„ d’ésprit un ami qui ne leur manquoit jamais au besoin.„ Qui méritoit son amitiél ’avoit infailliblement , & c’étoit la„ mériter que d’avoir de la vertu & du fçavoir. Antoine Bo-, , niel de Chatillon , Avocat général dans la Chambre des„ comptes de Dauphine , a écrit fa vie ; & le portrait qu’il a
„ fait d’Expilli est plus fidèle que celui qu’Expilli même a seit, , de foi dans ses lçavantes oeuvres.

EXQyiLIES . Cherchez  ESQUILIES.
t EXSECHIA , le lac d’Exscchia. Exfichia lacus , an¬

ciennement Lycbnites , ou Lychnitis palus.  Sanfon place celac dans ses petites cartes , furies confins de la Turcomanie,& de la Géorgie , entre la ville de Cars & celle de Berbent.II met aussi une ville de même nom fur son bord Oriental.
II semble que ce lac est le même que celui que Vifcher ap¬pelle Gigaguni , dans fa carte de la Turquie . *Maty, difl.

EXTRAVAGANTES : nom que l’on a donné aux épî¬
tres décrétales , qui ont été publiées depuis les Clémentines,dont nous avons parlé dans l’article , DECRETALES. I-ks pre¬mières font celles de Jean XXII . successeur de Clément V. Elles
furent ainsi apellées , lorsque n’étant pas encore mises en or¬dre , elles sembloient vaguer hors du corps du ; Droit canon;& ce nom leur est demeuré après qu’elles ont été inférées dani
le corps du Droit . On a ensuite apellé extravagantes com¬munes , la dernière collection des decrétales , jufqu’en i-?8î-
quoiqu ’elles soient aussi comprises dans le cours canon.* Doujat , histoire du Droit canonique.

EXTREMADOURE - Cherchez  ESTRAMADOURE.
EXTREMOS , ou ESTREMOS , petite ville de Portugal,dans la Province d’Alentejo , avec un ancien château iur la ri¬

vière Tera , qui se vient jetter dans le Tage , est situee proched’Evora & d’Elvas, près de la Guadiane . Ce fut la que mou*rut sainte Elizabeth,
Baudrand.

Reine de Portugal , en i ; ; 6.
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EXTUCA , Province du Royaume de Maroc, dans le paysde Sus , s’étend sor les côtes del ’Océan , vers le mont Atlas,& les frontières du Bliedulgerid . * Sanfon. Duper , de IA-
frique. £xU.
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EXÜPERE , Exuperìus, 'Evêque de Toulouse . tint lé siégé

après saint Sylve , successeur de Rodanius , mort en exil pour
la foi orthodoxe , & fut un modèle illustre de la charité épis¬
copale , au commencement du V. siècle ; car durant une gran¬
de famine , après avoir vendu tous ses biens , il vendit encoreles vases sacres d’or & d’argent , qui étoient dans l’Eglise , pour
assister les pauvres ; de forte qu’il portoit le corps de J . C.
dans un panier d’ozier , & son sang dans un calice de verre.Sa charité parut encore dans la Palestine & en Egypte , par le
secours qu’il donna aux saintes Vierges & aux Anachorètes.
Saint Jérôme parle de ses libéralités , & le compare à la veu¬
ve de Sarepta . Ce saint Docteur lui dédia austi ses livres fur
ie Prophète Zacharie . Exupere changea dans Toulouse le
Temple de Minerve , en une Eglise de la sainte Vierge, qui
est aujourd ’hui la Dorade ; & délivra cette ville de la juste
crainte qu’elle avoit des Vandales . Le Pape Innocent I . lui
écrivit une épître décrétale , qui contient sept titres ou répon¬ses à la consultation du saint Prélat , & sur tout pour les livres
canoniques . L’Eglise fait mention de S. Exupere dans son
martyrologe le 2g- Septembre ; & de fa translation au 14.
Juin . On ne sqait pas bien l’année de fa mort . 11 étoit en¬core vivant dans le tems que Rome fut prise par les Goths en
409. on croit qu’il a vécu jusqu’en 417. * 8. Jérôme , Ep.  4.
ad Ruß . prafat . in Zach . I. ; . Comm. in Mos . Epistolis ad
Furiant , ad Exuperiam , ad Ageruchiam.  S . Paulin , Epijì.
48- S. Grégoire de Tours , L 2 . bijk c.  i ; . Innocent I.
tpifl. ?.

0  Le Cardinal Baronius, soutient dans le V. tome de sesannales ecclésiastiques , que cet Evêque est cet excellent Rhé-
tcricien , dont parle Ausone au traité des Professeurs. C’est
dans l’épigramme 17. qui commence ainsi :

Exuperi memoranái mihi , facunde ßne arte.
Élie Vinet & Joseph Scaliger ne sont pas de ce sentiment,dans leurs notes fur Ausone ; & Hauteserre , Historien d’Aqui-
taine , remarque fort bien qu’Exupere le Rhétoricien fut Pré¬
cepteur des enfans de Delmatius , frère de Constantin le Grand,environ Pan ; ; 6. & l’Evêque gouvernoit l’Eglise de Toulouse,
Pan 409. Catel est encore de ce sentiment . Les Sqavans
pouront consulter & juger si on a raison de dire qu’un autreExupere , Evêque de Cahors , qui vivoit dans ce même siècle ,
peut être le même Rhétoricien , comme quelques -uns Pont
pensé . * Scaliger , in Notis ad Aufon . U 1. c.  12 . Hauteserre,
ter . Aquit . I.  5 . c. 1.

E Y B
■pYBEN , (Hulderic ) étoit originaire d’une noble & ancien»&  ne maison de la Frise Orientale , dans le pays d’Harlingen.
II naquit à Norden le 20. Novembre 1629. A Page de six
ans il perdit son père , & par les soins de fa mère & de fes
parens , il fut mis au Collège , oà il se distingua par les pro¬
grès qu’il fit dans les lettres humaines . II passa ensuite àRintelen , où il prit les premières teintures de la Jurispru¬dence . De-là, étant allé a Marpurg en 1651. dans le tems ,
que se fit en cette ville le rétablissement de son Académie , ilmie au nombre de fes  bonnes fortunes d’avoir eu pour Maî¬
tres Juste Sinold , surnommé Schutz , & Jean Helvic son fils ,
dont le premier a été Chancelier de 1 Académie , & le second
Antécesseur & Conseiller du Landgrave de Hesse , puis du Con¬
seil aulique de l’Empereur . Instruit par ces deux Docteurshabiles de la parfaite connoissance de l’Etat de PEmpire , il
parvint en ióçç . au Doctorat , honneur qu’il n’éstima pas audessous de fa naissance. Peu de tems après , il fut choisi par
Georges II . Landgrave de Hesse , pour une des chaires de Pro¬fesseur en Droit . II y alloit de toute 1 Allemagne un si grand
concours d’auditeurs pour l’entendre , qu’il le disputoit a Jean
Otton Tabor Chancelier de cette Académie , & qui a laisse un
grand nombre d’ouvrages . Eyben fut apelle en 1669. parfes Ducs de Brunswic & de Lunebourg en la ville d Helmstat,
où il s’aquitta avec beaucoup de réputation des charges de
Conseiller & d’Antécesseur. 11 fut nomme par le Cercle de la
basse Saxe , pour remplir une place de Juge dans la Cham-- - " •—- & en 1678- d fut reçu au nombre des

Leopold , informé du mérite & des
~ ' l’aprocha de sa personne en

Pour récompense
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Hundsruck , & du Levant le Pais de Juliefs , s'étendant entraces lieux là , & le Rhin & la Moselle . II embrasse les Com¬
tés d’Arburg , de Winemberg & de Mandersheit , avec les Ba-
ronies de Riffersheit , de Rulingen & de Rhiveck . On lui
donne aussi les villes de Coblentz , de Meyen , de Monreal,
de Vitlich , de Mandersheit , de Castelbierg , de Munster &
autres . On trouve dans ce Pais des bains d’eau chaude pro¬pres à la guérison de diverses maladies . Le Pais est rude St
montagneux , la partie la plus fertile est celle qui est auprès dela Moselle & du Rhin . Le bétail est la plus grande richesse
de ce Pais. Le lac d’Ulm abonde en poissons , & on y en avû qui avoient trente pieds de long. * Munster liv.  Th.
Corneille , diU. geogr.

EYGER , montagne . Voyez  ELM.
EYMBECK , petite ville du Duché de Brunswick , en bassé

Saxe. Elle est dans le quartier de Grubenhagen , près de laLeyne , entre la ville de Gottingen , & celle d’Hiidesheim , à
sept lieues de la première & à dix de la dernière . Éymbecka été une ville impériale & libre . Elle dépend maintenant dela maison de Brunswick. * Maty , diflion.

EYMOUT 1ERS , bourg avec une Collégiale. II est dansle Limolin , fur la Vienne à sept lieues de Limoges du côté duLevant . * Maty , dìciion.
t EYRE , çGuillaume ) Ministre Presbytérien Anglais, étu¬dia à Oxford , & n’aïant pas voulu se soumettre à ía confor¬

mité , fut déposé de son emploi . II s’éleva une dispute sur la
justification entre lui , Woodbrige & Warfen . Eyre soutenoit
que la Justification étoit arrêtée de toute éternité ; c’est cette
controverse qui donna naissance à Vouvrage qu’il publia sous
le titre de Vindicia justificationisgratuita > il mourut à Mils»
kam en 1670. ayant mené une vie privée depuis fa déposition,* Calamy of ejelí. ministr.

t EYRE , (.Guillaume) membre d’un Collège à Cambridge,
vivoit vers Pan 1607. II a écrit une épître adressée au fameux
J. fjst'eriw,  dans laquelle il soutient l’authenticité de l’EctiturôSainte & des points voïelles , comme les Buxtorfs Pont fait dans
la fuite. II promet dans cette épître un ouvrage complet for
cette matière , & donne à connoitre qu’il s’est for-tout apli»
qué à l’Arabe & aux autres Langues Orientales . L.  Capel in¬séra, dans la fuite , quelques lettres de ce même Auteur, dans
fa critique , où il se déclare pour le íèntimentde Cape!. * Dict.Allem, de Sale.

EYSACH , ou EYSOCH, rivière d’Allemagne. Elle baigne
Brixen dans le Tirol , & Bolsano dans l’Evêché de Trente , St
peu après elle se décharge dans l’Adige. *Maty , AiHion.

EYSENACH * Voyez  EISENAC.
t EYS 1LLES , place forte de France dans le Dauphiiiè,

Elle est située dans la vallée d’Hours , avec garnison pour le
Roy , & n’est qu’à deux lieues de la prémière ville de Pié¬mont de ce còté-là, * Davity , Dauphine'. Th , Corneille , diH,
ge0gr’ E Z A
t p ZAGEN , ville d'Afrique , dans la Province d’Habat , Roy»J-* aiimp Hp Fpz.. F .lle est ancienne & a été bâtie nar ceux du

t,**. , L- -
bre impériale de Spire ;
Assesseurs. L’Empereur
bonnes qualités de Mr. Eyben
le faisant Conseiller de son Conseil aulique.
de ses services , fa noblesse fut rétablie dans son prémiêr lu¬
stre ; & pour comble d’honneur , il sot immatriculé dans le
corps de la Noblesse libre & immédiate de PEmpire au quar¬tier ‘du Rhin . II mourut le 2; . Juillet 1699. Ses ouvrages
ont été tous ramassés en un volume in folio, & imprimés à
Strasbourg en 1708. ils sont divisés en trois parties . La 1.contient des observations mêlées de théorie & de pratique fur
les institues de Justinien . La 2. contient plusieurs disserta¬
tions contenant le Droit des particuliers , & la ?. regarde le
Droit public & féodal . * Journal des Sçavans  1708.

EY/O ER , & EYDERSTEDE . Voyez EIDE R.
t EYE , est une bonne ville dans la Province de Suffolc,

en Angleterre . 11 y a une belle Eglise , & l’on y voit encoreles ruines d’un Château , & d’une ancienne Abbaïe. * Etat de
la grande Bretagne ,forts George II . Tom. f , p.  113.

t EYFFEL , Pais d’Allemagne qui obéît en partie à l’Ar*
chevêque de Trêves ; & en partie aux Ducs de Lutzembourg,II tire son nom de la rivière d’Eyffel qui l’arrose , & qui se
va rendre ensuite dans le Rhin entre Bonne & Andernach.
Ce Païs a d’un côté le Duché de Lutzelbourg , de l’autre k

aume de Fez. Elle est ancienne & a été bâtie par ceux du
Païs , for la pente d’une montagne , à trois lieues de la rivière
d’Erguile . Les habitans sont riches. Ils ont de fort grands vigno¬bles dont ils font d’éxcellent vin. Le Roi leur permet d’en boire,
Ezagen est à trois lieues de Fez , & contient environ sept censhabitans , II y a tout à l'entour plusieurs Rameaux qui font de
fa juridiction . Le Gouverneur est obligé d’entretenir cin<Icens chevaux pour la garde de la Province , a cause des Portugais
de la frontière qui couroient autrefois quinze ou vingt lieuesau dedans du Païs. * Marmol T . II . I.  4 . c.  4 ; . Th . Corneille,
difl . géogr.

EZAN , parmi les Turcs , est la proclamation de la prière qui
se fait par les Muezzins sor les Minarets ou Tours des Mosquées.Edan  ou Ezan , en arabe signifie crier, & particulièrement apeU
ler le peuple a haute voix.  Chaque Minaret a son Muezzin,
pour y foire l’Ezan, Voyez  MINARET . * Ricaut , de l’EmpireOttoman.

EZECHIAS , Roi de Juda , fils d’Achaz & d’Abia, & petit
fils de Joatham , étoit un Prince trés-religieux , & établit entière¬ment le cultedu vrai Dieu dans le Royaume de Juda , dont il prit
le gouvernement , Pan du monde ; jo8 - & avant Jéju, -Christ
7: 7". II fit abattre tous les autels , qui étoient fur les collines,brûla les bois sacrés , & brisa le serpent d’airain que les Juifs
avoient , pour leur ôter tout sujet d’idolâtrie . Eusèbe dit , qu’il
suprima plusieurs livres de Salomon , qui traitaient des chosesnaturelles , à cause de l’abus que les simples en faisoient : &
Genebrard ajoute après les Hébreux , qu’il étoit sqavant dans les
Mathématiques , & qu’il fit une réformation de l’année des Juifs,
par l’intercalation du mois de Nisan , au bout de chaque troisièmeannée . Après ces règlemens politiques , il songea à la guerre , &defit les Philistins, qui s’étoient révoltés contre son père . Dans
la quatrième & sixième année de son règne , SaJmanazar, prit Sa»marie , mit fin au Royaume d’israël , & mena Osée en prison où
il mourut . Avant ce succès en Fan dumonde ; ;22 . & 71; . avant
J. C. qui étoit la quatorzième annee d’Ezechias. ce Prince ayantété malade très-dangereusement , Je Prophète Isaïe lui avoit an-
honcé qu’il mourait ; mais fes pleurs firent révoquer cette senten¬
ce ; & pour preuve que Dieu lui acordoit encore quinze ans ds
vie , l’ombre remonta de dix lignes fur le cadran au soleil qu’A.-chaz avoit fait faire ; & par ce miracle inouï , le jour où il arriva
sot plus long de dix heures qu’il ne devoir être , selon l’opinion de
plusieurs anciens Pères. Merodaeh Baladan, Roi de Babylone,Tome IIL  N n n n n a envoya
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envoya à Ezechias des Ambassadeurs, qui lui portèrent des pré-
sens, & eurent ordre , après s’être réjouis avec lui du recouvre¬
ment de fa santé, de s’infornier de ce miracle . Josephe dit , que
c’étoit pour faire alliance avec lui . Cette Ambassade , qui lui
étoit fort honorable,lui inspira de li bons sentimens de soi-memc,
qu’il montra tous ses trésors aux Envoyez . Dieu voulant punir
cette vanité , fit dire à Ezechias par Isaïe, que tous ces trésors
seroient un jour transportez à Babylone . II obtint , par Ion re¬
pentir , qu’il ne verroit point ces malheurs . Ezechias refula en¬
suite de payer le tribut qu’il devoit au Roi d’Aslyrie. Pour s en
venger , Sennacherib vint en Judée avec une puissante armee , ct.
y prit plusieurs places : ce qui obligea le Roi de lui envoyer des
présens , avec promesse de lui payer le tribut . Sennacherib pana
en Egypte ; & étant revenu trois ans après , Pan du monde ; 323.
& 710. avant J. C. il mit le liège devant Jerusalem > mais avant
qu’il eût tiré un coup de flèche,l ’Ange du Seigneur tua en une nuit
cent quatre -vingt cinq mille hommes de son armée , avec tous
Jes Chefs. Enfin, Ezechias mourut âgé de $3. ans , apres en
avoir régné 29. l’an 3337. du monde , & 698- avant J . C. La tra¬
dition des Juifs raportée par Saint Jérôme fur le 39. chapitre
d’iiaïe , étoit qu’Ezechias fut malade à l’extrémité , parce qu n
n’avoit pas chanté un cantique d’action de grâces après la défaite
de Sennacherib ; mais les autres croient avec plus de raison, que
sa vanité en fut la cause. * IV. des Rois, 18- 8? Juiv.  Jsaïe , 36. £5
juiv.  Ecclésiastique , c.  48 - Josephe , liv.  9 . tjf 10- Antiqq . Jud.
Genebrard , in chron. ffc.

EZECHIAS, frèred’Ananias  grand Sacrificateur des Juifs,
fut obligé de se cacher dans les égouts de Jérusalem avec son frère
& quelques autres Sacrificateurs , pour éviter la fureur de Maro-
hem , qui tranchoit du Roi dans cette ville . Ils ne s’étoient pas
fi bien cachez qu’ils l’avoient crû ; car ils furent découverts le
lendemain , & cruellement massacrez par les Factieux . * Josephe
guerre des Juifs ì.  2 . c.  31.

EZECHIAS , fils de Chobaré , étoit un homme audacieux ,
cruel & entreprenant . II se joignit dans Jérusalem à Eléazar fils
de Simon contre le parti de Jean . Tous ensemble ils se rendirent
maîtres de la partie intérieure du Temple , dont ils firent un arse¬
nal , mirent leurs armes fur les portes de ce saint lieu : & faisoient
de là des sorties très-vigoureuses fur Jean & fur les habitans de
Jérusalem . * Josephe , guerre des Juifs , l.  3 . c.  7.

H EZECHIEL , Prophète , & le troisième des quatre qu’on
apelle les grands Prophètes, étoit de la race Sacerdotale , fils du
Sacrificateur Buzy.  II fut transféré à Babylone fous Jéchonias , &
commença à prophétiser à l’âge de 30. ans, au cinquième mois
de la cinquème année de la transmigration de Jéchonias , qui est
la 385. avant J . L. comme il le témoigne lui-méme au second
chapitre de sa prophétie . 11 continua de prophétiser pendant
vingt ans , & fut tué , à ce que l’on croit par un Prince de sa na¬
tion , qu’il avoit repris de ce qu’il adoroit les idoles . L’Auteurde
l’ouvrage imparfait qui se trouve dans les oeuvres de Saint Jean
Chrysostome, semble dire qu’il fut écrasé entre des pierres . On
l ’enterra dans le sépulcre de Sem, où la dévotion ht venir dans
la fuite un grand concours de peuple . Le Martyrologe romain
en fait mention au 10. Avril. Saprophétie est fort obscure,par¬
ticulièrement au commencement & à la fin ; & c’est peut -être la
raison , pour laquelle les Juifs ne vouloient pas qu’on la lût avant
que d’avoir atteint l’âge de trente ans. Après avoir décrit fa voca¬
tion , il prédit la captivité ct la ruine de Jérusalem , pour confir¬
mer les prédictions de Jérémie , & réfuter les vaines promesses
des faux Prophètes . 11 prédit ausii les malheurs qui dévoient
arriver aux peuples voisins , & prophétise le rétablissement du
peuple Juif & du Temple , qui ne sont que les figures du règne du
Messie, de la vocation des Gentils , & de rétablissement de
l ’Eglise. C’est de tous les Prophètes celui qui est le plus rempli
de visions énigmatiques . Saint Jérôme dit que son style n’est ni
fort éloquent ni fort grosser , mais qu’il est entre les deux . II est
plein de belles sentences , de riches comparaisons , & fait pa¬
roisse beaucoup d’érudition dans les choses profanes . Ses pro¬
phéties ou visions, qui sont au nombre de 22. sont disposées
suivant l’ordre du tems qu’il les a eues . Les plus sçavans Com¬
mentateurs fur la prophétie d’Ezechiel sont Pradus & Willalpan-
de Jésuites . * Ezechiel , 1. 2. ctc. Saint Jérôme , prafat . in Ezech.
Ep. ad Paulin.  Bayle , difíion. crit.  2 . édition.  Benjamin de
Tudele raporte dans ses voyages, qu’il a vû à quelques lieues de
Bagdad un superbe Mausolée, au dessus duquel étoit une fa¬
meuse ^Bibliothèque . La Mausolée étoit le tombeau du Prophète
Ezéchiel , qui étoit fréquenté tous les ans par tous les Chefs de
la Captivité , qui s’y ren dosent avec une nombreuse suite. C’est,
dit -il,  un lieu de dévotion , non seulement pour les luiss, mais
aussi pour les Perses , les Mèdes , & quantité de Musulmans qui
y vont faire leurs présens , & s’acquitter de leurs vœux . Ces
peuples ont ce lieu en une singulière vénération ; les armées
meme n y touchent jamais . Une lampe luit continuellement fur
son tombeau , & c’est le Chef de la Captivité de Bagdad qui
fournit dequoi 1 entretenir . Ce pélérinage continue encore

jUj  ? vec  oEaucoup de dévotion . Ce tombeau est sur le
bord du Chaboras . II y a soixante tours , dans chacune desquel-
les est une Synagogue . Proche de là est un édifice bâti par
Jéchonias , lorsqu Evilmerodach lui rendit la liberté . Ce Palais
a la vue du côte de l’Euphrate & de Fausse fur le Chaboras . On
voyoi tencore du tems de Benjamin de Tudele , dans une voûte

ecet Edifice , le portrait de Jéchonias , & ceux de tous les
Officiers qui 1 acompagnoient , à la fuite desquels étoit le Pro-

EZZ
phète Ezéchiel . Quant à la Bibliothèque qu’on voyoit dansI
méme lieu , il dit qu’elle étoit très nombreuse , & à n,
ceux qui meuroient sans cnfans l’augmentoient , en y US
voyant de leurs livres . On y voyoit même dit-on, l’origine fl”*
prédictions de ce Prophète , qu’il avoit écrit de fa main. (f
peut lire plusieurs autres sentimens fur la mort d’Ezechiêl&f
sépulture dans I’hijl. des Juifs,  par AI. Passage , tom.  c t
1383. &c. ' ’’

EZECHIEL , Juif , Poète Grec, vivoit sousl’Empereur Tta-
jan ou Adrien,quoique Sixte deSienne Fait mis40.ans devant1C
II court sous ce nom une tragédie grecque sor Moysc, ou de lá
délivrance des enfans d’Ilraèl d’Egypte. Frédéric Morel la tra¬
duisit en prose & en vers latins fur la fin du XVI. siécle; ce nj
n’en a pas rendu la lecture plus fréquente , ni la pièce bëaucoun
plus commune . Elle a été imprimée à Paris en 1609. Clément
Alexandrin parle de cet Auteur plus d’une fois, ct il en raporte
un grand fragment . Gentien Hervet , qui croyoit cette pièce
perdue , conjecturoit par ce morceau , que toute la pièce devoit
être élégamment écrite . * Clément Alexandrin, aui . dês Tapis.
& Eusèbe de Césaree , au liv.  9 . de la Prep. Evang.  Gentien Herë
vet , in comment, ad Strom. Baillet.

EZEL , sorte de pierre ou de limite , près de Jérusalem
jusques où les Juifs pouvoient aller le jour du Sabbat. Elle en
étoit éloignée de cinq stades. * I . Rois, XX.  19.

EZERO , petite ville , autrefois épiscopale. Elle est dans la
Thessalie , en Grèce , jssr un petit lac , qui porte son nom,entre
le golfe d’Armiro ct la ville de Larissa , dont elle étoit suffra-
gante.

EZIER , (Jean ) natif de Mayence dans le XVI. siècle, étoit
un sçavant Astronome , & composa divers ouvrages, comme
Specul. ajìronom. ffc . * Voffius de Math.

+ EZZAB , Province d’Afrique qui dépend du Royaume de
Tripoli . Quelques -uns en font pourtant une dépendance du
Biledulgerid . Elle commence à l’Occident au de là des mon¬
tagnes de Garian & de Bcnignarid , & finit vers une rivière qui
la sépare de Mesrata , & se jette dans la mer du côté de l’Orient.
Santa  met dans cette Province les places de Ras-Axurra,de Tef-
suta , de Rasamisar , de Lepide ou Lepdis , autrefois Esta,  de
Brata ou Blata , & le Cap de Giudeca ou Zudica. La contrée
d’Ezzab produit peu de blé , mais beaucoup de dattes, d’olives,
& de safran. Ce Safran est tellement estimé au Caire, qu’il s’y
vent le tiers plus que celui qui croit ailleurs . * De la Croix Hist.
d’Afrique tom.  2 . Th . Corneille , diH. géogr

F EZLER , (Jean ) natif de Mayence vivoit dans le XVI.
siècle. II étoit excellent Astronome, & a publié plusieurs ouvra¬
ges fur l’Astronomie , comme Spéculum Ajironomicum. * Voffius,
de Scient. Mathemat.

EZZELIN , ECELIN , ou ICELIN da Onara,  ou de Romane,
natif du village d’Onara , dans la Marche Trevisane , étoit fils
d’Ezzelin , surnommé le Moine,  originaire d’AIlemagne, qui
étoit fils d’un autre Ezzelin,  dit le Begue,. & petit-fìls d’Alberic,
qui avoit suivi l’Empereur Othon III. & s’étoit établi en Italie,
Ezzelin vivoit dans le XIII . siècle, & se rendit redoutable par
ses cruauté / & par ses violences . II combattit d’abord à la tête
des Gibelins , & remporta de grandes victoires ; puis négligeant
les avantages du parti , pour ne songerqu ’àson propre intérêt,
il se rendit maître de Verone , de Padouè, & de quelques autres
villes d’italie , où il exerça une tyrannie li odieuse, &avec tant
de mépris pour la Religion , qu’il conféra les benefices, & profa¬
na les choses les plus saintes . Plusieurs croyent qu’il avoit été
engendré par le Démon . Les Papes Grégoire IX. Innocent IV.
& Alexandre IV. dont il avoit si souvent attaqué l’autorité dans
la personne de leurs Légats, ayant employé inutilement les ana¬
thèmes écclésiastiques , firent prêcher la croisade contre ce Ty¬
ran . Un jour , irrité de ce que la ville de Padoues’étoit révoltée
contre lui , il fit mourir douze mille habitans qu’il avoit ou dans
ses troupes , ou à son service . Saint Antoine de Lisbonne , dit
de Padouè,  fut le seul qui osa le reprendre de ses vices. U ne
voulut rien répondre ; mais il manda quelques-uns de ses satelli¬
tes , pour le faire mourir , en lui portant des présens que le
Saint réfuta . Toutes les villes de la AI arche Trevisane, & les
Princes de Lombardie liguez contre lui , le prirent lorsqu il
alloit attaquer Milan , & le menèrent à Soncino , où il mourut
désespéré le 10. Octobre 1239. après avoir exercé fa tyrannie
durant plus de 40. ans . II étoit entété de l’Astrologieà ce point,
qu’il n’entreprenoit rien fans avoir consulté quatre Astrologues,
dont il avoit acoûttlmé de se faire suivre , pour sçavoir les
heures & les momens qu’il devoit prendre pour exécuter ses en¬
treprises . * Le Moine de Padouè , Chron. /. 1. &  2. Sigomus,
de reg. Ital . I.  19 . Sponde , A . C.  1226 . 1236. 1252. 1239. dlai-
caradi , vite di Capit. Ulust.

EZZEMULUK , ou AZZALMOLOUK ; ce nom, „qui
signifie la force le prix des Rois,  est le nom du quinzième
Prince de la Maison & de la Dynastie des Boldes. II etoit ms
deSolthan Eddoulat, & succéda à son oncle Gelaleddouìat,  l an
de l’Hégire 433. de J . C. 1043. dans la charge d’EmiMl-ûmara
ou Connétable de Bagdet ; mais fa puissance fut fort affoibue pa
les Turcs Selgiucides , qui commençoient à prévaloir dans tou
l’Etat des Califes . II mourut Fan de FHégire 440. Cependa
on lui donne 24 . ans de règne ; parce qu’il régna apres Ion per
Solthan Eddoulat , dans l’Ahovaze & dans la Perse , avant
possédât la charge d’Emir -al Omara auprès du Calife.
belót , Biblioth. Orient.

Fin du Troisième Volume*
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